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Théâtre royal de la Monnaie.
S a lom é.

A propos de la Salomé de Richard Sirauss, il n’es 
pas sans intérêt de rappeler que l’aventure d’Hérode 
Antipas, roi de Judée, estl’une des plus persistante! 
de la légende chrétienne. Avant épousé Hérodias, h 
femme de son frère, et subjugué par la manière doni 
la fille de celle-ci, Salomé, avait dansé en sa pré
sence dans un festin, il avait promis par serinent 
à cette dernière de lui donner ce qu’elle demande
rait, fût-ce la moitié de son royaume. A l’instigatior 
desamère à qui Jean (ou plutôt Iokanaann desor 
nom hébnüque) reprochait avec indignation sa con
duite dissolue, Salomé demauda que la tète du 
prophète lui fût apportée dans un bassin d’argent. 
Hérode consentit, aimant mieux commettre un 
meurtre qu’un parjure et il ajouta la mort de 
Iokanaann à ses autres crimes.

Cette tragique légende a, depuis deux mille ans, 
fréquemment inspiré les peintres et les sculpteurs. 
Innombrables sont les monuments qui, pendant tout 
le moyen âge, en ont perpétué le sanglant souvenir. 
Dans tous les pays de la chrétienté, dès le xae et le 
xme siècle, on la voit même apparaître sur la scène 
dans les fameux M ystères qui en France, en Italie, 
en Allemagne, partout, reproduisaient sous une forme 
plastiqué, en des tableaux animés accompagnés de 
musique et de danses, les principaux épisodes de la 
vie de Jésus, des apôtres et des saints. Sous la Re
naissance, la danse de Salomé devint un sujet favori 
des peintres religieux ou profanes. Salomé apportant 
à sa mère, sur un plateau d’argent la tète de Jean le 
Précurseur se voit en d’innombrables tableaux dans 
les églises et les palais. Ghirlandajo en fait un grand 
panneau pour Santa-Maria de Florence; L ini, le 
Titien, le Masolino, Le Tintoret, Andréa delSnrto. 
leVéronèse: d’autre part, Rubens, Van Thulden, 
Amberger, le précurseur de Dürer, combien d'autres 
encore multiplient les compositions ayant pour thème 
la danse de Salomé et son horrible offrande à Fléro- 
dias. On la trouve reproduite sur les sarcophages de 
marbre, mêlés aux ornements qui enrichissent les 
temples catholiques et les palais des seigneurs; et 
la tradition picturale ou sculpturale se perpétue 
jusqu’à nos jours dans les tableaux de Delaci oix, de 
Baudry (coupole de l’Opéra de Paris), de Hennor, 
d’Henry Regnault, de Gustave Moreau, etc.

Dans cette longue suite d’œuvres d'art inspirées 
par la légende de saint Jean, c'est tantôt; l'agenouil
lement de Salomé devant la tète, tantôt sa danse qui 
est le sujet développé par l’artiste. Au xiuc siècle 
s’introduit une nuance mystique curieuse : subju
guée et attendrie, Salomé embrasse la tète de Jean 
sur la bouche et ce baiser est comme un geste de 
remords ou d’effroyable perversité.

Ce sont ces trois éléments que l’on retrouve dans 
le drame d’Oscar Wilde. La danse notamment en est 
un épisode saillant, comme le baiser final. A la prière 
(l’Hérode, Salomé montre ses talents sur la terrasse 
du palais devant toute l ’assemblée des convives qui 
sortent du festin. Il est intéressant de constater q e 
co n’est point là une fantaisie. La danse n’était pas 
tenue en mépris chez les Israélites comme elle l ’était 
chez les Egyptiens e> ce n’étaient pas, comme chez 
les Grecs, des professionnels qui s’y livraient de 
préférence. Le roi David lui-même n’avait-il pas 
dansé devant l’archert Les jeunes filles de Judée 
s’adonnaient à l’art de la danse dont elles avaient fait 
un divertissement, et même les filles des grands per
sonnages ne dédaignaient pas cet amusement; elles 
se faisaient, au contraire, gloire d’y exceller et dan
saient non pas seulement devant les membres de 
leur famille, mais en présence d’étrangers, mêlées 
peut-être à des danseuses de profession. En ce qui

concerne la fille d’IIérodias, l’histoire signale la pré
sence de Salomé au festin d’Hérode; aussi est-il 
permis de supposer que la princesse de Judée s’offrit 
à la vue des convives, soit en compagnie de ces dan
seuses, soit après leur exercice, car, dès une époque 
très ancienne, les danseurs et danseuses de profession 
se r. ncontraient en Judée dans les fêtes, ainsi que 
1 attostent les reproches de Michol à David tols que 
les rapportent les Septante et la Vulgate.

Dans 1 admirable conte qu’il a consacré à la légende 
d’Hérodias, Gustave Flaubert décrit avec sa pitto
resque précision la danse de Salomé : - Ses pieds 
posaient l’un devant l’autre, au rythme de la flûte et 
d’une paire de crcY?.I<*5 . Ses bras arrondis appelaient 
quelqu’un, qui s’enfuyait toujours. Elle le poursui
vait, [dus légère qu’un papillon, comme une l ’syché 
curieuse, comme une âme vagabonde, et semblait 
prête à s’envoler... L’accablement avait suivi l’espoir. 
Ses attitudes exprimaient des soupirs, et toute sa per 
sonne une telle langueur qu'on ne savait pas si elle 
pleurait un dieu ou se mourait dans sa caresse... 
Puis, ce fut l’emportement de l’amour qui veut être 
assouvi. Elle dansa comme les prêtresses des Indes, 
comme les Nubiennes dt?s cataractes, comme les 
bacchantes de Lydie. Elle se renversait de tous les 
côtés, pareille à une fleur que la tempête agite. . 
Ensuite elle tourna autour de la table d’Antipas, 
frénétiquement, comme le rhombe des sorcières... ”

Oii pourrait voir dans cette description le scénario 
de la partie mimée et dansée que Richard Strauss a 
confiée à l’interprète de sa Salomé.

Théâtre royal du Parc.

Carlo S a lv a n i.

M. Edmond Picard continue son apostolat drama
tique. Joignant l’acte à la parole, il a essayé dans 
Carlo Salvani de remplacer par le théâtre d'idées 
les spectacles frivoles qui font trop souvent la joie 
d’uri public superficiel. O est l'éducation de celui-ci 
qu’il tente. Nous ne savons jusqu’à quel point les 
efforts de M. Edmond Picard seront récompensés, 
mais nous devons constater qu’hier sa pièce, grave, 
lourde de pensées et de psychologies raffinées, fut 
écoutée avec recueillement et finalement applaudie 
par une assistance qui nous a paru convaincue et 
enthousiaste.

On sait que Carlo Salvani est l’adaptation au théâtre 
du drame italien de M. FrancescoBernardini, [l Cieco 
(l’aveugle), auquel M. Picard a donné l’ampleur 
d’une œuvro d’humanité. L’idée maîtresse du drame 
est originale. C’est, la révolte de l'Iiommo contre la 
nature marâtre * Il importait donc à l ’ordre des 
choses, dit à peu près le mutilé au premier acte, il 
importait donc a l’ordre des choses que moi, Carlo 
Salvani, plein de jeunesso et d’ardeur, je fusse subi
tement arrêté dans mes études, dans mes travaux 
de savant, par une infirmité contre laquelle je me 
sens impuissant ! A cette plainte, qui interroge 
la destinée, nulle réponse n’est donnée. C’est 
l ’énigme du sort, dans toute sa cruauté. Et ce 
n’est pas seulement dans sa pensée et dans son 
intelligence que Carlo Salvani est frappé, c’est 
aussi dans son bonheur, dans son amour. Et le drame 
commence. Calixte, sa fiancée, est séduite par 
l ’idée du dévouement sublime qui ferait d’elle l ’An- 
tigone de ce douloureux aveugle. La fâche est 
noble, mais elle est au-dessus des forces humaines. 
Une femme, belle, jeune et ardente, ne peut con
stamment vivre dans la beauté de son sacrifice. Elle 
chancelle sur ce calvaire d’abnégation. Elle devient 
la maîtresse d’un être quelconque et qui importe 
peu. Mais l ’aveugle est comme un être de l’au

de la. Il habite des cloîtres de ténèbres qu’illu
minent parfois d’étranges et mystérieuses lueurs. 
Certains organes sont chez lui affinés; doué d’une 
mystérieuse pénétration, il saisit le sens des choses 
muettes qui l ’entourent. Il peryoit la cruelle réalité. 
Le mutilé n’a pas encore renoncé à ses droits 
d’homme, il les réclame, le poignard à la main, à 
1 amant de sa femme, mais dans la lutte il succombe 
contre un adversaire plus sûr de lui-même. Ainsi se 
confirme la douloureuse loi de la Nature qui veut 
qu’en dépit de la justice, du vrai et du bien — quand 
ces vaines entités ne sont pas défendues par l’énergie 
de 1 homme — le faible périsse et disparaisse.

L’intorprétatiorr était vraiment superbe. M. Ro- 
saspina ( Carlo Salvani) l ’a dominée de toute la 
puissance de son jeu subtil et précis L’accent italien 
qui colorait son débit ôtait dans cette pièce aux 
nuances méridionales un charme de plus. Mlle Nina 
Sanzi, qui parut contestée dans certaines comédies 
du répertoire français, put, dans le rôle de Calixte, 
l’épouse, donner libre cours à sa fougue tout exo: 
tique. Ces deux artistes furent chaleureusement 
applaudis par l’assistance qui, dans ses bravos, 
n’oublia pas les acteurs ordinaires de la maison. 
M. Bendor (Olivier, l’amant), fut séduisant; M Barré 
(le père), très noble. Mmes Angèle Renard et Terka 
Lyon, excellentes.

A la lin du spectale, Mlle Nina Sanzi vint rappeler 
au public que la pièce était de .Vf. Edmond Picard. 
Des applaudissements chaleureux soulignèrent cette 
proclamation, et l’auteur du Juré  parut sur la scène 
pour assister à son triomphe, tandis que M. Fran
cesco Bernardini, trop éloigné sans doute pour par
ticiper à son succès, paraissait totalement oublié. 
Serait-il, lui aussi, le M utilé dont nous parlait 
M. Picard ?

Théâtre Molière.
L e s  S a ltim b an q u es

Les Saltimbanques, de Ganne et Ordonneau, qu’il 
ne faut pas confondre avec la joyeuse farce de ce 
nom, l’œuvre de Demarsan. où parut pour la pre
mière fois l’amusant personnage de Bilboquet, le 
propriétaire de la malle qui devait être à lui parce 
qu’elle n’était à personne, les Saltimbanques de 
MM. Ganne et Ordonneau, disons-nous, sont une des 
opérettes les plus goûtées du répertoire moderne. 
Cette fantaisie a tout ce qu’il faut pour justifier son 
succès : des types d’un irrésistible comique, Paillasse, 
le grand Pingouin, le baron Valengoujon, une action 
joyeuse et attendrissante à la fois où se déroulent 
les aventures d'une jeune fille onlevéo à ses parents 
par des saltimbanques, exposée à la brutalité 
d’un entrepreneur de spectacles ambulants, battue 
par son maître, mais aimée par ses compa
gnons de misère et sauvée par le bel amoureux 
dont elle devait devenir la fommo quand, rendue à sa 
famille, elle so transformait en la riche héritière 
qu'elle était jadis. C’est 1 histoire qu’on nous acontée 
lorsque nous étions tout enfants, l'histoire qui a fait 
pleurer toutes les âmes sensibles. Grâces soient 
donc rendues à M. Garnie et à ses mélodies qui 
enjolivent et enluminent co simple récit extrait des 
contes de la mère-grand, à ses trilles capricieux, à 
ses bémols émus, à ses dièses rèveurc, à ses bé
carres températeurs. Puisqu’ils nous font rire aux 
saillies de Paillasse, puisqu’ils nous, apitoient aux 
douloureuses aventures de la pauvre Marion, ils 
remplissent leur tâche de bonne musique, qui est 
d’adoucir nos mœurs. Et c’est plus divertissant 
qu’un long traité de sociologie morale dont M. Ribot 
serait l’auteur.

Le grand succès de cette reprise des Saltimbanques

a prouvé que la direction du Molière avait été bien 
inspirée en nous rendant le petit chef-d’œuvre de 
Ganne et Ordonneau. Mlle Kervan y  fut tout sim
plement délicieuse, Mlle d’Armel fut gracieuse et 
séduisante. Et nous n’étonnerons personne en 
disantque MM. Baudhuin, Guillemin, Théry etDevil- 
liers déployèrent dans leurs interprétations la verve, 
l ’entrain ou la gaieté dont ils se sont toujours mon
trés prodigues.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 10 mars, à I l  heures du soir, dernier 

bal masqué; lundi 11, pour la rentrée de Mme Mary 
Garden, 10e de Pelléas et Mélisande-, mardi 12, 
les Troyens, au bénéfice des œuvres patronnées par 
les Cercles le Taciturne ét Le Progrès; mercredi 
13, Mignon, avec Mme Eyreàms; jeudi 14, en m ati
née. a l h. 1/2, Pelléas et Mélisande-, le soir, repré
sentation à bureaux fermés pour les membres de la 
Grande-Harmonie; vendredi 15 (abonnement mon
dain), le Pré-aux-Clercs ; samedi 10, Pelléas et Mé
lisande (abonnement suspendu); dimanche 17, en 
matinée, à 1 1/2 h.. 2e exécution du Faust de Schu- 
mann, le soir, à 7 h. 1/2, l ’Africaine.

Aujourd’hui dimanche, pour la clôture des fêtes 
du carnaval, la Monnaie donnera le dernier grand 
bal masqué à I l  heures. M. Van Hout, qui 
conduira l’orchestre de cent musiciens, a composé 
pour cette fête de nuit un programme nouveau com
prenant les morceaux les plus entraînants.

M. David a fait sa rentrée samedi dernier dans le 
rôle du chevalier des Grieux de Manon. L’excellent 
artiste a ôté fort applaudi, de même que Mlle Aïda.

La seconde représentation du Prophète, qui était 
annoncée la semaine dernière, et qui avait été remise 
au mercredi 13 ne pouvant avoir lieu à cause d’une 
indisposition prolongée de M. Alvarez, les billets 
délivrés pour cette représentation seront remboursés 
au bureau de location.

Mme Mary Garden, arrivée hier à Bruxelles, a fait 
avec les interprètes de Pelléas un raccord de l’œu
vre de Debussy.

Les trois représentations annoncés, lundi 11, 
jeudi 14, en matinée, et samedi 16, feront des salles 
combles car la location est déjà très importante. La 
matinée de jeudi et la soirée de samedi étant données 
abonnement suspendu, toutes les places sont à la 
disposition du public.

Pour répondre à de nombreuses demandes, la 
direction de la Monnaie s’est entendue avec la direc
tion des Concerts Populaires pour donner dimanche 
17, en matinée, une aéconde audition du Faust de 
Sohumann, qui fit une si profonde impression diman
che dernier au Concert Populaire. Solistes : 
Mmes Croiza, Bourgeois, Das, De Bolle, Dewinne.

MM. Petit, d’Assy, Nandès, Dognies, Danlée, 
Crabbé■

La location sera ouverte, dès mardi, aux prix 
ordinaires du théâtre.

La représentation de VAfricaine de dimanche soir 
sera l’avant-dernière de la saison. Mme Mazarin de
vant abandonner le rôle de Sélika pour celui de 
Salomé. La dernière représentation de l ’œuvre de
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Meyerbeer, dont la reprise a eu tant de succès, sera 
donnée le 19 au bénéfice de l’œuvre du Progrès de 
Saint-Gilles.

La seconde représentation organisée au bénéfice 
des œuvres philanthropiques et scolaires patronnées 
par les cercles le Taciturne et le Progrès de Saint- 
Gilles, aura lieu mardi, 19 mars. Au programme : 
VAfricaine. On peut retenir ses places chez MmeVan 
Meenen, rue Berckmans, 3, et chez M. Lacroix, rue 
de Prague, 57.

Nombre de critiques de France, d’Allemagne, 
d’Angleterre et de Hollande, ont annoncé à la direc
tion de la Monnaie leur intention d’assister aux 
représentations de Salomé.

Beaucoup d’amateurs de musique de Paris ont 
également fait des demandes de places.

M. Hans Richter, le célèbre chef d’orchestre 
allemand qui protesta jadis avec indignation contre 
la mise à la scène de P arsifa l à New-York parce que 
c’était aller à l ’encontre de la volonté de Wagner, fut 
invité récemment par deux artistes en représenta
tion à New-York à diriger aux Etats-Unis une série 
de concerts.

M. Hans Richter a répondu à cette proposition 
par une lettre dont voici le passage capital :

Non, messieurs, ma place n’est pas là-bas. Dites-le publi
quement, afin qu'on me laisse enfin la paix. Lorsqu’on a jeté 
eu pâture au public américain, friand de sensations, cette perle 
qui s’appelle Parsifal, il ne s’est trouvé personne pour pro
tester; aujourd'hui qu’il s’agit de Salomé, œuvre de vraie va
leur, on en empêche la représentation, sous un prétexte que 
nous ne pouvons accepter. Les habitants de Cologne, Mayence, 
Breslau, Milan, Turin et autres villes où Salomé a été jouée 
sans la moindre protestation sont tout aussi religieux que 
MM. les Américains.

Non, mes chers confrères, je ne traverserai pas le ■* graud 
lac -. Mes principes, mes conceptions de l’honueur et du 
devoir d’un artiste sont de bonne vieille date. Et tous les dol
lars du Nouveau-Monde n’y changeront rien.

Au revoir, pourtant de tout cœur, ailleurs, où l’ou fait 
de bonne musique, dans le “ Vieux Monde ».

Du Journal :
« Salomé, la seule œuvre que Wilde ait écrite 

entièrement en prose française, fat représentée le 
12 février 1896, avec grand succès, à Paris, au 
théâtre de l’Œuvre; les principaux interprètes 
étaientMmeLina Munte etM. Lugné-Poé.

“ Détail curieux : Ce n’est pas Oscar Wilde qui tra
duisit sa Salomé en anglais, mais lord Alfred Dou
glas. La première version anglaise parut en 1894, 
illustrée par le regretté A. Beardoley : elle est 
aujourd’hui aussi introuvable que l'édition princeps 
française

« OscarWilde avait promis à M. Lugné-Poé d’écrire 
un autre drame en français : Pharaon , mais cette 
œuvre ne vit jamais le jour. *

Ajoutons que Salomé fut jouée par la troupe de 
l ’Œuvre au théâtre du Parc. En Allemagne, l ’œu
vre traduite en allemand se joue couramment par
tout et notamment au Schauspielhaus de Berlin, en 
même temps que l'Opéra donne le drame lyrique de 
Richard Strauss.

Le jeudi et le samedi de la Semaine-Sainte, le 
Théâtre de la Monnaie donnera, avec le concours des 
artistes de la Comédie-Française, deux-représenta
tions des Erynnies, avec la musique de M. Massenet. 
Le superbe drame antique, en deux actes, de Leconte 
de Lisle aura une interprétation de premier ordre. 
Les principaux rôles seront joués par Mmi;s Segond- 
Weber (Klytemnestra). Dudlay (Klektra), Delvair 
(Kassandrai et MM. Albert Lambert fils (Orestès) 
et Albert Lambert père (Agamemnon).

L’orchestre, le ballet et les chœurs, sous la 
direction de M. Sylvain Dupuis, seront ceux de la 
Monnaie.

Le spectacle commencera par la N uit d'octobre, 
d’Alfred de Musset, jouée par M. Albert Lambert fils 
et Mlle Delvair, précédée de l’ouverture de Phèdre 
de M. Massenet.

La représentation du Jeudi-Saint aura lieu le soir, 
celle du samedi 30 mars, en matinée.

Les Erynnies seront représentées avec leur par
tie chorégraphique. Celle-ci ne fut jamais donnée 
à l’Odéon, où l ’œuvre fut créée, et ne sera pas 
donnée l’hiver prochain à la Comédie-Française qui 
va prendre l’œuvre à son répertoire.

Le Conseil communal de Bruxelles a adopté un 
projet d’agrandissement des dépendances de la scène 
de la Monnaie.

Il s’agit, en l’espèce, d’élargir de deux mètres les 
locaux de la façade postérieure du théâtre afin de 
donner plus de développement aux loges et foyers 
des artistes, choristes et danseuses et aux magasins 
de costumes.

La dépense, évaluée à 150,000 francs, sera 
couverte par le legs Crombez.

»*#
Le grand succès remporté vendredi, au Parc, par 

Carlo Salvani va faire une série de belles soirées, 
dont il n’est pas possible de déterminer le nombre.

Tout ce que Bruxelles compte d’amateurs de théâ
tre et de littérature voudront entendre ce drame, 
auquel on ne reprochera'certainement pas d'être 
banal et de manquer d’intérêt. C’est une nouvelle 
manifestation d’art à l ’actif du vaillant directeur 
du Parc.

Nous reproduisons pour la compréhension plus 
nette de l’état d’âme de Calixte, l ’héroïne du drame

de M. Edmond Picard, le texte des couplets qu’elle 
chante au troisième acte de Carlo Salvani.

Hélas! que je  suis languissante !
Mon am i se plait loin de moi.
Peut-être il me manque de foi 
Auprès d’une nouvelle amante.

H aï la li! Haï la li!
Aurais-je perdu mon a m ii

S ’il est vrai qu'il est infidèle,
S'il doit un jo u r  m  abandonner,
La grand’ville n'a qu'à brûler,
Je veux me brûler avec elle.

H aï la li ! Haï la li!
A quoi bon vivre sans am i !

Les représentations de Carlo Salvani permet
tront à M. Reding de préparer tout à l ’aise la pièce 
qui succédera à celle de M. Ed. Picard.

Cette pièce sera les Passagères, de M. Alfred 
Capus, qui obtinrent, l’an dernier, à Paris, un très 
grand succès, celui qui est réservé à toutes les üièces 
du charmant et spirituel auteur de la Veine. Jamais 
les tribulations d’un homme à bonnes fortunes, adoré 
des femmes, et se débattant au milieu d’aventures 
que lui suscitent son amour et sa jalousie, n’ont été 
mises à la scène et étudiées de façon plus alerte et 
plus divertissante.

A la Renaissance, à Paris, les Passagères étaient 
jouées dans un tou un peu sérieux, que ne comporte 
pas, on le devine, leur sujet léger — et pourtant 
profond; — leur succès n’en fut pas moindre, certes, 
mais à Monte-Carlo, où la pièce a été jouée cet 
hiver plus vivement, avec plus de gaité en dehors, 
elle a obtenu un triomphe. C’est ainsi qu’elle sera 
interprétée au Parc, suivant le désir et les indica
tions de l ’auteur. Et les principaux interprètes 
seront M. Noblet, engagé spécialement par M. Re
ding, MM. Gorby et Cueille, Mme Archainbaud — 
que M. Alfred Capus a désignée lui-même pour le 
rôle créé à Paris par Mme Juliette Darcourt, — et 
la très jolie Mlle Jeanne de Frezia, engagée spécia
lement.

On le voit, ce sera une distribution tout à fait 
hors pair.

Les Passagères seront suivies du Voleur, la der
nière pièce de M. Henri Bernstein, l ’auteur de la 
Rafale et de la Griffe. Cette pièce clôturera la sai
son, dont le Voleur et les Passagères auront été, 
d’ailleurs, avec la Griffe, les principaux « clous ».

Ce sera là une fin d’hiver brillante, marquant une 
continuelle progression d’intérêt dans cette cam
pagne qui pourra compter parmi les plus belles, les 
plus fécondes, tant au point de vue des nouveautés 
parisiennes quo des œuvres d’auteurs belges.

En ce qui concerne les premières, on rendra cette 
justice à M. Reding qu’il les choisit toujours parmi 
les plus intéressantes, les plus hautes, comme valeur 
et même comme tendances littéraires et morales, 
puisque cela est à la mode à présent et préoccupe 
les esprits généreux. Le directeur du Parc s inquiète, 
en effet, non pas seulement de varier ses pro
grammes et d'amuser son public, mais de maintenir 
son théâtre au rang d’un vrai théâtre d’art.

Pour ce qui est des pièces belges, on no repro
chera certes pas à M. Reding de ne pas aider à 
l’épanouissement de la littératurenationale. Il a joué, 
en cette seule saison 1906-1907, vingt-cinq  actes 
d’auteurs belges ! Et l'on sait de combien de soins 
il les a entourés.

Les œuvres inédites représentées cet hiver au 
Parc occupent également, dans le programme de la 
saison, une place importance, — ce qui prouve que 
M. Reding ne se borne pas à suivre simplement le 
courant et à se régler sur le succès des autres. 
Il aura joué :

L Eau trouble, de MM. Guiraud et de Hinx, avec 
Yvette Guilbert ;

Candida, de M. Bernard Shaw (pour la première 
fois sur une scène française;

Les Vieux, de M. Joaô da Camara (pour la pre
mière fois sur une scène française) ;

Monseigneur en Vacances, de M. Jules Claretie ; 
Et, enfin, M angeront-ils? l ’admirable pièce de 

Victor Hugo, publiée dan3 le Théâtre en liberté, mais 
jamais représentée encore et qui sera le gros mor
ceau de la prochaine matinée littéraire.

Ce petit relevé de compte intéressera, croyons- 
nous, nos lecteurs.

A propos de l'Impasse, de Camille Candière, voici 
quelques avis contradictoires, d’où l’on peut déduire 
que les défenseurs du Théâtre belge doivent appor
ter beaucoup de circonspection dans leurs apprécia
tions afin de ne pas décourager des initiatives qui ne 
méritent que des éloges :

Sans le vouloir, en accordant à des œuvrettes comme l'Im 
passe l'hospitalité luxueuse de leurs théâtres, les directeurs 
font le plus grand tort à notre littérature dramatique.

(S.) G e o r g e s R e n c y .

(A r t moderne)

Encore une fois, on nous offre, sous couleur de * Théâtre 
belge », le pastiche maladroit d’un monde parisien que l’au
teur ignore et ne peut représenter que par décalque.

(S.) P a u i. A n d r é .

(Belgique artistique et littéraire).
M on c h e r  R e d in g ,

J'ai eu l'occasion de lire l'Impasse par Camille Candière. Je 
trouve cette pièce très jouable. Le caractère de Raymonde me 
plaît et me paraît très bien observé. C'est un coup de vive 
lumière projeté sur certain monde de Bruxelles. On 
demande des pièces belges, en voici une d'un intérêt réel et 
d'une vive étude psychologique.

Bien cordialement vôtre
(S.) É m il e  V e r h a e r e n .

Les Saltimbanques ont retrouvé, au théâtre 
Molière, leur succès de gaieté des beaux jours, 
grâce à l’esprit du livret et de la partition, à l’inter
prétation alerte, à la mise en scène pittoresque et 
mouvementée.

La joyeuse fantaisie de M. M. OrdonneauetGanne 
sera jouée aujourd’hui dimanche pour la dernière fois 
en matinée, la direction, en présence de la vogue des 
représentations d’opéra-comique, ayant dû céder à 
de nombreuses demandes et organiser une nouvelle 
série de soirées consacrées à Si j'étais Roi !... au 
Domino Noir et à Fra Diavolo.

La dernière des Saltimbanques est donc fixée à 
jeudi.Vendredi et samedi, on jouera Si j'é ta is R o i\... 
le chef-d’œuvre d’Adam dont les représentations en 
matinée et le soir ont été triomphales.

Jeudi, à 2 heures, troisième matinée — pour les 
abonnés de la série C — de Fra Diavolo, l’œuvre 
fameuse d’Auber. L’abonnement laisse un certain 
nombre de places disponibles pour cette matinée.

***
Les habitués des Galeries ont fait vendredi grande 

fête à Mlle Maubourg dont c’était la représentation à 
bénéfice. Il y avait foule. La toute charmante bénéfi
ciaire a été acclamée et fleurie avec prodigalité. On 
lui a de plus offert une série de beaux cadeaux dont 
un nécessaire de toilette en argent, un éventail en 
plumes d’autruche blanche et écaille blonde, une 
ombrelle de 1830 en soie brodée, un sac empire 
ancien en soie brodée d’or et des écrins contenant 
des bijoux.

A l ’Alcazar, Am our et Cic, une comédie bouffe de 
M. Louis Forest, fait rire un public amusé qui 
s’étonne parfois des hardiesses de l ’auteur, mais se 
reprend vite en se souvenant que MM. les vaudevil
listes, ses aînés, lui en ont montré bien d'autres. 
Succès d’ailleurs pour la pièce et les interprètes, 
M11' Corciade entre autres, qui est charmante et spi
rituelle. On vit Mlle Corciade au Parc dans Lysistrata . 
Depuis cette époque, la jeune artiste a joliement 
affirmé son talent de comédienne.

* *r
Aujourd’hui dimanche, 10 mars, à la Scala, ma

tinée à 2 heures précises, spectacle complet comme 
le soir, les Vierges du Harem , Dalbret et Kormann.

La représentation du soir commence à 8 heures 
et finit à I l  h. 20.

***
Pour la prochaine saison, au Théâtre-Royal d’Os

tende vient d’être engagée, comme première chan
teuse d’opérettes et à de superbes conditions, Mlle Ed- 
mée Favart qui fait en ce moment les délices des 
habitués de la Scala; la jeune et charmante artiste 
y jouera : Miss H elyett, les Petites Michu, la P r in 
cesse Bébé, etc.

Un instantané du Gaulois à propos du très grand 
succès que Mme Litvinne vient de remporter à Paris, 
à l’Opéra, dans Arm ide, œuvre dans laquelle elle a 
fait, comme à la Monnaie, acclamer son incompa
rable maîtrise lyrique :

- Mme* Litvinne a débuté il y a quinze ans sur notre grande 
scène; elle avait marqué son début en y faisant entendre une 
voix' déjà magnifique, mais dont l’ampleur, le style et le per
fectionnement demandaient encore à s’épanouir, à travers le 
monde, en créations de plus en plus fortes. Aujourd'hui, 
maitresse absolue de son art, elle reparait sur la scène où elle 
s etait annoncée comme une de nos étoiles de l'avenir, et elle 
vient d'y remporier une victoire telle qu’un instant, à l’issue 
de cette ovation grandiose, il u’y avait plus, à l’Opéra, ni 
préférences d’école et de style, ni distinctions de personnalités. 
Il n'y avait que Paris enthousiaste, le grand Paris qui s’em
balle généreusement et ne discute plus son admiration devant 
une des plus nobles manifestations du génie lyrique français 
et sa réalisation hors de pair par une des plus grandes artistes 
de tous les temps et de tous les pays. >-

Eh bien, Paris a mis du temps à s’en apercevoir 
et le directeur de l’Opéra aussi.

$* *
On nous écrit de Tunis le 1er mars :
Le 2 avril, le Théâtre Antique de Cartilage, dont 

une partie fut récemment déblayée, verra se dérou
ler entre ses ruines augustes les pompes évocatrices 
de deuxtragédies écrites spécialementpour Carthage : 
le Réveil de la prêtresse d'Isis, par Mme Lucie Delarue- 
Mardrus, et la Mort de Carthage, par M. Grand- 
mougin.

Ces deux œuvres inédites seront interprétées par 
des artistes de la Comédie-Française, dont Mme°Delvair 
qui, dans le rôle de la prêtresse, apparaîtra sur la 
scène, surgissant d’un sarcophage de pierre prêté 
par le Père Delattre qui consacre sa vie aux fouilles 
de Carthage.

Des chœurs de jeunes filles et de jeunes gens 
défileront en blanches théories dans le théâtre, 
chantant des hymnes et rythmant des pas aux accom
pagnements d’un orchestre installé sur des fûts de 
colonnes et des chapiteaux tombés.

A l ’heure actuelle, c’est par centaines qu’ont été 
retenus des billets de l'étranger pour le spectacle 
prochain.

(Je théâtre comprenait jadis cinquante mille places; 
on en a découvert une partie comprenant cinq mille 
places. Nombre de gradins subsistent, — on les a 
complétés, en vue de la représentation, par des 
gradins en bois — et quelques restes de la muraille du 
fond de la scène dressent encore vers le ciel leurs 
moëllons séculaires au-dessus desquels le spectateur 
voit s étaler l ’eau bleue du golfe.

Dans ces ruines où furent découvertes jusqu’à 
présent dix-neuf statues, dont une statue d’Herma- 
phrodite, — la seule connue de l’Hermaphrodite 
debout, — un essai heureux des représentations fut fait 
l’an dernier. La représentation du 2 avril sera une 
réalisation plus complète et, désormais, chaque année 
se donnera un spectacle solennel dans l’amphithéâtre 
carthaginois dont le déblaiement total sera réguliè
rement poursuivi.

Ce théâtre fut bâti sur l’emplacement d’un cime
tière punique, aux temps de Tertullien qui prophétisa 
sa destruction par le feu du ciel car les dieux ne 
laisseraient pas impunielaprofanation d’unchamp des 
morts. La prophétie se réalisa, la foudre renversa 
l’édifice superbe dont les Romains et les Barbares 
achevèrent la destruction. La terre recouvrit l’am- 
moncellement des débris et, dans la colline ainsi for
mée, les Chrétiens, à leur tour, creusèrent des tombes. 
Celles-ci fouillées et vidées, apparut le grand sque
lette de l ’amphithéâtre de marbre où périodiquement 
va renaître la vie et sous lequel des sarcophages 
puniques conserveront longtemps encore leur secret.

***
DeBucarest au G il Blas :
Une troupe française donne, en ce moment, à 

l’Opéra de Bucarest, des représentations et Mme Bré- 
jean-Silver a chanté Mimi dans la Bohême.

A ce propos, un interviewer écrit dans un journal 
de là-bas :

“ J’apprends aussi de M. Silver que Mme Bréjean- 
Silver. qui a quitté l’opéra-comique pour des ques
tion d’intrigues ourdies contre elle dans la mai
son, va se retrouver bientôt sur la scène du Grand- 
Opéra, où un brillant engagement consacrera sa 
gloire artistique. »

AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES
Ont été récem m ent nomm és e t prom us dans l'O rdre de 

Léopold ;
Grands-officiers : le com te de G relle-R ogier, envoyé 

ex trao rd inaire  et m inistre p lén ipo ten tia ire  à St-Pcters- 
bourg; M. L eg h a it, envoyé ex trao rd inaire  et ministre 
p lénipo ten tia ire  à Paris .

Officiers : le  baron  A lbéric F allon , envoyé extraordi
naire et m inistre p lénipo ten tia ire  à Lisbonne e t le comte 
F rédéric  van den Steen de Jehay , m inistre résident, chef 
de cabinet du m inistre des Affaires é trangères.

Chevalier : le  com te G eorges de la  F a ille  de Lever- 
ghom, conseiller de légation  à B erlin .

** *
M. E douard  de G relle-R ogier est né à  F o rê t (Liége) en 

1842. Nommé attaché de légation  en 1863, il fut envoyé 
à Londres pendant un an environ e t passa ensuite quel
ques mois à  F rancfo rt. R en tré  à B ruxelles en 1864, son 
oncle, C harles R og ier, à cette époque m inistre des 
Affaires é trangères, l’attacha à sa personne en qualité 
de secrétaire  particu lie r et lu i fit rése rv er des apparte
m ents au m inistère  m êm e. La m êm e année, i l  fut reçu 
docteur en dro it e t passa l’exam en diplom atique avec 
succès.

Nommé secrétaire  de légation  de deuxièm e classe en 
1866, il passa en cette qualité  à M unich, d 'où il fu t déta
ché à C arlsruhe le 3 jan v ie r 1SGS ; prom u conseiller en 
1879, il fut nom m é m in istre  résiden t en 1883 e t alla 
rep résen ter la  B elgique à R io-de-Janeiro . P rom u envoyé 
ex trao rd inaire  e t m inistre p lén ipo ten tia ire , il fu t mis en 
disponibilité, su r sa dem ande, le 3 novem bre 1891 et 
nomm é secrétaire  d’É ta t, pou r les Affaires étrangères, 
de l’É ta t Indépendant du Congo. M. de G relle demanda 
à ê tre  déchargé de ses fonctions et à  re n tre r  dans la 
diplom atie belge e t, le 10 août 1894, il fut nomm é à La 
Haye, en qualité d’envoyé ex trao rd in a ire  e t ministre 
p lénipotentiaire.

M. de G relle-R ogier fu t le délégué plénipotentiaire 
belge à la Conférence in te rna tiona le  de la  P aix  à La 
Haye en 1899. On sait qu ’il rep résen te  la B elgique à 
Saint-Pétersbourg  depuis le  10 novem bre 1903.

C hevalier de l'O rd re  de Léopold en 187S, officier en 
1885, com m andeur en 1895, il v ient, comme nous le 
disons plus haut, d 'ê tre  prom u grand-officier de l’Ordre.

I l est décoré de la m édaille com m ém orative du règne 
de S. M. Léopold II , g rand  cordon des ordres du Christ, 
de P o rtuga l, de Notre-Dame de la  Conception de Villa- 
Viçosa, de Saînt G régoire-le G rand et d’O range Nassau; 
g rand  d ign ita ire  de l'o rd re  de la Rose du Brésil ; décoré 
de la  l r° classe de l ’ordre  de Saint-Anne de Russie, com
m andeur des o rdres du L ion N éerlandais e t de Charles•
III d’E spagne; décoré de la  3° classe des o rdres du Med- 
jid ié  de T urquie, et de l ’A igle R ouge de P ru sse ; cheva
lie r  des o rd res des Saints M aurice e t Lazare, du Sau
veur de G rèce, e t d’A dolphe de Nassau.

E douard-E m ile-F irm in d e  G relle est fils d ’E d o u a r d -  

A lphonse et d e  Pauline-S téphanie R og ie r et petit-fils de

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : E l c k é .  F o c k é ,  
H e n r i  H e r z ,  K l e i n .  S t i u b .  etc. -  Pianos neufs, cordes croisées.

Grand modèle, 1"M3 : 5 7 5  f r a n c s ,  garantis 1 0  ans.
P i a n i s t a ,  s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  f c a n c s .

Pianos B L Ü T H N E R ,  R IT M Ü L L E R , SCHIEDMA.YER,
1 1 9 ,  2 0 2 ,  «t«LH: R O Y A L E ,  1 1 » ,  « 0 2

Seul dépôt. BECHSTEIN
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Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres
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Vincent. Il a obtenu, le 2 avril 1886, l ’au torisation  de 
joindre il son nom celui de sa m ûre, afin de perpétuer 
le souvenir de son oncle' m aternel, l’illu s tre  C harles 
Rogier, l ’un des fondateurs de no tre  indépendance. Le 
3 1  décem bre 1891, il a obtenu concession de noblesse et 
du titre de com te, transm issiblo à sa descendance m ascu
line, par ordre  de prim ogéniture.

Il a épousé à B ruxelles, le  14 ju i lle t 1864 Thecla- 
Marie-Adeline W eber de T reuenfels, née à A nvers le 21 
janvier 1840, fille du baron  Ch.-Ed. W eber de T reuen 
fels, de nationalité allem ande. Us ont eu tro is enfants, 
une fille e t deux garçons; l ’un de ceux-ci, M. Edouard- 
Charles-Paul-Axel-Louis, né à C arlsruhe en 1868, doc
teur en droit, a été nom m é a ttaché de légation  en 1889. 
Promu secré ta ire  de 2« puis de classe, il fut
secrétaire à la  C onférence in ternationale  de la P aix  en 
1899; prom u conseille r en 1901, il exerça ces fonctions à 
Rome d’abord, puis à S a in t-P é te rsb o u rg , depuis le 
10 août 1905, et v ient d’ê tre  nom m é m inistre résident à 
Rio-de-Janeiro, en rem placem ent de M. M aurice Sainc- 
telette passé à A thènes.

¥* »
En ce qui concerne M. L eghait, no tre  m in istre  à 

Paris, nous renvoyons, pour les dé tails b iographiques, 
à notre artic le  an té rieu r (Eventail du 25 m ars 1906) 
intitulé L a  Légation belge à Paris.

**•
Le baron A lbéric Fallon est né en 1862; candidat en 

philosophie et le ttres, il fu t nommé a ttaché de légation 
en 1884. satisfit à  l’exam en dip lom atique l’année su i
vante, ad jo in t à l’adm in istra tion  cen tra le  des affaires 
étrangères et prom u secré ta ire  de légation  en 1886; le 
6 mai 1887. il passa à L isbonne, e t à B erlin  le 12 fév rier 
1888. Nommé secré ta ire  de p rem ière classe en 188», il est 
désigné pour W ashington en 1892 d’où il est envoyé, 
comme conseille r de légation , à La H aye, en 1894 et à 
Paris en 1896; prom u m in istre  résiden t, il p a rt en cette 
qualité pour R io  de Jan e iro  le  30 ja n v ie r  1899; enfin, 
nomme envoyé ex trao rd in a ire  e t m inistre p lén ipo ten
tiaire le 19 novem bre 1903, il occupe, depuis, le poste 
de- chef de m ission à L isbonne.

Chevalier de l’o rd re  de Léopold en 1897, il v ient d’ê tre  
promu officier de l’o rd re ; décoré de la  M édaille comm é
morative du règne de S M. Léopold II , com m andeur des 
ordres de la  L égion  d’honneu r e t d’Orange-N assau, 
décoré de la  tro isièm e classe des ord res de la C ouronne 
royale de P russe  et de la  C ouronne de F e r d’A utriche, 
chevalier de l ’o rd re  du C hrist de P o rtu g a l

Le comte F réd é ric  van den Steen de Jehay , né en 1858, 
docteur en droit, docteu r en philosophie e t le ttres, doc
teur en sciences politiques e t adm inistratives, a été 
nommé attaché de légation  le 6 fév rie r  1887; il passa 
l’exam en diplom atique la m êm e année e t fu t m is le 
30 m ars  à la  disposition du Roi. T out en res tan t attaché 
au cabinet de Sa M ajesté, il fu t successivem ent prom u : 
secrétaire de légation  de deuxièm e classe en 1888, 
secrétaire de p rem ière  classe en 1891, conseiller en 1896 
et désigné, le 22 sep tem bre 1898, p o u r la  légation  à Con
stantinople. Le 20 m ai 1905, le  m in istre  des Affaires 
étrangères le  p r it comm e chef de cabinet, le chevalier 
van der E lst é tan t devenu, comm e on sait, le  secrétaire  
général du départem en t en rem placem ent du vénérable 
baron L am berm ont. P rom u au g rade  de m inistre rési
dent le 31 octobre 1905, le  com te F rédéric  van den Steen 
de Jehay  continue ses fonctions de chef de cabinet du 
m inistre.

Il a été nom m é chevalier de l’O rdre de Léopold le 
9 jan v ie r 1898; il v ient, com m e nous le disons plus haut, 
d’être prom u officier de l’O rdre ; il est décoré de la croix 
c « a m * t ^ i v e  du règne de S. M. Léopold I I ;  décoré de

p rem ière  classe de l’ordre du Medjidié, officier de l’ordre 
(le la C ouronne de Chêne, chevalier des o rdres de la 
L égion d ’honneur et de la Rose du Brésil.

Le com te F rédéric  van den Steen de Jehay , très 
répandu dans la haute société bruxelloise, est g rand  
am ateur de tous les sports; on le rencontre à pied, à 
cheval, en voiture, à bicyclette, en autom obile. C’est un 
gentlem an accom pli, en même tem ps qu’un fin le ttré  et 
un é ru d it; ses diplôm es académ iques tém oignent, d’ail
leurs, d 'études b rillan tes e t sérieuses. C’est le gen til
hom m e accueillan t pour tous, d’une hum eur aussi égale 
qu 'agréab le , à l’abord des plus sym pathiques et auquel 
on ne connaît pas d’ennemis.

Dans ses fonctions de chef de cabinet, il est d’une 
bienveillance et d ’une am abilité  qui rappellen t, d’ail
leurs. son très aim able prédécesseur le chevalier van 
d e r Elst.

Il collabore à divorses revues e t vient de publier un 
ouvrage im portan t su r la Situation légale des sujets non  
m usu lm ans en Turquie.

** *
Le com te Georges de la  F aille  de Leverghem , né en 

1869, candidat en philosophie et le ttres, a é té ad jo in t à 
l’adm inistration  cen tra le  en 1891. nommé attaché de 
légation  en 1892 et envoyé à B erlin, le I l  avril 1892, Il 
passe 1 exam en diplom atique, avec mention honorable 
en 1893, est nomm é secrétaire  de deuxièm e classe le 
3 décem bre de cette année, e t satisfait à l’exam en com 
m ercial. avec grande distinction, en 1894. N ommé secré
ta ire  à Lisbonne en décem bre 1894. il est prom u de p re
m ière  classe en 1897, près le Saint-Siège en 1894, à 
B erlin  en 1900, p rès le Saint-Siège en 1904. P rom u 
conseille r à B erlin , le 24 m ars 1906, il v ient d’être  
nom m é chevalier de l ’O rdre de Léopold. Il a épousé la 
fille de M M askens. notre m inistre à Rome.

Il est décoré de la troisièm e classe de l ’o rd re  de la 
couronne royale  de P russe, officier de l’o rd re  d’Albert- 
le-V aleureux, décoré de la  quatrièm e classe de l’ordre 
de l’A igle rouge, chevalier de prem ière  classe de l’ordre 
de la B ranche E rnestine de Saxe.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

Mondanités.
Nouvelles de la Cour :
S. A. R Mme la comtesse de Flandre, dont la santé est tout à 

fait satisfaisante, a repris ses visites habituelles aux exposi
tions d'arl ouvertes en ce moment à Bruxelles, au Cercle artis
tique et dans les galeries particulières.

S. M. la reine douairière de Saxe arrivera demain à 
Bruxelles et descendra au palais de la rue de la Régence.

Mercredi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert sont 
retournées à Ostende où elles se sont réinstallées pour quelque 
temps encore à la villa Osterrieth.

***
S. A. I. le prince Henri de Prusse, frère de S. M. l’empe

reur d’Allemagne, et grand général de la flotte allemande, 
vient de faire dans le plus strict incognito une escale de deux 
jours à Anvers, à bord du steamer Prinz-Eitel-Friedrich. Le 
prince conduit jusqu'à Algésiras son fils, le prince Waldemar, 
qui continuera ensuite son voyage jusqu’en Egypte et auquel 
les médecins ont conseillé un séjour en Orient. On a pu voir 
les deux princes se promener lundi et mardi derniers dans les 
rues d’Anvers, très familièrement, comme de simples particu
liers. Le prince Henri est resté le bel homme solide, à physio
nomie très sympathique et ouverte, que nous avons vu à 
diverses reprises à Bruxelles, entre autres lors des funérailles 
du Prince Baudouin, où d ' représentait la famille impériale 
d’Allemagne. Le prince Waldemar est un grand jeune homme

frêle, distingué, ayant beaucoup des allures du kronprÎDz 
actuel, et dont la constitution semble, en effet, assez délicate, 
Les deux princes, avant de s’embarquer sur le Prinz-Eitel- 
Friedrich, ont visité la cathédrale d’Anvers, les musées et le 
Jardin Zoologique.

***
Samedi 9 mars, M. Digneffe, président du Comité Exécutif 

de 1 Exposition de Liége, a été reçu en audience particulière 
par S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre à qui il a remis un 
exemplaire en or d’une médaille commémorative de l’Exposi
tion, frappée pour les membres de la famille royale. L’ œuvre 
du sculpteur Devresse est;fort belle, et son Altesse Royale l’a 
beaucoup admirée. La Princesse a vivement remercié M. Di- 
gneffe et l’a prié de transmettre ses félicitations à l’artiste.

Cette médaille, qui a déjà été offerte au Roi, sera prochaine
ment remise à S. A. R. Mme la Princesse Clémentine.

A
Le Ministre des affaires étrangères et la baronne de Favereau 

ont donné lundi un déjeuner en l’honneur de M. Wa-Yun-Lin, 
représentant du ministre du commerce de Chine, venu en 
Belgique pour étudier notre situation industrielle et commer
ciale.

Assistaient à ce déjeuner : la baronne douairière de Fave
reau, S. Exc. le ministre de Chine; M. Francotte, ministre du 
travail; M. C;ipelle, directeur général du commerce; le comte 
van den Steen de Jehay, chef du cabinet; les barons Jenn et 
Paul de Favereau et plusieurs personnalilés industrielles : 
MM. Collon, André, F. de Smet de Naeyer, J. de Hemptinne, 
Buysse, Lemelette, Jadot.

S. Exc. le ministre du Mexique et L. de la Barra ont 
donné deux grands dîners dans leur hôtel du boulevard 
Bischoffsheim le 24 février et le 4 mars.

1 armi les invités : S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique; 
S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, ministre d’Autriche; 
le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes et leur 
fille; S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Mavrodi, le 
chargé d'affaires du Luxembourg, la comtesse d’Ansembourg 
et leur fille; S. Exc. M. de Baguer, ministre d'Espagne; le 
vicomte de Beughem, grand maître de la maison de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre; S. Exc. sir Arthur Hardinge, 
ministre d’Angleterre; le baron Constant Goffinet, intendant 
de la liste civile; le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt; 
Mlle de Nunez-Ortega; la comtesse Antoinette d’Ursel.dame de 
S. A. R. la Princesse Clémentine; Mgr Solari, auditeur de ta 
Nonciature ; le comte et la comtesse Léon d'Hemricourt de 
Grünne; le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc; 
M. A. Pisoski, secrétaire de la légation de Roumanie; 
S. Exc. le ministre de Danemark et Mme de Grevenkop-Cas- 
tenskiold; le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes; le comte 
de la Boëssière-Thiennes; le baron J. t’Kint; le comte de Pejac- 
sevich, attaché à la légation d’Autriche; M. Renner, attaché 
militaire à la légation d’Allemagne, et M. Luis San Carmona, 
secrétaire de la légation du Mexique.

S. Exc.le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare ont 
donné un beau dîner le 4 mars dans leur hôtel du boulevard 
Bischoffsheim.

Au nombre des convives : le comte et la comtesse Jacques de 
Liedekerke, le comte et la comtesse Louis de Baillet-Latour, 
le secrétaire de la légation de Russie et Mme8 Narischkine, le 
secrétaire de la légation d’Italie et la marquise Montagliari, 
M. et Mme Philippe Roussille, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, le marquis d’Assche, le conseiller d’Au- 
triche-Hongrie comte Tarnowski, le prince Lancelloti, le 
comte Louis Cornet.

S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers ont reçu 
mardi dernier à l'hôtel de la légation, rue de la Loi.

Notre ministre au Japon, le barond’Anethan, après plusieurs 
mois de congé passés en Belgique, s’est embarqué le 5 mars à 
Southampton à destination de Tokio.

***
Le baron de Furstenberg, secrétaire de la légation d’Alle

magne, est nommé au même titre à Copenhague.

Il y avait foule, jeudi dernier, à la réception de S. Exc. le 
ministre des Pays-Bas et de Mme van der Staal de Piershil.

Le corps diplomatique presque au grand complet, les minis
tres à portefeuille avec leurs femmes, le vicomte et la vicom
tesse Adolphe de Spoelberch, le comte et la comtesse t’Kint, le 
vicomte et la vicomtesse Eugène de Jonghe, M. et Mme Crom- 
meling, le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la comtesse 
Georges de Briey, le baron et la baronne de Fierlant, le comte 
et la comlesse de Pellan, le comte et la comtesse du Chastel, le 
comte Aymurd d’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse R. van 
der Burch, le comte Cornet, le baron GolHnet, le comte et la 
comtesse J. d’Oultremont, le comte et la comtesse Edouard

d'Assche, le comte et la comtesse d’Hemricourt de Grünne et 
leur fille, le comte et la comtesse Constantin de Bousies, le 
comte et la comtesse de Baillet, M. et Mme de Penaranda, 
M. de Koudriavsky, la comtesse de la Boëssière, la comtesse 
d 'Aspremont-Lynden et scs filles, le comte et la comtesse van 
der Straten-Ponthoz.

***
Mme de Raymond, née de Saint-Gilles, femme du premier 

secrétaii e de la légation de S. M. le Roi des Belges près le 
Saint-Siège, vient de mettre heureusement au monde, à Rome, 
un fils qui a reçu le prénom de Guy.

***
Nous voici à l’entrée de saison. Chères lectrices, voyez les 

merveilles en blouses et les ravissantes toilettes exposées à la 
maison Rogiers Sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer, qui comme 
toujours réalise le bon goût et l’élégance.

***
Le comte de Merode-Westerloo, président du Sénat, qui se 

trouvait depuis quelques jours en convalescence après une 
assez longue maladie, a eu une rechute, mais son état ne 
présente aucune gravité.*

***
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l’avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants

***
Très jolie salle, vendredi dernier.au théâtre du Parc pour la 

première représentation de Carlo Salvani (le Mutilé), adapta
tion de M. Edmond Picard.

Aperçu : S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin 
Longare, baron et baronne Léon Lambert de Rothschild, 
M. et Mme Maskens, M. et Mme Neef-Verbeek, M. et 
Mme Orban, comtessse Horace van der Burch, M”8 Louis 
Hymans, docteur et Mme Toby Van Volxem, M. etM me Penso, 
notaire et Mme de Tiège, commandant et Mme Liebrecht, 
M. et Mme Walton, M. et Mme Behapghel, lieutenant et 
Mme Paul André, Mme Thielemans, M et Mme Fernand de 
Thier, M. et Mlle de Werpe, M et M"”8 Gustave Mélot, M. et 
Mme Hector de Backer, M. et Mme Schoenfeld, major et 
Mme Rousseau, M. et Mme Octave Maus, Mme Huisman-Van 
den Nest, M. et Mule Van Opliem, M. et Mme Tassel, M. et 
Mme picard, fils.

MM. général comte Albéric van der Burch, Nagels, procu
reur du Roi; colonel baron van Zuylen van Neyvelt, Oscar 
Crabbe, écbevins Grimard et Bruylant, Alfred Madoux, 
Moreau, lieutenant van Langendonck, Jean-Pierre Fontaine, 
Félix Thielemans, Fortamps, Georges Vaxelaire, Foucart, 
Sady Kirscben, E. Scholder, A. Weil, Panl Crabbe, Cramer, 
van den Bulcke, etc.

Du monde artiste : M”»8 Alice Arcbainbaud, MUea Adeline 
Dérivés, Delhaye, Rachel Reynald, Liane de Varenne, 
O. Orcelle, Mme Roy-Fleury, MM. Van der Stappen. Omer 
Coppens, Chautard, Gorby.

Quelques toilettes :
Mme la baronne Lambert-de Rothschild, très riche toi

lette blanche garnie de dentelles ; Mme Maskens, robe de tulle 
noir ornée de paillettes et éclairée de bleu ciel ; Mme Neef, 
très élégante dans une toilette écrue, coiffée d'un chapeau 
gris; Mme Orban, portant une robe de diap satin parme, 
chapeau scintillant; Mme Penso, en toilette de crêpe gris 
argent ornée de dentelles; Mme Hymans, robe de velours 
évêque, chapeau pailleté noir; Mme Morel, fort jolie toilette 
bise ornée de dentelles et soulignée de vert; Mlle de Backer, 
robe noire pailletée sur fond blanc ; Mme Ultini, en noir -et, 
blanc; Mme Hallet, en voile havane, fleurs rouges au corsage; 
Mme Foucart, robe de dentelle noire; Mm<J Ermel, en bleu 
ciel; Mme Schoenfeld, en noir; Mlle Dérivés, en noir pailleté 
sur fond blanc ; Mlle Reynald, en blanc pailleté acier, grand 
chapeau noir.

Sur la scène, Mlle Sanzi porte, au premier acte, une toilette 
de voile à petits damiers gris et blancs sur transparent cerise, 
des noeuds Louis XV en velours noires complètent l’ensemble.

Au deuxième acte, l’originale artiste porte une toilette de 
velours mireir rose avec boléro et entre-deux en Irlande, un 
flot de tulle noire rattaché par un papillon noir et argent 
dévale de la poitrine au bas de la jupe.

Au troisième, elle a une robe d’intérieur en linon de soie 
blancavec manteau drapé à la grecque en velours vert émeraude 
d’une jolie excentricité, très théâtrale, et, enfin, au dernier 
acte, une robe en velours aubergine et un chapeau assorti lui 
font une exquise toilette de ville.

Mlle Terka Lyon a de bien jolies toilettes auçsi, l'une bleu 
pastel ornée de blanc, et l’autre blanche toute brodée d'argent. 
Mme Renard porte une belle toilette de velours et soie rousse 
avec un grand chapeau roux, puis une robe vieux bleu de 
grande allure.

Les merveilleuses toilettes portées par Mlle Sanzi, dans Carlo 
Salvani, sont de la maison Gosme-Hoogen de Bruxelles et de 
la maison Bécliofi' David de Paris.

les dernières créations pour le printemps Les Jean Bart pour enfants, joli paillasson et rustic anglais, depuis . **
Les Canotiers pour dames et fillettes, joli paillasson et rustic anglais. ! ! .' ! ! » l i . U "

PRO DUITS DE R É P U T A T IO N  
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K N O R R
P l e u r  d ' a v o i n e  . .p o u r  e n fa n ts  e t  c o n v a le sc e n ts . 
G r u a u  d ' a v o i n e  .p o u r  e n ta n ts  e t  c o n v a le sc e n ts .
C r è m e  d e  r i z  p o u r  p o ta g e s  e t sa u c e s .
C r è m e  b l é  v e r t . . p o u r  p o ta g e s  lié s .
C h a p e l u r e .............. p o u r  p a n e r  v ia n d e s  e t  p o is so n s
t  o u i  I l e s ....................se  p r é p a r a n t  c o m m e  le  m a c a ro n i.
M a c a r o n i  K n o r r  p e r f e c tio n n é .

E x i g e r  c e  n o m

KNORR
■i e n a q u e  p a q u e t

EN VENTE PARTOUT 

Dépôt général R. KLEIST, Bruxelles

LES SEULESMERCEDES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m onde ; la  p lu s  endu- Voitures à c a rd a n  de 18 à 7 0  chevaux, 

ra n te  e t la  m ieu x  fa ite  p u isq u e  les au tre s  
co n stru c teu rs  essa ien t de la  copier. ré s is ta n t aux  p lu s  m auvaises rou tes .

9 6 ,  R U E  D E  L f V O U R N E ,  B R U X E L L E S

Edm. MOTTI CHA P E L I E R - CH E MI S I E R ,  53,  RUE OE LA MA D E L E I NE  R R I I ï F I  l f s
annonce son retour de Londres aveo UN CHOIX SUPERBE DE CHAPEAUX pour dames. Ailettes et enfants,

le yeme reelJement chapelier, si pratique pour tous les usages

ITALA

C R È M E  F L O R E I N E
DONNE: ET CONSERVE AU T E IN T
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VÏeup Bourgognes — La maison Gérard Van Volxem. 
62, rue des Fabriques, qui depuis lougtemps a spécialisé les. 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

** #
Ce fut un véritable régal arlistique pour les amateurs de mu

sique que la matinée musicale du 28 février chez la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch.

Très musicienne elle-même, se rendant fréquemment à Bay- 
reuth, Cologne et Aix-la-Chapelle pour y entendre des œuvres 
de maîtres, là vicomtesse de Spoelberch avait, cette fois encore, 
fait un choix d'artistes du plus grand talent.

On entendit notamment le célèbre ténor hollandais, Johann 
Messchaert qui, une fois de plus, conquit son auditoire et se fit 
chaleureusement applaudir.

Un légitime succès revint également à Mlle Corine Coryn et 
à M. Lucien Tonnelier, qui jouèrent délicieusement une sonate 
de Schumann pour violon et piano.

Très applaudi aussi l’excellent pianiste M. Lauweryns.
Dans le public, très élégant, on remarquait :
S. E. le nonce Mgr Vico, LL. AA. SS. le duc et la duchesse 

d’Arenberg. S. Exc. le ministre de Russie et Mmü de Giers, 
S. Exc. le ministre d’Amérique et Mme Wilson, S. Exc. le 
ministre de Portugal et la vicomtesse deSanto Thyrso, S. Exc. 
le ministre d’Rspagne, S. Exc. le ministre d’Italie et la com
tesse Bonin Longare, la comtesse de Wallwitz, Mme Wilde, la 
baronne de Mévius, le comte et la comtesse Constantin de Bou- 
sies, le vicomte de Beughem, Mme Crommelin, le baron et la 
baronne Lambert, le comte et la comtesse d’Assche, la vicom 
tesse Baudouin de Jonghe, le comte et la comtesse Juan d'Al- 
cantara, M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont, 
le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le vicomte et la 
vicomtesse Gustave du Parc, le marquis d’Assche, le baron et 
la baronne de Traux, le comte et la comtesse A. du Chastel, 
la comtesse de Geloes, le comte et la comtesse Louis de Bail
let, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le comte et la comtesse 
Georges de B-iey, etc.

***
Nos jolies élégantes vont devoir s’occuper dé leurs toilettes 

printanières; nous nous permettrons à ce sujet de leur signa
ler que la maison Schütze, située antérieurement Montagne de 
la Cour, 46, vient de transférer son domicile rue Saint-Jean, i l .  
Nous y avons admiré de très belles toilettes de cérémonie et 
de visite.

***
M. et Mme Beernaert, assistaient, lundi dernier, à un dîner 

de dix-huit couverts chez le membre de la Chambre et la ba
ronne Snoy, rue de la Loi.

** *
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue

du Bailli, a toujours en magasin un graud choix de belles
blouses, manteaux et chapeaux de baptême, etc. Téléph. 7732,

£* *
Dîner très élégant, lundi dernier, donné par le comte et la 

comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz.
' Y assistaient : le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, 
le baron et la baronne de Steenhault-Waerebeek, le comte et 
la comtesse Rodolphe van der Burch, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, 
le comte Arnold d’Oultremont, le comte Ferdinand de Lannoy, 
le baron Gustave de Mévius, le baron Fernand de Blommaert, 
le comte Robert van der Straeten-Ponthoz, le baron G. de 
Nevères.

Après le dîner, il y eut une partie de bridge fort animée.

***
Hopjes. Exigez les Nieuwerherk. Seuls véritables.

** *
M. et Mme Philippe Roussille ont donné ces jours derniers 

deux jolis dîners auxquels assistaient :
Le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le comte et

la comtesse Constantin de Bousies, le baron et la baronne
Pycke de Peteghem, le vicomte de Beughem, le comte et la
Comtesse de Pellan, M. et Mme Gaston de Kerchove, le comte
et la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte et la comtesse
Juan d’Alcantara, le comte de la Boëssière, le comte Pierre de
Liedekerke, le vicomte Henri de Spoelberch.

** *
La grande vogue de la saison sera la belle blouse en laize; 

nous avons admiré chez Mme Heck, rue de Laeken, 35, des 
modèles tout à fait inédits d’une richesse extraordinaire.

Cette maison confectionne également la belle lingerie, tout
fait à la main, et à des prix défiant toute concurrence.

** *
Dimanche dernier, chez M. et Mme F. Taelemans, en leur 

coquette maison de l’avenue Brugmann, charmant dîner à 
l’occasion des fiançailles de Mlle Taelemans, avec M. G. Jacq- 
motte.

Y assistaient :
Mme veuve E. Jacqmain, Mme Jacqmotte, M. et Mme A. Jacq- 

main, M. et Mme E. Jacqmain, M. et Mme J. Meur, M. et 
Mme Francotay, M. et Mme A. Jacqmotte, M. et Mme Ferir- 
Taelemans, M. et Mme J. Jacqmotte, M. et Mme E. Jacqmotte, 
Mme'  veuve de Saint Moulin, M. et Mme R. Malengreaux, 
M. Gunther, Mlles J. et M. Loin, E. Jacqmain, M.-T. Jacq
main.

MM, Paul Jacqmotte, Léon Jacqmain, Louis et Léopold 
Meur, Emile Jacqmain.

♦* *
C’est au Café de Paris que l’on fêtera la mi-carême, et elle 

promet d’y être aussi joyeuse que les jours de carnaval, si nous 
en jugeons par le nombre de bals et déjà retenues depuis long
temps. Nous ne pouvons assez engager les retardataires à se 
hâter, s’ils veulent trouver place dans ce palais de la gaieté 
qu’est le Café de Paris.

***
Très élégante soirée, le 2 mars, chez M. et Mme Victor 

Allard, dans leur bel hôtel de l’avenue de la Toison d’Or.
La maîtresse de la maison faisait les honneurs de ses salons 

aidée de sa charmante fille, Mlle Marthe Allard. Un orchestre 
de tziganes a joué pendant toute la soirée à laquelle s’étaient 
rendus un grand nombre des membres du corps diplomatique 
et de la noblesse.

Une seconde soirée aura lieu le 16 mars.
** #

ü. Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 
linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

***
Le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour ont donné, le 

samedi 2 mars, un dîner en leur hôtel de la rue de la Loi.

Parmi les convives :
Comte et comtesse de Grünne, comtesse Eugène d’Oultre_ 

mont, comte et comtesse de Villers, comte et comtesse Henrj 
de Limbourg-Stirum, comte et comtesso Marcel de Liede. 
kerke, baron et baronne René d’Huart, baron et baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck, baron et baronne de Sélys 
Longchamps, capitaine du Roy de Blicquy, comle Aymard de 
Lieilekerke-Beauffort, comle Robert de la Barre d’Erque- 
linnes, chevalier de Ghellinck Vaernewyck, etc

La maison Servais sœurs. 25, rue Marché-aux-Herbes, expo
sera au premier étage du 4.au 18 mars de splendides modèles 
en Robes et Chapeaux pour enfants et fillettes.

.**
— Chez votre épicier, exigez le Cibils en pots

Très beau bal, samedi dernier, chez M. et Mme Gérard de 
Stoppelaar, en leur hôtel de la chaussée de Charleroi

Mme de Stoppelaar recevait ses nombreux invités dans un 
salon du rez-de-chaussée.

Les salons étaient délicieusement décorés de guirlandes de 
glycine et de draperies en tulle rose.

On dansait dans la grande salle à manger et la verandah.
Assistaient à cette soirée :
M"1" Peltzer de Clermont, comtesse Cicogna. baronne de Gie- 

nanth, Mme Biisch, Mme Mayer, Mme Pietsaer, Mra" de Stuers, 
Mme Van Lil, Mme Taelemans, Mme Duckerts, Mme Jeslin, 
Mme Fanning, Mme Fresez, M""> Dorff. Mme Edouard Kuffe
rath, Mme t.e Clément de Saint-Marc, Mme Beck, Mm0Goedler.

Mlle de Gienanth. Mlle Katy van der Straeten, Mlle Dedeyn, 
Mlle Taelemaens, Mit»» Kufferath, Mllus Fanning, Mlle Margue
rite Jeslin, Mlle Busch, Mlle“ Fresez, Mlle Beck. M118 de Bern- 
hard, Mlle Dorff, Mlle Pitsaer, Mlle Van Camp, Mlle Le Clément 
de Saint-Marc.

MM. Paul d’Aoust, Gaston Bittweger, Jacques van Camp, 
Eugène van Cutsem, Carlo van Gutsem, baron Halleux, Jean 
Van Hoegaerden, Albert Hevninx, Georges van den Bulcke, 
Léon van der Straeten, Marcel Dupont, lieutenant Dupont, 
lieutenant de la Fontaine, Emile Dassy, Adolphe et Emile 
Heidsieck, Houget. Domcken. lieutenant Mathias, Schoemaec- 
ker. Maurice Perrier, P. Pinard, Haul Halot, Weiler, Fa- 
vresse, lieutenant Pison,Willy Delloy, Henry Neusester, Phi
lippe de Zualart, baron Ludow de Calwaert, Charles de Brœu, 
Duwez,Wauters, de Régny, Léon Van de Vin, Henry Liénart, 
Schaecken. Cambier, lieutenant Hagemans, Georges Lejeune, 
Paul Tournay, lieutenant Baes, Davis, Dorff, Van Over- 
beek, Frédérix, Despret, Grebest, Dumonceau, comte du 
Monceau de Berpendael, Scoumanne, Goedler.

Parmi les plus jolies toilettes :
Mme de Stoppelaar, en tulle gris largement bro lé d ’argent et 

garni au corsage de gaze rose ; Mme Peltzer de Clermont, en 
robe de tulle blanc très joliment brodée d’argent et garni de 
jaune d’or, violettes de parme au corsage; comtesse de Cico
gna, en soie blanche et dentelles, paradis blanc dans les che
veux; baronne de Gienanth, très jolie toilette en tulle blanc 
garnie de dentelles noires, coiffure grecque ; Mlle Busch, toi
lette empire, à la Récamier, en blanc avec appliques de fleurs 
en velours ; Mme Mayer, en transparent de dentelles noires sur 
fond blanc; Mme Pitsaer, en jaune; Mme de Stuers, en gris- 
perle pailletée ; MmeVan Lil, en velours noir garni au corsage 
de roses rouges; Mme Taelemans, charmante toilette empire de 
dentelles et tulle noire sur fond blanc; Mme Duckerts, en ravis
sante toilette noire; Mme Jeslin, en gris; Mme Fanning, en 
soie bleu ciel ; Mme Beck, toilette noire et fleurs rouges au cor
sage; Mme Kufferath, ravissante toilette de crêpe de Chine 
blanc ornée de dentelles écrues; Mlle Carita de Stoppelaar, 
ravissante toilette de tulle blanc, berthe rococo, roses et 
myosotis au corsage ; Mlle de Gienanth, très jolie en crêpe de 
Chine blanc; Mlle Katy van der Straeten, délicieuse toilette 
blanche et rose; Mlle Dedeyn, en tulle blanc et roses roses au 
corsage; Mlle Taelemans, en tulle blanc et dentelles; Mlles Kuf
ferath, toutes deux en bleu ciel et blanc; Mu,s Fanning, l’une 
et l’autre en toilette empire blanc ; Mlle Jeslin, charmante robe 
empire blanche; Mlle‘ Fresez,éolienne rose fondant; Mlle Busch, 
ravissante en tulle blanc garnie de roses pompon ; Mlle Beck, 
robe blanche garnie de fleurs blanches; Mlle de Bemhard, en 
jolie toilette de gaze blanche et rose pompon ; Mlle Dorff, en 
robe rose garnie de dentelles blanches.

Après un souper par petites tables, Mlle de Stoppelaar et 
M. Georges van den Bulcke ont dirigé avec beaucoup de grâce 
et d’entrain un ravissant cotillon. Beaucoup de figures d’en
semble, très réussie la distribution des fleurs pendant laquelle 
on a apporté iin immense parasol tout couvert de lilas, d’œil
lets, de tulipes, de violettes de parme.

Cette soirée, qui compte parmi les plus réussies, a pris fin 
vers 4 heures.

Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’es
sayage, 37, rue de l’Association.

Parmi les convives du dîner donné lundi par Mme Pecher- 
Ambroës se trouvant :

Mme et m 110 de Vaucleroy, Mme Lequime et Mlle Andrée Schel- 
foud, Mlle Germaine Noulard, Mme Oscar Deprez le Hardy de 
Beaulieu et Mlle Madeleine Deprez, Mme et MU6 Liebrecht, 
M. et Mme Huart-Hamoir, Mme et Mlle Hazard, Mme et Mlle Le- 
grand, Mme et Mlle Boels, Mme et M"8 Taelemans, Mme et 
Mlle» Chômé-Laroque, Mme et Mlle» de Cannaert d’Hamale, 
Mme et MUa Lefebvre-van Langenhove et Mme Coupé.

MM. lieutenant Dupont, Marcel Dupont, Paul d’Aoust, doc
teur Heyninx, Legrand, Weber, Wauquez, Alexandre Le
febvre, Robert Deprez, Eugène etCarlo Van Cutsem, Meurice, 
Chapel, Richard, etc.

Après le dîner par petites tables, un partie dansante a été 
organisée et la fête s’est terminée par une valse des fleurs 
dirigée par Mlle Witmeur et le lieutenant Dupont.

Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 
arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

Dimanche après-midi, Mme Georges Lequime recevait en son 
superbe hôtel de la chaussée de Charleroi.

On dansait dans la belle galerie de tableaux.
Parmi la jeunesse, citons: Mlle Andrée Schelfohout,Mu»Marie- 

Louise Janssens, Mlle Germaine Noulard, Mlle Germaine Le
quime, Mlles Hazard-Ziane, Mme» Le Clément de Saint-Marcq, 
Mme« Katy van der Straeten, Mlle Maggie Horn, Mlle Henriette 
Witmeur, Mlle Sidonie Lefebvre, MU° Fany Taelemans, 
Mlles Becquet.

MM. Maurice Janssens, Paul Halot, Émile Dassy, Jean Van 
Hoegaerden, Raquez, comte Émile du Monceau, Ehrlich,

Maurice Perrier, Becquet, Paul d’Aoust, Alexandre Lefebvre, 
Chapel, etc.

**.
Nous conseillons à nos lectrices d’aller faire une visite aux 

superbes étalages de la maison A la Fée, 50, chaussée d'Ixelles, 
qui fait son exposition d'entrée de saison de ravissantes 
blouses et de lingerie dernièrts créations.

***
Mardi dernier, soirée chez le  comte et la comtesse t’Kint de 

Roodenbeke, précédée d’un dîner auquel assistaient :
S Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, le 

ministre des finances et la comtesse de Smet de Naeyer, le 
baron et la baronne van der Bruggen, le comte et la comtesse 
Juan d'Alcantara, le comle et la comtesse Baillet-Latour, le 
baron Goffinet, le baron G. de Mévius, lebaron Henride Traux.

***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais < tt peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après 1** fatigue 
l>ar une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

***
C est par erreur que nous avons annoncé une après-midi 

dansante chez M .etM m° Ernest Lequime pour le 10 mars.

*
La neige et les frimas nous font leurs adieux et Messire 

Phœbus commence à se montrer timidement. C’est le moment 
de songer aux jolies chemises de zéphyr, la seule coquetterie 
estivale de nos mondains.

Avez-vous vu l’étalage d’English Shop?

Mardi, le comte et la comtesse d’Hemricourt de Grünne 
ont donné un dîner très élégant.

Au nombre des convives : comte et comtesse de Pellan, 
M. et Mme Roussille, baron et baronne Lunden, comte et 
comtesse Rodolphe van der Burch, comte et comtesse J. d ’Oul
tremont, baron Camille Buffin, comte Aymard de Liedekerke, 
baron Jean de Favereau, M. Guy Reyntiens.

*• »
Nons engageons nos lectrices à visiter le Comptoir central 

d’optique, 50, rue des Fripiers, qui possède un grand choix 
de jumelles pour première communion.

Mercredi après-midi, VI me Brugmann, née deW aha, faisait 
exécuter chez elle, par des artistes de renom, des œuvres de 
Beethoven.

Un public élégant avait répondu à l’aimable invitation de 
Mme Brugmann.

** «
Jolies blouses en soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer_

** *
Un grand tournoi de bridge a été donné mercredi par la 

comtesse Édouard d’Assche.
Y ont pris part : la comtesse t’Kint, la marquise Mon'a- 

gliari, la comtesse J. d’Alcantara, la comtesse Étienne van der 
Straeten, Mme Gaisford, Mme Mesdach, la baronne Victor 
Buffin, la comtesse Louis de Baillet, la vicomtesse Jolly, 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, la baronne van der Bruggen, 
Mme Gaston de Kerchove, Mm<’ Roussille, la comtesse Charles 
de Lannoy, la comtesse Rodolphe van der Burch, le prince 
Ernest de Ligne, le comte Tarnowski, le marquis Montagliari, 
le comte Piacewiez, le baron Victor Buffin, le comte Ferdinand 
de Lannoy, le baron Fernand de Blommaerl, le comte Louis 
de Baillet, le comte Gaston de Liedekerke, le comte Constan
tin de Bousies, le baron Gustave de Mévius, le comte Rodolphe 
van der Burch, le comte Jean du Monceau, le baron van der 
Bruggen.

* *
Mlle Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles.

«**
Jeudi, soirée dansante très réussie chez M. et Mme Victor 

Taelemans en leur jolie maison de la place Stéphanie.
Assistaient à cette soirée : Mme et MUm Hasard Ziane,Mme et 

M1108 de Hoon, Mme Georges Lequime, Mlle Schelfoud 
Mlle Noulaert, Mlle Maggie Horn, Mlle Katy van der Straeten, 
M”" Ernest Lequime et Mlle Lequime. M. et Mlle Drion, 
Mme Eugène Pecher et Mu® Witmeur, Mme Edmond Janssens 
et Mlle Marie Louise Janssens, Mme et Mlle8 Dansaert-Teste- 
lin, Mme et Mlle Dubost, M., Mme et Mlles Becquet, Mme et 
Mlle Le Clément de Saint Marc, Mme et Mlle Lefebvre van 
Langenhoven.

MM. Maurice Janssens, Jean Van Hoegaerden, Théo 
Heyvaert, Pholien, Georges Voss Max Horn, Raquez, Victor 
Luyssen, W eber, Paul Halot, Meyer, Emile Dassy, Charles de 
Brœu, Becquet, Robert Deprez, Albert van der Elst, comte 
Emile Du Monceau, W erner de Bavay, Venet, René et Paul 
Wauquez, Paul d’Aoust, Escouflaire, Catters, Alexandre 
Lefebvre, Alfred Blanquart, Dorff, Weber, Albert Bail, 
Zout, etc.

Quelques toilettes :
Mme Taelemans, robe noire transparente sur fond blanc; 

Mme Georges Lequime, très jolieen vert d’eau pailleté de nacre; 
Mme Dansaert-Testelin, en dentelles noires rehaussées de gaze 
blanche; Mme Lefebvre, en noir sur fond g ris; MU6 Janssens, 
en soie à gros bouquet rose garni de dentelles noires; Mme Pe
cher, en blanc et noir et dentelles ; M1Ic Taelemans, en crêpe 
de chine bleu de ciel et appliques de broderies et fleurs roses; 
Mlle Noulard, en soie orange unie; Mlles Dansaert, toilette 
empire en mousseline de soie crème; Mlle Horn, en vert, den
telles et parement de velours vert, Mlle Katy van der Straeten, 
toilette de dentelles blanches sur fond bleu et rubans bleus; 
Mlle Janssens, en mousseline de soie verte, Mlle de Hoon, en 
toilette rose uni; Mlle Lefebvre, toilette de dentelles blanches 
sur fond blanc; Mlle Drion, en rose; Mlle Becquet, en blanc; 
MU6 Dubost, en blanc ; Mlle Le Clément de Saint Marc, en 
rose, etc.

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

B r u x e l l e s - S a  in t-G il Ie B
R e v ê t e m e n ts  h y g ié n iq u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 

f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a in s ,  e tc .

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Après un souper par petites tables, Mlle Fany Taelemans a 
dirigé un cotillon très animé qui a pris fin vers 2 h. 1/2.

* *
Mme Angèle vient de rentrer de son premier voyage à 

Paris rapportant avec elle les toutes dernières créations sug. 
gérées à l’imagination parisienne pour la saison qui va s'ouvrir

Les nouveaux modèles de chapeaux exposés dès aujourd'hui 
dans ses salons frapperont l'attention de nos élégantes par le 
cachet artistique et le bon goût qui président à tout ce qui 
sort de cette excellente maison.

On peut affirmer que quelles que soient les exigences de nos 
jolies mondaines, celles-ci trouveront satisfaction complète en 
faisant une visite à la Maison Angrle, rue Royale, 21.

Les soirées des5 et 12 mars de la comtesse Louis de Merode 
ont été contremandées pour cause de deuil.

Un dîner est annoncé le I l  mars, chez le vicomte et la 
vicomtesse Jolly, rue Jusie-Lipse.

***
Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos 

aimables lectrices le retour de Paris de Mme Marg Morlet, la 
très élégante modiste de la rue Royale, 59-61, avec un choii 
de modèles exquis et une variété de nouveautés du goût le 
plus raffiné.

#**
Mardi 12 mars chez Mme  Horn, en son hôtel de la rue 

Juste-Lipse, représentation d'une revue inédite.
On sait que les trois auteurs mondains, MM. Max Hora, 

Victor Luyssen et le comte Emile du Monceau avaient écrit 
l’année passée, pour ce salon, une revue qui eut beaucoup de 
succès. Celle de cette année est, en plus que mondaine, sensi
blement bruxelloise. Le prologue a pour scène un salon ancien; 
le premier acte représentera l’avenue Louise et le second se 
passera à la future Exposition de Bruxelles de 1910.

Ajoutons que cette revue aura une belle mise en scène ; de 
ravissants décors ont été brossés par M. Théo Heyvaert, et 
l’on exécute des costumes brillants.

Prêteront leur concours à cette soirée : Mlle Katy van der 
Straeten, la commère; M. Théo Heyvaert, le compère; 
Mlle Maggie Horu, Mlle Fanny Taelemans, Mlle Sor, Mlle Eloy, 
Mlle Daisy Beck, Mlle Leona de Rote, Mlle Le Clément de 
Saint-Marcq, Mlle Jeanne Annemans, MM. Mayer Catters, 
Emile Dassy, Paul Halot, Werner du Monceau, Marcel 
Despret, Paul d’Aoust, Michel Desmet, Neut, etc., etc.

Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 
des fleurs. Nouveautés inédites. — A u  Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
Jeudi 14 mars, à 4 h. 1/2, salle de la rue Brialmont, séance 

dramatique et musicale donnée par les élèves du Collège Saint- 
Michel en faveur des missions belges de la Compagnie de Jésus 
au Congo-Bengale-Ceylan.

**»
— Cibils solide est dans toutes les bonnes cuisines.

Le comte et la comtesse d’Herbemont donneront des dîners 
le 15 et le 23 mars.

M. Henri Cochin, le député du département du Nord, vien
dra donner le 16 mars, à 3 heures, dans la Salle Le Roy, rue 
du Grand-Cerf, une conférencee au bénéfice d’une.,œuvre de 
charité

S A. R. la Princesse Elisabeth de Belgique a promis d'y 
assister. On s’attend à un nombreux auditoire pour entendre le 
brillant orateur dont la parole éléganteet les idées élevées chai^ 
ment et impresionnent toujours.

Des cartes, au prix de 10 francs, sont en vente à la Salle 
Le Roy, et à la librairie Dewit, 53, rue Royale^

“ A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 
choix immense de cannes et parapluies.

Une soirée artistique aura lieu, le 19 mars, chez le comte et 
la comtesse Constantin de Bousies. Au programme : A dua
lités françaises.

** *
Les chapeaux de printemps ont beaucoup de cachet cette 

année. Nous avons admiré des modèles ravissants dans les 
salons de Mme Jeânne Breckpot, fournisseur de S. A. R  Mme la 
Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale. Cette 
maison, déjà bien connue, vient de s’étendre encore davantage 
en joignant la clientèle aristocratique de Mme Jacqueline 
Dubosq, 25, rue du Pépin.

Il est incontestable que ces deux firmes réunies formeront 
une des premières maisons de la capitale. Nous donnerons 
sous peu un détail des dernières créations parisiennes pour la 
saison d’été.

R H T  F f i A f l Ç f l I S
PERLES DELACOUR

i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B i jo u x  d e  d e u il ,  a c i e r  e t  j a i s  fin.

S p éc ia lité  d’É v e n ta ils
p o u r  t h é â t r e s ,  s o i r é e s  e t  C o r b e i l le s  d e  m a r ia g e s .

J . DELACOUR, 24, ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S



Le comte et la comtesse de Béthune donneront deux soirées 
artistiques et musicales les 23 et 25 mars qui auront certes 
grand succès.

Outre une cantatrice célèbre, 0 1 1  entendra Emile Chaumont, 
p r e m i e r  virtuose des concerts Ysaye; le pianiste Jongen, pre
mier prix de Rome.

Deux cents invitations ont été lancées pour ces deux soirées.

Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 
52 avenue de la Toison-d'Or, qui délient le record de la 
coupe et de l’élégance.

** •
Les jeunes gens de l’Institut d'éducation physique, rue du 

P a r c h e m in ,  offrent, le samedi 25 mars, un bal dans le coquet 
local du Cercle.

***

Taverne Royale — Ouverte après les théâtres.

* M
M et Mme Wauters donneront, en lenr habitation de la rue 

Souveraine, une soirée le 13 avril.
** *

 Au café : demandez un Cibils chaud.

***
Le colonel Keucker, commandant le régiment des grena

diers, vient d'être nommé grand-officier dn Double Dragon de 
Chine.

«**
Ville de Lcuze. Chemises sur mesure Nouveautés en 

blouses.
•

M me Marguerite Radoux, jeune peintre de talent, vient 
d’être nommée officier d’Académie; déjà, l’an dernier, elle 
a v a i t  obtenu à l’Exposition du Féminisme de Paris un prix 
d’excellence.

Mme Marguerite Radoux est la fille du sympathique direc
teur du Conservatoire de Liége, M. Théodore Radoux.

** *

bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Pâmes 
Traitement de l'obesité et des rhumatismes.

Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.
** *

Notre compatriote M. Charles Engels, qui peudant trois 
ans a organisé et administre le Ministère de la Monnaie 
impériale persane, vient d'être nommé grand cordon du Lion 
et du Soleil.

. * .

— Employez Cibils liquide pour consommés

La comtesse Joseph de Bergeyck a heureusement mis au 
monde un fils qui a reçu le prénom de Louis.

La maison Roy, 28, rue Saint-Jean, connue comme ayant 
un choix splendide en fourrures, vient d’agrandir et de trans
former ses salons en une vaste salle d’exposition; nos aimables 
lectrices y trouveront, en vue du printemps, les dernières créa
tions parues jusqu'à ce jour; étoles, boas d’autruche, etc., des 
modèles tout à fait inédits et d'une richesse merveilleuse.

M. Joseph Cools. fils du sénateur Charles Cools. est rentré 
de son intéressant voyage en Amérique du Sud qu’il a parcou
rue pendant un an.

<6**
Les Belges qui ont obtenu en 1906 l’autorisation de porter 

des décorations étrangères sont particulièrement nombreux. 
Cette abondance de décorations est due aux échanges faits à 
l'occasion de l'Exposition de Liège, à l’envoi de missions 
belges à l’étranger, de missions étrangères en Belgique, de 
eongrès, etc

Parmi les décorations, nous citerons celles de nos ministres : 
M. le comte de Smet-de Naeyer, chef du Cabinet, a reçu le 
grand cordon de l’Aigle blanc de Russie, de la Couronne de 
Chêne du Luxembourg et de l’Etoile de Roumanie ; M. le baron 
de Favereau, ministre des Affaires étrangères, a reçu le grand 
cordon de la Couronne de Chêne de Luxembourg ; M. le baron 
van der Bruggen, la grand-croix de Saint-Michel de Bavière 
et la grand-croix de l’Étoile de Roumanie; M. Francotte, 
ministre du Travail, la grand-croix de la Couronne de Fer 
d’Autriche, la décoration de la 3e classe du 1er degré du 
Double-Dragon de Chine et la décoration de l re classe de 
Sainte-Anne de Russie; M. Liebaert, ministre des Chemins 
de fer, et le général Cousebant d’Alkemade, ministre de la 
Ouerre, ont également reçu la l re classe de Sainte-Anne.

Parmi les personnalités bruxelloises qui ont été autorisées à 
porter des décorations étrangères, citons : le vicomte de Beu- 
ghem de Houthem, grand-maître de la maison de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre, qui a été nommé commandeur 
de 1™ classe du Lion de Zœhringen, de Bade; le duc d’Ursel, 
la grand-croix du Danebrog; le prince Edouard de Ligne et 
le,marquis de Beauffort. le grand-cordon de Notre-Dame de 
la Conception de Villa-Viçosa; le général Jungbluth, la grand- 
croix du Mérite militaire d’Espagne et le grand cordon du 
Lion et Soleil de Perse; le baron E. Empain, la décoration 
de 1« classe de Saint-Stanislas de Russie, la plaque de Com
mandeur de nombre de Charles III d’Espagne, le grand- 
cordon d’Isabelle la Catholique, la décoration de 2" classe 
du Mérite Naval d'Espagne, la rosette d’officier de la Légion 
d’honneur; M. F. Empain, la décoration de 2° classe du 
Mérite Naval d’Espagne; le général Cuvelier, la plaque de 
grand-officier du Mérite Militaire de Bulgarie; M. Capelle, 
directeur général du ministère des affaires étrangères, le 
grand-cordon de la Couronne de Chêne de Luxembourg, le 
grand-cordon de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, 
la commanderie de Charles III; le chevalier van der Elst, 
secrétaire général au ministère des Affaires étrangères, la 
décoration de 3e classe de 1er degré du Double-Dragon de 
Chine, la l re classe du Trésor Sacré du Japon ; M. L. Schelle- 
kens, la commanderie du Mérite civil de Bulgarie, la rosette 
d’officier de l’Etoile de Roumanie; le comte F. d’Oultremont, 
président de la Société royale Hippique, et M. Mahiel, 
directeur général au ministère de l’intérieur, la plaque de 
commandeur de nombre d'Isabelle la Catholique; M. Gody, 
la décoration de 2° classe du 3° dégré du Double-Dragon ;

M. O. Lépreux, directeur à  la Banque Nationale, la com
manderie de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa; 
le général Fivé, la décoration de 3e classe du Soleil Levant, 
du Japon; le général Bricoux, la décoration de l re classe du 
Trésor-Sacré du Jupon; M. Nagels, procureur du Roi, la 
commanderie de l'Ordre du Sauveur de Grèce ; M. Carton de 
NViart, secrétaire du Roi, la commanderie de la Légion 
d'honneur, la plaque de grand officier du Liou et du Soleil de 
Perse; le baron F de Beeckman et le lieutenant-colonel 
Monthaye, la commanderie du Christ de Portugal; M. Sau
veur, secrétaire général de l'Intérieur, la plaque de grand- 
officier de l’Etoile de Roumanie; M. Léon Janssen, directeur 
général des Tramways, le général Ducarne, le prince Pierre 
de Caraman-Chimay, Dubois, directeur général de l’Office 
du Travail, Morisseaux, directeur général au ministère de 
l'Industrie, la commanderie de la Légion d’honneur; le com
mandant Morel, des Guides, la rosette d’officier île la Couronne 
de Chêne et la croix de chevalier de la Légion d'honneur; 
M. Josse Allard, la commanderie de l’Etoile de Roumanie; le 
baron Léon de Béthune, la commanderie de la Couronne de 
Roumanie; le général Donny. la grand-croix de l’Epée de 
Suède; M. Godefroid, seciè'aire de S. A. R le Prince Albert, 
la rosette d'officier de la Couronne de Roumanie, la comman- 
derie du Lion et du Soleil; le député Renkin, la rosette d’offi
cier du Sauveur de Grèce; le commandant Lefèbure des 
Grenadiers,les rosettes du Sauveur de Grèce et de la Couronne 
djltalie; M. Brunet, directeur au ministère d 's Affaires 
étrangères, la décoration de 3e classe du 2e degré du Double- 
Dragon, la commanderie de la Couronne de Chêne; le comman
dant du R^y de Blicquy, officier d’ordonnance de S. A. R. le 
Prince Albert, la rosette d’officier du Lion et du Soleil, la 
décoration de 2" classe du Mérite Militaire d’Espagne; le 
Dr Kufferath, la commanderie de 2® classe de la Branche 
Ernestine de Saxe; le commandant Pontus, la décoration 
du 4e degré du Double-Dragon ; M. C. Van Tilt, l’architecte 
Saintenoy, le peintre Romberg, M. Lambotte. secrétaire de la 
commission des Beaux-Arts, le commandant Baltia, le com
mandant d'Orjci de Marchovelette, Maurice Anspach, le député 
H. Carton de W iart, le chevalier H. de Wouters d’Oplinter, 
J. Ryzig'r, J. Vieujant, L. Wodon, la croix de chevalier de 
la Légion d’honneur; comte Adrien van d .r  Burch, la comman- 
derie des S.S. Maurice et Lazarre ; le commandant Cumont, 
officier d’ordonnance du Roi, la décoration de quatrième classe 
du Soleil Levant et la médaille des Noces d'or de S. A. R. le 
Grand-Duc de Bade ; le major Pety de Thozée, des grenadiers, 
la commanderie du Mérite Militairede Bulgarie ; M. Bourgeois, 
commissaire de police en chef de Bruxelles, la troisième classe 
du Trésor Sacré; le lieutenant chevalier de Selliers de Moran- 
ville, des guides, la cinquième classe du Soleil Levant ; le sous- 
lieutenant comte W . d'Ursel, des guides, et le sous-lieutenant 
comte A. de Liedekerke-Beaulort, la cinquième classe du 
Trésor Sacré; le sous-lieutenant comte G. d'Oultremont, le 
comte P. de Liedekerke, la croix de chevalier du Danebrog; 
le général baron W ahis, le sous-lieutenant comte L. Cornet 
de Ways Ruart, la médaille commémorative des Noces d’or de 
S. A. R. le Grand-Duc de Bade; M Eugène Ysaye, la com
manderie de la Couronne de Roumanie, etc., etc.

Dans la presse, ont été nommés : M. Roland de Marès, 
rédacteur en chef de VIndépendance, commandeur du Cam
bodge, M. Alfred Madoux, directeur de l’Etoile belge, com
mandeur du Cambodge et officier de la Couronne d’Italie 
MM. Ed. Patris, du Soir, et M. Masset, chevaliers de la Légion 
d’honneur et officiers du Mérite civil de Bulgarie ; M. L. Sou- 
quenet, de la Chronique, chevalier avec la couronne du Mérite 
civil de Bulgarie; M. Lucien Solvay, de VEtoile belge, chevalier 
de la Légion d’honneur; M. Bernier, de YEtoile belge, chevalier 
de la Couronne d 'Italie; M. R. Vauthier, du Petit Bleu, 
officier du Cambodge.

**
Nouveaux traitemeut* des maladies des femmes par le Drlio- 

vent (Bruxelles). Brochure in-16, 36 pages. Librairie Maloiue, 
Paris. Un franc. Cinquante observations de maladies les plus 
diverses, guéries sai.s drogues et surtout sans opérations.

Du prince Potinatowski :
b. M. l'empereur de Chine vient de nommer dans son ordre 

du Double Dragon :
Officier : M. François Bourgeois, commissaire en chef de 

police de la capitale;
Chevaliers : MM. les commissaires de police en chef, Schmit, 

d’Anvers; Mignon, de Liége; Lombaerts, de Malines, et 
M. le commissaire Henri van der Straeten, d ’Etterbeek.

La capitale possède en M. Bourgeois un commissaire aussi 
décoré que décoratif. Tout le monde connaît sa belle prestance, 
toute militaire, qu’il tient de son passage dans l’armée et sa 
longue moustache, flottant au vent, qui vient compléter son 
allare martiale et rehausser son prestige. Il « marque » à 
peine la cinquantaine, cet homme de taille un peu au-dessus 
de la moyenne, si bien découplé et fort sympathique, malgré 
son air plutôt autoritaire. C’est parce qu'il joint une politesse 
exquise à  une grande fermeté et beaucoup de droiture, qualités 
qu’il exige d’ailleurs de ses subordonnés, en leur montrant le 
bon exemple.

Outre la croix d’officier du Double Dragon chinois qui vient 
de lui être octroyée, citons ses autres décorations :

Il a été nommé chevalier de l’Ordre de Léopold le 17 octobre 
1883 et promu officier le 20 juillet 1898; en 1884, il obtient 
la 4° classe du Buste du Libérateur de Vénézuela ; en 1885, le 
Mikado lui accorde la 5e classe du Soleil Levant; en 1896, il 
devient chevalier de la Légion d’honneur; en 1897, le Roi de 
Siam le nomme chevalier de son Ordre de la Couronne; en 
1900, le Shah de Perse le décore de la 3° classe de l’Ordre du 
Lion et du Soleil; en 1902, il reçoit l’Ordre d'Orange-Nassau; 
en 1903, la 3" classe de l’Aigle-Rouge de Prusse; en 1904, la 
3» classe également de l’Ordre de la Couronne de Fer, et, en 
1906, la 3" classe de l’Ordre du Trésor-Sacré. (Doux croix de 
chevalier, quatre d’officier et quatre commanderies).

Ajoutons que M. Bourgeois est invité aux bals de cour, un 
honneur qui, pensons-nous, n’était pas réservé à  ses prédé
cesseurs.

***
Assortiments complets en mercerie, Gois, 95, rue de Namur. 

***
Le 4 avril prochain sera célébré à  Auderghem le mariage de 

Mlle Gabrielle Madoux, fille de feu M. Alfred Madoux, directeur 
de l'Étoile belge, sœur du directeur actuel, avec le comte 
Etienne de Planet, de Paris.

La famille de Planet a pour auteur Joseph Planet, né eu 1659, 
décédé en 1754, qui fut procureur au Parlement de Toulouse 
et capitoul de Toulouse en 1700. Son fils, Jean-Pierre de Pla
net, procureur au Parlement de Toulouse, décédé en 1763, 
laissa de Rose de Génesta un fils, Jean-Jacques de Planet, 
coseigneur de Puybusque, avocat, né en 1733, qui rendit 
hommage au Roi le I l  mai 1768 et épousa Jeanne-Marie-

Agnel-Gabrielle Dupuy, dont il eut trois fils, qui ont 
laissé une postérité nombreuse, entre autres : Edmond, 
adjoint au maire de Toulouse et président de la Chambre de 
commerce, nommé chevalier de la Légion d’honneur en 1868; 
Marie-Joseph-François-Xavier, comte de Planet, conseiller 
général de la Ilaute-Garonne, marié à Joséphine-C.-G. Touzé 
d’Audibert de Lussan, dont : vicomte Marie-Jean-Casimir-Paul- 
Étienne, né à Toulouse le 25 janvier 1883 (110, rue de l'Uni
versité (VII") et château de Mervella, Haute Garonne.

Armes : de gueules, au lévrier d’or, passant sur une terrasse 
de sinople; au chef d’or chargé de trois étoiles de sable. Sup
ports : deux lévriers d’or colletés d’argent.

Devise : Grâce à Dieu je  suis ce que je  suis.

Heureux fiancés, qui voulez accomplir un charmant voyage 
de noces, adressez-vous en confiance à l’Excursion Parmentier, 
133, b(1 Anspach. Le plus grand confort. Services prem1' ordre.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie............................95 francs.
Robe crêpe de Chine ou tafletas . . , . . 235 »

Samedi 2 mars, a été célébré à Ixelles le mariage de 
Mlle Louise De Rechter avec M. Edouard Jonuiaux.

La mariée est petite-fille de Mme V° Adolphe De Rechter et 
fille de M. François De Rechter, ingénieur et directeur de ser
vice aux Chemins de fer de l’Etat, chevalier de l’Ordre de Léo
pold et de la Légion d’honneur, et de Mme F. De Rechter.

Le marié est fils de M Eugène Jonniaux. industriel et juge 
au tribunal de Commerce de Bruxelles.

Les témoins étaient, pour la mariée :
M. Jomouton, industriel et juge au tribunal de Commerce 

de Namur, et M. Beauffort, conseiller à la Cour d’appel.
Pour le marié :
M Henri Pelsener, industriel, et le notaire Heetveld.
Les seize couples qui formaient la suite composaient un 

très joli cortège nuptial, qu’avait attiré à l’église une nom
breuse assistance.

Après la bénédiction nuptiale, il y avait réception en la jolie 
habitation des parents de la mariée, avenue de la Toison d’Or.

Lejeune couple est parti pour la Côte d’Azur, l’Italie et la 
Suisse.

***
La maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue Saint-Jean, expose, 

dans ses magnifiques étalages, de splendides étoles, colliers et 
cravates ; une visite s’impose à  l’entrée de la demi-saison.

On a célébré cette semaine à Londres le mariage de la violo
niste distinguée, quoique ne s'étant jamais fait entendre en 
public, Miss Dorothy-Muir Mackenzie, fille de Sir Henneth 
Mackenzie, avec le célèbre pianiste Mark Hambourg.

Miss Muir Mackenzie suivit au Conservatoire de Bruxelles 
le cours d’Eugène Ysaye.

***
Voyages de noces et de famille à prix modérés. Organisation 

irréprochable et sans concurrence. Une visite à l’Agence 
Casier (en face la Bourse) suffit pour se convaincre des réels 
avantages et facilités offerts aux touristes. Projets-devis gratis 
et sans engagement. Remboursement intégral des services non 
utilisés.

Nouveautés en voilettes, Maison Gois, 95, rue de Namur.
$* *

Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Ste-Gudule.
** *

Les funérailles de la baronne de Jamblinne de Meux, femme 
de l’ingénieur honoraire de la Ville, mère du lieutenant-colo
nel des Carabiniers, ont été célébrées en l’église de la rue du 
Noyer, au milieu d’une assistance considérable où nous avons 
re ..arqué le comte et la comtesse Jean du Monceau de Bergen- 
dal, le baron et la baronne P. Greindl, le baron et la baronne 
Durutte, le baron et la baronne de Copin de Grinchamps, M. et 
Mme de Prelle de la Nieppe, M. et Mme E. de Pierpont, M. et 
Mme Otlo de Mentock, le baron et la baronne d’Oldeneel, le 
baron et la baronne Orban de Xivry, le comte et la comtesse de 
Villegas Saint Pierre, le comte et la comtesse Maurice d’Hes- 
pel, le baron et la baronne de Crombrugghe, les généraux 
Wahis, Ninitte, Brewer, Neyt, Storms, Burnell, Bruylant, les 
colonels de W itte, Keucker, de Neuter, le lieutenant-colonel 
van den Kogaerden, le major comle G. van der Straeten-Pon- 
thoz, le major Iweins, le major d’Orjo de Marchovelette, le 
capitaine Slingeneyer, le lieutenant Marcel Le Hardy .le Beau- 
lieu, M. Carton de W iart, secrétaire du Roi, le comte Jacques 
de Lalaing, le marquis O. de Trazegnies, le comle de Lim
bourg Stirum, le baron de Vrière, etc.

***
Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Ste-Gudule

D’Anvers :
— Samedi M. et Mme Fiévé-Havenith et M. et Mme Have- 

nith-Grisar ont offert, dans les salles de la Zoologie, une soirée 
artistique qui a fort bien réussi.

Le programme comportaitdes monologues dits par M. André 
Brunot, de la Comédie-Française, et par M. Jacques de 
Féraudy, des poésies dites par Mlle" Robinne et Géniat, de la 
Comédie-Françaiso, et des chansonnettes chantées par M. Jean 
Fontoyne. Puis une pièce de Courteline, la P a ix  chez soi, 
jouée par Mlle Géniat et M. Jacques de Féraudy et, pour finir, 
une pièce inédite on un acte et en vers de M. Ernest Ros
tand, intitulée Pierrot qui r it et Pierrot qui pleure et jouée à 
ravir par Mlle Robinne et MM. Jacques de Féraudy e t  André 
Brunot.

Ensuite 0 1 1  a soupé par tablos de dix personnes et la soirée 
s’est terminée par un tour de valse.

Les invités étaient : Mme Florent Joostens, Mme Simon van 
Bomberghen, Mme Ernest Grisar, Mme et Mlle Ernest Oster- 
rieth, M. et Mme Velge, M. et M1"" Le Chartier, M.et Mme Léon 
Donnet, M. et Mme Ernest van der Linden, M. et Mme Albert 
van der Linden, M., Mme et Mlle van der Rest, de Bruxelles; 
M. et M11* Bunge, M. et Mlle Brauss, M., Mme et Mlle de 
Roubaix, M. et Mme Léon Elsen, le docteur et Mme Paul Fran
çois, Mme Ernest Fuchs, M., M1118 et Mlle Charles Gevers, 
Mme Masson, de Strasbourg ; M. et Mme Paul Masson, 
M., Mme et Mlle Good, M. et \ l mo Auguste Grisar, M. et 
Mme Evrard Havenith, M. Alfred Havenith, M. et Mme Émile 
Havenith, M., Mme et Mlle Le Blon, M. et Mme Albert Le 
Jeune, M. et Mme° von Mallinckrodt, M. et Mlle van Dyck, 
M .,Mme et Mlle» van der Ileyden, Mme et Mlle van der Mersch,

M. et Mme Victor Meer, M. et Mme Jules Meer, Mme et 
Mlle Théophile Meeûs, M. et Mme Henri Oostendorp, 
M., Mme et Mlle Hermanne Osterrieth, Mlle Oboussier, 
M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher, M. et Mme Emile Pecher, 
Mlle Jenny Pecher, Mlle ,iu Monceau de Bergcndael, M. et 
Mlle Rieth, M. et Mme Albert Rymenans, M. et Mme Edmond 
Strasser, le lieutenant-général et Mlle Timmermans, Mlle An
gèle van den Abeele, Mlle Alice Joostens, Mme Paul Wauters.
M. et Mme Albert Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Belpaire,
M. et M"10 Maurice Ortmans, Mlle Parmenlier, de Bruxelles ;
M. et Mme W aller Blaess, sir Cecil Hertslet, M. le procureurdu 
Roi Berré, M. le juge Caroly, M. et Mme Bernard Hotterhôff,
M. et Mme Flipo. M. et Mme Louis Jacobs, M. Clément Bovie, 
Mlle de Décker, M. Fernand Dhanis, Mlles Hélène et Suzanne 
Havenith, Mlle Louise Elsen.

MM Joseph Lambrechts, Axel Goemaere, Robert Pecher, 
Jacques Ratinckx, Edouard Bracht, Anatole de Cock, Albert 
Grisar, Alexandie de Crâne, Henry Bocking, Joseph Caste- 
lein, Carl de Bary, Ernest Eiffe, Kurt Rieth, André Gevers, 
Gustave Grisar, Paul Le Blon, Maurice Lysen, Louis Grisar, 
Ernest Castelein, Paul Elsen, André Maus, Théophile Meeûs, 
de Maigret, Edmond Pecher, Joseph, Alfred et Rodolphe Ryme
nans, Fr tz Good, René Grisar, Eugène Oboussier, Jean van 
der Mersch, Jean van Put, Robert Gevers, Alexandre van 
Nuffel, Carlo Spruyt, Léon, Arnold, Ludovic et Gaston de 
Decker, Eric Thornton, Behrens, Alfred, Raymond et Max 
Gevers, Georges de Brockdorff, Glanz, Frédéric de France, 
Albert Gevers, Pierre de Roubaix, etc., etc.

— M. et Mme Raymond Storms ont lancé les invitations à la 
réception qu’ils donneront le 3 avril, à l'occasion du mariage 
de Mlle Cécile Storms, leur tille, avec M. Maurice van Cutsem.

— Dimanche dernier, Mme Octave Pinnoy a donné un dîner 
dansant qui réunissait à sa table :

M” ' 1 Charles Havenith, Le Blon, Théophile Meeûs, Char
lotte Marguerie, Charles Gevers, de Scbrynmaekers de Dor- 
mael, Irgens et Hubert Mertens.

Mlle» Hélèneet Suzanne Havenith, Germaine Le Blon, Louisa 
Meeûs, Preetorius, Marthe et Marcelle Janssen, Hemyn, de 
Bruxelles; Letellier, de Mons; Adrienne Gevers, Victorine 
Mendl.

MM. le procureur du Roi Berré, le général Heimburger, 
Mendl, Armand Byl, Schwenn, Le Blon, Clément Bovie, Tuer- 
moes, Hubert Mertens, Paul Le Blon, Théophile Meeûs, Mau
rice Deckers, Robert et André Gevers, van de Vin, de Bruxelles; 
Hubert, de Mous ; Emile Elliger, Louis Grisar, Raymond et 
Max Gevers, Paul Elsen, Joseph Rymenans, Georges van 
Doosselaere, Edmond Le Jeune, Carlo Spruyt, Ernest 
Eiffe, etc , etc.

— Lundi, Mme Florent Joostens a donné un grand 
dîner dans son splendide hôtel de la chaussée de Malines, 
auquel elle avait invité : Mme Ernest Fuchs, Mme Ernest Grisar, 
M. et Mme Georges van der Heyden, M. et Mme Jules Meer, 
M. et Mme Albert Rymenans, M. et Mme Auguste Fiévé, 
M. Alfred Havenith, M, le juge Georges Caroly, M. Clément 
Bovie, M. Henri Engels, le commandant et Mme Hippolyte 
Joostens, Mlles Angèle van den Abeele, Alice Joostens, Made
leine et Germaine van den Abeele, M. Joseph Lambrechts, 
M. Gonzalès Schul, M. Jean van der Meersch et MM. de 
Maigret.

— Mardi, M. et M”° Albert van der Linden ont donné un 
élégant dîner dans leur demeure de l’avenue de Margrave.

Élaient invités : Mme Léon Elsen, M1116 van der Heyden, 
Mme Ortmans, Mme Paul Havenith, Mme Auguste Fiévé, 
Mme Ernest van der Linden, Mlle Angèle van der Heyden, 
Mlles Madeleine et Germaine van der Heyden, MM. Léon 
Elsen, van der Heyden, Ortmans, Paul Havenith, Auguste 
Fiévé, Ernest van der Linden, Joseph Lambrechts, comtes de 
Maigret, Ernes, Castelein, etc.

— Sont officielles les fiançailles de Muo Raphaële van de 
Werve, fille de M Charles van de Werve et de Mme, née 
Meyers, avec le baron Eric de W itte, fille du baron de W itte 
et de la baronne, née Jeanne de la  Faille de Leverghem.

— Sont également officielles les fiançailles de Mlle Emma 
Osterrieth, fille de feu M. Ernest Osterrieth et de Mme, née
Léonie Mois, avec M. de Bertier de Sauvigny.

— M. et Mme Charles Good ont lancé des invitations pour 
un grand dîner qu’ils donneront le 23 de ce mois.

— Le mariage de Mlle Louise Elsen avec M. Joseph Caste
lein est fixé au 4 avril.

Cibils est indispensable dans la cuisine.

De Liége :
— Jolie soirée avec intermède littéraire vendredi dernier 

chez M. et Mme Paul Orban.
Au nombre des invités :
M. et Mme Digneffe, M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et 

Mme Regout, Mme Pirlot-Nagelmackers, Mlle Michaëlles, M. et 
M1»8 Dresse, M. P. Van Hoegaerden, commandant Hecq, 
J . Hartog, baron E. de Macar, J. Desoer, etc.

— Lundi dernier, M. et Mme Hauzeur donnaient un dîner de 
cinquante couverts en leur superbe propriété du Val Benoit.

— Très belle salle mercredi soir au théâtre du Gymnase à 
la représentation d’EleJtra de M. Alf. Poisat, avec Mmss Syl
vain, Roque; MM. Albert Lambert, Sylvain, de la Comédie- 
Française. C’était la dernière de la série des six belles repré
sentations organisées par M. Mouru de la Cotte.

Noté çà et là dans la salle ••
Le gouverneur et Mme Pety de Thozée, M et Mlle Van Hoe

gaerden, M. et MmoPaul Peltzer Grau, M. et Mme E. Dignsffe. 
baron et baronne R. de Macar, M. et Mme de Pierpont, 
M. et Mme J. Nagelmackers, M. et Mme Laloux, M. et Mme 
E. Nagelmackers, Mme de Thier, le sénateur, Mme et Mlle 
Magis, MmeB et Mlle* Scholberg, M. et Mme E. Greiner, M. et 
Mme Trasenster, Mme Aerts, Mme de Melotte, Mme j  Trasens- 
ter, M. et Mme Orban-Bourgeois, M. et Mme A. Dresse, M. et 
Mme L. Neef, Mme Henrard, Mme et Mlles Dambois, Mme Chau_ 
doir Lechat, Mme Baar-Lechat, Mlle Bodart, M etM m® Habets, 
M. et Mme Spaak, M., Mme et Mlle Wilmotte, M. et Mme Du
moulin, Mme Papyn. MM. Dessain, colonel Van den Eynde, 
commandant Hecq, L. Trasenster, Mouton, baron Forgeur, 
A. Lepersonne, Beltjens, baron E. de Macar, lieutenant Be- 
linne, Thonnar, Braconier, etc., etc.

— M. et M*1 Trasenster-Nagelmackers viennent de lancer 
des invitations à une soirée qu’ils donneront eu leur château 
d’Ougrée le mercredi 3 avril.

— Non ! C’est Cibils eu pot que je veux I 

«%
De Gand :
Le samedi 6 avril aura lieu le bal des jeunes gens dans les salons 

du Grand-Théâtre sous la présidence de MM. Henry de Cock 
et Henry-F. de Smet. Sont encore du Comité M. Carl Wibier,
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secrétaire, et MM. E. Amelot, H. Boddaert, J. Dauge, R. Col- 
son, F. Haus, B. Scribe, A. Roland, A. Van Cauwenberghe, 
G. Van den Bulcke et M. Van Loo, membres.

Outre ce comité les souscripteurs à ce bal sont : MM. 
M. Accarain, J. Adam, M. Boddaert, H. Brunin, R. Coppie- 
ters, A. Cruyplauts, A. Daugé, G. de Clercq, E. de Cock, 
R. d’Ennetière, P . de Lanier, le comte de Kerkove de Denter- 
ghem, G. de ICneef, G. et R. de Smet, A. et E. de Rudder, 
A. de Russanowski, E. de Staercke, E. de Waele, A. Dutry, 
A. Feyerick, J. Fievé, C.Vraeys, G. Guequier, G. Goldschmidt, 
E. Kicuiski, E. Lesseliers, J  Logtenburg, P. Mechelynek, 
G. Moreels, V. Ninitte, G. Poil, C. Pons, J. Roland, 
A. Serruys, G. Scribe, J. van Camp, A. van Campenhoudt, 
E. vau Campenhoudt, E. van Ceulebroeck, J. van de Putte,
G. van der Stegen, A. van der Mensbrugge, G. van Loo,
H. Vercauteren, A. Vercautere, S. Vermeulen, G. Verliulst.

***
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

#**
De Paris :
On parle beaucoup en ce moment dans la haute société belge 

d'une série de fêtes de charité qui seront données au printemps 
prochain au bénéfice des trois œuvres de bienfaisance belges 
fonctionnant à Paris. C’est Mme Leghait, femme de S. Exc. le 
ministre de Belgique, qui a eu l’heureuse initiative de ce mou
vement charitable.

Déjà on parle de plusieurs “ clous ■> sensationnels.
Les noms des dames du comité et des dames patronnesses 

seront publiés prochainement.
M. Francis de Croisset compose un à-propos dans lequel 

paraîtront les plus grands artistes de Paris.
— On vient de vendre à l’hôtel Drouot la superbe collection 

d’objets d’art de Chine ayant appartenu à feu M. Verhaeghede 
Naeyer, ancien ministre de Belgique à Rome.

— Mmî Leghait, femme du ministre de Belgique, va se ren
dre prochainement à Rome, où elle ne séjournera cette année 
qu’une quinzaine de jours.

— La marquise de Massa, née Coppens, reçoit ses intimes 
tous les jours de 2 à 4 heures.
. — La comtesse Cornet a repris sa série de dîners si recher
chés par le monde diplomatique.

— La comtesse Bruneel-de Clermont-Tonnerre, a repris ses 
five o clock du jeudi, rendez-vous de tout le faubourg Saint- 
Germain.

— Mme Verliaeghe de Naeyer, née comtesse du Monceau, est 
de passage à Paris.

***
— Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

***
— Employez Cibils solide pour sauces, etc.

** *
Les journaux font un grand éloge de la comédie de M. Ga

briel Nigond dont la première vient de remporter un vrai 
triomphe à la Comédie-Française.

Le Dieu Terme, un acte en vers, a été délicieusement joué 
par Coqueiin cadet, qui, personnifiant une statue, par consé
quent immobile, tire tous ses effets des expressions changeantes 
de sa physionomie. Le rôle de la capricieuse amoureuse, l'esclave 
Lycas, est tenu par la jolie Mlle Leconte.

Les vers sont une merveille de correction, de ciselure et de 
sentiment.

Les amis belges de M. Nigond se réjouissent de ce succès. 
C’est chez nous que le jeune poète fit ses premières armes 
comme collaborateur de Durandal et du Samedi.

Enfant du Berry, il fait, par son succès, mentir le vieux pro
verbe : quatre-vingt dix-neuf brebis d’un Berrichon font cent 
bêtes ! . , ,

***
A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de RuyBser, 34, rue de la Pépinière. 34

***
Pénétré de l'utilité pratique et de la haute portée humani

taire des deux grandes œuvres sociales françaises, YAdelphie 
et VAbeille, et des organismes analogues fonctionnant avec 
succès à Londres, à Berlin, à Amsterdam (Arbeid adelt) le 
Comité de la Société Protectrice des Enfants Martyrs croit le 
moment venu de fonder à Bruxelles une œuvre similaire.

Cette création amènerait la coopération constante et féconde

du travail et de la charité; développant l’initiative personnelle, 
elle offrirait des débouchés à tous les talents, ferait éclore des 
idées nouvelles dans tous les domaines de l'activité artiste et 
ouvrière, serait d’une réelle et immédiate utilité pour toutes 
les classes de la société bruxelloise.

Aux artistes encore mal connus, aux jeunes filles éprouvées 
par des revers de fortune, aux élèves des écoles profession
nelles, aux artisans de toutes catégories, l’œuvre nouvelle 
viendrait discrètement en aide et offrirait une rétribution 
équitable de leur travail en leur permettant de prendre part, 
sans frais, avec indemnité à convenir pour les matières pre
mières et chances nombreuses de vente rémunératrice, à un 
vaste concours dont l’excédent des bénéfices serait versé à la 
caisse des Enfants Martyrs.

Aux commerçants intelligents, soucieux de leur réputation, 
elle donnerait l’occasion, sans avoir recours à l’étranger, de 
découvrir dans cette exposition les inventeurs, les créateurs de 
ce neuf, de cet original qui font la vogue d’une maison et sus
cite de précieuses rivalités.

Au public, enfin, elle procurerait la possibilité de pratiquer 
une double charité tout en faisant des acquisitions utiles et 
avantageuses.

L’exposition des objets confiés à la société se fera dans un 
vaste local choisi au centre de la ville et comprendra :

a) L’art appliqué : cuirs repoussés, peinture, céramique, 
pyrogravure, orfèvrerie, étains, de dessin soigné et de facture 
parfaite;

b) Les travaux à l’aiguille, irréprochables comme finesse 
d’exécution (lingerie et layette fines, vêtements des pauvres, 
broderie de tous genres);

c) Les fantaisies de bon goût : cadres, reliures d'art, menus 
illustrés et inédits ;

d) Les bibelots et les jouets destinés, par leur nouveauté, à 
remplacer en Belgique l’article de Paris, de Vienne ou de Ber
lin, par l'article de Bruxelles.

Tous les ouvrages portant le nom, le pseudonyme ou la de
vise de leur auteur devront être adressés, avant le 15 octobre, 
à l’Asile des Enfants Martyrs, 11, quai au Bois de Construc
tion.

lisseront soumis à l’appréciation de jurés appartenant au 
monde des arts, de l’enseignement, du commerce et de la pe
tite industrie.

Ils seront ensuite exposés et mis en vente, en chiffres con
nus, du 23 novembre au 30 dito, après avoir fait l’objet d’une 
classification qui leur attribuera, selon leur mérite, des prix 
en espèces, des médailles ou des diplômes, indépendamment 
des avantages cités plus haut.

Pour tous renseignements ou encouragements, écrire ou 
s'adresser, le jeudi, à Mme William Burls, 2, rue du Cerf, à 
Forest, chargée par le Comité des Enfants Martyrs de recevoir 
également les adhésions au concours.

***
Léon; Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie............................ 95 francs.
Robe crêpe de Chine ou ta ffe ta s ......................  235 »

***
M aison M. V anderlinden

57, rue Royale.
T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,

C o s tu m e s  d ’e n f a n t s ,
G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .

Téléphone 6367.
"i. ***

P T R T Ï  o  solide dans toutes les bonnes épiceries, 
L i l D l L O  pot 1/8 livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

Les Dames belges
décorées d’ordres étrangers.

Nous avons donné ici (voir Eventail des 6 e t 13 m ai 1906), 
la  liste com plète des dames décorées de l ’O rdre de Léo
pold, en faisant rem arq u er qu’elles devaient cet honneur 
au célèbre hom m e d’É ta t belge, M. F rère-O rban, qui 
avait, disions-nous, été devancé p a r la F rance  su r ce te r
ra in  de galan terie , sous le  règne de N apoléon I I I . Mais 
ce que nous avons omis de d ire et qui nous sem ble valo ir 
la peine d’être  noté, c’est que le geste du m inistre belge 
fu t plus large que celui de l ’em pereur des F rançais, 
lequel s’a rrê ta  à la  fron tière  française, tandis que

M. F rère-O rban  donna l’accès de l’O rdre de Léopold aux 
é trangères comme aux Belges. Cela ne laisse pas d’ê tre  un 
tan tine t hum ilian t pour la  vieille ga lan te rie  française.

D étail in téressan t : la « deuxièm e "  fem m e admise 
dans l’ordre  de la Légion d’honneur et dans l’O rdre de 
Léopold l'ut Rosa B onheur, la célèbre an im alière fran
çaise.

Mais revenons à la F rance  e t aux dames admises dans 
l’ordre  de la Légion d’honneur : N apoléon I er n ’é ta it pas 
un fém iniste. En fondant la Légion d’honneur, il n’avait 
pas songé le m oins du monde à faire e n tre r des femmes 
dans une des seize cohortes qui devaient la composer. 
Mais les fem m es ne goû tèren t pas cet ostracism e : Mme de 
Genlis, que le m aître  avait nommée “ conservateur >• de la 
biblio thèque de l’A rsenal, osa réd iger un m ém oire pour 
lui dém ontrer son e rre u r  e t le lui faire rem ettre , en 
m ars 1808, par son gendre, le général Valence. Napo
léon coupa la parole au généra l... Cependant, te lle  est la 
logique des faits que l’E m pereur revint su r sa déterm i
nation tro is mois plus tard  II décora, de sa m ain, le 
20 ju in  1808, une fem me (ce fu t la seule) M arie-Jeanne 
Schellinck, une Belge!!!

M arie Schellinck éta it née à Gand en 1757. M ariée à 
un nommé De Saegher, elle p a rtit à la  g uerre  avec lui. 
Voici ses états de services : E ngagée au 2° bataillon  
belge le 15 avril 1792, caporal, 15 ju in  suivant; sergent, 
7 décem bre 1793. P risonnière  de g uerre  en A utriche 
(Italie), 3 m ars 1797. R en trée  en F rance, I l  ju in  1798. 
Sous-lieutenant, 9 jan v ie r 1806. Pensionnée e t chevalier 
de la L égion d’honneur, 20 jan v ie r 1808. Services : 
17 ans, 12 cam pagnes, to tal, 29 années. Cam pagnes : 
1792, 1793, 1794, en B elg ique; 1795, en H ollande; 1796, 
1797,1798, 1800, en Ita lie ; 1804, su r les côtes de l’Océan; 
1805, en A llem agne; 1806, en P russe ; 1807, en Pologne. 
B lessures e t citations : six coups de sabré à la ba ta ille  de 
Jem m apes; citée à l’ordre du jo u r  à Arcole ; à Austerlitz, 
blessée d’un coup de feu à la cuisse gauche; le  14 octo
b re  1806, blessée à Iéna.

En 1808, N apoléon voulut la voir. “ M adame, lu i dit 
l’E m pereur, je  vous donne 700 francs de pension e t vous 
fais chevalier de la Légion d’honneur. Recevez de mes 
mains l’É toile des braves, que vous ave? si noblem ent 
conquise >•. Puis, se tou rnan t vers ses officiers : « Mes
sieurs, continua-t-il, inclinez-vous respectueusem ent de
vant cette fem m e courageuse : c’est une des g lo ires de 
l ’E m pire •>.

Lorsque N apoléon, accom pagné de. M arie-Louise, 
passa p a r Gand en 1811, on présenta, à l’Im pératrice  le 
sous-lieutenant Schellinck qui, depuis sa mise à la 
re tra ite , avait, naturellem ent, repris, les vêtem ents fém i
nins. M arie-Louise la g ra tifia  d’une robe de soie, d’une 
broche et d ’une paire de boucles d’oreilles. E t pendant 
longtem ps encore, on vit la  .vieille Schellinck é ta le r 
au théâtre  de Gand cette robe sur laquelle b rilla it la 
croix de la Légion d’honneur. Ë lle m ourut à Menin 
en 1840, à l’âge de 83 ans. En 1898, le théâtre  M olière a 
donné Napoléon, dram e de M eynet et D idier, dont M arie 
Schëllinck é ta it le principal personnage.

Revenons, m aintenant, à l'époque contem poraine. 
A tou t seigneur, .tout honneur.! Nouü cojimiencerons p a r 
la  Cour de B elgique : Sa M ajeste’ M arie-H enriette, 
archiduchesse d’A utriche, R eine des 'Belges, é ta it dame 
grand-croix de l ’ordre de la Croix É toilée d’A utriche (1); 
S. A. R . Mme la  Comtesse de F land re  est égalem ent 
g rand-croix  du mêm e ordre  et dame honoraire  de l’ordre 
bavarois de Sainte-É lisabeth.

(A suivre.) P rince  P o t i n a t o w s k i

ARMOIRIES ECCLESIASTIQUES
P eu  de personnes, m êm e parm i celles connaissant lés 

règ les générales du blason, pourra ien t reconnaître  aux 
insignes ecclésiastiques la d ignité de celu i qui s’en sert. 
Nous croyons donc in téressan t de donner, à titre  de 
curiosité hérald ique, ce qui suit :

Le Souverain-Pontife surm onte son écu d’une tia re  
composée de tro is couronnes cerclées, su r un bonnet 
rond, élevé, orné, à son som m et, d’un globe c in tré  e t sur
m onté d’une cro ix  d’a rgen t ; l ’écu posé su r deux clefs pas
sées en sautoir, l’une d’or, l’au tre  d’argent, liées d’azur.

(1) N ous renvoyons nos lecteurs à nos artic les sur 
•* les O rdres de chevalerie » réservés aux dames. (Voir 
E ventail des 9 et 16 décem bre 1906.)

L ’hérald iste Oronce F ine explique ce que symbolisent 
ces a ttribu ts : <■ le Pape tim bre son écu de la tiare 
qu’on nomme le règne, qui est un hau t bonnet orné de 
tro is couronnes l ’une su r l’autre, qui signifient sa triple 
royauté sur l’Église universelle, su r la m ilitante, su r la 
souffrante et su r la triom phante. Les deux clefs m ar
quent encore la même chose depuis que Jésus-Christ 
donna les clefs des cieux à saint P ie rre  et à ses succes
seurs ».

L e cardinal est prince .ecclésiastique; il a voix active 
e t passive dans le  conclave, lors de l’élection du Pape; il 
fait partie  du Conseil e t du Sénat du Souverain-Pontife, 
qui se compose des cardinaux-êvêques, des cardinaux- 
p rê tres e t cardinaux-diacres.

L e card inal tim bre son écusson d’un chapeau de 
gueules g arn i de cordons de soie rouge en trelacés en 
losange, avec cinq rangs de houppes qui augm entent en 
nom bre e t font en tout, pour chaque cordon, quinze de 
chaque côté, posés 1, 2, 3, 4 e t 5; il pose une croix  en pal 
derriè re  l ’écu de ses arm es. A R om e, nul cardinal, quoi
que prince, ne m et de couronne sur ses arm oiries, mais, 
en  F rance, le  cardinal, duc e t pair, pose son écu su r le 
m anteau et tim bre de la couronne de duc.

Ce fu t Innocent IV qui inventa les chapeaux rouges 
vers 1250 ; l’Ita lie  ne l ’adopta, en arm oiries, qu’au 
xive siècle. La couleur rouge fu t choisie pour m arquer 
que les cardinaux doivent tou jours être  prêts à verser 
leu r sang pou r la religion. Le P è re  M énestrier assure 
que le chapeau rouge ne fu t in trodu it en France, 
comme ornem ent hérald ique, que vers 1510.

PAPIERS PEINTS DES USINES 
F.-A. BOSQUET

B É N É D I C T I N E
Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 

L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées. 
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du ,Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’art en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30)

k  I / E C S E V I S 8 E
R E S T A U R A I T T  

S ,  R X JE  C l I A I R  E X  P A I I H , î*
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THEATRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

EPERNAY
CHAMPAGNE

MERCIER
Stock fin raves : 16 millions de bouteilles

Lingeries fines — Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S O R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S  
IlesMlles JULLIEN sœurs

_________SUCCESSEURS________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

M A N U C U R E
Madame VOE*r-«

X
■m
L

34, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4 ^ - 7  ï ï  E U R E S

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU Cl 1R  CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la  rue Defacqz;, BRUXELLES

Parfumez-vous à, la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

n

Télé p. 8 2 7 8 .Télép. 8 2 7 8 .  A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles riches de 1 O à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 

A R T I C L E S  DE L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A .N  & M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. k e l m o m  -d é p r e t
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

IÆ PA LA IS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

Grands et petits salons. Téléphone n» 1 2 9 7 .
.P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

R u e  G r é t r y ,  6 1 »  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p rè s  le s  th é â t r e s .

r  M.L. FOUINAT
M O D E S

155, R U E  8 A W T E - G U D U L E
A  L ’E N T R E S O L

Maison E R N E ST
rue de la ii v:t

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r iq u e  de  JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour,’ Hôtels,Q Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

E Itepvoels-Wielemans g
_• F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r
* 6 - 1 2 ,  r  u  e  d u  M i d i  Si
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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J a c o b  &  J o s e p h  K O H N
-4-dL, e u e  d e  Iî» M o n t a g n e .

6,500 OUVR IERS. —  5 000 M ï U B L E S  PAR JOUR
Chambres q ficmchftV à partir dp 155 francs.,

Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
liRlXELIÆS

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S IN S  D E  S T Y L E  

T é l é p h o n e  8 7 4 0
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L’archevêque p rim at surm onte son écu d’un chapeau de 
siuople g arn i de cordons île soie aussi de sinople dont les 
extrémités sont com posées de q u a tre  ran g s île houppes 
de chaque côté, posées i ,  2, 3 e t 4; les houppes e t les 
cordons agencés de façon à fo rm er des losanges; l’écu 
posé sur une croix double disposée verticalem ent.

L’archevêque porte de m êm e, n iais la  croix sim ple. 
L’archevêque prince de l ’E m pire  p o rta it l’écu su r le m an
teau, l’épée à dextre, la  croix à senestre  d e rr iè re  l ’écu et 
en sautoir, surm onté d’une couronne de l ’E m pire . Le 
grand aum ônier de F rance  p o rta it au-dessous de l ’ôcu un 
livre couvert de satin  b leu , avec les arm es de F rance 
brodées en o r e t en  a rg en t su r le  p la t, l ’écu en tou ré  du 
cordon bleu avec la croix.

L’évêque porte  égalem ent le chapeau avec cordes de 
sinople mais les cordons ne se te rm inen t que p a r trois 
rangs de houppes seulem ent, posées i ,  2 e t 3, six (le 
chaque côté, l ’écu su rm onté  de la m itre  posée de fron t à 
dextre et à senestre , la  crosse tournée en dehors. L ’évê
que duc et p a ir  p ren a it le m anteau  et la  couronne de sa 
noblesse. L ’évêque prince p o rta il à dex tre  une crosse on 
pal. à senestre, une épée de m êm e.

La couleur sinople a été adoptée p a r  ces hau ts d ign i
taires afin de m arq u er leu r franch ise  e t leu r exem ption 
de droits.

Les abbés régu lie rs  tim b ren t d ’une m itre  de front à 
dextre, la crosse en pal tournée en dedans, d e rriè re  l’écu 
à  senestre.

La m itre  est, comm e on sait, une coiffure pontificale 
formée d’un bonne t élevé dont le  som m et se te rm ine  en 
pointe ; de la  m itre  penden t postérieu rem ent deux 
rubans; c’est une des p lus anciennes coiffures qui a ien t 
servi à désigner l ’au to rité . L es évêques la  po rta ien t avant 
le Xe siècle.

P rince P otinatovski

(A suivre.)

MUSIQUE

Le deuxième concert de la Libre Esthétique est fixé à mardi 
prochain, 1 2  mars, à 2  h. 1 / 2  ; le programme porle, outre un 
trio inédit de J. Jongen et le Quatuor pour piano et cordes 
d’Ernest Chausson, une importante série d'œuvres vocales nou
velles de G. Fauré, C. Debussy, M. Ravel (Histoires natu
relles), G. Grovlez (les Familiers), etc.

La Société mutuelle de la Caisse de retraite des artistes lyri
ques et dramatiques belges, reconnue par arrêté royal du 
31 décembre 1906, demande, dans l'intérêt bien compris de 
ceux qui veulent mettre leurs vieux jours à l’abri du besoin, de 
répondre au pressant appel dë la Mutuelle en se faisant inscrire 
comme membre effectif ou comme membre protecteur. La 
Mutuelle est alliliee à la Caisse de Retraite sous la garantie de 
lEtat. Local : 18, rue de l’Evêque.

C o n c e r t s  P o p u l a i r e s .  — Dans un précédent article Y Even
tail a caractérisé d'une fa^on Irop suffisamment |>récise la portée 
p h ilo so p h iq u 3  e t mystique de cette œuvre magistrale pour que 
nous y revenions encore; aussi nuus bornerotis-nous a parler 
de l’interprétation.

L’entreprise tentée par M. Sylvain Dupuis était téméraire, 
surtout si l’on songe à l'importance considérable de la partie 
chorale confiée aux seuls chœurs du théâtre de la Monnaie. Il y 
avait là de multiples écueils à redouter et l’on n’était pas sans 
appréhension. Eh bien, les vaillants choristes du théâtre, très 
aguerris et très disciplinés ont paru surmonter tous les obsta
cles avec une étonnante facilité. L’équilibre des voix était bien 
établi, les nuances suffisamment réalisées, les ensembles tour à 
tour énergiques ou doux, la sonorité distinguée. Et l’on ne sau
rait assez admirer les progrès que ces vaillants chorUtes ont 
faits depuis quelques années. L'or* lieslre était également coloré 
et soigné et l'exécution lulale de nature à mettre en reliel cette 
musique de poésie intense et de philosophie profonde.

Les solistes ont montré une parfaite compréhension de l’œu
vre et se sont révélés chanteurs de goût et de style et c’est à 
juste titre que l’on a applaudi Mme Croiza pour sa diction 
nette et la pureté de son chant; M. Petit pour l'intelligence 
musicale et le beau phrasé de son interprétation, et M D’Assy 
pour l’autorité dont il a fait preuve.

Citons encore M. Nandès dont la jolie voix convient au rôle 
d'Ariel, Mmes Bourgeois, Das, Debolle et Dewin et MM. Crabbé, 
Dognies et Danlée.

Ce concert, que M. Sylvain Dupuis a conduit avec sa maîtrise 
coulumière, a pris les proportions d'une grande manifestation

dart et nous ne saurions assez le féliciter de l’avoir conduit à 
bonne fin. Souhaitons en terminant que nous puissions en avoir 
bientôt une réédition.

F. L.
*-**

Mme Julia Merlen-Culp, dont le grand succès aux Concerts 
populaires était si justifié, donnera mercredi 13 mars un récital 
de chant à la Grande-Harmonie.

***
Le violoniste Crickboom, dont on se rappelle les succès 

récents, prêtera son concours à l’audition que le Groupe des 
Compositeurs Be'ges donnera le 8  mars prochain en la salle 
Ravenstein.

On y exécutera des œuvres instrumentales de MM. L. Del- 
croix et Ch. Radoux, et vocales de M. H. Thiébaut.

La quatrième séance du Quatuor Zimmer avec le concours 
de Mme Kleeberg-Samuel aura lieu le mercredi 20, à la salle 
de 1 Ecole Allemande, rue des Minimes. Au programme : 
Qnaluor en ré maj. op. 20 de Haydn; de maj. op. 50 de 
Beethoven et Quintette avec piano de Dvorak.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Q uartier Léopold).

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mr a 8  Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévm. Recherches de généalo 
gies et d'armoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, etc.

TRIBUNAUX
L a  q u e s t io n  d u  t u t u .

La fameuse question du tutti reviéiit sur l’eàu, s’il est per
mis d’employer cette métaphore. Mes Chenu et Clunet qui 
l’avaient déjà discutée contradictoirement devant la sixième 
chambre du tribunal, viennent de la reprendre devant la sixième 
chambre de la Cour d'appel de Paris.

Un directeur de théâtre a-t-il le droit d'imposer à sa dan- 
seuse-étoile n’importé quel costume? Ou bien la danseuse-étoile 
est-elle par profession vouée au tutu et à la robe de gaze?

Le tribunal s’était prononcé pour la robe de gaze. Messieurs 
de la sixième chambre déclarèrent, dans leur jugement, qu'il leur 
est impossible Je concevoir une première danseuse sans son 
tutu et sa robe de gaze.

Cette controverse est née à propos de la reprise de Héro- 
diade à la Gaieté, lorsque M. Saugey et les frères Isola ten 
tèrent de créer un théâtre lyrique, il y a deux ans. Ces direc
teurs n’eurent-ils pas la prétention d’imposer à Mlle Hera 
Sarcy une lourde dalmatique pour robe, et pour coiffure une 
sorte de tiare de Saîtapharnès, sans parler d’un grand sabre

qui lui aurait battu... le tutu, si elle en avait eu un. Mlle Hera 
Safcy protesta, plaida et gagna son procès. Le tutu l’emporta 
sur la dalmaticue et la tiare.

Mais MM. Saugey et Isola ne se tinrent pas pour battns. 
Le jugement fut déféré par eux à la Cour, devant laquelle 
Me Clunet a apporté un nouvel argument : dans A riane , 
Mlle Zambelli est costumée ; elle a renoncé à la robe de gaze et 
au tutu, ou on lui a imposé cette renonciation. En tous cas, le 
dogme du tutu est entamé; par conséquent, c’est comme s’il 
n’existait plus. Car un dogme est mort dès qu’il n’est plus 
entier. Les premières danseuses peuvent être astreintes à 
porter n’importe quel costume. Il y a maintenant un exemple.

Il s’agit de savoir s’il aura un effet rétroactif. La Cour nous 
le dira & huitaine.

(Echo de Paris).

AUTOMOBILISME
M. Francotte, ministre de l’Industrie et du Travail, accepte 

de faire partie du comité d’honneur du concours de véhicules 
industriels d’avril prochain.

— Le nombre des personnes tuées en 1906 dans les rues de 
Londres par des véhicules a été de 132, dont 22 par des autos 
de tous genres. Cette proportion paraît faible à première vue, 
mais il faut considérer que les véhicules à traction animale sont 
au moins cent fois plus nombreux que les autos : ces derniers 
se sont donc singulièrement distingués dans cette statistique. 
Ce sont des enfants qui sont surtout victimes de ces accidents 
et cela n’est pas étonnant, car leur insouciance égale leur 
imprudence. Aussi approuvons-nous hautement notre ministre 
de l’Intérieur et de l'Instruction publique qui vient de trans
mettre au personnel enseignant de Belgique une circulaire l'in
vitant à appeler l'attention des enfants sur les recommandations 
suivantes, dont les grands pourront utilement aussi faire leur 
profit :

1 ® Éviter de traverser la rue ou la route en courant devant 
un véhicule qui arrive à une allure plus ou moins rapide ;

S° Avânt de traverser la voie publique, regarder si «lie est 
libre;

3° Ne pas lire de journaux ou de livres en se promenant sur 
la chaussée, la rue ou la route.

— Très intéressante conférence dé M. Walleghem, au Moto- 
Club B., sur le moteur à six cylindres, que le conférencier 
s’est efforcé de démontrer supérieur aux autres. L’auditoire, 
très nombreux, a fait un vif succès à l'orateur.

— Nous recevons une pétition que M. L. Moerman, le sym
pathique sportsman, fait circuler parmi les chauffeurs pour 
obtenir des législateurs une réglementation pratique, ration
nelle et juste de la circulation.

L’initiative est louable et mérite l’attention de tous les inté
ressés .

— Le Circuit de la Seine Inférieure est subventionné, à 
concurrence de 1 0 0 , 0 0 0  francs, par les hôtels, cafés, banques, 
syndicats commerçants divers, chambres de commerce, muni
cipalités, compagnies de chemin de fer, etc., du département.

Voilà qui démontre, mieux que les plus beaux discours, l’in

térêt que provoquent les grandes épreuves automobiles. Que 
la Chambre belge médite ces faits avant de prendre les déci
sions rétrogrades que certains de ses membres attendént 
d’elle.

— La Semaine d’Automobile d’Ostende comportera le kilo
mètre lancé, le mille arrêté à l’aller et au retour et une épreuve 
de 5 à 10 kilomètres. Quant au - Circuit du Littoral •• il ne 
sera pas disputé et ce pour diverses causes dont la plus typique 
est le veto opposé par le procureur du Roi de Bruges. Le par
quet de la Venise du Nord, déjà célèbre parmi les littérateurs, 
qu’il pourchasse au nom de la moralité publique, cherche-t-il 
des lauriers parmi les chauffeurs?

— Le Critérium de France sera probablement couru dans la 
première quinzaine d’août avec la Coupe de la Presse. La pre
mière épreuve comprendra vraisemblablement 1,600 kilométrés 
sur Paris, Vichy, Bordeaux, Nantes et Trouville, et la seconde, 
les 400 kilomètres du circuit de Trouville. On imposera un 
maximum de 194 litres d’essence par 100 kilomètres.

— Le grand constructeur français Peugeot, récemment 
décédé, a eu des funérailles presque royales. Plus de dix mille 
personnes y ont assisté.

— A l’initiative de S. M. Guillaume II, le K. A. C. vient de 
décider la création d’une caisse de secours pour les chauffeurs 
de ses membres.

— Le Salon d’Auto à Calcutta a été un gros succès. De 
nombreux visiteurs s’y sont rendus, notamment le monde officiel. 
Les prestigieuses fêtes indiennes verront-elles les éléphants 
remplacés par des 50 HP.? Avouons que ce serait moins 
impressionnant.

— C’est Salmson qui a enlevé, en 38 h. 33 m., les 500 kilo
mètres de la course Stockholm-Giiteberg.

— Il est question d’une grande course de 6,500 kil. sur 
routes, à travers l’Europe, y compris la Belgique, réservée 
exclusivement aux voitures de construction américaine. Les
ournaux français protestent avec véhémence. Toujours le 

même exclusivisme. Le soleil ne luit-il pas pour tout le 
monde?

F r a n c is

B E A U X -A R T S
L’Exposition de l’œuvre d’Alfred Stevens organisée à 

Bruxelles (avril-mai 1907) et à Anvers mai-juin 1907) par la 
Société royale des Beaux-Arts et l’Art contemporain s’annonce 
comme devant être une manifestation artistique vraiment 
solennelle. Les organisateurs ont trouvé partout, à l’étranger et 
en Belgique, dans les musées et chez les particuliers, l’accueil 
le plus empressé, grâce auquel ils pourront réunir l’œuvre pres
tigieux presque au grand complet du grand artiste dont s'enor
gueillit la Belgique.

Les présidents d’honneur du comité sont: M. Dujardin-Beau- 
metz, sous-secrétaire des Beaux-Arts de la République fran
çaise; M. le baron van der Bruggen, ministre des Beaux-Arts 
de Belgique. Membres du comité : S. Exc. le baron Greindl, 
ministre de Belgique à Berlin; S. Exc. M. Leghait, ministre de 
Belgique à Paris ; Mme la comtesse Greffulhe, née princesse d® 
Chimay; M. Léonce Benedite, conservateur du Musée du 
Luxembourg; M. Armand Dayot, inspecteur général des 
Beaux-Arts à Paris; M. Durand-Ruel, à Paris; M. Leroy, à 
Paris; M. Liebermann, à Berlin; M. le comte Robert de Mon- 
tesquiou-Fezensac, à Paris; M. Pol Neveux, inspecteur général 
des bibliothèques de France; M. Georges Petit, à Paris.

Voir, suite à la 6"le 'page.

AN G ELU S permet à chacun de jouer du v1ano et de l’harmoniam 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions Journalières 
à  la  M anufacture des » P I A N O S

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  

ALFRED DANIEL
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

- amincit la taille

et ne comprime pas l’estomac

P. R I E S E N B U R G E R
_________10. R U E  DU CONGRÈS

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chàussée d* A ntin , P A R IS  
5, rue Longue-Monnaie. G AND  . 
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E

K. MASSART &  C1'
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, com de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés aujt plus bas prljc connus
Ncioas&és e r  d tso ttie s  p i r  vêfGir.eFts su r m eture

Coupeurs t i  ouvriers uc tout zrtrm er cràra
'lé ié p h c n e  3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONYILLE
17, rue de la Madeleine, 17

T T  J L  J±i X_i I _ j E  S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n se r v é e *

I N S T I T U T  D’E D U C A T I O N  P H Y S I QU E
1 <=4 , r u e  d u  F * a i - c l io m ïn ,  I i m x e l l e s

U n i  MAINTIEN,  M I E ,  G Y M l U S T I Q ü E
Leçons e t cours 

p a rtic u lie rs

1J

Professeurs M. et Mme J. K1ERCKX

SUEDOISE ET 
MÉDICALE

D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

PATINS — PATINS

Grande Cordonnerie Royale

Langues vivanes

Téléph. 7 8 9 2

rue de l’Écuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  son t 
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

FLEURS NATURELLES

Dana L0G1ËB
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d’A ren b erg , B R U X E L L E S
Expédition en province et à l ’étranger. ' Téléphone 1215

F e rm é  le d im a n c h e  à  1 h e u re .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 
BRUXELLES

Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'èquitation
T  A léphonp  1 5 5 7

I  ’ U I D O K i n n  I  r  ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURES
L nInUllULLLL oe g rande  rem ise  *  *  *  *  *  
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M. le marquis de Beauffort, sénateur, président de la Société 
royale des Beaux-Arts de Belgique ; M. le baron de Beeckman, 
à Bruxelles; M. Beernaert, ministre d’État; M.Ch.-L. Gardon, 
membre de de la Commission directrice des Musées; M. De 
Mot, bourgmestre de Bruxelles; M. G. Grisar, président de 
l’art contemporain à Anvers ; M. Hertogs, bourgmestre d'Au- 
vers ; M. le baron Lambert, à Bruxelles; M. Paiil Lambotte, 
chef de division à l’administration des Beaux-Arts; M. Camille 
Lemonnier; M. Pol de Mont, conservateur du Musée d’An
vers; M. vau den Nest, sénateur d'Anvers ; M. Verlanl, direc
teur général des Beaux-Arts; M. R. Varocqué, député; M. A. 
Willems, professeur à l’Uni /rrsile de Bruxelles.

La Libre Esthétique organise une série de matinées musi
cales et littéraires, avec le concours de Mme J. Bathori, de 
Mlle Blanche Selva, de MM. Chaumont, Englebert, Georges 
Pitscli, du Quatuor Zimmer, etc. Au nombre des Conférenciers 
sont inscrits MM. Claude Anet, Francis de Miomandre et 
Saint-Georges de Bouhélier.

* \
Du I l  au 20 mars, au Cercle artistique, exposition d’œuvres 

de MM. Omer Coppens et Jean Van den Eeckhoudt.

ESCRIME
— Résultat de la 4° poule pour la poule Challenge du 

Cercle d’escrime :
l Br Major Wesbroeck, très en armes et fortement entraîné 

en vue du tournoi militaire de La Haye qui a lieu actuelle
m ent^ 0  M. Wallon; 3” M. Clerfayl.

Ont encore pris part : MM. Demeuse, Verhulst, Daumerie, 
comte R. van der Straelen, M. Vandermeylen.

— Résultat de la grande poule du Cercle de l’iîpée, d'Anvers 
auquel plus de soixante tireurs belges prirent part :

1er M. P. Anspach (Cercle d’escrime); 2e M. Descbepper 
(Salle De Smedt) ; 3e M. R. de Borchgraeve (Salle De Smedt); 
4n M. G. Renard (Cercle d’escrime).

— Résultat de la poule de fleuret des juniors du Cercle d’es
crime : 1 "  M. P. des Cressonnières; 2e M. Daumerie; 
3° M. C. Janssen.

#*#
Un comité vient de se constituer pour l’organisation d’une 

fête d’escrime de charité dont le produit sera versé à l’œuvre 
des Chauffoirs publics. cette fête se donnera le 22 mars pro
chain, à 8  h. 1/2 du soir, au foyer du Théâtre royal de Liége,

SPORT
Les courses piales recommencent aujourd'hui et les Poules 

d’Essai des Poulains et des Pouliches nous permettront de voir 
les deux cracks de l’an dernier : Duc de Brabant et La Néva. 
La présence de Stern sur les représentants Ashman fera de 
cette journée une réunion des plus sélect. r

Voici nos pronostics :
Prix des Villas : Billion et Piotta.
Prix de la Ferme ; Manu et Orisélidis.
Poule d’Essai des Pouliches : La Néva et Graine d’Or.
Poule d’Essai des Poulains : Duc de Brabant et An Djou.
Prix du Manège : Gavarni et Le Capucin.
Prix d’Oltignies : Dampierre et Mothcatcher.
Demain,- à 2 heures, courses à Foi-est :
Prix de la Reine Marguerite : Le Varyag et Chambertin.
Prix Débardeur : Altesse Royale et Tétine.
Prix Deux-Sous : Monte Slern et Monte Heapy.
Prix de Mars : Blondinette et Myrto.
Prix Carabinier : Ec. Ashman et Ardgair.
Handicap d’Ouverture ; Fidelio et Barnabite.

Saist-Brieux.

Aujourd'hui dimanche, courses à Groenendael (poules 
d’t ssai).

Voici les dates des autres réunions organisées sur cet 
hippodrome par la Scciété rojale d'Encouragernent : dimanche 
24 mars (handicap optional); dimanche 31 mars (prix du 
Brabant); dimanche 7 avril (prix de Belgique); dimanche 
14 avril; lundi 22 avril; lundi 29 avril; jeudi 2 mai (prii 
de l’Avenir); lundi 6  mai; dimanche 12 mai (Grand Steeple- 
Chase de Bruxelles, grande course de haies); lundi 20 mai; 
jeudi 30 mai; dimanche 2 juin (prix de Deux-Ans); lundi 

1 0  juin; dimanche 16juin; dimanches septembre; dimanche 
2 2  septembre; dimanche 6  octobre ; dimanche 13 octobre.

IBACH PIANOS P. R1ESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IB A CH

V. Rigaud
1 ,  F rB St-Honoré

PARIS

CAMIA
Parfum

n o u v e a u .

TAVERNE Jtë LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c l i a u d s

T É L É P H O N É  N» 1 0 1 0

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
les entractes d’une heure des T r o y e n s .

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier 1

45, rue de l’Ecuyer, 45  
BRUXELLES

— C o s tu m e s  —

— H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n  - l iv ré e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u re  

C o ls. M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b r e lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H O I X
D ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE HELDER
R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORD RE

29, rue de l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U J O U R u 'H U I, qui n est p lus un rep ro d u cteu r m écanique,

donne l'illu s io n  la  plus com plète de la  présence de l ’a rtis te . 

I l  tran sp o rte  dans ves salons les CARUSO ,, TAMAGNO, 
M ELBA etc., etc_

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

C1' FRANÇAISE DU GRAMOPHONE 
BRüX,tLLES-H-RUEiüyANNlERS-

PIANOS

GÜNTHER
R u e  T héresieivive, O

F«mrmiase«r daa Gonaarratolrea et écoles de musique d* Belfiqms.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laiatifs, purgatifs et dépurgatifs

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  le s  p h a r m a c i e s

\ A L M A \ . \  »MACHINE A COUDRE
t r o t t e  o s c i l l a n te  R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  J «aleîîe S  

14 , rue Itempart-des-Moines, Bruxelles.
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T h é â t r e  ro y a l  du P a r c

ET

M A N T E A U X
VAN LANGENDONCK Sœurs

• 2, RUE D’ARENBERG, 22

B L O U S E S
ET

J U P O M S

T A IL L E U R S  P . U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

C o l a r d  &  C ie ^ 5 -8 7 , boulevard du Nord
*  •  IC J  I  Anciennement : 15, rue Neuve.

B ureaux  et a te lie rs  : 56, bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

AUTO-GARAGE MINERVA
Garage ouvert la nuit)

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
Téléphokk 2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. DEHON & Cie
Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  L td .

HOTEL VICTÜRIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du NorH R  R  I I  Y  P  I I F  Q
et le Jardin Botanique — D n U  A u L L l O

S E P T I E M E  M A T I N É E  L I T T E R A I R E
( S É R I E  D)

Consacrée à A u g u s t e  JOUHAUD
C auserie par M., G eorge G A R N IR

LU F O L L E  DE WATERLOO
Drame-vaudeville, en deux époques, représenté pour la prem ière fois à Bruxelles 

sur le Théâtre royal du Parc, le 4  février 1 8 3 7 .

J é r ô m e ........................................................................MM. BARRÉ
Arthur B é v ille .........................................................  BEN DER
C l a u d e .....................................................................  THÉO
C arolin e.......................................................................Mmi,s A D ELIN E DERIVES
M arie...........................................................................  ANGÈLE RENARD
Emma..........................................................................  MANETTE SIMONET
Gertrude.....................................................................  ROY-FLEURY

N'. B — Entre les deux époques, l'orchestre exécutera la  B ataille  de la Belle A lliance, 
lantaisie militaire, conforme à la partition originale.

LA SŒUR DE CALINO
Vaudeville en un acte.

C h ev illa rd ...................................................................MM. DELAUNAY
Calino.................................................................................. CUEILLE
F r a m b o is e .............................................................................. M'"cs ANTOINETTE BURY

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Eclairage elertrique. — English Spokan

MANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES H O tÉ ill

PIANOS L. DE SMET

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I  A NO LA
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

MAI. Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate , Saini- 
Saêns, Alassenet, P lan té , Grieg , Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

I *  ■ \  \  O L  Y
est éminemment artistique, et qu’il 11e peut étr« 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S
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Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles prochains de la Monnaie :
Dimanche 17, a i h. 1/2, deuxième audition du 

Faust de Schumann ; le soir, à 7 h. 1/2, l'Africaine-, 
lundi 18, M anon; mardi 19, l'A fricaine, au bénéfice 
des œuvres patronnées par les Cercles - Le Taci
turne  ̂ et “ Le Progrès - de Saint-Gilles ; mer
credi 20, Munon ; jeudi 21, le M aître de Chapelle 
et la Fiancée vendue-, vendredi 22 (abonnement mon
dain), Manon ; samedi 23, Faust ; dimanche 24, en 
matinée à 1 h. 1/2, le m aître  de Chapelle et la 
Fiancée vendue -, le soir, à 7 h. 1/2, Carmen.

Mme Mary Garden donnera cette semaine trois 
représentat;ons de Manon qui sont fixées à lundi 18, 
mercredi 20 et vendredi 22.

La dernière semaine de mars, Mme Garden fera ses 
adieux au public bruxellois dans trois représenta
tions de Pclléas, qui seront les dernières car le 
1er avril, elle fera sa rentrée à l’Opéra-Comique.

La vogue de Pelléas et Mélisande ne se dément 
pas un instant. Après une interruption d’un mois, 

Mary Garden a reparu, samedi, dans l ’œuvre 
exquise de Maeterlinck et Debussy et, comme au 
premier jour, son interprétation si vivante, si per
sonnelle et si poétique a profondément ému le très 
nombreux auditoire Jeudi en matinée et hier samedi 
Pelléas a fait, de nouveau, salle comble.

Rappels chaleureux pour l’incomparable Mélisande 
et pour ses parfaits partenaires : MM. Bourbon, 
Georges Petit, Artus, Mmes Bourgeois et Das.

A la matinée de jeudi, assistaient le directeur du 
théâtre de Cologne, M. Max Martersteig. le chef 
d’orchestre du théâtre de Diisseldorf et l’éditeur 
Albert Ahn. Ces messieurs ont été ravis de l’œuvre 
et de l’interprétation de la Monnaie. Eine M uster- 
vorstellung, une représentation modèle, procla
maient-ils à l ’issue du spectacle. Il est très probable 
que Pelléas sera donné prochainement à Cologne 
et à Düsseldorf. ________

La première représentation de Salomé est fixée 
au lundi 25 mars.

A la distribution de l’ouvrage que nous avons fait 
. connaître, il faut ajouter le nom de Mlle Aïda Boni. 

Mlle Boni exécutera la danse des sept voiles
Un mot d’explication est nécessaire à ce propos.
Dans le drame lyrique de R. Strauss, il y a un 

intermède très important : la Danse de Salomé. 
Strictement, c’est l’interprète du rôle de Salomé qui 
devrait exécuter cette danse. Mais comme cette der
nière exige une dépense physique considérable après 
laquelle la chanteuse ne pourrait chanter la longue 

\  scène finale, on a dû nécessairement recourir à l’ar
tifice d’un sosie, c’est-à-dire d’une remplaçante 
C’est ainsi, du reste, que la Danse de Salomé fut 
exécutée à Dresde, à Berlin, à Cologne, à Milan, etc. 
On fera de même à la Monnaie. Costumée et coiffée 
exactement de mêm" que Mme Mazarin, MI|L Boni 
se substituera à celle-ci au moment voulu, de façon 
à sauvegarder le plus possible la vraisemblance de 
l’identité du personnage et M"1* Mazarin, la danse 
finie, reprendra, sans qu’on s'en aperçoive, la suite 
de son rôle.

M. Jean Delescluze a terminé le décor de Salomé. 
Le lieu de la scène est celui que décrit minutieuse
ment Gustave Flaubert dans son Herodias : la 
citadelle de Machoerom, qui se dressait à l ’orient de 
la mer Morte, sur un pic de basalte à la base duquel 
s’étagent les maisons de Jérusalem. Il y avait à 
l’intérieur de cette citadelle un palais somptueux 
bâti par Hérode Antipas, tétrarque de Judée, et

c’est sur la terrasse de ce palais que le drame de 
Wilde se déroule tout entier. D’un côté, à gauche, 
se dressent les hautes murailles, les portiques et 
les larges escaliers de XIlerodeion; au fond, à tra
vers et par de la les pins et les sycomores, on dis
tingue en contre-bas la ville; à droite se perdent les 
plantureux jardins qu’Hérode avait à grands frais 
fait établir pour son agrément; enfin, tout le milieu 
de la scène simule la terrasse au centre de laquelle 
s’ouvre l’ancienne citerne qui sert de prison à Ioka- 
naan, autrement dit Jean le Précurseur ou Jean- 
Baptiste.

L’action commence au coucher du jour, et se 
poursuit la nuit jusqu’à l’aube qui se lève au mo
ment où Salomé reçoit le plat d’argent avec la tète 
coupée de Iokanaan.

Mlle Boni, la brillante danseuse qui vient de faire 
à Milan une saison superbe, restera à la Monnaie 
jusqu’à fin de l’année théâtrale.

Outre la danse des sept voiles qu’elle exécutera 
dans Salomé, elle prêtera son concours aux deux 
représentations des Erinnyes du 28 et du 30 mars.

Voilà une nouvelle qui fera grand plaisir à tous 
les habitués de la Monnaie.

Le peintre Émile Fabry avait exposé au dernier 
salon du cercle * Four l’Art », une grande toile 
décorative intitulée la Danse. L’œuvre était puis
sante et originale, violente et d’une belle composi
tion; l’artiste très concentré qu’est Fabry et qui 
s’était révélé par la série des panneaux ornant la 
villa Wolfers, à La Hulpe, et dont plusieurs figu
rèrent au Salon de 1905, par la frise qui fut admirée 
à l ’Exposition de Liége, avait, de l’avis de tous ceux 
qui apprécient l’effort énorme accompli par lui en 
ces dernières années, réalisé une œuvre de tout 
premier ordre.

Il y a en elle une intensité de vie, une chaleur 
de coloris, une énergie que la beauté un peu placide 
des autres panneaux ne possède pas.

L’artiste avait rêvé — que ne rêve-t-on pas pour 
l’œuvre enfantée avec amour? — de voir son pan
neau mis en place dans le grand escalier du théâtre 
de la Monnaie. Et il songeait à une fée qui réalise- 
raitce vœu intimement caressé. La fée s’est trouvée, 
elle se nomme la Ville de Bruxelles qui a acquis la 
toile en question; elle sera placée, pour le début de 
la saison prochaine, au palier du grand escalier, 
vers la rue des Princes, en face de l ’entrée du cou
loir du premier rang.

Ainsi se réalise, peu à peu, le vœu que nous 
avions formulé, de voir les dégagements de notre 
Opéra se transformer en un musée célébrant l’art 
lyrique et les maîtres, compositeurs et artistes, 
qui en ont été à Bruxelles les interprètes célèbres.

Sur le palier qui correspond, de l ’autre côté, à 
celui où sera posé le panneau de M. Fabry, s’élèvera 
le mémorial à Joseph Dupont.

Le 26 avril, sous le patronage de Mme la baronne 
Lambert qui l’organise, une représentation extra
ordinaire sera donnée au bénéfice de l’œuvre de la 
Protection des jeunes lauréates du Conservatoire.

La baronne Lambert s’est acquis le concours de 
Mme Melba, du ténor Bassi et du baryton Renaud. 
Ils chanteront en italien la Traviata  qui leur vaut 
partout un succès triomphal.

Il y a longtemps que Mme Melba ne s’est plus fait 
entendre à Bruxelles, où elle débuta, et le public qui 
a conservé d’elle le plus brillant souvenir sera heu
reux de revoir la grande virtuose à l ’apogée de sa 
carrière.

Le ténor Bassi est un des plus célèbres ténors ita
liens. Quant à M. Renaud, encore un débutant de la 
Monnaie, il est inutile de faire son éloge.

Le Parc vient de faire une excellente reprise du 
Monde où l'on s'ennuie qui fut revu avec le plus 
grand plaisir. L’œuvre célèbre de Pailleron sera 
jouée aujourd'hui en matinée et jusqu’au vendredi 
22 inclusivement.

Jeudi prochain 21 mars, huitième spectacle des 
matinées littéraires, consacré à Victor Hugo. Con
férence de M. Dwelshauwers.

Pour honorer la mémoire du plus grand génie 
poétique du xixe siècle, et célébrer son centenaire, 
le directeur du Parc a choisi dans le “ Théâtre en 
Liberté » M angeront-ils, la plus brillante fantaisie 
que Victor Hugo écrivit en 1867, et qui n’a jamais 
été représentée.

C’est une primeur que réservait à ses abonnés le 
directeur du Parc. Celui-ci a donné les plus grands 
soins à la mise en scène, comme à l'interprétation 
qu’il a confiée aux meilleurs comédiens de son 
théâtre.

C’est M®6 Alice Archainbaud qui créera le rôle de 
la sorcière centenaire Zineb ; M. Gorby, Aïrolo ; 
M. Chautard, le Roi de Man ; M. Joachim, lord 
Slada ; M. Cueille. Mess. Tityrus, M Delaunay. le 
Connétable ; M. Théo, le premier valet ; M. Verlez, 
le second valet ; M. Cérébos, le capitaine des 
Archers ; Mlle Adeline Dérivés, lady Janet. Des ser
viteurs, des musiciens et des archers.

L’action se passe dans l ’Ile de Man au xme siècle, 
ivant la conquête de l’Ile par les Ecossais.

*  *

La vogue des spectacles d’opéra-comique au théâ
tre Molière-est décidément inépuisable. Nous avons 
dit que, pour répondre à de nombreuses demandes, 
la direction a décidé de donner une nouvelle série de 
spectacles qui font si joliment revivre les œuvres 
fameuses du passé. Tout de suite, la location a été 
considérable.

Aujourd'hui dimanche,en matinée Si j'é ta is  ro i! ... 
le chef-d’œuvre d’Adam, et le soir le Domino noir, 
l ’ouvrage célèbre d’Auber.

Si j'é ta is ro i! ... sera joué pour la dernière fois 
lundi soir.

De mardi à vendredi, il y aura au théâtre Molière 
quatre représentations de la Mascotte dont l’excel
lente interprétation a obtenu cet hiver un si grand 
succès, digne de la vogue légendaire de l’opérette 
d’Audran.

Et à partir de samedi, il y aura, à la demande 
générale, quelques représentations de Fra Diavolo.

Le théâtre Molière prépare une reprise de la P e
tite Bohème, la joyeuse opérette de Hirschmann qui 
triompha sur cette scène l’année dernière.

$* *
La direction des Galeries nous offre comme don 

de joyeux départ quelques-unes des plus aimables 
opérettes qui constituèrent le répertoire de ce 
théâtre. La Fille de M adame Angot a reparu la pre
mière, et on nous annonce Gilette de Narbonne, les 
B rigands et les H irondelles. Le chef-d’œuvre de 
Lecoq semble ne rien perdre de son intérêt avec les 
années qui l ’éloignent de celle de sa naissance, sur
tout quand il est interprété par des artistes tels que 
M"10 Jane Maubourg, MM. Forgeur et Villot.

A l ’Alhambra, un nouveau drame de M. Jules 
Mary, Roule-ta-bosse, permet aux personnes avides 
de romans-feuilletons, de suivre en quelques heures 
les péripéties émouvantes d’une action fort drama
tique dont la lecture leur demanderait certainement 
plusieurs jours. >

C’est une économie de temps, et c’est très interes
sant d’ailleurs.

La Scala donne aujourd’hui dimanche, à 2 h., la 
dernière matinée de son brillant spectacle Les 
Vierges du Harem, de Dalbret et de Normann 
French. Le soir, représentation à 8 heures.

On nous écrit de Paris :
M. Gailhard a engagé à l’Opéra M. d’Assy et 

Mme Paquot-d’Assy pour une série de représen
tations à donner jusque fin décembre.

MM. Messager et Broussan, qui prendront la 
direction de l’Opéra le 1er janvier 1908, ont engagé 
le baryton Renaud; Mlle Mary Garden pour chanter 
Thaïs et Gwendoline-, Mlle Boni qui remplacera 
Mlle Sandrini ; M. Stuart, comme régisseur général.

«» «

Mme Mary Garden vient de signer un magnifique 
engagement avec M Hammerstein, directeur du 
Manhattan Opéra House de New-York, pour les 
mois de décembre, janvier, février et mars prochain. 
Mme Garden y chantera exclusivement Louise et 
Pelléas.

*

Hier samedi a été donnée à l'opéra-co
mique, une matinée artistique au bénéfice de la 
veuve et des enfants de Albert Vizentini qui fut 
l’administrateur de ce théâtre. Au programme la 
plupart des artistes de Paris avec, en tète. Mmes Sa- 
rah Bernhardt, Rose Caron, Litvinne et Mme Marie 
Delna qui a chanté le troisième acte de Y Ouragan 
de M. Bruneau qu’elle a créé à l’Opéra-Comique.

**■
Mme Yvette Guilbert est en ce moment à Vienne 

où, avec sa troupe, dont M. Laurent, du Parc, elle 
joue l'Eau trouble avec un très grand succès. Le 
Tout-Vienne élégant qui applaudissait la chanteuse 
fait fête à la comédienne.

S. M. LA REINE DE SAXE
La vénérable reine de Saxe est en ce moment à 

Bruxelles. La souveraine vient faire son séjour annuel 
lires de sa cousine-germaine, S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre-, pour laquelle elle a toujours montré une prédi
lection affectueuse. Ceux qui ont entrevu la reine à la 
gare du Nord ont pu constater son air de santé, son 
allure jeune, la vivacité du beau regard éclairant ce 
visage d’une si rare distinction.

S. M, la reine Carola de Saxe est née en 1833 au châ
teau de Scliœnbrunn. Peu de personnes royales sont appa
rentées plus intimement aux familles historiques les plus 
célèbres de l’Europe. Elle est la fille unique du prince 
Gustave de Wasa-Holstein-Gottorp, dernier rejeton des 
Wasa qui régnèrent si longtemps en Suède, où ils furent 
remplacés par les Bernadette. P a r sa mère, la princesse 
Louise de Bade, la reine Carola est la cousine-germaine 
de feu le prince Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen, 
qui fut l’occasion de la guerre de 1870-71, du roi Carol de 
Roumanie, du prince Frédéric de Hohenzollern, de la 
Comtesse de Flandre. P a r  sa grand-mère, la vicomtesse 
Stéphanie de Beauliarnais, fille adoptive de Napo
léon I01', mariée au grand-duc Charles de Bade, la reine 
Carola est alliée aux Bonaparte. La reine de Saxe faillit 
ren trer dans la maison impériale de France. En 1852, il 
lu t question pour elle d’un mariage avec Napoléon III, 
sou cousin. Ce fut l e  tsa r Nicolas I01', qui avait conçu 
pour la princesse de Wasa une paternelle affection, qui 
lui fit épouser, en 1853, le prince royal Albert de Saxe, 
fils du roi Jean de Saxe, l’illustre am ateur d’art, le com
m entateur de la Divine Comédie,

Albert de Saxe, époux de la reine Carola, est mort en 
juin 1902. Il avait succédé à son père en montant sur le 
trône en 1873. C’était un prince de haute race, très alle
mand, très amoureux, célèbre par ses vagabondes
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am ours, soldat avant tout. Il comm anda, comme prince 
royal, contre la  Prusse, on allie de l'A utriche, le contin
gen t saxon qui com battit à Sadowa, et il contribua p a r sa 
ténacité à sauver l’arm ée austro-saxonne d’une totale 
déroute. En 1.S70, l’orien tation  politique de la Saxe-avait 
changé : elle se trouvait aux côtés de la P russe pour 
b a ttre  l’ennem i héréd ita ire  e t réa lise r l’unité allem ande 
Au début de la  guerre , le prince royal A lbert d irigeait 
un corps d’arm ée dans l’arm ée de Metz ; il l'il des p ro 
diges à G ravelotte, reçut ensuite le com m andem ent de la 
garde  royale prussienne, battit de F a illy  à Beaumont, 
acheva à Sedan le désastre de Mac-Mahon, sc distingua 
dans Paris, en tre  autres à l’affaire d’A vron.Pour ces écla
tants services, il fut créé fcld-m aréchal et dem eura ju s 
qu’à sa m ort, dans l ’opinion allem ande, un des paladins 
vénérés de l’épopée de 1S70.

La politique de M. de Bism arck avait soulagé, après la 
gu erre  franco-allem ande, les royautés allem andes de 
second ordre de la p lupart des soucis du pouvoir. Le ro i 
A lbert et la re ine Carola vécurent su r le trône des heures 
profondém ent heureuses, donnant l’exem ple d 'un fam i
lial attachem ent, respectés de leurs su jets au tan t que des 
souverains peuvent l ’être. Ils n’eu ren t pas d’enfan ts; à la 
m ort du ro i A lbert, le trône passa à son frère , le roi 
G eorges qui, après un règne de deux ans, succomba à 
son tou r e t eut pour successeur le roi actuel, F rédéric- 
Auguste.

La vénérable reine Carola vit, depuis la m ort de son 
époux toujours reg re tté , dans le souvenir des heureuses 
années de sa jeunesse et de sa longue royauté. E lle  aim e 
les arts, les encourage à Dresde, la ville charm ante, le 
V ersailles allem and, cité de repos, délicieuse aux pen
seurs, aux déracinés, toute p leine d’une aim able m ono
tonie qui sem ble un peu am ère aux R aphaël hautains du 
Musée royal.. La re ine  quitte parfois ce séjour de rêve 
pour s’en a lle r à la Côte d’Azur ou vivre quelques sem ai
nes près de notre fam ille royale qui l’entoure de res
pect et d’affection.

Encore quelques jours, et le soleil, si peu prodigue de ses 
clairs et chauds rayons, resplendira avec éclat et vous per
mettra, chères lectrices, de vous parer de ces exquises 
créations printanières dont les grands journaux de modes nous 
donnent la primeur. Une note delégance que nous y avons 
cueillie pour vous nous indique que les teintes à la mode pour 
les cheveux sont en ce moment : le blond or fauve, le blond 
vénitien un peu soutenu et le noir aile de corbeau. Donc plus 
de cheveux blonds pâles, gris ou blancs, si vous tenez à 
conserver votre réputation de femme élégante.

Ne croyez pas qu’il vous faille recourir, pour modifier la 
couleur de votre chevelure, à ces teintures dangereuses tant 
redoutées des personnes soucieuses de leur santé. Non, certes, 
car il est un produit merveilleux, hautement apprécié par la 
nombreuse et aristocratique clientèle de Femina Coiffeur, 
40, rue de la Croix-de-Fer, dont les heureux résultats sont 
incontestables. Non seulement le Henné Femina  donne à la 
chevelure des teintes netles et superbes, mais encore il pro
voque une croissance rapide du cheveu en le maintenant dans 
un état parfait; quant à  sou in n o c u it é , l'immense vogue dont 
il jou it est là pour l'attester.

Nous vous dirons encore, Mesdames, que l’ondulation est 
plus en laveur que jamais et que le grand Coiffeur Femina  
excelle dans cet art si délicat, aidé par un personnel de choir 
dont il a su s’entourer. Aussi ses salons sont ils fréquentés par 
une clientèle d'élite qui s’accroît de jour en jour d'une façon 
extraordinaire.

Mondanités.
S. M. la reine douairière de Saxe est arrivée lundi matin à 

Bruxelles, venant d’Allemagne.
LL. AA. RR. Mme la Comlessede Flandre et le Prince Albert 

et les membres de la légation d’Allemagne s’étaient rendus à 
la gare du Nord pour recevoir la Souveraine qui est descendue 
au palais de la rue de la Régence.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre s’est rendue dimanche 

dernier au château de Bouchout, où elle a fait une longue 
visite à sa-belle-sœur, S. M. l’impératrice Charlotte.

S. A R. le Prince Albert, qui était venu d’Ostende à 
Bruxelles lundi matin pour assister à la réception de S. M. la 
reine de Saxe, est retourné mardi soir sur le littoral.

Le Prince, la Princesse et leurs enfants sont rentrés défini
tivement à Bruxelles vendredi après-midi.

Leurs Altesses Royales se rendront le 12 août prochain 
à Havré, où elles visiteront le sanatorium érigé par la Ligue 

, Nationale contre la tuberculose.
***

S. A. R. le Prince Albert a assisté mardi dernier à la séance 
de reprise des travaux du Sénat.

***
S. M. la Reine de Saxe et S. A. R. Mme la Comtesse de 

Flandre ont fait une visite, mercredi après-midi, à l’atelier de 
M. et Mme Wytsman, dont Elles ont beaucoup admiré les 

. œuvres.
*-**

S. M. le roi d’Angleterre a accepté le titre de membre 
d’honneur du Royal Yacht-Club de Belgique. Guillaume II, le 
roi de Portugal et le duc d’Orléans sont déjà membres d’hon- 

. neur du Club.
***

M. Oasimir-Périer, l’ancien président de la République 
française, qui viént de mourir, faisait de fréquents voyages en 
Belgique où il était administrateur de plusieurs de nos sociétés 
charbonnières.

***
Mode printanière. Les dernières nouveautés parisiennes en 

boas de plumes d’Autruche et étoles “ modèle exclusif *> sont 
exposées dans les salons de la maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

* *
Un choix minutieux du bétail élevé librement dans les prai

ries immenses, un contrôle constant de la fabrication par des 
spécialistes, un examen chimique approfondi des produits en 
Europe avant leur mise eu vente, telles sont les garanties qu’of- 
rent les produits reuommés de la Compaguie Liebig.

On espère que dans une quinzaine de jours M. de Merode- 
Westerloo, président du Sénat, sera complètement remis de 
l’indisposition qui le relient depuis quelques semaines chez lui. 
Un mieux très sensible s'est produit dans son étal.

***
Les fiancés peuvent s’a Irosser pour leur voyage de noces à 

l’excursion Parmenlier, 133, boulevard Anspach, qui est juste
ment honorée de la confiance des familles du meilleur nunde. 

**»
Un superbe dîner a été donné jeudi dernier chez le ministre 

d’Allemagne et la comtesse de Walwitz.
Au nombre des invités :
S. A. S. la duchesse d’Arenberg; S. lîxc. le minislro d'Es

pagne, M. de Baguer; le comle et la comtesse t ’K int; le comte 
et la comtesse Théodore de Renesse; le baron cl la baronne 
Cracker; la dame d'honneur de la reine de Saxo; !o comte de 
Walwitz, chambellan e t  maître des cérémonies du roi de 
Saxe, frère du minisire; le vicomte e t  la vicomtesse Guslave 
du l’arc; M. et Mme Roussillo; le marquis Montagliari ; le 
prince d'Erbach-Schoeuberg ; le capitaine Renner.

** #
Nous engageons nos leolrices à aller visiter les Salons de 

Modes de la Maison Angèle, rue Royale, 21, où sont expo
sées les dernières nouveautés pour la saison qui va s’ouvrir. 
En un gracieux assemblage, elles y trouveront un choix abon
dant de chapeaux qui se distinguent par le goût exquis et le 
cachet artistique qui ont présidé à leur création.

#**
Dîner masculin, chez le conseiller de la légation de France, 

M. Ganderax, dans sa coquette maison de la rue Belliard.
Y assistaient : Comte de la Boëssière, baron Jean de Fave

reau, baron Camille Butlin, comte Pierre de Liedekerke, etc_ 
***

Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.
«**

Le gouvernement chinois vient de décerner à M. Émile 
De Mot, bourgmestre de Bruxelles, le grand-cordon de l’ordre 
du Double-Dragon.

,**
Du prince Potinatowski :
Nous apprenons avec plaisir que S. M. l’Empereur de 

Chine vient d’octroyer la commanderie de son ordre du 
Double-Dragon à Mme de Naeyer, la veuve du grand industriel 
et philanthrope de Willebroeck.

C’est la première dame que l’Empereur des Célestes décore 
de cet ordre et nous sommes fiers de voir que cet honneur 
échoit à une Belge.

Cette Belge est également la première dame qui obtienne 
un grade aussi élevé dans un ordre qui n’est pas exclusive
ment réservé aux dames.

***
Le chevalier L. Schellekens, qui a été assez gravement 

malade à la suite d'une bronchite capillaire, est heureusement 
en voie de convalescence.

Nous apprenons que le gouvernement chinois vient de lui 
octroyer la cravate de commandeur du Double Dragon à la 
suite de la visite que la mission chinoise fit cet été aux usines 
Ve De Naeyer et Ce, à Willebroeck, dont le chevalier L.Schel
lekens est l’un des administrateurs.

#*#
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

*
*  *

Samedi dernier Mme Lionel Anspach donuait une soirée 
dansante en sa maison de la rue du Luxembourg.

On dansait au rez-de-chaussée.
Mme Anspach, en toilette de soie garnie de velours orange, 

et Mlle Isabelle Anspach, en tulle blanc à point d’esprit et 
large ruban à la taille, recevaient les invités dans les salons 
du premier étage.

Citons parmi les invités :
M1,lc Edouard Kufferath, en noir pailleté de noir et très 

beaux bijoux, Mme Guillery, en noir argenté, Mme Anspach- 
Puissant, très jolie en velours vert sombre garni de vieilles 
dentelles de Bruxelles, Mme Carlier. en noir et dentelles blan
ches, Mme Rombaut, en noir larmé de paillettes noires, 
M<“e Iloubotte, en soie jaune et dentelles, Mll0.Van Bomber- 
ghen, en noir et blanc de dentelles; MM Armand Anspach, 
Carlier, Drion, comte Georges du Monceau de Bergendal, 
Jacques Cassel; Mlle Noulart, en princesse de soie rose, 
Mlle Madeleine Anspach, en rose pâle, Mlle Van Bomberghen, 
en jaune pailleté d’or, Mlles Kufferath, en blanc à gros point, 
Mlle Suzanne Huwart, en princesse de satin blanc, M1,c Rom
baut, très jolie toilette empire blanc rayé crème à ceinture de 
vieil or et roses rouges dans les cheveux, Mlle Drion, en tulle 
bleu et rubans bleus, Mlle Guillery, en rose, Mlle Marie du 
Monceau, en crêpe de chine blanc, Mnc Roliu, en blanc et 
bleu, Mlle van Scherpenzeel-Thim, en rose.

MM. Rolin, Jean Cassel, Lereins, Cambier, Willemain, 
Houtlard, Marcel Desprez, Janssens, van de Vin, comte 
Frcddy du Monceau de Bergendal, Raquy, Willy Delloye, 
Michel Desmeth', Jean Van Hoegaerden, comte Emile du 
Monceau de Bergendal, Ehrlich, Simon, Roland, Timmer
mans, Toussaint, Paul d'Aoust, Robert Misonne, etc.

Le cotillon a été dirigé avec beaucoup d'entrain par 
Mlle Anspach e t  M. Willy Delloye. La soirée s'est terminée 
vers deux heures du matin.

** *
B. Duvieusart, 26, rue W atteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

***
Très belle soirée musicale chez M. et Mme Cornélis-Servais, 

le 9 mars, dans leur hôtel de la rue du Châtelain.
Le programme, adroitement choisi, comprenait : A  la 

Porte du Cloître de Ed. Grieg, par Mlles Loriaux et Alvarez; 
Impression d'avril et Caprice, morceaux de harpe, par la 
toute charmante Mlle Germaine Cornélis; N uit persane 
de Saint-Saëns, par Mme« Paquot-D’Assy, Mlle Kerslen et 
M. Lheureux; Christine, de Leconte de Lisle, adaptation mu
sicale par G. Huberti, récitée par Mlle Kersten. Enfin, deux 
romances : L'H eure exquise et A h ! qui brûla d'amour, où 
Mme Paquot-D'Assy, admirablement en voix, fit admirer ses 
belles qualités d'artiste.

Les chœurs, sous la direction de M. L. Soubre, dans la N uit

persane et A la Porte du Cloître, furent eu tous points par
faits. M. G. Minet était au piano.

Remarqué parmi l’assistance, nombreuse, que Mme Corné- 
lis-Sorvais a reçue avec son amabilité habituelle :

Baron et baronne Lambert, M et Mme Huart-Hamoir. M. et 
Mme Paul Lambert, baron e t  baronne de Zualart, M. et 
Mme Washer, Mme° Dansaert, Mme Briots, M. et Mme Albert 
de Patlelet, Mme et Mlle Stern, M. et Mme Duponl-Parmen- 
tier, M. et Mme Huysmans-Van den Nest, etc.

Du monde artiste : M. et M1'1» Cattier, M. et Mme De- 
mest, MM. Seguin, Fierens-Oevaert. Iluhorti, Cluysenaer, etc.

*** *
Mme. Pauline ouvrira, lundi 18, sa nouvelle maison de cou

lure, 5a , rue du Congrès, laquelle, dit-on, sera le rendez-vous 
de la dame élégante eu quête des chefs-d’œuvre de la mode 
actuelle.

Dans la convalescence, aprèsgrippe, etc.,les traitements phy
siques agissent mieux et plus vite que les cures à l’étranger.

Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

baron et la baronne Victor Buffin ont donné un élégant 
dîner le (.l mars.

Y assistaient :
S. Exc. le ministre des Pays-Bas etM ^van der Staal de Piershil, 

le comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, le comte 
et la comtesse Jean de Merode, le comte et la comtesse Léon 
d’Hemricourt de Grünne, le comte Georges d’Oultremont, le 
baron Camille Buffin, le comte Jean du Monceau, le comte 
Aymard de Liedekerke.

** *
La médecine moderne, de plus en plus dégagée d’empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
Le baron et la baronne Jolly recevaient à dîner, lundi der

nier, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le baron et la ba
ronne de Fierlant, la baronne de Gaiffier d’Hestroy, le baron, 
la baronne et Mlle de Macar, le baron Goffinet.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

***
Le I l  mars a eu lieu un dîner chez M. et Mme van Goidts- 

noven, auquel assistaient :
La comtesse d'Ormesson, le comte et la comtesse de Villegas 

de Saint-Pierre, le comte Cnarles van der Burch, le général 
comte Albéric van der Burch et sa fille, Mlle de Villegas de 
Saint-Pierre, le baron van den Bogaerde, le comte Cornet 
d'Elzius, M. de Vigneron, le comte Arnould d'Oultremont.

¥ çr* *
Ilyménee. — La maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue du 

Treurenberg qui s’est fait une renommée dans la lingerie fine, 
expose un joli trousseau, dimanche, lundi et mardi.

***
Le comle et la comtesse de Theux de Meylandt viennent de 

donner deux diners, le 4 et le I l  mars, en leur hôtel de la rue 
Belliard.

Assistaient au premier :
Le ministre des affaires étrangères et la baronne de Fave

reau, le comte et la comtesse de Grünne, le vicomte et la 
vicomtesse Guslave du Parc, le comte et la comtesse A. de 
Borchgrave d’Altona, le comte et la comtesse G. de Lannoy, le 
baron ét la baronne Charles de Fierlant, le baron et la baronne 
Victor Buffin, M. et Mme  Fernand du Roy de Blicquy, le 
vicomte Roger de Spoelberch, le comte Cornet de Ways-Ruart, 
capitaine Alb. du Roy de Blicquy, officier d'ordonnance du 
Prince Albert; le baron Constant Goffinet, le comte Ferdinand 
d'Oultremont.

Assistaient au dîner du I l  mars :
Le comte et la comtesse d’Ansembourg, le comte et la com

lesse Théodore de Renesse, le comte et la comtesse de Lannoy, 
le comte et la comtesse Adolphe de Limburg-Stirum, le vicomte 
et la vicomtesse Joseph du Parc, le comte et la comtesse van 
der Straten-Ponthoz, le vicomte Théodore de Jonghe d’Ardoye, 
le comte Maurice de Lannoy, le baron Camille Buffin, le baron 
Goffinet, le comte et la comtesse Georges Cornet de Peissant.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

**'*
Un grand dîner a été donné le 12 mars, chez le comte et la 

comtesse André de Jonghe.

***
Mardi dernier il y a eu un grand dîner, après lequel on a 

fait de la musique, chez le baron et la baronne de Moreau.
Au nombre des invités :
Comte, comtesse et Mlle de Villegas'de Saint-Pierre, com

tesse Coghen, comte et comtesse Max de Lalaing; M.et MmeVer
meulen de Mianoye, Mme de Foestraets et sa fille, M., Mme et 
MiIü Vau Goidtsnoven, baronne Yvonne de Woelmont, baronne 
et Mlles de Montblanc, comle Arnould d’Oultremont, baron 
V ictor de Rosée, comle A. de Villegas de Saint-Pierre, comle 
Maurice de Lannoy., M. de Foêslrdéts, etc.

■ **»
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Yolxem

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux
bourgognes des années les plus réputées.

*• *
— Chez votre épicier, exigez le Cibils en pots.

*■**
Mardi dernier, Mme Charles Ilorna fait jouer en son superbe 

hôtel de la rue Justc-Lipse une revue qui a pour titre les

Mystères dr. Bruxelles ou le Spectre du Chinois, dont le 
auteurs sont M. Max Horn, le comte Emile du Monceau d'
Bergendal et M. Victor Luyssen.

An lever du rideau, le décor représente le cabinet d’un 
voyante, •* Mme de Brussel, qui pré lit l’avenir et g u é r i t  les 
peines d’amour ». La voyanle (Mlle Katy Vau der Straeten, qui' 
a joué uon rôle avec un talent, un brio et une vaillance admi
rables) reçoit quelques clients qu'introduit son fidèle et déso 
pilant domestique Apollon (M Neut). Arrive ainsi un détec
tive belge (M. Caters) bientôt suivi d’une détective russe 
(Mlle Horn); tous deux prétendent avoir connaissance d ' u n  

complot dont l’auteur serait un prince chinois aspirant, d'après 
l’un des détectives, à la couronne de Belgique, d'après l’autre 
à celle de Russie. Les deux policiers demandent l’aide à la 
voyante qui leur annonce que ce Chinois viendra se confier à 
elle. En effet, ce Céleste(M. Théo Heyvaert qu’on doit féliciter 
de son interprétation du rôle difficile de compère) ne tarde pas 
à lui demander de bien vouloir lui servir de cicerone à 
Bruxelles. Grèce à elle, il pourra voir la ville autrement bien 
que ne la virent les membres de la récente mission chinoise 
conduite par leurs guides officiels. Mme de Brussel appelle à 
son aide les esprits infernaux qui surgissent et tour à tour, le 
chat de la table, le coq et la chouette de la pendule, la gre
nouille du plancher, le corbeau du mur, promettent leur con
cours au compère et à la commère.

Après ce prologue, très joli dans ses effets de décor, de 
machination et de lumière, commence la revue des actualités 
bruxelloises et mondaines dans un ravissant décor de l’avenue 
Louise dont les marronniers sont en fleurs comme les rododen- 
drons du Rond-Point que représente la toile du fond.

Les vendeurs de journaux le Petit-Vert, le Midi de 
Bruxelles et le Populo commentent avec une jeune fille et S! 
miss la visite à Bruxelles d’un prince chinois. Ce dernier n 
tarde pas à arriver en fiacre-automobile avec la voyante. Défi 
lent devant eux trois jeunes gens, décavés d’Ostende; M. Picard 
un Picard très réussi (M. Sohr); un pensionnat de jeune 
filles; les divers Congrès tenus à Bruxelles; les détective 
qui s’entretiennent des vols de banques; des allures de cei 
tains mondains honteux dans leur uniforme de garde-civique 
du repos du dimanche dans les soirées dansantes ; des feue 
fair zélandaises; des cartes postales, etc. Une rencontre enti 
quelques jeunes tilles et les vétérans du monde provoque quel 
ques couplets sur les b a l3  officiels, entre autres sur ceux de 1 
Cour et de l’Hôtel de Ville. Puis le Chinois leur dit les fêtî 
qu’il donnerait s'il portait la couronne de Belgique et ces parolt 
imprudentes amènent son arrestation.

Le dernier acte se passe à l’exposition de 1910. Le Chinoi 
sorti de prison après trois ans de détention, se rend à cet 
exposition qui est une charge de toutes les précédentes. L’épe 
que de l’action permet aux auteurs de faire des pronostics si 
la situation politique de d.vers pays, sur la mode, sur le geni 
de réceptions dans le monde bruxellois. Citons encore la scèu 
très amusante du cousin et de la cousine de province, tant; 
ahuris et naïfs, tantôt critiques pleins de bon sens ; celle df 
pavillons de l'exposition qui amène adroitement des pointes 
l’adresse de certains spectateurs ; celle du défilé des décors 
tions nationales, prétexte à un tableau ravissant.

Diverses circonstances amènent le compère à  trahir s 
nationalité : c'est un Bruxellois, travesti en chinois, pf 
blague. Avec beaucoup d'entraiu se termine, par une plu.t 
de décorations, cette revue ch irma u te de fantaisie et d’u 
esprit souvent caustique sans être méchant, et qui fut longue 
ment applaudie.

Félicitons les jeunes auteurs de cette aimable pièce ainsi 
que M. Théo Heyvaerl qui a fait les maquettes et dirigé l'exé
cution des délicieux décors; et M. Henry Wellens, l’adaptateur 
musical et l’excellent accompagnateur de la revue.

Parmi les plus jolis costumes de la petite troupe, qui 
mérite bien des éloges, citons : Mlle Katy van der Straeten, au 
premier acte en mousseline de soie rouge dégradée et paille
tée; au troisième, toute ravissante en paletot de soie fraise 
écrasée, perlée d’acier et grand chapeau de même couleur s 
plumes d'autruclie; Mlle Horn en superbe costumedolman bleu 
sur robe blanche à galons d'argent, bottes et toque russes; 
Mlle Jeanne Annemaus.très réussie.en directrice de pensionnat 
et en médaille industrielle; Mlle Daisy Becq. en robe empire à 
la mode de 1910; Mlle Eloy, charmante en petit marmiton 
blanc à coutures rouges; Mlle Le Clément de Saint-Marc en 
marquise de soie bleu dé ciel à large volant; Mu? Léona de Rote, 
délicieux costume empire, Mlle Marguerite Sohr, en Zélandaise. 
MUeFanyTallemans en ordre de Léopold,toilette rouge garniede 
feuilles de chêne; M. Théo Heyvaert en costume chinois authen
tique; M. Caters en policier belge, bleu à bouton d’argent et 
casque fantaisiste en acier; M. Neut en livrée jaune et culotte 
de soie blanche; M. Dassyrfin costume empire mauve et pan
talon gris perle; M. Werner du Monceau travesti en vieille 
miss anglaise; M. Georges François superbe en marquis, 
velours rose brodé d’or ; M Paul llalot, très bel ouvrier de 1; 
galerie des machines; M. Paul Mayer en Zélandais; M. Gas
ton Rittweger en vétéran du monde; M. Fritz Sohr en vieu; 
fonctionnaire, etc., etc

MmoCharles Horn, qui portait une toiletle de denlelles chan 
tilly sur fond blanc, recevait ses invités dans un salon d| 
rez-de-chaussée; les deux grands salons avoisinants, où l’on ; 
admiré la superbe collection de tableaux, avaient été transformé 
en salle de spectacle contenant deux cents personnes, parm 
lesquelles les secrétaires de la légation Chinoise, M. Liou-Sy 
T' chaug et M. Shen-Kung Si et M. Wu-YU-Liu, directeuj 
général de la Hong-Kong Sanghaï Banking Corporation.

Parm i les spectateurs :
M. Jacobs,'M me Jacobs', en noir, appliques de dentelle: 

noires; Mlle Jacobs, on rose per,(é de blanc; M. de Hoon 
Mme de Hoon, en soie gris perle ; .Mlles de Hoon, toutes trot 
en toilette de ooie blanche; Mme Piunoy, en velours noir 
Mlle Mercédès Pinnoy, en robe princesse blanche garnie de deu 
telle; M V.Taelemans, Mme Taelemans, en toiletle de dentelle 
noires sur fond blanc; Mme Pécher, en noir et blanc et col d'
guipure garni de velours rouge; Mlle W itmeur, en gaze blei
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M P l a n q u a r t  et Mme. en dentelles blanches, paillettes 
ires beau ciadèiue; Mme“ Janssens, en velours gre-

* 'tii8li: ; ; ,e  G eorges du  M onceau  de  B e rg en d a l; M E lo y ,
",li « h r M- E rlle s t  L e q u im e  e t  Mme L .equim e, en n o ir  à

ÿ a n c  e t  a ig re t te  d a n s  les ch ev eu x  ; Mme e t Mlle O o ss;irt, 
"Ü'ûertnaiue L e q u im e , en  p rin c e ss e  b la n c  j M. Vau Im - 
H M A lb e rti e t  Mme, trè s  jo l ie  en  ro b e  p iin c e ss e  de 

Stll-°iis'jaune g a rn i  de  d e n te lle s  <1 l ié s  b e a u x  b i jo u x ;  Mme° 
LeqUim e. en  ro b e  p r in c e s s e  v e rt d ’e au  e t co iffu re  

^°rS,t ■ M. G asto n  H o o ric k x  e t  Mme, en p r in c e s s e  n o ire  
S1* *  nojr ;  Mi'» de R ô le , to u t en  b la n c  g a rn i  de  d e n te lle s ;

L inden, M. Heyvaert et Mlle Heyvaert, charmante en 
** \j et Mme Michel Huisman, Mlle Delvigne, M. Beck- 

dér S tr a e te n  et Mme, en noir et blanc; Mme Luyssen, en 
Nielles b la n c h e s  e t  n o i r e s .
MM G eo rg es  Voss, Wil y Delloye, Alphonse Huisman- 

dén Nest Marcel Despret, Eugène et Carlo van (ulsem,
V,U leb Lequim e, Moeller, Henry Anspach, Albert Ileynincx,

I ^*4es L uyssen , Marcel Dupont, Blanqunert, chevalier de 
! ^ 8 1 eS Richard, Becket, de Pauw, Houget-Chapel, de Buek, 

f ?5'eni vau der Straeteu, Van de Vin, Jean Van Hoegaerden,
^Icx L e lebv re , Merzbach, Lion, secrétaire de la Légation de 
C hine .de Pauw, Behets, etc , etc.

Une seconde représentation, au prolit d’œuvres de charité, 
sera donnée le 14 avril prochain.

***
Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse

je (leurs. N o u v eau tés  in é d ite s . —  A u Palais des Cotillons,
« rue <le Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

****
__ Cibils so lid e  e s t  d a n s  to u te s  les  b o n n es  c u is in e s

** *
Une belle exposition de modèles de robes pour le printemps 

(uperspective est celle qui aura lieu du i "  au 5 avril, dans les
salons Je la maison Marguerite, 123-125, rue Royale.

«* «
Mercredi d e rn ie r ,  soirée dansante chez le d 'ctear et Mme de 

Vsucleroy, en leur hôtel de l’avenue LcuUe.
Réunion é lé g an te , p le in e  d ’e n t r a in ,  q u i  s 'e s t  te rm in é e  p a r  

jne Ta|Se fleu rie  d ir ig é e  av ec  g râ c e  e t  b r io  p a r  Mu» de  Vau-
deroy et M. P. Weiler.

Y assistaient : Mmeel Mlles Edouard KutTerath, Mme et Mu”  
feorges Schoenfeld, M., Mme'  et Mme« Os ar Deprez-Le Har y  
je Beaulieu, Mmee et Mlle Emile Cauderlier, Mmf et M»e Gos- 
sart. i lUe Witmeur. Mm«etM Ue Kestels, Mme« et Mlle Ha: ssens. 
\1“  et Mlle Linde i, Mlle Petit Bois, Mme» et Mlle Gillon, M., 
H-'et Mlle Favresae, Mme et MUa“ Fresez, Mme et Mu» Ger- 
Mine Delize, Mme  et Mlle Gilberle Defize. Mme et Mu» Dorff, 
doceur et Mme Jean de Vaucleroy, MM Weiler.

MM. Engels, Favresse. Eugène et Carlo V»n Cutsem, de^-
* HT Heyninx, docteur Duwez, Paul Halot, chevalier Geo ges 
1 ieRégny, Venet, Mauri e Perrier, Boels. W- iler, Scoumanne,

ibree? Despret, de Brœu, Pholien, Alfred Planquart, lieute- 
unt Baesens, lieutenant Malhias, Raeymaeckers, Herminies, 
Marcel Dupont, René Mort aux, Guillon, Boels, Lescart, Iliro, 
Lazare. Hellemans. du Monceau, Biauwaert, Périer, Favresse, 
Stévenart, Leurquin, Goffart, Witlemin, Loicq, Vertungen, 
Gérard, Wijnen, Heidsieck, Planquart Bonnet, Van den
Elschen, Vandermoeren, etc., etc

** *
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’es-

iavaee, 37, rue de l’Association.
** *

Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 
arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

4f%
Une grande soirée, pendant laquelle se sont fait entendre 

des tziganes, a été donnée le 14 mars par la comtesse Camille 
du Chaste! de la Howarderie en son hôtel de la rue de la 
Science.

S’y étaient rendus :
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Walwitz, 

S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, 
S. Exc. le ministre de Portugal et la comtesse de Santo- 
Thyrso, le comte et la comtesse d’Hemricourt de Grünne 

■ et leur fille, la baronne P d'Hooghvorst, dame de S. A. R. 
Mme la Princesse Clémentine, le baron et la baronne Cracker, 
le baron et la baronne de Zytphen-Adeler. la comtesse Antoi
nette d’Ursel, le vicomte et la vicomtesse G. du Parc, le comte 
et la comtesse t’Kint, le vicomte et la vicomtesse Eugène de 
Jonghe, le comte et la comtesse J d’Alcantara, le baron 
Constant Goffinet, le comte et la comtesse de Schmettau, la 
vicomtesse B de Jonghe, le baron et la baronne Georges Snoy, 
le baron et la baronne de Vilenfagne, le baron et la baronne 
Albert d’Huart, le comte et la lomtesse Henri de Limburg- 
Stirum, la comtesse de Berlaymont et sa tille, le comle et la 
comtesse R. van der Burch, M et Mme Woeste, le baron et 
la baronne de Rosée, M. et Mme du Roy de Blicquy, le baron 
d’Hocghvorst, le baron F. de Blommaert, le comte G. d'Alcan- 
lara, le comte, la comtesse Auguste d’Ursel et leur tille, 
le comte et la comtesse et Mlle de Meeûs, le marquis de Traze- 
Nes, le comte Gustave de Lannoy, Mme et M11(J Allard, le 
prince et la princesse J. de Croy, le prince d’Lhrbach, 
M. de Koudriafski, la baronne Georges de Vinck, le comle

et la comtesse Paulo de Borchgrave, le marquis Davisart, 
le prince Lancelot!!, Mme Hynderick, le baron Raymond 
d’Huart, le lieutenant Henri Cornet, le comte de Vaux, etc., 
etc.

* *
— Au café : demandez un Cibils chaud.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

Les représentations de charité de jeudi et vendredi au Con
cert Noble avaient fait salle comble.

Les interprètes ont joué en véritables artistes et des applau
dissements réitirés témoignèrent de l’enthousiasme du public.

La soirée débuta par une conférence pleine d’humour. 
Sujet : la Femme! faite avec beaucoup de verve par le cou-te 
de Villegas de Saint-Pierre et le comte John van der Burch.

On entendit ensuite la comédie de M. Henri Davignon : les 
Bontésde la Marquise. A ses talents d’auteur M. Davignon joint 
celui d’acteur. Il a été très aj plaudi. Mme Charles de Pena- 
randa de Franchimonl et M”° Marguerite van der Slraton- 
Waillet ont, on ne peut mieux, interprété leur rôle, l’une de 
marquise coquette, l’autre de jeune tille simple et bonne. Les 
autres rôles également fort bien lenus par les comtes A. et 
G. de la Boëssière-Thiennes et le marquis d'Yves.

Pendant 1 intermède, M. ThéoDoric a charmé son auditoire 
dans un répertoire de chansons bretonnes. Le comte Jacques 
de Liedekerke, accompagné au | iano par sa femme, a joué 
du violoncelle en artiste consommé. Un succès légitime revint 
également à Mlle Ar.ne de Selliers, charmante dans son cos
tume de la fin du xviue siècle et qui chanta de façon exquise 
des romances de cette époque

Le comte Arnould d’Oultremont récita quelques monologues 
de façon désopilante et fit rire aux larmes spectateurs et spec
tatrices. Il fut encore acteur brillant dans la comédie-vaude
ville l’Extra  de M. P ù rre  Veber qui clôtura cette charmante 
soirée. Très réussi également le comte de Pellan en maître 
d'hôtel.

Les autres interprètes furent Mme Alphonse de Peraranda 
de Franchimont, Mu» Berthe van der Burch, le comte John 

an der Burch, le marquis d’Yves, le comte de la Boëssière. le 
baron de Rosée, le comte de Villegas de Saint-Pierre, qui tous 
méritèrent leur part de succès.

N’oublions pas de fe liite r aussi Mme Angèle Renard du 
Parc, qui a mis ces pièces en scène avec un vrai talent.

La représentation de jeudi était plus spécialement réservée 
aux personnes en deuil.

Vendredi elle fut honorée de la présence de LL. A A. RR 
Mme la Comtesse de Flandre et le Prince Albert. La Princesse 
Elisabeth grippée, quoique venue d'Ostende, n’a pu assister au 
spectacle.

Reconnu jeudi au hasard de la lorgnette :
La duchesse douairière d’Ursel, le prince et la prince.sse 

de Ligne, S. Exc. le minisire des Pays-Bas et Mme van der 
Staal de Piershil, la comtesse E. d'Oultremont, la baronne 
de Traux, la comtesse Charl s de Briey, la comtesse de fa 
BcSssière, Mu" de Merode, la comt.-sse de Jonghe, la comtesse 
d’Yves de Bavay, la comtesse Ida van der Burch, le comle 
et la comtesse Jean de Beauffort, le baron et la baronne Gaston 
Pycke, M et Mme Davignon, le baron et la baronne Greindl, le 
comte d’Alcantara, la baronne Fernand de Wyckerslooth, le 
le vicomte de Beughem, Mme Drugman et ses filles, le baron 
et la baronne de Montblanc, le comle et la comtesse Charles 
de Launoy, le comte et la comtesse J. d’Oultremont, le comte 
et la comtesse A. de Ribaucourt, les baronnes d’Overchies 
M. et Mme Van Maldeghem, M. Reyntiens, le chevalier de 
Menten de Horne, le chevalier Pierre Hynderick, la comtesse 
d’Hemricourt de Grünne et sa fille, le baron et la baronne de 
Mévius et leur fille, le baron et la baronne de Viron, la vicom 
tesse de Peughem, le comte W. du Monceau, le baron G. van 
der Straten-W aillet, le comte G. d'Oultremont, la baroune 
Kervyn de Lettenhove, la vicomtesse de Baré de Comogne, 
le baron M. Pycke, M. Lejeune, etc.

A la représentation de vendredi :
Le baronet la baronne de Faver,au, le comte et la comtesse 

de Smet de Naeyer. S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin Longare. la comtesse Auguste d’Ursel, le marquis et 
la marquise de la Boëssière Thiennes.

— Cibils est indispensable dans la cuisii.e 
*  ' *

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

« **
La comtesse Eugène d'Oultremont réunissait vendredi à 

un grand déjeuner les organisateurs et acteurs de la fête de 
charité du Concert Noble.

** *
Ils sont délicieux les Hopjes Nieutoerherk de La Haye.

* «
Le chevalier et Mme van der Elst ont donné ces jours derniers 

un fort beau dîner, auquel assistaient notamment S. Exc. le 
ministre du Danemark et Mme de Grevenkop-Castenskiold, le 
chargé d’affaires du Luxembourg et la comtesse d'Ansembourg,

le comteetla comtesse de Villegas de Saint-Pierre, lacomtisse 
Ghislaine de Caraman-Chimay, M. et Mme Capelle, le comte 
et la comtesse de Schmettau, Mme Brugmann.

***
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r. Van Moer. 

***
S’il fut de mode à Paris dans le monde select de se faire 

blanchir à Londres, le dernier cri est de se fournir de linge à 
Bruxelles.

Englisb Shopareçu coup sur coup des ordres importants des 
a-1 lires de l’élégance parisienne. Et voilà qui est flalleur pour 
la petite Belgique.

***
Très élégant dîner jeudi chez M. et Mme Vermeulen de 

Mianoye, en leur hôlel de la rue du Commerce.
Au nombre des convives : Le ministre de l’agriculture et la 

baronne van der Bruggen, comtesse de Berlaymont et sa fille, 
comte Émile de Liedekerke, comte et comtesse Juan d’Alcan
tara, baron de Rosée, comte et comtesse A. île Lim bourgSti- 
rum, comte et comtesse Baudouin de B;usies, baron et baronne 
R. de Sélys Longcliamps, Mlle C. d’Aspremont-Lynden, comte 
Werner van den Steen de Jehay, baron Jean de Favereau, che
valier de Ghellinck. ,

** «
Hier a été inaugurée à Bruxe.les une attraction de plus. La 

Roseraie Belge, qui a ses magasins de fleurs naturelles de 
luxe 95 et 97, rue Royale, viant d’installer dans ses grands 
établissemenls d’Horliculfcure 170, rue du Noyer (Cinquante 
naire) un magasin-serre, galerie de plus de 50 mètres de long, 
où le client choisira ses potées, corbeilles ou bouquets dans 
plus de 5,000 spécimens. Aussi, ceux qui ont des Joseph ou 
Joséphine à fêler ont intérêt à s’y rendre, car les prix y sont 
avantageux.

«**
La soirée artistique annoncée pour le 18 courant chez la 

comtesse Horace van der Burch est fixée au mardi 19, les 
artistes de la Comédie Française qui doivent y prendre part 
n’étant pas libres lundi.

La partie lyrique de cette soirée est confiée à Mme Croiza et 
à M. Decléry, d.' la Monnaie.

.*«
Des bals sont annoncés le 8  et le 15 avril chez le baron et la 

baronne Gaston Pycke, en leur hôtel de la rue Belliard.

Nous engageons vivement nos lectrices à aller voir les 
nouveautés que la maison Baudoux, lingei’ies, trousseaux, 
layettes, 38, rue du Bailli, expose en ce moment pour la 
saison d'été II y a là de ravissantes blouses, malinées, pei
gnoirs, jupons, etc., ainsi que tout un assortiment de chapeaux 
et robes d'enfants d’une finesse remarquable.

Tout cela est présenté si délicatement et avec tant dégoût 
que l’on s'explique facilement la vogue croissante de cette 
maison.

***
Le comte et la comtesse Franz du Monceau, revenant de 

leur voyage de ncces, sont rentrés à Bruxelles.
*

— Employez Cibils liquide pour consommés
U *

Le baron et la baronne Frédéric de Wyckerslooth sont partis 
pour Biarritz.

W• *
La maison Beer Corbel, 18 et 20, rue Saint Jean, expose 

dans ses magnifiques étalages, de splendides étoles, colliers et 
cravates; une visite s’impose à l’entrée de la demi-saison.

Les sénateurs et députés qui, décorés d’ordres étrangers, ont 
obtenu en 1906 l'aulorisulion d'en porter les insignes sont : 

S é n a t e u r s  : M. Richard Lamarche, qui a reçu le décora
tion de la 3« classe du 2" degré du Double Dragon, la com 
manderie de la .Légion d’honneur, des SS. Maurice et Lazare 
et du Soleil Levant du Japon et la plaque de grand-officier de

Sainte-Anne de Russie ; le comte T. de Limburg-Stirum  la 
commanderie de nombre de Charles III d’Espagne ; le baron 
Ancion, la commanderie de la Légion d’honneur; M. Dupont, 
le grand-cordon du Christ de Portugal ; le m arquis de 
Beauffort, le grand-cordon de N.-D. de la Conception de Villa 
Viçosa ; M. Fris, la plaque de grand-officier de l’Étoile de 
Roumanie; M. Rapsaet, le grand-cordon de Saint Sylvestre ;
M. Mesens, le grand-cordon de Saint Grégoire-le-Grand et 
MM. Orban de X ivry  et baron d 'H uart, la commanderie 
avec plaque du même ordre.

D é p u t é s  : M. Delbeke, la commanderie de 2° classe du 
Danebrog ; 1 e baron Ruzette et M. Heynen, la commanderie 
d'Isabelle la Catholique ; MM. Carton de W iart, Borboux et 
M. Lévie, la croix de chevalier de la Légion d’honneur ; 
lecomtede Theux deMeylandt, la commanderie dénombré de 
Charles III ; le comte A. de Limburg-Stirum, M. JulesRenkin, 
la Croix d’officier du Sauveur de Grèce ; M. H . Delvaux, la 
Croix d'officier du Sauveur et celle de chevalier de la Légion 
d’honneur ; M. Helleputte, la commanderie des SS. Maurice 
et Lazare ; le baron L. de Bethune, la commanderie de la 
Couronne de Roumanie; M. De Becker, la commanderie avec 
plaque de l’Ordre de Pie et la commanderie de Saint-Grégoire- 
le-Grand; M. Dallemayne, la commanderie de Saint-Grégoire 
le-Grand.

*
*  *

Notre cher ami Victor Reding, directeur du théâtre du 
Parc, qui fut un des fondateurs de l’Eventail, et Mme Victor 
Reding ont été cruellement frappés dans leurs plus chères 
affections. Leur petite Suzanne, une enfant délicieuse, dont les 
seize ans s'épanouissaient en dépit d’une de ces maladies orga
niques vis-à-vis desquelles la science est désarmée, est morle 
dans la nuit de mercredi à jeudi.

M. V. Reding, requis par des exigences professionnelles et 
rassuré par les médecins ne pouvant prévoir le brusque et ter
rible assaut de ia maladie qui, depuis plusieurs semaines, 
tenait l'enfant alitée, était à Lyon au moment où le dénouement 
fatal se produisit. Et l’on ne peut penser sans une profonde 
compassion à la douleur de la mère, voyant agoniser son enfant 
qu’elle avait soignée avec un dévouement surhumain, et au 
tourment du père brûlant les étapes d'un long voyage pour 
accourir à Bruxelles.

Nous présentons à notre cher ami et à Mme V. Reding, ainsi 
qu’à leurs deux enfanls, Fernand et René, nos profondes et 
affectueuses condoléances.

Il n’est point de paroles qui puissent les soulager en ce 
moment. Devant de pareilles douleurs' l’amitié reste interdite 
et muette. Nous pleurons avec ses malheureux parents cette 
enfant qu'aimaient tous ceux qui l’avaient approchée, car elle 
avait, avec le charme et la grâce, la bonté.

Les funérailles ont été célébrées samedi après-midi Aucune 
lettre de faire part n’avait été lancée; on avait voulu laisser 
à ces funérailles un caractère d'intimité. Mais une foule émue 
remplissait l’église de la Trinité où ont été dites les absoutes; 
des quantités de couronnes, de palmes, de bouquets surchar
g e a ie n t  le corbillard et plusieurs landaus; et la pauvre petite 
Suzanne tant regrettée s’en is t allée dormir son dernier som
meil à Evere, escortée d'amis douloureusement affligés qui, 
sur sou cercueil, ont jeté non de la terre, mais des branches 
fleuries.

»* *
Le 13 mars est décédé au château de Barvaux .’ erdinand 

Gobert, comle d’Aspremont et de Lynden, de Barvaux et 
d'Hallinnes, comte du Saint-Empire romain, libre baron de 
Froidecour consi iller provincial, bourgmeslre de Barvaux, 
membre supérieur du conseil de l'agriculture, chevalier de 
'Ordre de Léopold, décoré de la Croix civique de l re classe. 
Le service, suivi de l'enterrement, aura lieu à Barvaux.

Le comte d’Aspremont meurt dans la force de 1 âge à cin
quante-neuf ans C’était un homme droit, très honnête, 
intègre, rendant service constamment à ses administrés. Type 
du gentilhomme campagnard de vieille race, très compétent

Edm. MOT1I
CHAPELIER-CHEMISIER, 53, RUE DE IA MADELEINE, BRUXELLES
annonce son retour de Londres avec un choix merveilleux de Zéphyrs anglais pour Chemises et de Cravates ravissantes 
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en agriculture, il administrait lui-même ses vastes propriétés. 
Sa chasse était une des plus belles du pays.

Il est le fils de la comtesse douairière d’Aspremont Lynden 
née de Copis, veuf de la fille du marquis de Maillen qui fut 
dame d’honneur de la reine Marie-Henriette. Il laisse six 
enfants dont l’aîné, le comte François, est vice-consul i 
Buenos-Ayres.

Cette mort plonge dans le deuil les familles d’Aspremont 
Lynden, d’Oultremont-de Duras, de Briey, de Beauffort, van 
der Straten-Waillet, de Béthune, de Villegas de Saint-Pierre 
Van der Stegen de Schrieck, de Meeûs, de Dieudonné de C'>r 
beek over-Loo, de Wouters d’Oplinter, de Moreau, van den 
Steen de Jehaye, etc.

Aspremont-Lynden, famille de Liége, originaire de Gueldre, 
où elle est connue sous le nom de Lynden.

Selon les généa'ogistes modernes, un cadet de la maison 
d’Aspremont se fixa au pays de Gueldre

La maison d’Aspremont, source de celle de Lynden, portait 
anciennement parti d'azur et de gueules à l’aigle d’argent 
membre d'or Mais, en voyage de la Terre sainte en 1006 
le seigneur d’Aspremout changea ses armes qui ont été rete
nues par ses successeurs.

Celui qui s’établit le premier en Belgique est Thierry de 
Lynden qui épousa en premières noces Catherine de la Marck, 
et en secondes noces, Marie d'Elderen. Il mourut en 1566.

Armes : d’azur à  l’aigle d’argent, becquée et membrée d’or, 
l’estomac chargé d’un écu de gueules à la croix d’or bordé du 
même. Couronne à cinq fleurons. Manteau : d’hermine aux 
revers de pourpre chargés d’aigles bicéphales éployées de 
sable. Deux heaumes couronnés. Cimier : à dextre, l’aigle de 
lecu naissante; à senestre, un levrier de sable assis colleté et 
bouclé d'or. Tenants : deux sauvages de carnation, ceints de 
sinople, s’appuyant sur leurs massues.

***
Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Ste-Gudule.

** *
A cause de la mort du comte d'Aspremont-Lynden, les 

soirées musicales du comte et de la comtesse de Béthune, les 
23 et 25 mars, n’auront pas lieu.

** *
Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Ste-Gudule.

*

Mme Charles De Mot, née Ernestina-Lorenza Bronich, belle- 
sœur du bourgmestre de Bruxelles, est morte à Bruxelles, 
dans sa soixante-cinquième année.

Cette mort met en deuil : M. Charles De Mot et son fils 
M. Edouard De Mot, le baron Hubert Beyens et la baronne, 
née De Mot, M. Serge Beyens, Mlle Consuela Beyens, 
Mme Roque Perez, née Bronich, M. et Mme Louis Bronich, 
eurs enfants et petits-enfants, M. Emile De Mot, sénateur, 
ses enfants et petits-enfants, et Mme Louise Pletinckx, née 
De Mot.

L’inhumation a eu lieu à Evere ; le service funèbre a été 
célébré en l’église de la Sainte-Trinité, à Ixelles.

* *
— Non! C’est Cibils en pot que je veux I 

D’Anvers :
On anonceles fiançailles de M. John Lemmers, fils de M. et 

de Mme Lemmers, avec Mlle Yvonne Cranleux, fille de M. et de 
Mme Cranleux, de Bornhem.

— Dimanche, M. le docteur et Mme de Mets ont donné une 
soirée travestie qui a parfaitement réussi et qui a duré jusqu’à 
3 heures du matin.

Y assistaient : le représentant, Mme et M. Delbeke fils, le 
général, Mme et Mlle Waffeiaers, Mme, Mlle et M. Derjeim fils, 
M. et Mme John Crolit et Mllea Verspreeuwen, M. et Mme Bé- 
liard, M. et Mme de Lannoy (d’Enghien), M. et Mme Georges 
Lemmers. M., Mme et M11'  Matthysens, M., MmeeetMlle Hyde, 
M. et Mlles Pacco. Mlle de Vaucleroy (de Bruxelles), le docteur, 
Mme et Mlle Phieren, MM. Schwenn, Charles Dummercy, John 
Lemmers, le docteur Waffeiaers, Ben Spiers, Clément Bovie, 
Wallants, Pierre Debbaudt, Braeckman (de Bruxelles), Jacobs, 
de Vriendt, Schuermans fils, Wonden fils, etc , etc.

— Sont officielles les fiançailles de Mlle Carlier, fille de 
'administrateur de la succursale de la banque Nationale, à 
Anvers, avec M. Winden, second fils de l’architecte M. Jean- 
Jacques Winden et de Mme Winden.

— Lundi, grand dîner chez M. et Mme Henri Engels, ns

leur bel hôtel de l’avenue du Prince Albert. Y assistaient : 
Mme Ernest Grisar, M , Mme et Mlle Good, Mme Emile 
Bernheim (de Londres), M1,a Vera Bovie (de Londres), 
M Charles Dufort (de Londres), M. et Mme Auguste Grisar, 
M. et Mme Henri Elsen, M. et Mme Ortmans Mme et Mlle van 
Dyck, M. et M111" Ernest van der Linden, M. et Mln<’ Paul 
Havenith, M. et Mme Auguste Fiévé, Mlle Angèle van den 
Abeele, M. Alfred Havenith. M. Clément Bovie M. Georges 
Caroly, le comte de Maigret, M. Joseph Lambrechts, M. War- 
nant, etc., etc.

— Mardi, M. et Mme G. Victor Meer, ont reçu à dîner 
sir Cecil, Lady et Mlle Ilertslet, Mme  Ernest Orisar, M. et 
Mme L4on Elsen, M. et Mme Albert Rymenans, M. et 
M®» Auguste Fiévé, M. et Mme Albert Oboussier, M et 
Mme Paul Havenith, Mlle Augusta van der Moerscli, le comte 
de Maigret, MM. Joseph Lambrechts, Joseph et Alfred Ryme
nans, etc

— On annonce les fiançailles d<i messire Fernand van de 
Werve de Vorsselaer, fils aîné de messire Léon van de 
Werve de Vorsselaer et de M1»0, née Kervyn <l'Oudt-Moore- 
ghem, avec Mlle de Lichtervelde, fille du comte Gaston de 
Lichtervelde et de la comtesse, née baronne Fallon, de Gand.

— Sont officielles les fiançailles de M Etienne Ullens de 
Schooten, fils de M. Alphonse Ullens de Scliooten et de Mme, 
née baronne Ozy de Zegwaart, avec Mlle Annie Butler, d'Ir
lande.

**»
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

***
De Liége :
— Dimanche dernier, M et Mme de Lexhy donnaient chez 

eux une soirée à têtes des mieux réussies.
— Le docteur et Mme Charles Firket donnaient, lundi der

nier, un très beau bal en leur hôtel de la place Sainte-Véro
nique.

Le cotillon, rouge, vert et blanc, conduit de façon char
mante par deux des fils de la maison et Mlle Firket, était 
composé de multiple? accessoires d’un goût exquis et d’une 
véritable moisson de fleurs.

— La représentation de la Société française de bienfai
sance, avec le concours de M®6 Marguerite Carré et le ténor 
Léon Beyle, de l’Opéra-Comique, dans \Innon, avait réuni, 
au Théâtre Royal, la plus belle salle de l’année.

Succès complet pour les excellents artistes et grosse recette 
dont profiteront largement les malheureux secourus par cette 
œuvre aussi intéressante que sympathique.

Parmi les spectateurs : le gouverneur et Mme Pety de Tho- 
zée, le baron et la baronne de Calwart. le lieutenant général 
Pioch, le consul général et Mme8 Crozier. M. et Mme Baar. 
Mme et Mlle Moncheur, Mlle Fabry. Mme et Mlle Stas, 
M. P. Stas, Mme et Mlle Huwart, Mme Minette, M « C. La- 
marche, Mme8 Lambert, baron et baronne R. d ' Macar, 
baronne de Caters, Mme Carlier, Mme de Grady. Mm< De- 
spa, M et Mme Dessain, M. Bonjean. M. et Mme ~'irlot- 
Bonjean, M. et M1'10 Maurice M eu fiel s, M. et Mme. Ed.

Laloux, M et Mme Collard, M. et Mme Janssens, M. et 
Mme Dupret, comte et comtes;e de Croumières, Mme et 
Mlle Gillard, M. et Mme Léonce Keef, M. et Mme Ch. 
Dawans Prion, M. Laloux, M. et Mme Laloux-Hauzeur, 
M. et Mme Ch. Regout, Mme Laloux-Payon, M J. Desoer. 
M. et Mme Ophoven-Pirlot, M. Paul Orban, Mme Digneffe, 
Mme Pirlot-Nagelma'-kers, M.et Mra<l J- Nagelmackers, Mme van 
Zuylen, Mlle Crespin, Mme Noé, Mme Brice, M.etMme L Neu* 
ville, commandant Hecq, Mme A. Pirlot, baron et baronne 
Fritz de Menten de Homes. M. et Mme Maurice Lamarche 
M. Pirlot, baron I, de Calwart, Mme° Trasenster, Mme Jacques 
Chaudoir, M. de Lawandera M. Roxas, M Ybarra, prince 
Gallimachi, baron et baronne de Rosen, baron et baronne de 
Potesta, Mlle de Selys-Longehamps M et M”  Ophoven- 
Fraipont, Mme’ et Mlle* Scholberg. M. et Mme A. Jamar, M <-t 
Mme” F Braconier, M et Mme M. Braconier, Mme et Mlle W 
Pirlot, M. et M"« Voncken, M. et M"« de Rossius d’Humain, 
M., Mme et Mlle Mouton, M. Bourgeois, M , et Mlle Orban 
Bourgeois, lieutenant Marchand, M. et M1"? Regout-l.aloux. 
général George, M. Huwart. M1"1' de Prelle de la Niuppe. 
Mme  et M,,e Firket, M., M""' et Mlle Deha^se. Mlle L. de 
Spirlet, M. C de Grand Ry, M. et Mme Greiner, M. et .\In,c L, 
Nagelmackers, M. Julien Marloy, M. et Mme Hoggc-Forl. 
M. Louis Trasenster, M. et Mme Verneuil, M et Mme Nagel
mackers, M. Orban, M. R. Braconier, M",<’ et Mlles Polain. 
etc., etc

— La représentation de Francillon, avec Mmes Barlet. 
Du Menil, Fréval. MM. B^illet, Dessones et de Feraudy fils, 
de la Comédie française, avait encore une fois attiré au Gym
nase un public aussi nombreux que choisi, jeudi dernier.

Remarqué ça et là :
Le gouverneur et Mme Pety de Thozée, la baronne de Cal

wart, Mme A. Pirlot, M. et Mme M. Lamarche. le baron et la 
baronne Frilzde Menten de Homes, M. et Mme de Rossius 
d'Humain, M. et Mme Emile Digneffe, M. et Mmr G. Trasens
ter, Mme  Pirlot-Nagelmackers, Mlle Raikem, capitaine et 
Mme Brewer. Mlle Aerts. lieutenant Th .rn, M. R. de Rossius. 
M. Bourgeois, commandant Hecq, M et Mme de Lboneux, 
Mlle Hartog, Mme Léon Nagelmackers, M. et Mme Dawan*- 
Biar, M. et Mme Oury-D^wans, M® Paul Orban, Mme G. Du
pont, M. et Mme Ch. Cartuyvels, Mme de Melotte, Mme L-jeune, 
Mlle M. Jamar, capitaine e Mme van Caulaert, MmeMassou, 
M et Mme  Dupont-Kelecom. M. et Mme J. Chaudoir, M. et 
Mme G Dupouf, lieutenant-général Pioch, Mme Papyu, M. et 
Mme Hogge-Fort. commandant Comyn. Mme Carlier d’Andri- 
mont. G. Carlier, M. et Mme Dewandre-Masson, Mme 
Senyourg, Mme Camille Lamarche, Mme Léon Braconier, M.et 
Mmede Pierpont. M., Mme et Mlle Masius, lieutenant Belinne,

M . et Mme  Julien de B  l a r ,  M . et Mme Stoels, M. et Mme» 

soen, M et Mme Lech it. M de Senarclans, M. et 
M . et M ,n« J. Nagelmackers, M. et M me Dupret, M. etM*} 
Forgeur. M. et Mme Spaak, M. et Mme Trasenster. etc *

De Marîemont :
M. et Mme6 Emile Greiner ont donné, samedi 9, une brilla 

soirée dramatique qui a obtenu le plus grand succès
La grande salle à manger avait été convertie en théji I 

mais un théâtre pour de vrai, avec des décors ravi**. 1 
rideau et éclairage électrique parfait comportant ran, 
herses, portants et projections. On eût dit une installation/ 
nitive.

Au programme : la Grammaire de Labiche, les Sala 
et les lioulengvins de Courteline, et l'Ingénue de Meilh 
Ilalévy, quatre actes charmants qui furent interprétés par/ 
troupe excellente dont faisaient partie : M” '  A. And- 
M»“  A Bigwood et Nelly Rondeau, M. Emile Greiner et! 
M-, org nisateurs de la fête, MM. René et Jacques Oreir' 
MM Paul Noblet. Achille André, Jean Rondeau, EiWj 
Wargni»s et Paul Denis. Toutes et tous rivalisèrent de ta|a 
et de verve et le speclacle fut enlevé avec un entrain elo 
aisance qu'on rencontre bien rarement chez des amateurs *

Le succès fut complet.
Il y avait une centaine d'invités, parmi lesquels :
M. et Mme Canon-Legrand, M.. et Mlle Weiler. i[r,, 

Mlle E. Ysaye, docteur et Mme Rondeau, M. et Mme  JottrjJ 
M. et Mme L. Moyaux. M., Mme et Mlle L Heuseux, H J 
Mme de Buyl, M. et Mme Fauquel, M. et Mme de BerA, 
M.. Mme et Mlle Petitbois. M. et M”1'  Dupont,
M. et Mme M. Peny, M. et Mme Francart, M. et Mme» Gérard 
M. et Mme  A. André, Mlle Favresse, Coppé, Kreslin» 
Darlienne, Bigwood. etc. MM. Weiler, Périer, WolfT, B|a-, 
quaert, M. Blauwaert, Riat, Marcel Lebègue, John et Ôilhfü 
Davis. Sconmanne, Wargnies.-Lechein. Willy Canon, etc.

Après la représentation, il y eut une sauterie et, jusqueim 
heure du malin, la plus grande animation régna dans 
superbe hall et les vastes salons de cette très belle ettrèj 
artistique demeure, dont Mm= Emile Greiner a fait les hou. 
neurs avec sa bonne grâcs exqui-e et délicate, et M. Emile 
Greiner avec toute sa cordialité.

Le lendemain, M. et Mme Gr»in-r offraient un déjeuna ■ 
intime de trente couverts dans la salle à manger flamandes I 
joliment décorée de fresques représentant le paysan 
Knocke.

Le déje iner fut suivi d’un concert charmant dans lequel on 
applaudit Mlle Ysaye. une jeune et jolie cantatrice, dont li j 
voix expressive et le sentiment artis ique ont fuit sensation ! 
et qui a été accompagnee merveilleusement par ) I*  Yfaie; I 
M. Blauwaert, le fils du célèbre chanteur qui, lui au*si, eslm 
b«l artisie. et M. Denis, un fantaisiste spirituel.

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R

L I N C R U S T A ,  C U I P S  R E P O U S S É S
DESSINS DE STYLE

T é l é p h o n e  8 7 4 0

BÉNÉDICTINE
Julie comme les amours vous serez. si vous employez :

Le R ouge UGALDE aux Orchidées.
L'Eau UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
La Poudre UGALDE au Gatleya Superba 
Le dernier mot de l’art en fait de produits de beauté 

Dépôt chez M. PEERE. Parfumeur.
63,boulevard de Waterloo, BruxellesfarciennemBnt rue d’Arenberg, 30)

A I/ECftEVISSE
S T A U R A I T T  

X, R U E  C II4 IR  EX PAIM, îî
T é léph on e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

R H T  F ftfiflg flIS
PERLES DELACOUR

im it a t io n  p a r f a i t e  d e v r a i e s  p e r l e s

Bijoux de deuil, acier et ja is  fin

Spécialité d’Éventails
pour théâtres, so irées et Corbeilles de m ariages

J. DELACOUR, 24, rue  de la  M adeleine
B K U X  E L L E S

Lingeries fines - Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M lles J U L L iE N  sœurs
______ SUCCE^i- EUR j

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 , OSTENDE

DES USINES 
F.-fl BOSQUET

.E P E R N A Y
CHAMPAGNE

M E R C I E R
Stock en caves: 16 millions de bouteilles

Constructions Modernes
S O C I É T É  A N O N Y M E

B r u x e l l e s - S a in l > G i l I e 8

R evêtem ents hygién iques pour murs et p la
fonds en opale blanc et toutes nuauces 30 p. c. meilleur 
marche que les produits similaires en faïence.

P anneaux artistiq ues pour m urs et plafonds 
de véranda, sa lles de bains, etc.

Nos panneaux décora ifs sont fabrijués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 30  francs le mètre 
carré. — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
M a d a m e  Y O E G T

34, rue cl’Arenberg
R E Ç O I T  D E  4 ^ 7  H E U K E S

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  e t  a n tis e p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée pa r CHARLEY, Parfum eur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz', BRUXELLES 

P a rfu m e z -v o u s  à  l a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 .Télép. 8 2 7 8 . A LA R ELIG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles rlelie» <le 10  à 30  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

r  I L  FOUINAI
M O D E S

1 » , I tU E  S  V I \T i ; - ( ; i  I ) l  LE
A L’ENTRESOL

Maison ERNEST
« u e  d e  i .,a \ i  v i t l  i  r iA i:.

Grand choix de postiches et garnitures 
de boucles pour chapeaux.

T E I N T U R E  E T  A U T R E S  S O I N S  D E  L A  C H E V E L U R l I 

Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 
donné les meilleurs résultats.

S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  J V Ï a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 
£ Bervoets-Wieleninns i

fournisseur de hv Cour
i2 « -  1  V ,  r u e  d u  M i < l i  ®
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons 

De très jolies primes sont offertes aux acheteuis.
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Jacob  &  Joseph KOHIJI
-'Ŝ S, ru e  tle la M ontagne,

6,500 OUVRIERS. —  5 000 MEUBLES PAR JOUR
Chambres à coucher à partir de 155 françs.

M O T O S

R A D I A
AUTOS!

1 0 8 ,  rue Faider



*»

Puis, il y eut des charades et une sauterie.
D im an ch e  p ro c h a in ,  il y a u ra  u n e  sec o n d e  re p ré s e n ta tio n  

d ram a tiq u e  q u i s e ra  su iv ie  p ro c h a in e m e n t d ’u n e  s o iré e  de 

m u s ic -h a ll.
***

  Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

D'Ostende :
  P ro c h a in e m e n t  sera célébré le m a r ia g e  de  Mlle Hélène

Poil, la charmante fille de M. Poil, directeur des établisse
ments de Ruysselede, et de feu Mme Poil, née Emilie de 
Brouwer, avec M. Jean Heyndrickx, fils de M. et Mme Fer
nand Heyndrickx-van Sieleghem et petit-fils de Mme G. van 
Sieleghem-van der Heyde.

— Cette semaine s'est tenue la réunion du Conseil d'admi
nistration et du comité des dames patronnesses de la crèche 
Louise-Marie. Au cours de cette assemblée, Mme Rosa Pieters, 
a gracieuse fille de notre bourgmestre Pieters, a été l’objet 

d’une cordiale manifestation, à l’occasion de son prochain 
mariage avec M. le lieutenant Brûlé. Mlle Pieters, qui toujours 
a affirmé son dévouaient pour l’œuvre de la crèclu, a été com
plimentée en termes charmants par M. le général Gilson et 
M. Albert Bonchery, président et secrétaire du Conseil d'ad
ministration de la crèche, tandis que des gerbes de fleurs lui 
étaient offertes par ses petits protégés.

A l'issue de cette réunion, M. et Mme Pieters ont offert un 
dîner aux membres des deux comités de la crèche en leur home 
si parfaitement hospitalier de l'avenue Charles Janssens.

_  Un des tableaux les plus discutés — il y a quelque
vingt ans de notre fameux peintre aquafortiste James Ensor
vient dètre acquis par la ville de Liége pour son Musée des 
Beaux-Arts. Il s’agit de L a Mangeuse d'huîtres, représentant 
une femme attablée et savourant de ces délicieux mollusques 
tant décriés aujourd’hui. C’est une belle page, pleine de vie et 
de lumière, aux tons riches et savamment gradués.

***
0 Stende — Pâques : Grandet fêtes carnavalesques. Réouver. 

tureduGd Hôtel des Bains, 22-25, Digue, le 23 mars. Tél. 76.
**»

— Employez Cibils solide pour sauces, etc.
***

On nons écrit de Paris :
jjmc Leghait, femme de notre distingué ministre, a 

donné une soirée de bridge, où chaque gagnant était prié 
de laisser le quart de son gain pour les Belges malheureux 
résidant à Paris. L'idée est heureuse et a produit un excellent 
résultat.

La comtesse Bruneel, née comtesse de Clermont-Tonnerre, 
qui par son mariage est devenue une des personnalités de la 
colonie belge à Paris, était la trésorière de la grande partie 
de bridge à laquelle ont pris part :

L'ambassadeur de Russie et Mme de Nélidoff, la princesse 
de Lvnar et sa fille, le prince et la princesse de Lucinge, le duc 
de Gramont, le ministre de Norvège et la comtesse de Wedel, 
le général et M'“8 de Charrette, la comtesse de Montreuil, 
le prince de Wied, le comte et la comtesse André Pastré, la 
comtesse de Saint-Roman, la marquise de Vistabella, M. et 
M"ede Nikludoff, M. de Navenne, Aristasky Bey, M. Papeians 
de Morchoven, M. Crombez, Francis de Croisset, le comte 
Albert Bruneel, le ministre de Daneniarck. le vicomte de 
Montreuil, la princesse Bariatinsky, la comtesse Kleymichel, 
le comte et la comtesse de Leusne, etc., etc.

— Le comte Camille de Laubespin a été reçu membre 
■temporaire au Jockey-Club.

Ses parrains étaient le comte de Contades et le marquis de 
Marescot, son beau-frère.

Le comte de Laubespin. qui passe l’hiver à Paris,habite l’été 
le château d’Elverdinghe, en Flandre.

Maison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T ro u sse a u x , L a y e tte s .
C ostum es d 'en fan ts ,

G ra n d  cho ix  de linge de tab le .
Téléphone 6367.

M U S I Q U E
BbuxE l . l e s - Attractions. —  Dimanch", 17 mars, à 3 heures, 

au marché de la Madeleine, concert a'ec le con :ours de la mu
sique du 1er régiment de guides, sous la direction de M. L. 
W'alpot, et .le Mlle Ceuppens, cantatrice.

.*»
Au dernier concert organisé par Bruxelles-Attractions s’est 

révélée une cantatrice de grand avenir, Mlle Marie Briart, 
élève de Mme Hélène Gillet. La voix est belle, très étendue, 
bien timbrée et d'un charme exquis dans les nuances délicates ; 
Mlle Briart s’est fait applaudir dans le Quentin D unvard  de 
Gevaerl. le Polyeucte, de Gounod et une charmante Berceuse 
de Chizat.

Les matinées hebdomadaires de Bruxelles-Attractions ont 
toujours été une pépinière de jeunes talents où plusieurs 
grandes scènes ont déjà recruté de précieux éléments.

* *
Les deux premières séances des matinées de musique qui 

seront consacrées par MM Edouard Deru, violoniste, et Geor
ges Lauweryns, pianiste, à l'Histoire de la Sonate (piano et 
violon),auront lieu à l’Hôtel Mengelle, lundi et mercredi, 18 et 
20 mars, à 4 h. 1/2 précises. Au programme : Corelli, Vera- 
cini, Tartini, Bach, Mozart et Beethoven.

*•  *
La quatrième séance du Quatuor Zimmer avec le concours 

de Mme Kleeberg-Samuel aura lieu mercredi 20 à la salle de 
’lîcole allemande, rue des Minimes. Au programme: Quatuor 

en ré majeur op. 20 de Haydn; de majeur op. 59 de Beetho
ven et Quintette avec piano de Dvorak.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme  Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E
On annonce de Paris la mort de M. Maurice Grau, l’impre- 

sario bien connu, qui fut directeur de Covent-Garden de Lon
dres et de l'Opéra Métropolitain de New-York et qui conduisit

dan* les deux Amériques toutes les grandes tournées artis
tiques.

C’était un directeur d’une habileté rare et d’une loyauté 
absolue, et un administrateur de très grand mérite.

A U T O M O B I L I S M E
Les communications de tous genres concernant l'automo

bilisme doivent être adressées exclusivement à notre colla
borateur Francis.

— A l’heure où paraîtront ces lignes, l’assemblée générale 
de l'A. C. de Belgique aura eu lieu et une importante décision 
aura probablement été prise. Cette assemblée avait, en effet, à 
trancher une question très délicate qu’avait soulevée le Comité 
contre les A. C. provinciaux auxquels on veut interdire 
d’accepter, comme membres, des chauffeurs étrangers à leur 
province. Les cercles provinciaux ne sont pas contents et se 
seront certes énergiquement défendus contre cette intrusion 
dans leur domaine privé dont la prospérité incontestable, 
disent-ils, empêche l’A. C. de Belgique de dormir et le 
font insensiblement descendre au rang d’un simple A. C. de 
Bruxelles.

Aussi,certains sportsmen avisés seraient assez disposés, devant 
les dangers d’une scission, à prendre le taureau par les 
cornes et à saisir l’occasion qui s’offre inopinément au monde 
des chauffeurs de créer une Fédération des Automobiles-Clubs 
de Belgique qui prendrait en mains la direction du mou
vement en Belgique et à laquelle s'affilieraient tous les cercles 
du pays y compris l’A. C. de Belgique transformé en A. C. de 
Bruxelles ou du Brabant.

Ce serait certes là, malgré sa forme d'apparence révolu
tionnaire, la solution la plus pratique et la plus favorable aux 
vrais intérêts de l’automobilisme belge : unifier, grouper tout 
en un seul organisme homogène et puissant.

Mais nous craignons fort que l'entente ne parvienne pas 
à se faire sous cette forme si rationnelle qui devrait fata
lement reléguer au second plan quelques personnalités se 
trouvant fort bien à celui qu’elles occupent actuellement et où, 
empressons-nous de le reconnaître, elles font d’ailleurs de très 
bon ouvrage.

Il en est de cette question comme de tant d’autres, notam. 
ment celle de l’annexion des faubourgs à la capitale : tout le 
monde est d’accord pour trouver que ce serait là une mesure 
d’intérêt général excellente, mais aucun bourgmestre ne veut 
lâcher son écharpe...

Et c’ist pourquoi nous sommes certains de ne pas nous 
tromper eu écrivant dès à présent que la Fédération du A. C. 
de Belgique n'a pas encore vu le jour maintenant.

  Notre confrère Ed. Ballieu vient de mourir inopinément
à Alger au moment où il se disposait à rentrer en Belgique. 
Depuis seize ans il participait activement à la vie sportive 
belge, tant comme membre de comité des diverses sociétés que 
comme collaborateur à plusieurs journaux et revues. Il fut 
notamment l'un des fondateurs du Veloce, qu’il dirigea 
longtemps.

— Le projet de loi déposé par MM. Hanrez et Magnette au

Sénat a été examiné par la commission de justice. M. Braun a 
été nommé rapporteur. Le point principal n’est pas tant de 
faire des lois nouvelles, mais de faire observer à tous les lois 
existantes. Qu’on ennuie et tracasse moins les chauffeurs et que 
l’on fasse strictement observer les règlements aux cochers de 
fiacres, brasseurs et autres apaches de la circulation pour les
quels culbuter et écraser un piéton est une jouissance infinie.

— Est-ce une des conséquences de la situation que nous 
examinons plus haut? Toujours est-il que le baron Pierre 
de Crawliez vient de se dé.i ettre de ses fonctions de président 
de la Commission sportive de l’A. C de Belgique. Voilà une 
décision fort regrettable pour l'A. C. de Belgique.

— Le règlement du Critérium vient de paraître. La publi
cation de ce long document nous entraînerait trop loin,et nous 
renvoyons ceux de nos lecteurs qu’il peut intéresser aux divers 
A C. dont ils peuvent faire partie. Disons simplement que 
cette solennité sportive comprendra les cinq épreuves que nous 
avons annoncées : régularité éliminatoire — kilomètre lancé 
— demi mille arrêté — 10 ou 5 kil arrêté — 5 kil. en côte. 
Les engagements seront reçus à l'A. C de Belgique jusqu'au 
15 juin prochain minuit à droit simple et jusqu'au 30 juin 
minuit à droit double.

Chauffeurs, préparez-vous !
— C'est le 25 mars que sera inauguré le nouveau local de 

l’A. C. du Hainaut. M. Hansez fera une conférence, après 
quoi l’on banquètera.

— A son tour, Liége va, sous peu, être dotée de fiacres 
automobiles.

F rancis.

AUTOMOBILES
Concessionnaires exclusifs

Ch. Bostyn et Cle
9, r. de Llvourne, Brux.

LORRAINE-DIETRICH
Isotta Kraschini 
Richard TXIN'IC

T r o c  h û l l û  occasion’ Automobile flriés, 35 HP Limousine pièces 
1 1 0 b  U o i i c  de rechange et accessoires, 9, r. de Livourne Brux.

E S C R I M E
Le match franco-belge d’amateurs s’est terminé par la vic

toire incontestée de l’équipe française.
La défaite des tireurs belges, tant au fleuret qu’à l’épée, 

n’était pas douteuse, les nôtres n’ayant pas le champ d’entraî
nement que possèdent les tireurs français; on peut néanmoins 
dire qu’ils se sont parfaitement comportés étant donnée la 
classe de leurs brillants adversaires.

La première manche eut lieu samedi dernier au Grand- 
Hôtel .

Voir suite à la 6'ne page.

permet à chacun de jouer du v1ano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalièreu 
4 la Manufacture des < PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
•couturier, 28, rue de la Limite.

C I B I L S
solide dans toutes les bonnes épiceries, 
pot 1/8 livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65

f l ü  C o r s e t  G p a e i e a ^

A L F R E D  D A N I E L
33, r u e  d e s  F r ip ie r s ,  33 , 

BR U X ELLES

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

H. MASSART & C1'
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements to u tc o n fe c t io n n é s  au* p lu s  bas prijt connus
Naiiveau'.és e:' £:»peiiec p i r vêleirerts sur mesure

Coufcurs i.i ovvr'trs  va tout t r tm ie f  errira
T é l é p h o n e  3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P lan te s  nature lle s conservées.

I N S T I T U T  D ’ E D U C A T I O N  P H Y S I Q U E

Leçons e t courso
p a rtic u lie rs

DANSE,  î \ m m ,  ESCRIME,  GYMNASTIQUE
Professeurs M. et Mme J. M E R C K X

P A T I N S  — P A T I N S

Grande Cordonnerie Royale

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

MÊMES M AISONS :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’He, L IÉ G E

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n" 1 29 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

H u e  G r é t r y ,  « 1 ,  O i - u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O uvert livrés le s  th éâtres.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o ind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S a v o n

C hocolats M A .R Q U IS-PIH A N  & M A SSO N .de P a r is

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M. REUMON T-DEPRET
94, rue Royale B ruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

V. FLAHAUX
TAILLEUR

4 3 , r u e  d u  B a il l i  

B R U X E L L E S
Breveté pr Amazonss.

SPÉCIALITÉS DE LA. MAISON :

Amazones et Culottes d 'équitation
T éléphone 15 5 7

F L E U R S  N A T U R E L L E S

laria L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’Arenberg, BR U X E L L ES
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1 2 1 5  

Ferm é le dim anche à  i  heure.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE LU XE

L’HIRONDELLE ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURES 
DE GRANDE REMISE * * * * *  

R u t S tév ln , 1 8 4 ,  B ruxelles  N . - E .  Té lép h . 4 8 4

SUÉDOISE ET 
MÉDICALE

D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

1 4 ,  i*u o  t lu  I ' a r c l i o i n i i i ,  B r u x e l l e s
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M. Lucien Gaudin, incontestablement le plus fort des six 
tireurs en présence, y fut déconcertant; son succès tut 
énorme.

Parmi les Belges ce fut M. Beaurain, de la Concorde d’An
vers, qui se distingua le mieux.

Le résultat total fut de trente touches reçues par les Fran
çais et de quarante-trois pour les Belges.

Outre les rencontres du match, le programme comportait un 
assaut d’épée de combat entre le brillant amateur épéiste fran
çais, M. Foule, et notre compatriote M. Selderslagh.

C’était la première rencontre en Belgique d'un des cham
pions maîtres du fleuret avec un tireur réputé à 1 arme triangu
laire.

Le professeur belge s'y montra avantageusement et son suc
cès fut très applaudi.

MM. Lami (Paris) et R. de Borchgrave se rencontrèrent au 
fleuret. Assaut très équilibré quoiqu’un peu heurté.

Pour terminer, un assaut mouvementé de sabre où l’adjudant 
Cléry, de l'Ecole de Saumur, s’est distingue contre le maître 
militaire anversois, M. Jancart.

Les assauls étaient alternativement dirigés par M. Hébrard 
de Villeneuve, président de la Société de l’Encouragement de

l’Escrime de Paris et M. Feyerick, président de la F. C. E. B.
— Le lendemain dimanche eut lieu à Gand, au local de 

la Confrérie Saint-Michel, la seconde manche du match 
franco-belge.

Le François Gaudin y fut encore remarquable et il est cer
tain que c’est lui qui, dans la seconde manche a l'épée comme 
dans la première au fleuret, fil triompher son équipe.

Parmi les Belges ce fut M. Deschepper qui fit les meilleurs 
résultats.

A cette séance 0 11 applaudit encore un bien bel assaut de 
sabrs entre les maîtres Cléry (Français) et Weysy (Italien) 
ainsi qu’une rencontre entre les deux professeurs belges 
F. De Smedt et De Bel, qui fut un vrai régal pour les connais
seurs.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Pierre
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

S P O R T
Après Groenendael, c’est Boitsfort qui nous convie aujour

d’hui à sa réouverture. Le Prix du Sablon et de la Chapelle 
sont les deux principales épreuves de la journée, qui promet 
d’être très réussie.

Voici nos pronostics :
Prix de la Samaritaine : Piotta et Manu.
Prix de la Chapelle : Walmut et Palmarès.
Prix du Sablon : Coran et Monte Herpy.
Prix du Béguinage : Brutal et Nivezé.
Prix de la Tour Noire : Cbamhertin et Marius.
Prix des Avenues : Couplet et Banthee.
Demain à 2 heures, courses à Forest.
Prix Antioehus : Couchez et Republican.
Prix La Lys : Consuela et Carola.
Prix des Trois Fontaines : Sainle Hélène et Carcassonne.
Prix Pierreponce : Cadix et Grisélidis.
Prix des Trois ans : Parcelle et Diekirch.
Prix du Belloy : Forest et Flibustier.

S a i n t - B r i e ü x

***
La Société royale d'Enc ouragi ment organise cette annnée 

vingt <t une réunions sur l'hippodrome du Bois de la Cambre. 
La première journée aura lieu dimanche pro< hain.

Voici ['les dates] des réunions: dimanche 17 mars; lundi 
l fr avril; lundi 15 avril; (prix Sainle-Gudult); dimanche 
21 avril (Poule des produits); jeudi 25 avril; dimanche 28 avril; 
(Grand Prix de l'Hôtel de Ville); dimanche 5 mai (Grand 
Prix de Bruxelles, Prix du Roi) ; jeudi 9 mai ; jeudi 16 mai; 
dimanche 19 mai (Derby belge): jeudi 23 mai; dimanche 
26 mai ; (Prix Vanderton); lundi 3 juin ; dimanche 9 juin; 
dimanche 23 juin; dimanche 30 juin ; dimanche 1er septembre; 
dimanche 15 septembre: dimanche 29 septembre; dimanche 
20 octobre ; dimanche 27 octobre.

IBACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

V. Rigaud
1 , F^a St-Honorè

P A R IS

CAMIA
P a rfu m  - 

n o u v e a u .

TAVERNE DE LONDRES
J.  B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19 -2 1
Taverne-Restaurant de premier ordre

SP É C I A L I TÉ S  —  B I È R ES ANGLA I SES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T üL lSPH O N E  N ' 1010

L'établissement se recommande pour les *soupers pendant 
les entr'actes d’une heure des Troyens.

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapetier-Chemisier 

4 5 , rue de l ’ Ecuyer, 4 5  
B R U X E L L E S

  C o s tu m e s  —

  H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

  Cérémonies —

E q u i t a t i o n - l iv r é e s  

  U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalise en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THOM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se trou ve dans toutes le s pharm acies.

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols, M anchettes

— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles —

— Chapeaux —

— Casquettes — 

m arques anglaises

M A C H I N E  A .  C O U D R E  «

i n a v e t t e e  o s c i i ) a n t e R ep résen tan t Général : R .  JO ST *  £ * £  2 ï ï £ ’ 
14, rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.

T h é â t r e  r o y a l  d e  l à  M o n n a i e .

D im a n c h e  1 7  m a r s  1 9 0 7

C O N C E R T
sous la direction de M. Sylvain D U P U IS

et avec le concours de

P '1' CROIZfl, ]W]VI PETIT et D’A S S Y
M lles D as, B ourgeois, D ebolle, D ew in,

M M . N andès, D anlée, C rabbé, D ognies,
c lia  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e ,  

e t  d e s  C h œ u r s  c lu . T h é â t r e

P R O G R A M M E

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

fa i t s  ou su r  m esu re

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ,  ru ©  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT 
ANTOINE

FAUST
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Scènes du poème de GOETHE

Musique de R obert S C H U M A N N
Texte français de R. Bussine.

Marguerite; une P é n ite n te ....................................... Mlle CROZAI.
Faust; Docteur Marianus.............................................. M. PETIT.
Méphistophélès; le Mauvais Esprit............................. M. D’ASSY.
Le Souci; M agna P eccatoris; premier soprano

s o l o ..........................................................................Mme DAS‘
La Samaritaine; second soprano solo . . . . Mlle DEBOLLE.
Marthe; Marie égyptienne; M ater g loriosa;

premier alto s o lo ...................................................M»e BOURGEOIS.
Second alto solo ..............................................................Mlle DEWIN.
Ariel; Pater extaticus; premier ténor solo . . M. N an d ès.
Second ténor s o l o ..........................................................M. DOGNIES.
P ater seraphicus................................................................M* CRABBÉ.
P ater profn n dits;  basse so lo ......................................... M. DANLEE.

R O B E S
ET

MAM TEAUX

B L O U S E S
ET

JU PO M S

A U T O - G A R A G E  Ml WERVA
G a ra g e  o u v e r t  l a  nu it)

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
Tèléphonl 2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, P N E U S , ESSEN CE, H üIL E  
J. D E H O N  & l C le

Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  Ltd.

H O T E L  V I C T O R I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du NorH D  D  II Y  C  I I C iQ
et le Jardin Botanique -  P  n  U  A  C. L  L  C.|Q

S A L O N S

VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs
2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E E G ,  2 2  

TA ILLEU R S P u U R  HOMMES ET EN FA N TS

J - N  P n l a r r l  f c  f * ' 6 8 5 -8 7 , boulevard du Nord
% J I l  v U l d  ■ U  OC A n c ien n em en t : 1 5 , rue N e u v e .

B ureaux  et a te lie rs  : 56, b o u lev a rd  de la  Senne. Téléphone 28

Cuisine et Cave de premier ordre.
Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. — English Spoien.

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES H 06ÉLH

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion 

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

PIANOLA
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Y saye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saêns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

I*  1 Y \ O I ,  Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr* 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .

d 'A U JO U R u  'HU I, qui n 'est p lus un reproüucieur^m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  plus com plète de la  présence de l ’a rtis te .

I l  tran sp o rte  dans ves salons les CARUSO,^ TAMAGNO, 
M ELBA etc., etc

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

P IA N O S

G V N T H E R
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M. BOURBON, rô le  d e  G olaüd, d a n s  Pellêas.
Cliché Eméra.

Théâtre royal de la Monnaie.
S alo m é.

Lorsque le poète anglais Oscar Wilde, écrivant 
aussi bien le français que sa langue maternelle, fit 
représenter il y a plus de dix ans, au Théâtre de 
l ’Œuvre à Paris, cette Salomé si profondément 
imprégnée de passion et de beauté, des esprits grin
cheux s'attardèrent à des rapprochements entre 
M. Maeterlinck et Wilde pour contester l ’originalité 
du second et assimiler son œuvre à un adroit pas
tiche. Or si le procédé extérieur de Wilde se rap
proche jusqu’à un certain point de celui de Mae
terlinck, sa manière même, l’expression de son 
tempérament représente l ’antithèse absolue de celle 
du poète gantois. Et rien n’est plus naturel puisque 
Wilde est un réaliste, voire un matérialiste lyrique, 
et Maeterlinck un spiritualiste, lyrique aussi, mais 
plutôt enclin au mysticisme, aux rêveries, aux 
préoccupations des choses occultes et invisibles, 
voire intangibles. Alors que Wilde s’applique à tra
duire des sensations, Maeterlinck excelle à exprimer 
des sentiments ou des pensées. L’un fut sensuel jus
qu’au paganisme, l ’autre note de préférence les ca
resses des âmes. L’un s’intéresse surtout au phy
sique de ses personnages ; l’autre inclinerait plutôt 
vers la métaphysique en raffinant encore sur les sen
timents de ses héros.

* On ne paie jamais trop cher une sensation », a 
dit Wilde dans son Sébastien Melmoth, et plus loin : 
« Il est probable que la véritable nature des sens 
n’a jamais été comprise et qu’ils sont demeurés sau
vages et animaux simplement parce que le monde 
a cherché à les réduire en soumission ou à les tuer 
par la douleur au lieu de viser à en faire les éléments 
d’une nouvelle spiritualité dont un subtil instinct de 
beauté sera la caractéristique dominante. »

S’il nous fallait rapprocher Oscar Wilde d’un autre 
grand poète contemporain ce serait de son compa
triote Charles Algernon Swinburne, le plus païen, le 
plus voluptueux de tous, Swinburne, le chantre de 
Laus Veneris, poème plus échevelé, plus affolant, 
plus « aphrodisé » que la bacchanale du Venusberg 
dans Tannhauser. La Salomé de Wilde est une

créature, une adepte de cette Vénus-là. Elle avait 
pourtant commencé par être très pure, très chaste, 
par incarner la candeur même. Comme le disait 
M. Karl Boehm, professeur à l’Université de 
Heidelberg, dans un ingénieux parallèle entre la 
Salomé de Wilde et Strauss, et la Kundry de 
Wagner, le milieu a perverti la petite princesse : 
“ Elle ne respire pas librement dans la lourde 
atmosphère qui l’entoure. Les pierres fines, les 
riches étoffes, les mets recherchés, toutes ces 
choses rares ne font pas son bonheur. Elle leur pré
fère la brise vespérale qui souffle autour de la mon
tagne sur laquelle s’élève la citadelle du tétrarque, 
elle aime la lune parce qu’elle est chaste et pure 
comme une fleur d'argent, parce qu’elle a la beauté 
d’une vierge. Elle voudrait échapper à son entourage ; 
sans s’en douter elle-même elle aspire à quelque 
chose de plus pur. C’est dans cet état d’esprit qu’elle 
entend et voit le prophète Iokanaan. Enfin un 
homme autre que tous les hommes qu’elle connaît, 
ces hommes dont les regards avides poursuivent sa 
jeune beauté! »

Mais cette rencontre qui devrait l’arracher pour 
de bon à toutes suggestions impures détermine au 
contraire en elle une crise d’inconsciente mais 
effroyable perversité. Et M. Boehm explique parfai
tement ce phénomène : * Dans l ’entourage de Salo
mé l’inclination d’une femme pour un homme n’est 
connue que sous une seule forme : le désir brutal ». 
Par cette influence, la princesse commence par se 
croire amoureuse du corps de Iokanaan ; elle recon
naît que ce corps décharné par la souffrance et les 
privations ne saurait répondre à ses postulations ; 
alors elle croit aimer les cheveux broussailleux du 
prophète mais ces cheveux aussi couverts de boue 
et de poussière ne tardent pas à lui paraître répu
gnants; enfin elle se rabat sur les lèvres, sur cette 
bouche d’où s’exhale la mystérieuse musique des 
paroles. Cette bouche, elle voudrait y coller la 
sienne, et n’ayant pu obtenir du prophète la caresse 
qu’elle implorait, désormais elle ne rêvera plus 
qu’au moyen de se la procurer coûte que coûte.

Ce baiser inouï est annoncé et désiré dès le début 
de l’œuvre dans l’admirable scène entre Iokanaan et 
sa future immolatrice. Salomé aura été en quelque 
sorte hypnotisée par ces lèvres rouges, les siennes 
sont vertigineusement conjurées par cette double 
fleur de chair au rouge plus intense que « les cris 
rouges des trompettes annonçant l’arrivée des 
rois ».

Richard Strauss s’est montré le digne interprète 
musical de cette frénésie. Le public bruxellois 
connaît de longue date ce compositeur si puissant 
et si original, le disciple et le digne successeur 
de Richard Wagner, mais nous n’avions entendu 
de lui que des poèmes symphoniques, entre autres 
A insi jm rla  Zarathenstra  et les pittoresques et 
étincelantes Equipées de T y l Eulenspiegel dont 
lui-même vint diriger plus d’une fois l’exécution 
aux Concerts Populaires. Ces poèmes révélaient un 
harmoniste hardi et personnel, écrivant pour l’or
chestre en virtuose consommé, et, se complaisant 
en des recherches et des combinaisons de sonorités 
inédites, tour à tour opulentes et grasses, âpres 
et cruelles, tantôt pleines de volupté et de lan
gueur, tantôt exaspérées et presque brutales. L’in
venteur de thèmes ne se montrait pas moins ingé
nieux.

Le poème d’Oscar Wilde lui a permis de prodi
guer les trésors et les luxuriances de son imagina
tion et de donner largement carrière à sa verve 
inventive. Ses trouvailles d’harmonies neuves et 
osées ou de rythmes inattendus rivalisent avec les 
images précieuses et non moins imprévues du poète. 
Il s’est supérieurement assimilé le poème et il en a 
aussi bien saisi le caractère complexe et le mode

ambigu que M. Debussy comprit et rendit les 
joliesses et les mièvreries, les subtilités, les jeux à 
la fois puérils et captieux du Pelléas et Mélisande 
de Maeterlinck. La partition de Salomé représente 
certes avec celle du compositeur français, ce que 
la musique contemporaine aura produit de plus 
génial et de plus caractéristique. De même que De
bussy, l 'abstracteur des fluides, le devin des fris
sons d’âmes, était tout indiqué pour « doubler » 
Maeterlinck, Strauss essentiellement plastique, har
moniste corsé et matériel, interprète des instincts 
fougueux, des appétits, des passions débridées, con
venait on ne peut mieux pour traduire la corruption 
candide, les postulations inéluctables, le geste fatal 
de la vierge transformée en ménade et de la bête 
apparaissant tout à coup dans lange.

Conçue et traitée dans une tendance tout opposée 
à celle de Pelléas, la partition de Salomé présente 
ceci de commun avec l ’autre qu’elle se déroule sans 
interruption, sans arrêt, sans l'intervention d’airs 
détachés ni de ces mélodies bien tranchées. C’est de 
véritable drame lyrique où poème et musique se 
combinent intimement. Salomé n’a même point de 
prélude. Le poète et le musicien partent en même 
temps. L’action s’engage dès le lever du rideau.

Nous apercevons une grande terrasse dans le 
palais d’Hérode, donnant sur la salle du festin. A 
gauche, il y a un énorme escalier. A droite, au 
fond, une ancienne citerne, entourée d'un mur de 
bronze vert. Les soldats de garde sur la terrasse 
se font part de leurs impressions, tandis que les 
convives élèvent la voix et font du tapage. Les 
soldats comparent la pâleur de la lune à celle 
de la princesse Salomé et les ténèbres des nuées à 
celles de la physionomie d’Hérode dont l ’âme scélé
rate est bourrelée de remords et d’angoisses comme 
sa chair de désirs exaspérés. Cependant la voix 
de Iokanaan se fait entendre des profondeurs de la 
citerne. Tandis que le prophète éclate en impréca
tions, la princesse se lève et quitte la table pour 
venir respirer au dehors et se dérober aux regards 
du tétrarque qui n’ont cessé de la couver avec une 
insistance cruelle. Aux clameurs du prophète, elle 
s’informe de lui auprès des soldats. Partagée entre 
de la crainte et de la curiosité, elle voudrait bien le 
voir et à  force de câlineries elle obtient de Narraboth. 
le jeune officier syrien, chef de la garde, qu’il 
enfreigne les ordres sévères du roi etqu’il fasse sortir 
un instant le prophète de sa prison. Toute cette 
entrée en matière est prestement traitée. L’appa
rition de Iokanaan est précédée d’un suggestif 
commentaire d’orchestre. Le prophète continue à 
fulminer contre Hérode et Hérodias dont il publie 
les crimes, les adultères et les stupres ; il prédit le 
châtiment de l’iniquité et le règne du Messie. Quoiqu’il 
outrage et invective Herodias, sa mère, Salomé, 
nous avons dit plus haut pourquoi, se sent mysté
rieusement attirée par l ’énergumène. En vain Narra
both, qui l ’aime d’une affection jalouse et idolâtre, 
adjure-t-il la vierge de se retirer, elle ne se lasse 
point, de contempler ce personnage farouche et 
sordide, si dillérent de tous les hommes qu’il lui a été 
donné de voir jusqu’à présent. Elle demeure comme 
fascinée. De cet ascète loqueteux, aux paroles terri
bles, aux yeux profonds comme des cavernes, émane 
un charme irritant e t fauve. A la fin Iokanaan s’aper
çoit de la présence de la jeune fille. Quand elle s’est 
nommée, la rage du prisonnier se tourne contre elle 
mais non sans qu'il lui fasse entrevoir toutefois un 
perspective de rédemption. Salomé comprend à 
peine le sens de ses paroles» mais elle éprouve une 
délice pervers à s’entendre agonir d’outrages et elle 
excite même le frénétique à redoubler de virulence. 
Cette voix l ’enivre. Sourde aux supplications du 
jeune Narraboth, sous l’empire de ce trouble dont 
nous parlions en commençant, elle se déclare au

prophète en des termes incendiaires et aux sons 
d’une musique non moins brûlante qui font de cet 
épisode un des points culminants de la pièce et de la 
partition ; le poète prodiguant les métaphores 
merveilleuses et le compositeur illuminant et avi
vant encore ces images aux métaux et aux escar- 
boucles de son écrin musical. Ce sont comme autant 
de fleurs éblouissantes maischastes, de lys très blancs 
dont une température d'orage et de maléfice corserait 
le parfum Comme Salomé exhale son désir vers 
l ’envoyé de Dieu, Narraboth, éperdu de jalousie, se 
i erce de son épée et tombe entre la vierge subi
tement pervertie et Iokanaan. Mais celui-ci repousse 
l ’affolée et redescend dans sa citerne.

Après un intermède symphonique, le roi, accom
pagné de la reine et de leurs hôtes, vient relancer 
la jeune fille au dehors pour l ’inviter à reprendre sa 
place à la table du festin. I l  ne sait comment la 
séduire, il lui offre du vin rare, des fruits délicieux, 
mais elle refuse et se dérobe à toutes ses sollicita
tions, encouragée et soutenue par sa mère, et, d’ail
leurs, exclusivement préoccupée de l’homme 
effrayant et charmeur, ou plutôt de ses lèvres et de 
leur rougeur. Et de nouveau retentit la voix d’Ioka- 
naan. Les juifs, qu’il flétrit et qu’il signale au 
courroux céleste, demandent au tétrarque de le leur 
livrer et Hérodiade appuie leur requête, mais 
Hérode, averti du caractère sacré de son prisonnier, 
résiste aux instances de son épouse et aux criaille- 
ries des juifs. La musique traduit avec un accent 
aussi juste que piquant les instincts féroces de ces 
fanatiques, et par contraste elle nous exprime aussi 
la douceur déjà évangélique des Nazaréens, parti
sans du Christ et de son Précurseur. La voix de 
Iokanaan mêle à cet ensemble des anathèmes et des 
prédictions de plus en plus frénétiques. Pour couper 
court aux importunités de la foule et pour faire 
diversion aux vagues terreurs et aux pressentiments 
qui ne cessent de l’obséder, Hérode, de plus en plus 
aiguillonné aussi par l’ardeur incestueuse qu’il 
éprouve pour Salomé, demande à celle-ci qu’elle 
veuille bien danser pour lui. Si elle y consent, il 
tient à sa disposition tout ce qu’il possède, tout ce 
dont il dispose. A elle de choisir. Il s’engage même 
par les serments les plus solennels à satisfaire sa 
fantaisie, quelle qu’elle soit. Hérodiade intervient à 
nouveau pour contrarier son époux. Mais cette fois 
Salomé a son idée, son horrible et monstrueuse 
idée. Soit; elle prend Hérode au mot ; elle dansera 
aux conditions proposées par lui-même.

Alors les musiciens commencent à jouer une 
danse effrénée dont un geste de Salomé réduit le 
rythme impétueux à une allure doucement berçante 
et la jeune fille exécute la « danse des sept voiles » 
un des épisodes les plus réussis de cette partition 
dont il nous faut renoncer à détailler les beautés 
tant toutes se fondent en un artistique et savant 
ensemble qui ajoute un chef-d’œuvre de plus à tant 
de magnifiques illustrations de la légende.

Cette fois la magistrale danseuse se prodigue et se 
surpasse ; sur le point de faiblir, elle recommence 
avec une fougue nouvelle.

Enfin, elle s’arrête et demeure un moment comme 
en extase au bord de la citerne dans laquelle Ioka- 
naan est emprisonné; puis elle se précipite en 
avant aux pieds d’Hérode, fou d’enthousiasme.

Et le roi s'informant de ce qu’elle exige pour prix 
de cette danse sublime, elle demande tout uniment 
qu’il lui fasse remettre dans un bassin d’argent la 
tête de Iokanaan.

Et cette fois Hérodiade de se réjouir et d’approuver 
sa fille.

Mais l’embarras d’Hérode est extrême. Une voix 
secrète lui révèle de plus en plus impérieusement le 
caractère sacré de celui dont cette cruelle enfant lui 
demande la tète. Attenter au prophète, serait attenter



»

à Dieu. Aussi supplie-t-il Salomé de choisir autre 
chose ; il lui offre ce qu’il a de plus précieux et de 
plus rare : de féeriques tissus, des pierreries, des 
talismans, des oiseaux merveilleux, le manteau du 
grand prêtre, le voile du temple, tout enfin, tout ce 
que contient son royaume et ce royaume par-dessus 
le marché.

Mais Salomé s’opiniâtre dans son choix : il lui 
faut la tête de Iokanaan.

Hérode, esclave de la parole jurée, se résigne et 
donne l’ordre fatal.

Toutefois, le bourreau hésite. Penchée sur la 
citerne, Salomé le presse ; la vierge n’est plus 
qu’une louve altérée de sang. Si le bourreau 
renâcle à sa besogne, aux soldats de les sup
pléer. Enfin un grand bras noir, le bras du bourreau, 
émerge de la citerne portant sur un bouclier d’ar
gent la tête du martyr.

Hérode se cache le visage dans son manteau, 
Hérodias sourit et s’évente, les Nazaréens s’age
nouillent et commencent à prier.

Mais Salomé a saisi avidement la tète :
— Ah ! tu n’as pas voulu me laisser baiser ta 

bouche, Iokanaan. Eh bien, je la baiserai mainte
nant, je la mordrai avec mes dents comme on mord 
un fruit mûr. »

Des signes de la réprobation divine apparaissent 
dans le ciel. La panique gagne les spectateurs du 
sacrilège. Hérode ordonne que l’on éteigne les flam
beaux.

Salomé a baisé longuement la bouche du prophète 
et ce baiser avait à la fois la saveur du sang et de 
l ’amour.

Alors, le roi commande à ses soldats de tuer la 
princesse. Ils l’écrasent sous leurs boucliers.

Telle est cette œuvre dont, nous le répétons, les 
beautés musicales rehaussent la splendeur poétique, 
et à laquelle une interprétation digne d’elle, et aussi 
de la réputation de notre Opéra, assurera un éclatant 
succès. L’effet à la répétition générale a été formi
dable. G e o r g e s  E e k h o u d .

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 24 mars, en matinée, à 1 h. 1/2, le 

M aître de Chapelle et la Fi tncêe vendue; le soir, à 
7 h. 1/2, Carmen ; lundi 25, à 8 heures, A m aryllis  
et première représentation de Salomé-, mardi 26, 
Pelléas et Mélisande-, mercredi 27, A m aryllis  et 
Salomé-, jeudi 28, à 1 h. 1/2, en matinée, dernière 
de Manon, avec le concours de Mme Mary Garden ; 
le soir, à 8 heures, représentation avec le concours 
d’artistes de la Comédie-Française et de l’Odéon 
l’orchestre, les chœurs et le ballet de la Monnaie, les 
Erinnyes, tragédie en deux parties de Leconte de 
Lisle, musique de M. Massenet, on commencera par 
la N u it d'octobre, d’Alfred de Musset; vendredi 29, 
relâche ; samedi 30, à 1 h. 1/2, en matinéç. la 
N uit d'octobre et les Erinnyes ; le soir, pour les 
adieux de Mme Mary Garden, dernière représentation 
de Pelléas et Mélisande.

Dimanche, jour de Pâques, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Faust-, le soir, à 8 heures, Mignon-, lundi, 1er avril, 
en matinée, à 1 h 1/2, Carmen ; le soir, le M aître 
de Chapelle et Salomé.

Mlle Mary Garden a triomphé dans Manon comme 
elle avait triomphé dans Pelléas. Sa Manon est 
toute de grâce vive, de verve spirituelle, d’allure 
décidée dans les premiers actes ; elle joue le tableau 
de Saint-Sulpice avec un emportement chaleureux 
et vibrant et donne à ia mort de Manon un caractère 
profondément émouvant.

Comédienne accomplie, virtuose brillante, Mlle 
Mary Garden, exquisement jolie et d’une élégance 
raffinée, a obtenu à la première U n  succès d’enthou- 
siame qui s’est accentué encore aux deux autres 
soirées. Et à Côté d'elle, on a beaucoup applaudi 
M. David, de même que MM. Decléry, Bourbon et 
Blancard et leurs camarades qui ont donné à Manon 
une très belle interprétation d’ensemble.

Ces soirees ont attiré la foule qui aura l’occasion 
d’entendre une dernière fois, jeudi, en matinée, Mlle 
Mary Garden dans cette Manon qu’elle rend si sédui
sante.

Le rôle de Carmen sera chanté ce soir par 
Mme Marie Lafargue, la jolie cantatrice qui se fit 
applaudir au début de la saison.

C’est M. David qui chantera le rôle de Don José.

La première représentation de Salomé, fixée à 
demain lundi, commencera à 9 heures précises Le 
public est instamment prié, car l ’action s’engage 
tout de suite, —l’œuvre n’ayant pas d’ouverture,— 
d’occuper ses places avant le lever du rideau.

On commencera à 8 heures par A m aryllis, le 
joli conte mythologique de MM. Adenis et A. Gail- 
hard

De nombreux critiques de France et de Hollande 
ont retenu leurs places pour la première de Salomé.

Le ministre de l’Instruction publique de France a 
fait annoncer qu'il assisterait à la deuxième repré
sentation.

Mme° Mary Garden nous fera ses adieux cette 
semaine, car elle est rappelée à Paris le 1er avril 
par son engagement à l’Opéra-Comique.

Elle chantera Pelléas mardi; Manon, jeudi, en  
m a tin é e , à, 1 h. 1 /2  et samedi elle nous don
nera sa dernière représentation dans Pelléas.

M. Liàffltte répète en ce moment le rôle de Jean 
de Leyde, du Prophète, qu’il chantera prochainè- 
ment.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur les 
deux représentations de la N uit d'Octobre et les 
Erinnyes, qui seront données jeudi soir et samedi en 
matinée à 1 h. 1/2, avec le concours des interprètes 
de la Comédie Française.

Mme Melba prolongeant son séjour à New- York et 
devant, fin avril se trouver à Londres, la représen
tation de la Traviata , organisée par Mme la baronne 
Lambert, qui avait été annoncée pour le 26 avril à 
la Monnaie avec le concours du ténor Bassi et du 
baryton Renaud ne pourra avoir lieu.

**«
La reprise du Monde où l'on s'ennuie, au théâtre 

du Parc, a obtenu tant de succès que la direction 
s’est vue obligée d’en prolonger les représentations. 
Les dernières auront lieu aujourd’hui dimanche 
soir et lundi.

Le chef-d’œuvre de Pailleron conserve sur le 
public un prestige qui s’est traduit cette fois encore 
par un empressement spontané et une joie una
nime. On a applaudi comme si cette jolie et tendre 
satire de mœurs datait d’hier. Et il faut dire aussi 
que l ’excellente interprétation que le Parc lui a 
donnée en a fait valoir toute l’émotion et tout l’es
prit.

Le Monde où l ’on s'ennuie continue décidément à 
être la providence des théâtres de comédie, et le 
sera sans doute longtemps encore. Il est venu bien 
à point compenser l’ennui qu’a eu la direction du 
Parc de ne pouvoir jouer les Passagères, de M. Al
fred Capus, qu’elle comptait donner la semaine der
nière. Tout était prêt, lorsque l’indisposition per
sistante de M. Noblet, engagé pour créer le rôle 
principal, a empêché M. Reding de donner suite à 
son projet. La Faculté avait ordonné à l ’excellent 
artiste un repos de plusieurs semaines; et, d’ail
leurs, toute la bonne volonté de M. Noblet n’aurait 
pas suffi à lui donner la force de se mouvoir. D’ac
cord avec l’auteur, M. Capus, les Passagères ont 
donc été renvoyées au début de la saison prochaine.

Un autre contretemps, au Parc : la matinée Vic
tor Hugo, qui devait avoir lieu jeudi pour les abon
nés de la série A, a dû être remise également, — de 
quelques jours seulement.

On sait le deuil terrible et cruel qui a frappé 
M. Reding. Ce douloureux événement l’avait tenu 
éloigné du théâtre. Quand il y est revenu, la veille 
du jour où devait commencer le nouveau programme 
de matinées littéraires, il a jugé que les études de 
l’œuvre de Victor Hugo, Mangeront-ils ? qui en est 
le «clou», n’étaient pas prêtes suffisamment; et 
alors, voulant que l ’interprétation, — d’autant plus 
délicate que ce petit drame n'a jamais été joué nulle 
part— fût aussi parfaite que possible, il a pris la 
résolution d’en remettre la * première », ce dont on 
ne peut que le féliciter.

Mais ici se présentait une nouvelle difficulté : 
remettre au jeudi suivant, il n’y fallait pas songer; 
c’eût été. parmi les abonnements et l’ordre des spec
tacles, une perturbation fâcheuse. Le mieux était de 
fixer la matinée de la série A à demain lundi ; c’est ce 
qui a été fait ; nous serons en Semaine-Sainte ; les 
vacances de Pâques ont commencé presque partout; 
il n’y aura donc que fort peu de dérangement et, 
faut-il l’espérer, encore moins de mécontents.

D’autre part, les abonnés de la série D, par un tour 
de faveur, auront en quelque sorte, aujourd’hui 
dimanche, l’avant-première du nouveau programme.

Donc, aujourd’hui, à 2 heures, pour les abonnés 
à la série D, et demain lundi, également à 2 heures, 
pour les abonnés à la série A, matinéeVictor Hugo : 
M angeront-ils ?, comédie lyrique en deux actes et 
en vers, tirée du « Théâtre en liberté -, et confé
rence par M. Dwelshauwers.

Voici la distribution de Mangeront-ils ? :
Aïrolo, M. Gorby; le Roi de Man M. Chautard ; 

lord Ê-Slada, M Joachim; Mess Tityrus, M. Cueille; 
le Connétable, M. Delaunay ; Zineb, Mme° Alice 
Archaimbaud; lady Janet, Mlle Adeline Dérivés.

Mardi, sera donnée la représentation annuelle au 
bénéfice des contrôleurs-généraux du Parc, Mes
sieurs Hérin et Ernest. Le zèle intelligent et l ’affa
bilité de ces excellents fonctionnaires assurent le 
succès de cette représentation ; les nombreux habi
tués qui, pendant tout le cours de l’année, ont pu 
éprouver leurs mérites, tiendront à cœur de venir 
ce soir-là au Parc témoigner de leurs sympathies 
et de jeur satisfaction.

Le spectacle sera d’ailleurs plein d’intérêt. On 
jouera — pour cette fois seulement, le soir. — la 
pièce de Victor Hugo, M angeront-ils ? (une véri
table primeur, puisque la Comédie-Française elle- 
même ne l’a pas encore représentée), et le délicieux 
petit acte de M. Courteline, La P aix  chez soi, joué, 
pour la première fois, au Parc, par Mme Archain- 
baud et M. Chautard.

Pour les fêtes de Pâques, M. Reding prépare une 
reprise sensationnelle : celle de l'Arlésiçnne, d’Al
phonse Daudet, avec la musique de Bizet. La 
“ première » aura lieu mercredi.

Il y  a assez longtemps que ce délicieux chef- 
d’œuvre n’a plus été représenté à Bruxelles, soit au 
Parc, soit à la Monnaie ; et l’on sait quel succès, 
chaque fois, il remporta, et avec quel regret on le 
vit disparaître de l'affiche. Cette reprise sera entou
rée des soins les plus artistiques, et ne le cédera en 
rien à celles qui l’ont précédée. C’est Mme Archaim
baud qui jouera le rple de Rose Mamaï qu’elle 
interpréta à la Monnaie, et qui y fut admirable L’or
chestre, qui exécutera l'adorable partition de Hizei, 
sera dirige par M. Van Dam, professeur au Conser
vatoire, et les, chœurs de coulisse auront pour chef 
M. Soubre.

Les fêtes de Pâques, comme on voit, seront bril
lamment célébrées au Parc.

Le théâtre Molière tient décidément, avec ses 
délicieux spectacles d’opéra-comique, un très grand 
succès. Les nombreuses demandes qui lui sont par
venues ont amené la direction à donner en soirée 
F ra  Diavolo, qui avait triomphé à la dernière 
matinée. Le chef-d’œuvre d’Auber sera joué lundi, 
mardi et mercredi. Et déjà la location, pour ces 
soirées, est considérable.

A la matinée d’aujourd liui dimanche et ce soir, 
pour les dernières fois, la Mascotte, l'opérette fameuse 
d’Audran dont la reprise a été tant fêtée

Jeudi et vendredi, le théâtre Molière fait relâche. 
I l prépare, pour les fêtes de Pâques, une reprise 
très soignée de la Petite Bohême qui triompha 
l’hiver dernier. Cette reprise bénéficiera du concours 
des artistes qui conduisirent l’année dernière au 
grand succès l ’amusante opérette d’ilirsclimann.

La réouverture du Palais d’Été aura lieu la veille 
de Pâques, samedi 30 mars. Comme nous l’avons 
annoncé, il y aura tous les dimanches et jours de 
fêtes dans le grand music-hall bruxellois des mati
nées de familles.

*%
Mme Delna est allée, comme nous l’avons dit, par

ticiper samedi dernier à la matinée extraordinaire 
donnée à l ’Opéra-Comique au bénéfice de la famille 
Vizentini et elle y a chanté le troisième acte de 
l'Ouragan  de Bruneau.

La belle artiste y a obtenu un succès triomphal. 
Le publie lui a fait une rentrée enthousiaste,l’a accla
mée frénétiquement et les ovations ont recommencé 
à la sortie.

Le lendemain, Mme Delna a pris part au concert 
Colonne où elle a chanté la scène de la mort de Didon 
des Troyens et deux fragments à'Orphée Là encore 
son succès a été considérable. Des propositions d’en
gagement lui ont été faites par M. Carré et par 
M. Messager, mais la grande artiste, qui jamais peut- 
être ne fut plus en voix et n’eut plus de talent, les 
a déclinées au grand chagrin de ses nombreux admi
rateurs.

** *
A la suite d’une entente entre la Société des 

Auteurs et M. Richard Strauss, il a été décidé que 
Salomé serait représentée en mai prochain à Paris, 
à la Gaieté, mais par uae troupe allemande.

D’accord avec M. Gailhard, le compositeur a offert 
à Mlle Bréval de créer l ’œuvre à Paris, qu’elle 
chanterait en allemand, et les représentations alter
neraient avec celles des cantatrices allemandes. 
MUeBrévalqui est d’origine suisse etquiçonuaitl’alle- 
mand, n’a pas encore accepté définitivement, vu 
le peu de temps qui lui est laissé pour étudier ce 
rôle redoutable. Mais il est vraisemblable qu’elle 
sera de la combinaison, ainsi que nous avons été 
les premiers à l'annoncer.

M. Van Dyck donne actuellement à Nice des 
représentations qui ont commencé par Tannhàuser. 
Le succès a été très grand.

Le rôle de Vénus était tenu par M"* Foreau qui 
n’est pas l’artiste qui débuta à Bruxelles et qui 
depuis lors est devenue Mme Isnardon, mais la fille 
d’un journaliste parisien

M o n d a n it é s .
A la.fête donnée le 14 au Cercle Noble un individu s’est 

présenté au nom de l'Eventail.
Nous tenons à assurer les organisateurs de cette fête que 

nous n’avons aucun rapport avec cet individu qui n‘a jamais 
appartenu, ni de près ni de loin, à notre journal.

Les nouvelles de Villefranche s’accordent pour constater 
l'état de santé parfaite de S M. le Roi. Le souverain se pro
mène tous les jours dans son magnifique domaine du Cap Ferrât, 
donnant des ordres pour l'embellissement des plantations ; les 
après-midi sont généralement consacrées à des excursions à 
pied aux environs.

&* *•
S. A. R. le Prince Albert de Belgique vient d’être nommé, 

par l’empereur d’Autriche, chevalier de la Toison d’Or.

— La Reine douairière de Saxe a assisté, le 16 mars, en la Salle 
Leroy, à une très intéressante conférence de Henri Cocliin, 
faite au profit des G'îuvres des Dames de la Miséricorde.

— S. M. la reine de Saxe a profité des premiers beaux jours 
pour faire des promenades avec S. A. R. Mme la comtesse 
de Flandre. Sa Majesté a également visité, lundi dernier, l’ex
position canine du Cinquantenaire.

— Vendredis M. la Reine de Saxe et S A R Mme la Com
tesse de Flandre ont visité au Cercle, la belle exposition des 
œuvres de M. Géo Bernier et S. A. R Mœo la Comtesse de 
Flandre a acheté le beau tableau Les P ins  (environs de Bruges).

*’*■
Les nouvelles de la santé du comte de Î^erode-Westerloô, 

président du Sénat, sont des meilleures. Il a fait la semaina 
dernière ses premières sorties en voiture au Bois de la Cambre.

Nous avons admiré dans les salons de la maison Schütze, 
rue Saint-Jean, 11, un magnifique costume tailleur blanc qua
drillé de noir, genre empire, haute fantaisie, garni d'un très 
beau galon de soie avec appliques en drap orange, le col et le 
bas des manches en linon b'anc brode; l’ensemble avait un 
cachet tout particulier.

.*«
Le ministre des affaires éirangères et la baronne de 

Favereau ont donné, le 14 mars, un très beau dîner : 
Auqual assislaient :
S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin-Longare, 

S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, le ministre de la Justice et Mme Van den Heuvel 
le ministre de l'agriculture et la baronne van der Bruggen, 
le comte et la comtesse de Schmettau, le député 
et la baronne Georges Snoy, M. Percy Charles Wyndliam, 
l or secrétaire de la légation britannique, le député c mte 
de Theux de Meylandt, le questeur de la Chambre et la 
comtesse de Limburg-Stirum. le comte Pierre van der Strnten- 
Ponlhoz, directeur général et le chevalier vau der Elst, 
secrétaire général au ministère des affaires élran-ères. le comte 
et la comtesse de Vaux, le comte Robert van der Slraten- 
Ponthoz, secrétaire de légation, M. Goor, consul île Belgique, 
le baron Jean de Favereau.

**,
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

*
Le 18 mars, le ministre de l'agriculture et la baronne 

van der Bruggen ont donné un grand dîner auquel assistaient: 
S. Em. Mgr Mercier, archevêque de Malines, le 

ministre de la justice et Mme Van den Heuvel, le ministre des 
affaires étrangères et la haronne de Favereau, le ministre 
d'État et Mme Beernaert, Mgr Evrard, cure-d'>ym de Ste-Gu- 
dule, le sénateur et la comtesse de Hemricourt de Grünne, le 
sénateur comte de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, le 
député et la baronne G. Snoy. le député comte de Theux 
de Meylandt, le chevalier van der Elst, la comtesse H. d’Ursel, 
le comte Jacques de Lalaing, le vicomte de Nieulandt de 
Pottelsberghe, le baron Jean de Favereau, le chevali-r de 
Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, le chevalier A. de S-lliers 
de Moranville.

*• *
B Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

«*.
S. Exc. Li-Cheng-Tao, ministre de Chine, a donné mardi,

en son hôtel du boulevard Militaire, un dîner en l'honneur de
notre ministre des affaires étrangères

Y assislaient, indépendamment du personnel de la légation
impériale et de M. le baron de Favereau, le chef de cabinet de
celui-ci, M. le comte van den Steen de Jebay et quelques-uns
des hauts' fonctionnaires de notre Foreign Office : M. Arendt,
directeur général de la politique; M. Brunet, directeur à la
direction générale du commerce et des consulats; M. de Rid-
der, chef de division au service des ordres et de la noblesse, et
M. Costermans, chef de division attaché au cabinet du ministre.

Le dîner était servi à l'européenne. Menu d'un raffinement
extrême et vins des premiers crus.

** »
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Walwitz 

ont donné jeudi un dîner en l'honneur de S. M. la reine de 
Saxe. Sa Majesté était accompagnée de sa dame d'honneur et 
de son chambellan.

Tous les membres de la légation d'Allemagne assistaient à 
ce dîner.

***
Mode printanière. Les dernières nouveautés parisiennes en 

boas de plumes d’Autruche et étoles modèle exclusif - sont 
exposées dans les salons de la maison Roy, rue Saint-Jean, 28. 

***
On nous écrit du Caire, 14 mars :
S. Exc. le ministre de Belgique et la baronne de Gaiffier 

d’Hestroy ont donné un fort btau dîner auquel assistaient : 
Butros Pacha, ministre des Affaires étrangères; le comte et 

la comtesse Cuenhove, Mme Littelton, Mlles de Villebois, 
M. Wagner, secrétaire de la légation d’Autriche-Hongrie, 
M. de Villenfagne, secrétaire de la légation de Belgique.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34. rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

»*-.
M. Delcoigne est nommé conseiller de la légation de Belgi

que près de S. M. l’empereur de Chine; le comte B. de Lich- 
tervelde a été nommé secrétaire de la légation de Belgique près 
de S. M la reine des Pays-Bas ; M. le baron de Villenfague de 
Sorinnes, secrétaire du consulat général au Caire, a été nommé 
secrétaire de légation de première classe 

***
Dans la convalescence,aprèsgrippe, etc.,les traitementsphy- 

siques agissent mieux et plus vile que les, cures à l’étranger. 
Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

***
Divers journaux ont annoncé que le distingué secrétaire 

du Roi venait d’être nommé commandeur de la Légion 
d’honneur.

Cette décoration, demandée directement au Président 
de la République Française par S. M. le Roi, a été accor
dée l’année dernière à M. E. Carton de Wiart qui a été 
autorisé à en porter les insignes par arrêté royal du 
27 novembre 1906.

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises ; Slckê, Focltê, 
Henri Herz, Klein, Staub, etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 57 5  francs, garantis 10 a,ns.
P ianista, s’adaptant et jouant tout piano : 8 00 francs.

Pianos B L U T E ^ E R ,  RirMEÛ'LL.ER, SCHIEDMA.YER,
f l » ,  Ï O i ,  f t U E  R O V A L E, I I » ,

Seul dépôt. BECHSTEIN

S A V O Y
C U I8 I1 V E  D E  P R E M I E R  O R D R E

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
C O N C E R T  ID E  T Z IG L A -ÏT E S  ’ 

rue de l’Evêque. T é lé p h o n e  9 3



! **  !

Eom.MOTII C H A P E l IER- CHEMI SI ER,  53,  RUE DE LA M A D E L E I N E ,  53.  B R U X E L L E S
annonce son retour de Londres avec un choix magnifique de Chapeaux en FEUTRE pour messieurs et jeunes gens.

Toutes les formes et couleurs nouvelles — Le feutre anglais (dernier chic), réclame fr. 7.50.
Pardessus pour dames et fillettes, tissu léger, genre nouveau, exclusivement anglais et imperméabilisé.

GKRAüsTO A S S O R T I M E N T  ID E  C H A P E A U X  C H A P E L I E R

Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 
50 avenue de la Toison-d’Or, qui délient le record de la 
c',ùpe et de l’élégance.

*■**
Le comte Adrien van der Burcli, chargé datl'aires de l litat 

du Congo près du gouvernement italien, a donné lundi à 

Rome une conférence sur l'Inde avec figurations photographi
a s .  Nombre de personnalités appartenant au monde de l'am
bassade, de la diplomatie, des arts, assistaient à cette soirée qui 
a obtenu un très grand succès.

La conférence était donnée au bénéfice de l'œuvre de l'Assis
tée  à domicile.

Les Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles, exposeront, 
du 25 au mars inclus, dans leurs salons spécialement amé
nagés à cet effet, quantité de nouveaux modèles en robes, 
manteaux, costumes tailleur, corsages et lingerie fine; 
modèles sortant des premières maisons de Paris

#*«
Très beau dîner, le 12 mars chez le baron et la baronne

Lam bert :

,\u nombre des convives :
S Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin-Longare, 

j Et. le ministre d’Amérique et Mme\Vilson, le comte Werner 
van den Steen de Jehay, ministre de Belgique à Belgrade, le 
marquis d’Assche, le baron et la baronne Joseph Kerv.n de 
I.ellenhove, la comtesse de Rouillé, Mme Fould, M. et Mlle 
Donny, Mme Mary Garden, M. Pisoski, l ,r secrétaire de la 
lotion de Roumanie, le peintre Khnoppff, le b a ro n  Henri 
Lambert.

Le dîner fut suivi d'une soirée musicale à laquelle assistait 
nombre d'invités, | armi lesquelles : S. Exc. M de Baguer, 
ministre d'Espagne; le ministre des finances et la comtesse de 
Smet-de Naeyer. le comte et la comtesse H. d’Oultremont, le 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, la vicomtesse 
A deSpoelberch, la comtesse G. de Caraman, Mme Mary Gar
den, la délicieuse - Mélisande - qui fit courir tout Bruxelles 
à la Monnaie, s’v fit applaudir, ainsi qu’un jeune artiste de 
grand talent, le pianiste Rubinstein.

Mary Garden n'avait pas, cette fois ci, fait faux bond à 
s e s  hôtes, comme le mois dernier quand le baron Lambert qui 
venant d’apprendre que la diva, rappelée à Paris, était em
pêchée de venir chanter à sa soirée, recevait ses invités en 
kor disant : * Voilà ma Garden partie ! *

***
Le plus aimable luxe, la dentelle, dans toutes ses variétés 

utiles, coquettes, en une mise en vente spéciale aux séries 
salifiées coupes et coupons. Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jein, 24.

***
M. et Mme Victor Allard ont donné une très élégante soirée, 

le 16 mors, dans leur hôtel de l’avenue de la Toison d’Or.
Parmi les invités :
S Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin-Longare, 

S. Ex. le ministre de Roumanie et M"”  Mavrodi, S Ex. le 
r.inistre des Etats-Unis et Mme Wilson, S. Ex. le ministre de 
Portugal et la vicomtesse de Santo Thyrso, S. Ex. le ministre 
Ja Mexique et Mme de la Barra, S. Ex. le ministre de Dane
mark et M”* de Grevenkop-Castenskiold, S. Ex. le ministre 
de la République Argentine et Mme Wilde, le ministre des 
finances et la comtesse de Smet-de Nayer, le ministre des 
iffaires étrangères et la baronne de Favereau. le marquis et la 
marquise de la Boëssière-Thiennes et leur fille, le baron et la 
baronne Lambert, Mr et Mme Josse Allard, le général comte 
Albéric van der Burch et ses filles, le comte et la comtesse 
François de Hemricourt de Grünne, la comtesse Antoinette 
d'L'rsel,la comtesse Théodore d'Oultremont et ses filles, Mm,de 
Faê traels et sa fille, le comte et la comtesse Auguste d’Ursel 
et leur fille, le baron et la baronne Charles de Fierlant, le 
turate Jacques d’Oultremont, le baron et la baronne Albert 
d'Huart, le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, le 
comte John van der Burch, le comte de Pellan, M. Philippe 
Ronssille. M. et Mme F. de Villers-Grandchamps, le baron 
et la baronne de WolfT, le comte et la comtesse de Meeûs et 
letus filles, le chevalier et Mme de Selliers de Moranville, le 
capitaine et M”'  Crabbe, le comte et la comtesse Francis de 
ïeefl.', la comtesse Marie d’Hemricourt de GrOnne, le vicomle 
de Pellan, le comte et la comtesse Henri d'Oultrement, le 
comte île la Boëssière-Thiennes, le comte Piacewiecz, M et 
Mme'A. de Penaranda de Franchimont, le baron et la baronne 
Fritz d’Huart, le vicomte et la vicomtesse Eugène de Jonghe, 
le baron Max Pycke, la vicomtesse Cossé de Maulde, le comte 
et la comtesse P. de Borchgrave d’Altene, le comte et la com
te? A. de Borchgrave d’Altena, M. et Mllu J. de Borchgrave 
lecomte et la comtesse Théodor de Renesse, le vicomte et la 
ĉomtesse J. du Parc, le comte et la comtesse A de Limburg- 

Slirum, la comtesse G. de Caraman, la baronne P. d’Hoogh- 
’orst, M. et M”* F. du Roy de Blicquy, S. A. S. le prince 
dErbaclj-Schünberg, de légation d'Allemagne, M. Hugh 

| Giiiford, de la légation brilanique, M. Luis F. de Oliveira 
k*ar,de la légation argentine, le baron Constant Goffinet, le 

j “tokO. d'Alcantara, le oomte G. de Lannoy, elc.
***

toèilion robes tailleur, depuis !KV francs, Léon Delbove, 
Mûrier, 28, rue de la Limile

Le comte et la comtesse d'Herbemont ont donné, le samedi 
1 6  mars, un très élégant dîner auquel assistaient:

Le comte êt la comtesse Auguste d’Ursel et leur fille, la 
vicomtesse Alfred de Spoelherch et sa fille, Mme  Alphonse 
Allard, le comte et la comtesse de Bergeyck-Cliangy, Mlle de 
Bonhome, le marquis d’Yves de Bavay, le baron Gabriel de 
Rosée, le vicomle Henri de Spoelberch, le comte Maurice de 
Lannoÿ, etc.

«**
La maison Beer Corbel, 18 et 20, rue Saint-Jean, expose, 

dans ses magnifiques étalages, de splendides éloles, colliers et 
cravates; une visite s impose à l’entrée de la demi-saison.

'
Dimanche dernier, le docteur et Mme Carlier donnaient, en 

leur charmant hôlel de la rue du Pépin, un très joli bal.
Mme Cariiër. en ravissante toilette de jais noir sur fond 

de satin blanc et garnie de dentelle noire, recevait, avec 
Mlle Suzanne Huwart, en robe p incesse de satin blanc, dans 
ses salons du premier etage. On dansait dans les deux places 
du rez-de-chaussée.

Remarqué parmi le grand nombre des invités : Mme'  et 
MU» Duvivhsr, M.. Mme et Mme”  de Hoon, M«*et Mmee Lionel 
Anspach-Guillery, M., Mm(,et Mlle Armand Anspach-Puissant, 
Mme et Mlle Rombaut. Mme et Mlle Grégoire, Mme et 
Mu< Preudliomme, Mmoet Mlle PreudhommePrion, M., Mmeet 
Mlle Janssens, corcte Georges dn Monceau de Bergendal et 
Mlle du Monceau, Mme» et Mlle Houbotle, Mlle Katy van der 
Straeten, Mlle Le Clément de Saint Marc, Mll8 Noulard, Mm8et 
Mlle Dulrenoy. Mme et Mlle Van Bomberghen, Mme et M1 ' 8 De 
Stoppelaar, MM. Jacques Cassel. Willy Delloy, Dupont, 
Georges Voss, Trasenster. Roxas, Erlich, Jean Cassel, Eugène 
vai Cutsem, Houguet, Blancquaert, Jacques van Camp, 
Michel Desmétb, Robert Misonne, Marcel Despret, Janssens, 
Pàul d'Aoust, Paul Dufrenoy, Maurice Perrier, Maurice 
Dewandre, comte Emile du Monceau, Fernand Ninitle, Théo 
Heyvaert; Boels, Toussaint, etc.

Mme Anspach-Puissant, en soie pompadour et dentelles du
chesse; Mme Anspach-Guillery, très jolie toilette empire en 
gaze pervenche avec appliques argentées; Mlle Duvivier, belle 
robe noire; Mme de Stoppelaar, en noir et blanc avec berthe 
en dentelles anciennes; Mlle Houbotte, en crêpe de Chine 
jaune légèrement padletée d'or ; Mme de Hoon, en velours vert 
sombre; Mme Janssens, toilette en velours amarenthe brodée 
de grenat; Mme Rombaut, en velours émeraude pailleté; 
M® 8 Preud’homme, très élégante toilette jaune et blanche gar
nie de paillettes ; Mme Preud’homme-Prion, toilette très riche 
en gaze turquoise et dentelles d’Irlande; Mlle Rombaut, en 
robe empire rose pâle rayée de blanc et jolie coiffure grecque; 
Mlle Isabelle Anspach. en tulle à petit point g;Trni de ruban et 
de volants de gaze; Mlle Marie du Monceau, en rose de deux 
nuances; Mlle Houbotte. en princesse blanc et rubans; 
Mme* Preud'homme, très élégante toilette de blanc sur fond d’or; 
Mlle Grégoire, en cnspe de Chine bleu; Mlle Katy van der 
Straeten, très jolie robe empire en toile de soie satinée plissée 
au corsage et jupe froncée, large ceinture d’or et boas blanc; 
Mlle Marie-Louise Janssens, en rose; M118 Le Clément, en prin
cesse rose de soie; Mlle Noulaerd, en satin rose brodée de soie 
rose ; Mlle Madeleine Anspach en crêpe de Chine blanc ; M11'* de 
Hoon, toutes deux en mousseline de soie blanche et fleurettes 
au corsage ; Mlle Preud’homme, en bleu pâle et blanc rayé ; 
Mlle de Stoppelaar, en blanc et rose, etc,, elc.

Vers minuit, après un souper fort animé par petites tables, 
un très joli cotillon blanc et rouge, dirigé par Mne Suzanne 
Huwart et M. Max Huwart. terminait cette soirée qui restera 
parmi les plus jolies.

Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.
* *

Le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem avaient 
à dîner dimanche: J

Le comle et la comtesse de Pellan, le comte et la corn*- 
tesse R. van der Burch, M. et M1" 0 Gaston de Kerchove 
d’Ousselghem, le vicomte de Beughem, le comte Louis CorneC 
le comte Jean du Monceau.

*%
- L'exactitude est la politesse des rois ».
Le printemps, en prince bien traditionnel, nous a amené 

ses rayons les plus souriants et d’un seul geste nos clubmen 
se tont rendus à English Shop pour y choisir des chemises 
aux dessins nouveaux et des cravates dont cette maison a le 
monopole.

C'est le printemps !
***

Vraiment charmante la soirée de mardi chez le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies, en leur hôtel de la rue de l’In
dustrie

Au programme; M. R. Pickaert, des Concerts Colonne, qui a 
joué en artiste la valse chromatique de Benjamin Godard. Puis 
M. Léon Devaux, de l’Opéra-Comique, a charmé son auditoire 
dans son répertoire de chansons et chansonnettes. Mlle Marie- 
Thérèse Berka, du thé.'itre des Capucines, s’est fait entendre 
dans des mélodies et chaînons gaies et pleines de charme On 
applaudit beaucoup la ravissunte M"1" Dopas dans des chan
sons anciennes et modernes, et M. Fernand Depas, de l’Odéon, 
qui récita avec verve des mouologues très réussis. Sa chanson

du « bridge » vraiment très drôle et d’actualité, provoqua les 
•chaleureux applaudissements de la salle.

Il y eut ensuite une délicieuse opérette jouée par Mlle Berka 
et M. Léon Devaux : La Marquise Fanclielte, opérette de 
MM. Bonnaud et Gondoin, jolie musique pleine d’entrain de 
M. Esteban Marti. Les deux mêmes interprètes chantèrent en
core différents duos.

La soirée s est terminée par Rêves de Snobs, fantaisie d’ac
tualité de MM Ernest Depré et Ch. Clairvilie, jouée et chantée 
par M. et Mme Depas. Ce fut le clou de la fête. Ori ne pourrait 
dire lequel des artistes a été le plus applaudi.

Elle, exquise, chantant et disant à ravir; lui méritant les 
mêmes éloges. Il fut surtout original dans ses imitations de 
Sarah Bernhardf, la Duse, les deux Coquelin, Mounet-Sully, 
Réjane, Le Bargy, etc.

En un mot, soirée des plus réussie. Les invités se retirèrent 
vers minuit non sans avoir chauleureusement remercié le 
comte et la comtesse de Bousies des heures agréables qu’ils 
avaient passées chez eux.

Parmi les personnes présentes ;
Comtesse Camille du Chastel de la Howarderie, baron et ba

ronne Georges Snoy, prince et princesse Joseph de Croy, comte 
et comtesse Théodore de Renesse, comte et comtesse Flori- 
mond de Liedekerke, comte et comtesse Jean de Merode, comte 
et comtesse Constantin de Bousies, vicomte et vicomtesse de 
Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, Mme Joseph de Prêt, 
M. et Mme Gaston de Kerchove, baron et baronne Frédéric 
d'Huart, comte et comtesse Georges de Briey, comte et com
tesse Juan d’Alcantara, baron et baronne F. van der Bruggen, 
comte et comtesse Maurice d'Oultremont, comte et comtesse 
L.de Hemricourt de Grünne. vicomte et vicomtesse Joseph du 
Parc. M. et Mme Roussille, vicomte et vicomtesse Obert de 
Thieusies, baron et baronne de Sélys-Longchamps, baron et 
baronne Georges Peers de Nieuwbourg, M. et Mme F du Roy 
de Blicquy, baron et baronne Snoy, vicomte et vicomtesse A. de 
Sousberghe, M. et Mme Georges du Roy de Blicquy, comte et 
comtesse Paulo de Borchgrave, M. et Mœo Vermeulen de Mia 
noye. comle et comtesse Marcel de Liedekerke, comte Maxime 
de Bousies, marquis d’Assche, chevalier et Mme de Sauvage- 
Vercour, vicomte Henri de Spoelberch, baron Paul Pycke, 
baron de Vinck, vicomte Guillaume de Spoelberch, comte et 
comtesse Evrard de Limburg-Slirum, comte Renaud de Briey, 
baron et baronne Léopold Lunden, baron et baronne J. Ker- 
vyn de Lettenhôve, vicomtesse de Baré de Comogne, comtes 
J. et P. d’Oultremont, comte Robert de la Barre, baron et 
baronne Charles de Fierlant, M. et Mme A. de Penaranda de 
Franchimont.

Les chapeaux de printemps ont beaucoup de cachet cette 
année. Nous avons admiré des modèles ravissants dans les 
salons de Mme Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. R. M1” 8 la 
Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale. Cette 
maison, déjà bien connue, vient de s'étendre encore davantage 
en s’adjoignant la clientèle aristocratique de Mme Jacqueline 
Dubosq, 25, rue du Pépin.

Il est incontestable que ces deux firmes réunies formeront 
une des premières maisons de la capitale. Nous donnerons 
sous peu un détail des dernières créations parisiennes pour la 
saison d’été.

**»
Nous avons dit dans notre numéro de la semaine dernière 

qu’une exposition de robes aura lieu, du l 8r au 5  avril, dans 
les salons de la maison Marguerite, 123-125, rue Royale.

Nul doute que cette exposition n’attire l’élite féminine du 
Tout-Bruxelles élégant, car on sait que la maison Marguerite 
apporte dans ses créations un goût d’une sûreté et d'une finesse 
extrêmement rares.

** *
La soirée musicale du comte et de la comtesse Horace van 

der Burch. annoncée d’abord pour le 18 mars, n'a pu avoir lieu 
que le 19, M. Lambert, fils, sociétaire de la Comédie-Française, 
ayant été retenu le lundi à Paris.

Ce fut un vrai régal artistique, que cette soirée dé mardi 
dernier, la comtesse van der Burch ayant fait un choix d’ar
tistes de premier ordre

Un public des plus sélect remplissait les vastes salons de la 
rue Zinner;' l’hôtel était garni d’une profusion de fleurs rares 
du plus joli effet.

L’aimable maîtresse de maison portait une toilette de soie 
noire, rehaussée de dentelles de Bruxelles, un superbe collier 
de brillants et émeraudes. Elle recevait ses invités dans les 
salons du premier étage ; la représentation avait lieu au rez- 
de-èhaussée. On avait mis î eux buffets, l’un dans le fumoir, 
orné d'objets d’art, d’anciens portraits de famille et tableaux 
de maîtres; l’autre, dans les salons du rez-de-chaussée.

Ce fut M. Decléry, le sympathique artiste de la Monnaie, qui 
le premier se fit entendre et applaudir dans la Sérénade de 
Richard Strauss et Séparation de Hillemacher.

Il n’y a plus d’éloges à faire de M. A. Lambertfils, sociétaire 
de la Comédie-Française. Les poésies de Musset, Lucie, de 
Lamartine, le Tombeau d’une Mère, les Aieules, de François 
Coppée, furent dites superbement.

On intervertit ensuite le programme parce que l’infatigable 
Mlle Delvair, de la Comédie-Française, reprenait à minuit le 
train de Paris, pour aller d’une traite à Poitiers où elle don
nait une conféreuce. Mlle Delvair, grande et belle personne, 
était exquisement habillée d'une robe princesse couleur taupe. 
Comme bijou, un collier de plaques de turquoises gravées et 
reliées par des chaînettes d'or. Dans les cheveux une couronne 
de feuilles de chardons.

La jeune artiste déclama délicieusement des poésies de 
Leconte de l’Isle et de Victor Hugo, le Cœur de H ialm ar  et 
Vere Novo. Son art se donna encore libre cours dans la Nuit 
d'octobre, où elle rivalisa de lyrisme avec M. Albert Lambert.

Mme Croiza, de la Monnaie, fort élégante en une toilette de 
satin blanc très réussie, chanta de sa voix impressionnante : 
Souvenance de Remberg et Comme la N uit de Carl Bohm, 
puis, avec M. Decléry, les exquis duos de Schumann, A l’Êtoile 
du soir et le L ys et les Coccinelles, qui valurent un grand 
succès à ces remarquables interprètes.

M. Lambert termina cette captivante soirée en déclamant 
avec une maestria superbe la Bénédiction, de F. Coppée.

Les invités ne purent assez féliciter et remercier les artistes 
et les organisateurs de cette fête, le comte et la comtesse van 
der Burch, qui s’étaient donné tant de peine pour leur être 
agréables.

Citons parmi les personnes présentes :
S. Exc le ministre d'Allemagne et la comtesse de Wal. 

witz, S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de 
Santo-Thyrso, la comtesse Reuttner, dame d’honneur de la 
reine de Saxe, le ministre le l’agriculture et la baronne 
van der Bruggen, la comtesse Antoinette d’Ursel, dame de 
S. A. R Mme la Princesse Clémentine; la comtesse Elisabeth 
d'Oultremont, dame de S. A. R. Mme la Princesse Albert 
de Belgique; le ministre d’État et M1»' Woeste, Mme Beer- 
naert, le marqnis et la marquise de la Boëssière-Thiennes et 
leur fille; Mme“  Munkaczy, femme de l’illustre peintre; la com
tesse Ida van der Burch, dame d'honneur de S. A. R. Mme la 
comtesse de Flandre; la vicomtesse de Sousberghe, M , Mme et 
MU» Van Goidlsnoven, la comtesse douairière de Pellan, la 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le comte et la comtesse 
Jacques de Liedekerke, le comte Aymard d’Ursel et sa fille, le 
comte et la comtesse Albert du Chastel de la Howarderies, le 
vicomte de Sousberghe, la comtesse Albéric du Chastel de la 
Howarderies et sa fille, le baron et la baronne Max Pycke, le 
comte et la comtesse de Pellan, le général comte Albéric van 
der Burch et sa fille, le comte et la comtesse G. de Liedekerke, 
la vicomtesse Alfred de Spoelberch et sa fille, le comte Pierre 
de Liedekerke, la comtesse de Berlaymont et sa fille, la baronne 
van der Bruggen, le comte Cornet, le comte et la comtesse 
Adrien de Borchgrave d'Altena, le comte et la comtesse 
d'Hemricourt de Grünne et leur fille, le comte et la comtesse 
Rodolphe van der Burch, le baron et la baronne du Laurens 
d’Oiseley, le baron de Royer de Dour, le vicomte de Pellan, le
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comte et la comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde et leur 
fille, le comte Louis Cornet, M. Marcel de Vigneron, le mar
quis d’Yve, le baron J. de Favereau, Mlle de Merode, le baron 
et la baronne de Moreau et leur fille, le comte et la comtesse 
t'Kint de Roodenbeke, le comte et la comtesse H de Limbuig- 
Stirum, le comte et la comtesse de Poully, le baron et la 
baronne de Fierlant, le comte et la comtesse Henri d’Oultre
mont, le comte John van der Burch, etc.

***
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par eiemple, qui se prépare en peu d’instants. 

***
Très beau dîner le 19 mars chez le comte et la comtesse 

de Hemricourt de Grünne en leur hôtel de la rue Montoyer:
Au nombre des convives :
Le baron et la baronne Georges Snoy, la baronne de 

Favereau, le comte et la comtesse Albert du Chastel de la 
Howarderies, le comte et la comtesse Constantin de Bousies, 
M. Schollaert, président de la Chambre des Représentants, 
le comte et la comtesse G. de Liedekerke, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi, 
le baron Camille Bufliu, Mliu Marie-Thérèse de Hemricourt de 
Grünne.

***
Les cadeaux de Pâques : bibelots, statuettes, œufs nouveaux, 

russes, japonais et de Copenhague; écharpes à fleurs peintes, 
ceintures pyrogravées, grandes épingles nouvelles, boa-écharpe, 
sac japonais, etc. Spécialité du petit cadeau et de la nou
veauté féminine. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Jeudi dernier le bourgmestre de Schaerbeek et Mme Huart- 

Hamoir ont reçu dans leur petit hôtel de l’avenue Rogier. Après 
le dîner, a eu lieu une audition musicale et littéraire. Parmi les 
plus jolies exécutions, citons l’air de la Tosca de Puccini, le 
Christ de Leconte de Lisle, avec accompagnement d’Huberti 
et le Vent d’Émile Verhaeren.

Assistaient à cette lête : M. et Mme Fontaine-van der Strae- 
ten, le baron et la baronne van Eetvelde,le colonel et Mme Lie- 
brecht, M. et M‘“e Foulon, M., Mme et Mlle de Backer, 
M., Mme et Mlle Begault, Mme van Cutsem. M., Mme et 
MUa Kessels, M. et Mme Gevaert, M. et Mme Hanssens 
Mlles Vieil, Mme Pecher et Mlle Wittmeur.

MM. Lepreux, Jacques Cassel, Mahiels, notaire Vergote, 
Van Kierberg, Maurice Foulon, Van Thilt, van Cutsem 
Pochet, Liebert, e'c., etc.

Notons les toilettes de : Mme  Huart-Hamoir, en noir pail
letée et bretelles de jais ; Mme Fontaine-Tan der Straeten, en 
bleu richement brodé de mauve; la baronne van Eetvelde, en 
noir; Mme Liebrecht, très belle toilette empire bleue brodée 
d’or; Mme van Cutsem-Vergote, transparent noir sur fond blanc; 
Mme Pecher-Ambroës, en velours noir garni de dentelles blan
ches; Mme Bégault, toilette de soie noire; Mlle Bégault, en 
crêpe de Chine blanc garni de dentelles; Mme Kessels, en noir 
pailleté de noir et très beau collier de perles ; Mu® Kessels, en 
tulle blanc garni de mousseline blanche ; Mme Gevaert, en noir 
perlé; Mme Hanssens, en rose de soie; Mlle Marguerite Viel, 
en blanc et larges rubans à gros bouquets de fleurs au corsage 
et à la taille; Mlle Marthe Viel, très jolie toilette de soie pom- 
padour; Mlle Witmeur en mousseline de soie bleue plissée au 
corsage, etc., etc.

La soirée a pris fin un peu avant minuit.
***

Les salons de modes de la Maison Angèle, rue Royale, 21, 
sont journellement visités par une clientèle d’élite qui s’ac
croît constamment.

Tous les modèles de chapeaux exposés sont empreints de ce 
cachet à la fois gracieux, élégant et artistique qui est parti
culier à cette maison et qui lui a valu sa vogue incontestée.

»• »
Un bal sera donné par le comte et la comtesse de Marnix de 

Sainte-Aldegonde le 5 avril dans 1rs salons du Concert Noble. 
 ̂*

M. et Mme Philippe Roussille donneront deux soirées dan
santes les 7 et 14 avril.

***
Les invitations sont lancées pour la soirée dansante du 

mardi 9 avril, chez M. et Mme Emar-Collés, avenue Maurice. 
»**

Nos to ilettes. — Le printemps, en faisant sa joyeuse 
apparition, nous rappelle qu’il est temps de songer à ce que la 
mode nous apporte cette saison. Pour nous guider dans le 
choix judicieux, mais toujours embarrassant, d'une toilette 
nouvelle, le plus sûr moyen est d'aller faire une visite aux 
salons de couture des grands magasins A l'Innovation. Cette 
maison y expose en ce moment un joli choix de costumes 
tailleur et de haute fantaisie à des prix fort abordables et de la 
dernière élégance.

Outre ces articles de grand luxe, on en trouvera aussi de 
plus modestes, notamment :

Un superbe costume en drap rayé, teinle à la mode, jupe 
nouvelle à doubles plis, jaquette doublée de soie, fait dans les 
ateliers de la maison, au p r ix  de 75 francs ;

Un autre costume rayé blanc et noir, blanc et gris, blanc et 
avait épousé la comtesse de Marnix Un de ses fils, Victor de

vert, tissu pure laine, jupe cloche garnie de biais, petit paletot 
vague doublé de soie et garni de drap uni, orné de soutache. 
Ce costume très coquet est vendu 35 francs ;

Un paletot long trois-quarts, en tissu clair rayé, garni de 
drap paslel et de velours panne, pour le p r ix  modique de 
29 francs ;

Enfin une jupe  en réclame, voile noir, belle qualité, doublée 
frou-frou et garnie d’un haut volant orné de sept bondis reli
gieuse, sans précédent, pour 25 francs.

En un mot, de quoi satisfaire toutes les bourses et tous les 
goûts.

***
Hier, samedi, très beau dîner chez la douairière Lefebvre- 

Van Langenhove, en sa coquette maison de la place Stéphanies 
***

Nouveautés inédites pour dîners de première Communion et 
fêtes de Pâques. — Au Palais des Cotillons, 35, rue de Ruys- 
broeck. Téléphone 8644.

***
Mnle Henri Seeger-van Sandick a mis au monde, le 14 mars 

courant, deux jumeaux, un fils et une fille, qui ont reçu res
pectivement les prénoms de Marcel et d'Annita.

***
Mme Roger de Borchgrave, née Sloet d'Oldruitenborgh, est 

heureusement accouchée d’un fils.
ÿ* *

Mme Burnell née comtesse de Lannoy, femme du général 
Burnell, aide de camp du Roi, a mis heureusement au monde 
une fille mardi dernier.

&* *
Grand choix de menus, cartes de table, cartes d’invitations 

pour dîners de première Communion. Objets pour cadeaux. 
Papeterie Rémy Havermans, Galerie de la Reine et Galerie du 
Commerce. Téléphone 964.

***
Sont officielles les fiançailles de Mlle Marie de Fæstraets, fille 

de M. de Fæstraets et de Mme, née de Vivario de Ramezée, 
avec le lieutenant marquis Othon de Trazegnies d'Ittre, fils du 
marquis de Trazegniesd’Ittreet de la marquise, néedeVillegas 
de Saint-Pierre.

La famille de Fæstraets est une ancienne famille patri
cienne de Tirlemont.

Guillaume de Fæstraets fit plusieurs fois partie dît magis
trat de cette ville à la fin du XVIe siècle. Guillaume de Fæs
traets, seigneur de la cour de Gillis, était échevin et bourgmestre 
de Tirlemont lorsque les Hollandais s’emparèrent de cette ville 
en 1635. Conduit à Maestricht il dut, pour recouvrer la liberté, 
payer une forte rançon.

Louis-Joseph Fæstraets, seigneur de Suerbempde, fut ano
bli par patentes du 14 février 1753.

Louis-Dominique-Ghislain de Fæstraets obtint, par diplôme 
du 22 décembre 1822, reconnaissance de noblesse. Il était 
en 1831 major au 2° bataillon de la garde-civique de Bruxelles, 
et se distingua en cette qualité dans la campagne contre les 
Hollandais ce qui lui mérita la croix de l'ordre de Léopold. Il

Fæslraels, fut officier aux carabiniers. Il est le père de la 
jeune fiancée.

La maison de Trazegnies est l’une des plus illustres, des plus 
anciennes et des plus puissantes des provinces belges.

Elle emprunte son nom à la seigneurie de Trazegnies répu
tée terre franche, située sur les confins du Brabant vers le 
Hainaut.

Gillion de Trazegnies est le héros de l’une des plus poétiques 
légendes du moyen âge. En partant pour la Terre-Sainte il avait 
laissé dans son château sa femme, Marie d’Ostrevant. Sous les 
murs de Damas, il apprend la mort de celle-ci. Le chevalier 
chercha dans de téméraires faits d’armes l’oubli de ses peines. 
Au milieu de ses préoccupations il fit la connaissance de la 
belle Gr tianne, fille du sultan de Babylone. L’ayant convertie 
au christianisme, il l'épousa et, la guerre finie, Gillion le Coura
geux s’empressa de retourner avec sa femme dans ses domai
nes. Qui vint les recevoir? Ce fut Marie d’Ostrevant, dont on 
lui avait faussement annoncé la mort. Comme Marie et Gra- 
tianne étaient bonnes et vertueuses, elles vécurent en parfaite 
intelligence. Un même tombeau renferma les restes du cheva
lier et de ses femmes.

On trouve Jean baron de Trazegnies, comte d’Autreppe, che
valier de la Toison d’Or, en 1557.

Son petit-fils Charles obtint l’érection de la terre, seigneurie 
et baronnie de Trazegnies en marquisat, le 8  février 1614 par 
lettres patentes d’Albert et d’Isabelle.

La terre de Trazegnies avant son érection en marquisat était 
de temps immémorial qualifiée de baronnie. Il eu était de même 
de la terre de Silly dont la possession assurait aux barons de 
Trazegnies le troisième rang parmi les douze pairs du Hai
naut.

Titres : baron et comte de Trazegnies, prince des Francs 
fiefs de Rognons de temps immémorial; marquis de Trazegnies, 
8  février 1614; marquis de Trazegnies d’Ittre, 26 octobre 1777.

Reconnaissance du titre de marquis par diplômes du roi des 
Pays-Bas et du roi des Belges. Le titre se transmet à tous les 
descendants.

**,
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 

arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.
***

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

£* *
Le mariage de Mlle Eugénie Verhaeren avec M. Verheydt 

sera célébré à Ixelles le I l  avril; A cette occasion, M. Alfred 
Verhaeren offrira un lunch dans sa jolie maison de la rue 
d’Edimbourg.

***
La Maison Rémy Havermans expose en ce moment,dans ses 

magasins de la Galerie de la Reine, les dernières nouveaulés 
pour la saison en papiers à lettres. On y trouvera également 
un grand choix de modèles de timbrages.

Mlle A. Lorand, tille du député de Virton, est fiancée à 
M. André Lauwereyus, lieutenant de vaisseau.

Excursion Parmentier, 133, b' 1 Anspach. Voyages,de no«j 
irréprochablement organisés. Grande variété d’itinéraires 
Progr. à titre gracieux. Attestations des meilleures familles

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon DelboTc 
couturier, 28, rue de la Limite.

M. le bourgmestre de Bruxelles est parli hier en congé 
qu’il va passer sur la Côte d’Azur. Son absence sera de quimj 
jours.

* *
Le comte et la comtesse Horace van der Burch, le général 

comte Albéric van der Burch et sa fille M11* Fernande y3n 
der Burch, partent aujourd hui dimanche pour Rome I]s 
rentreront le 5 avril.

Le comle Louis du Monceau de Bergendal, un des f0D(ja 
teurs de la Cha nbre de Commerce sino-belge, s'est embarque 
lundi à Anvers pour la Chine où, avec l’appui du gouverne 
ment, il va représenter plusieurs de nos industriels danslebtii 
d’établir des relations d’affaires directes entre la Chine et h 
Belgique

Le comte Louis du Monceau, qui est licencié en sciences 
commerciales, est le fils du comte G. du Monceau, consul d! 
Paraguay à Bruxelles.

***
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d'e. 

sayage, 37, rue de l’Association.
***

La maison Gérard Van Volxem. 62, rue des Fabriques 
offre en ce moment en vente des Romanée 1889, Rjche 
bourg 1871, Musigny 1874, Clos de Tast 1874, vins uniques e. 
de qualité irréprochable.

**«
Les funérailles du comle d’Aspremont-Lynden, conseille 

provincial et bourgmestre de Barvaux ont eu lieu le lSman 
au milieu d’une grande affluence de monde.

Le corps avait été déposé dans la chapelle du caveau île la 
famille.

A la levée du corps des discours ont été prononcés pir 
M. Xavier Thibaut, député permanent, au nom du Conseilpre- 
vincial: par le baron d'Huart, sénateur, dont le comted’Aspre- 
mont était le suppléant ; par M Bruneel, au nom des nom- 
breus“s institutions agricoles dont le défunt faisait partie et 
par M. Sarton, secrétaire communal de Barvaux. au nom dî 
Conseil communal et 'es habitants de la commune.

La dépouille mortelle a été portée à bras d’hommes jusqu'à 
l'église paroissiale de Barvaux e 1 conduite de même au caTe," 
de la famille. Tenaient l»s cordons du poêle le baron d'Huart 
sénateur; M. Xavier Thibaut, député permanent, le baron va: 
der Straten Waillet, conseiller provincial, et M. Bruneel.
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Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
Le R ouge UGALDE aux Orchidées.
L'Eau UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
La Poudre UGALDE au Catleya Superba 
Le dernier mot de l’art en fait de produits de beauté 

Dépdt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo,Bruxelles(arclennemanf rued’Arenberg,30)
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SALONS OUVERTS APRÈG LES THÉÂTRES 
Cuisine soignée. — P rix  modérés.

R H T  F H f l f l Ç f l i s
PERLES DELACOUR

im it a t io n  p a r f a i t e  d e v r a i e s  p e r l e s

B ijoux de deuil, acier et ja is  fin.

Spécialité d’Éventails
pour théâtres, so irées et Corbeilles de m ariages

J . DELACOUR, 24, ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
_______ SUCCESSEURS_______
4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

DES USINES 
F.-fl. BOSQUET

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

I t r u x e l l e H - ^ i t in t - t i i lU 'H

R evêtem ents hygién iques pour murs e t  p la
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux artistiq ues pour m urs et plafonds 
de véranda, sa lles de bains, etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabri (ués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  francs le métré 
carré. — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
M a d a m e V O E G T

3-4, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  -A. 7

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  e t  a n tis e p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C IR CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin <i« la rue terw , BRUXELLES
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MODES POUR DEUIL
Modèles riches de IO à :u> francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

NI ML. FOUINAT
M O D E S

i s ,  R U E  S A I N T E - G U D U L E
A L’ENTRESOL

Maison ERNEST
R U E  D E  L A  M A D F I Æ B V i  V ^ 1

Grand choix de pastiches et garnitures 
de boucle» pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CI1BVBLUM 
Traitement des jiellicules et massage de la tète qui oui 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  jV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 
K Bervoets-Wielemans ;
_. F o u r n i s s e u r  î l e  l a  C o u r  «
£ 6 - 1 2 ,  r u e  « lu  M i d i  «
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des GoujlM 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

J a c o b  &  J o s e p h  KOHN
< 4 ,  v u e  « l e  1 »

6,5i)0 OUVRIERS. — 5 000 MÏU3LES PAR JOUR
Chambres à coucher à partir de 155 frai

M O T O S

AUTOS
RADIA

1 0 8 ,  rue Faider
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ANGELUS
Reconnu parmi les nombreuses personnes qu i assistaient à 

cette triste cérémonie : le comte Raoul d'Aspremont-Lynden, 
le comte Albert d'Aspremont-Lynden, la comtesse Jules de 
Beauft'ort, la comtesse René de Briey, la baronne Pierre van 
der Straten-Waillet, le comte de Villegas de Saint-Pierre, la 
comtesse de Béthune, le comte Charles Albert d’Aspremont- 
Lynden, les comtesses Isabelle, Caroline et Ghislaine d’Aspre- 
niont Lynden, les comtes Louis et Beaudouin de Beauffort, le 
comte J. de Meeùs, le comte et la comlesse L.van der Stegen de 
Schrick, les comtes Jean et Pierre de Briey, le baron A. van 
der Straten-Waillet, le comte Alphonse de Villegas de Saint- 
pierre, le comte L. van den Steeu de Jehay, la comtesse 
Albertine de Villegas de Saint-Pierre, les comtes Auguste et 
Adolphe de Béthune, le chevalier L. de Moreau, le comte et la 
comtesse F. de Baillet-Latour, le comte J d’Oultremont, le 
comte Louis de Baillet Latour, le comte Philippe de Lannoy, 
lecomte Jean de Beauffort, la baronne de Beckman, le marquis 
de Trazegnies, le baron Jean de Favereau, le baron de Gaiffier 
d’Hestroy, le baron de Moffarts, le comte Louis de Liedekerke^ 
le comte Charles Cornet, le chevalier de Theux de Montjardin, 
M. Lejeune de Schiervel, le baron H. de Villeneuve, le .comle 
Honoré de Viltermont, le baron de Mévius, M. de Modave de 
Massogne, le vicomte de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, le 
comte Pierre van der Straten Ponlhoz, le comte Fritz van den 
Steen de Jehay, le baron Charles d’Overchies, le comte Gaétan 
de Robiano, le baron Garcia de la Vega, le baron Fritz d’Huart, 
le baron F. de Rosée, le comte R. van der Burch, M. Maurice 
de Woot, M. Vermeulen de Mianoye, le comte de Geloes, le 
baron F. de Thysbaert, le comte Georges d’Oultremont.

** *
Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. S,e-Gudule.

Un n o u v e au  d e u il  q u e  le s  c irc o n s ta n c e s  re n d e n t  p lu s  d o u 
loureuses e n c o r e ,  v ie n t  d e  f r a p p e r  la  fam ille  d ’A s p re m o n t 

Lynden.
Le comte d'Aspremont-Lynden est mort, comme nous 1 avons 

annoncé, le 13 mars. Sa vénérable mère ne lui a pas survécu; 
elle est décédée dimanche matin, à l’âge de quatre-vingt-six 
ans, au château de Barvaux.

En la personne de la comtesse d'Aspremont-Lyndeu s'éteint 
une des dernières descendantes de l’ancienne famille de Copis, 
illustre déjà au xv« siècle.

Melchior Copis, chanoine de Saint-Lambert, à Liége, puis 
évêque de Brescia, devint cardinal en 1503.

Constantin, baron de Copis, vicomte de Bavay, chevalier de 
l’ordre du Lion néerlandais, chambellan du roi Guillaume Ier, 
membre de l’ordre équestre du Limbourg, mort en 1856, fut 
le dernier îejetou mâle de cette famille. Il avait épousé Fran- 
çoise-Aloise de Méan dont il eut quatre filles : Appoline, 
mariée au c o m te  Théodore d’Oultremont de Warfusée, décédée; 
Clotilde, qui épousa le comte d'Aspremont-Lynden; Sylvie, 
mariée au baron de W oelmont d'Hambraine, également décédée; 
et Valérie, veuve du comte Adrien d'Oultremont de Duras.

Les deux fils de la comtesse d'Aspremont-Lynden .avaient 
épousé les deux filles cadettes du marquis de Maillen. L’aînée 
de ses deux belles-filles, fut .daine-d'honneur de la reine Marie- 
Henriette, et mourut en 1901. Ses filles, toutes trois veuves 
aujourd'hui, épousèrent le comte René de Briey, le comte Jules 
de Beauffort, le baron Pierre van der Straten-Waillet et vingt- 
sept petits-enfants furent la couronne de Sa vieillesse.

Les obsèques ont eu lieu jeudi dernier dans le caveau de la 
famille à Barvaux (Condroz).

***
, On annonce la mort de messire François t'Kint de Rooden- 

beek, décédé à Bruxelles à l’âge de quatre-vingt-six ans.
cette mort plonge dans le deuil les familles t’Kint de Roo- 

I éenbeek, Tschaggeny, Morin et Termote.
***

Modes deuil, demi deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sle-Gudule.
***

Jeudi matin, un service funèbre a été célébré en l’église 
Saint-Jacques-sur-CouJenberg à la mémoire des victimes tuées 
dans la catastrophe de l'Iéna. Aux premiers rangs de l’assis- 
lance : S. Exc. le ministre de France et la comtesse d’Or- 
messon, le commandant Siben, attaché militaire de France, et 
11“  Siben, M. de Courcel, secrétaire de légation, et Mme de 
Courcel, puis, S. Exc. le comle de Walwitz, ministre d’Alle
magne, et les membres de la légation allemande; M. Carton de 
Wiart, secrétaire du Roi; M. Capelle, directeur général du

commerce au ministère des Affaires étrangères; le lieutenant- 
général Bruylant, les membres des chambres de commerce et 
des sociétés françaises de Bruxelles, les membres de la Croix 
Rouge française. Une collecte au profit des parents des victimes 
a été faite par Mme Siben et la comtesse d’Herbemont.

A l’issue de l’office, S. Exc. le ministre de France est allé 
remercier son collègue allemand d’avoir assisté à la cérémonie.

Aucune invitation n’avait été faite.
***

D’Anvers :
— Sont officielles, depuis dimanche, les rtinçailles de 

M. Robert Meeûs, fils de M. Hippolyle Meeûs, bourgmestre 
de Wyneghem, et de Mme, née de Meurs, avec Mlle Hélène 
Havenith, tille de M. Charles Havenith et de Mme, née Hélène 
van Put

— Le mariage de M ÿ Walford sera célébré le samedi 
8  avril, à I l  heures, en l’église Saint-Joseph. A cette occasion 
M. et Mme Walford donneront, à 2 heures, une grande récep
tion et un lunch.

— Le mariage de Mlle ^E.inma, Schmid avec M. P. Schmid 
de New-York aura lieu le 10 avril prochain.

— Mardi, M. et Mme Léon Donnet ont donné un grand dîner 
qui réunissait : Mmes van der Heyden, Ernest van der Linden, 
Auguste Fiévé, Paul Havenith, Edouard Delpaire, Maurice 
Ortmans, Mlle’ Angèle van den Abeele, Madeleine et Germaine 
van der Heyden, MM. van der Heyden, Eruest van der Lin
den, Auguste Fiévé, Paul Havenith, Edouard Belpaire, 
Joseph Lambrechts, Carolz, Paul Elsen, van Houbroeck (de 
Bruxelles), etc.

— Mercredi, M. et Mme Charles Good ont donné un grand 
dîner, dans leur splendide hôtel de la rue de la Pépinière, 
auquel ils avaient invité l’élite de la société allemande d’An
vers.

Y assistaient : M , Mme et Mlles Hermann Osterrielh, Mmeet 
Mlles Wilckens, le baron et la baronne van Ohlendorff, Mme et 
Mlle Buuge, Mme et Mlle Weber, M., Mme et Mlle Bauss, M., 
Mme et Mlle Prectorius, M et Mme Henri Ferter, M., Mme et
Mlle von Bernhard, Mme Eckstein (de Hambourg), M. et
Mme Alfred Oboussier, M. et Mme Henri Ferter, M. et
Mme Schack de Broclîilorfl, M. et Mme Meuser, M. et Mme"
Edouard de Bary, M. et Mme Ernest Mond, M. et Mme Paul 
Kreglinger, M. et Max Osterrieth, M. et Mme Alcert Kre- 
glinger, Mlle* Le Blond, Rolin (de Gand), Hallwachs, van der 
Meersch, MM. Théodore Brauss, Carlito Grisar, Robert van 
Ohlendorff, Glanz, Wegel, Benri Bôcking, Carl de Bary, Jean 
van der Meersch, Paul le Blon, Joseph Rymenaus, Alfred 
Engels, Edouard Brucht,Marcel Berré, Eugène Oboussier, Otto 
Kreglinger, Georges da’ Brockdorff, Ernst Eiffe, Hallwachs, 
Rolin (de Gand), Robert Gevers, Maurice Gevers, etc., etc.

* •
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

1  raitement de l'obésité et des rhumatismes.
**•

Siem cerherk  seul labrique les véritables ffopjes.

De Liége :
Mardi, M. et Mme Dessain-Despa ont donné un grand dîner 

auquel assistaient :
Le baron et la baronne R. de Macar, la baronne de Caters 

de Macar, M" 1  Dresse, M. et Mm3 Digneffe, M. et Mme Julien 
Nagelmackers, chevalier et Mme De Coune, M.et M1" 8 d’Andri- 
mont, M. Trasenster, M. A. Pirmez, M. E. Dessain, baron de 
Rosen, prince Callimachi, chevalier de Sauvage, chevalier Jean 
de Spirlet.

— Le 23 mars, un dîner sera donné chez Mme de Grady de 
la Neuville.

— Le l or avril,'garden-party chez M. et Mme de Ponthières, 
en leur château de Mont Glion, à Argenteau.

— Le 3 avril, bal chez M. et Mme Gust. Trasenster-Nagel- 
mackers, à Ougrée.

— Le 6  avril, dîner chez Mme Ernest Nagelmackers, en son 
hôtel du boulevard d’Avroy.

— Lundi dernier ont été célébrées les funérailles de 
M. Alfred Faider, ancien procureur général.

Y assistaient une foule nombreuse de notabilités parmi les
quelles ; le gouverneur Pety de Thozée, M. Dupont, vice-pré
sident du Sénat; le lieutenant général Pioch, le bourgmestre 
Kleyer, le général baron de Menten de Horne, le premier 
président honoraire Lecocq, les membres de la Cour d’appel et 
le tribunal de première irstance au complet.

— La séance inaugurale du comité liégeois pour la seconde 
expédition antarctique belge, sous la présidence de M. Emile 
Digneffe, aura lieu mardi prochain.

M. et Mme Digneffe recevront à cette occasion à déjeuner les 
membres du comité central et quelques invités.

***
Ostende —Pâques : Grandes fêles\ carnavalesques. Réouver

ture du Gd Hôtel des Bains, 22-25, Digue, le 23 mars. Tél. 76. 
«**

Maison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T rousseau x, L ayettes,
Costumes d ’enfants,

Grand ch o ix  de linge de table.
Téléphone 6367.

M U S I Q U E
B ruxelles-Attractions. — Dimanche 24 mars, à 3 heures, 

au Marché de la Madeleine, dernier concert de la saison avec 
le concours de la musique du 1 er régiment de la garde civique 
de Bruxelles sous la direction de M. Blangenois, etde Mlle Du- 
chêne, cantatrice.

# *
Con k r t s  Y saye. — Ce concert, composé pour la plus 

grande partie de musique descriptive etpittoresque qui a beau
coup plu aux auditeurs, a permis aussi d’apprécier le talent, la 
précision et la souplesse que le pianiste Sauer, du Conservatoire 
de Vienne, apporte dans son jeu împeccablé. Et si le Concerto 
de Beethoven fut d’interprétation un peu sèche et d’impression 
tout extérieure, en TevancHe, les pièces pour piano seul, dé

Schumann et Chopin, furent nuancées avec art et valurent à 
M. Sauer d’unanimes applaudissements.

Dans la partie purement symphonique du concert, citons : 
Trenmor, poème symphonique de M. Adolphe Biarent, œuvre 
bien écrite, sans originalité propre; le Cygne de Tuenola, 
d’impression mystérieuse et énigmatique; l’amusant et assour
dissant Apprenti Sorcier de Dukas que l’on réentend toujours 
avec plaisir, et le Wallenstein de d’Indy dont l’orchestre, bien 
conduit par M. Théo Ysaye, a donné une bonne exécution.

F. L.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

N E C R O L O G I E
C’était un artiste de haute valeur que M. Anthoni, le 

célèbre flûtiste qui vient de mourir, à 57 ans à peine, àHeyst- 
op-den-Berg. Il avait succédé à Dumon comme professeür de 
flûte au Conservatoire du Bruxelles. On conservera longtemps 
lé souvenir de son jeu distingué et spirituel, de son phrasé 
toujours plein de charme. Ses interprétations, à l’orchestre du 
théâtre de la Monnaie et du Conservatoire, étaient supérieures, 
d’une nuance et d'un charme infiniment délicats. Les ama
teurs n’oublieront pas la belle sonorité qu’Anthoni apportait 
à la mise en valeur des solos <VArmirle, d’Orphée et d'Iphi
génie. Il était de l’école de Taffanel et rappelait par beaucoup 
de côtés le talent du maître français. Anthoni fut aussi un 
professeur éminent et il a formé bon nombre d’élèves excellents 
à Bruxelles et à Anvers.

** *
Le doyen des artistes bruxellois, le père Chamerlat, est mort 

il y a quelques jours à Bruxelles, à l’âge de quatre-vingt 
quatre ans. Il termina sa longue carrière dramatique au Vau
deville, dont il fut le pensionnaire pendant de nombreuses 
années, et avait trouvé il y a quelque dix ans un refuge à l’hosi 
pice Sainte-Gertrude.

***
Vient de mourir, à Paris, un baryton anve sois, Paul 

Claeys, qui eut son heure de succès. Il chanta beaucoup 
en province et resta deux ans à l'Opéra et deux ans à l’opéra- 
comique. Les Liégeois, notamment, se souviennent de son 
interprétation A'Hamlet, décalque de celle de Faure, qui fut 
un de ses professeurs. Il s’était retiré de la scène en 1898.

**.
La semaine dernière est mort à Paris Torin, le joyeux 

comique des Nouveautés, enlevé en quelques jours par une 
congestion pulmonaire.

A U T O M O B I L I S M E
— Comme nous l’avions prévu^ l'assemblée générale l’A.-C. 

de Belgique a été très mouvementée et les nombreux membres 
présents ont paru écouter impatiemment les divers rapports 
et prêter fort distraite attention aux questions précédant la 
fameuse proposition dû comité visant les cercles de province et 
sur laquelle se concentrait toute la préoccupation de l’assem
blée. La discussion fut orageuse, agitée, houleuse et, finale
ment. la proposition du comité fut votée à 1  voix de majorité 
sur 83 voix; 41 membres ont voté pour; 40 ont voté contre et 
2  se sont abstenus en mettant dans l’urne un bulletin blanc. 
Il est très heureux pour i’A.-C. de Belgique que les opposants 
aient loyalement accepté le résultat de ce scrutin. Il est vrai 
qu'il n'aura pas d’effet rétroactif et qu’une nouvelle assemblée

Voir suite à la 6me page.

permet à chacun de jouer du vfeno et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la M anufacture des * PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

fta Corset G r a e ie a ^  
A L F R E D  D A N I E L

33, r u e  d e s  F r ip ie r s ,  33 , 

BR U X ELL ES

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 6 8 9 0 .

L e  p a l a i s  r o y a l
R estau ran t de prem ier ordre

Grands et petits salons. Téléphone n° 129 7 .
.Propriétaire .T. GOT.

■<ue G r é t r y ,  <5 1 , I t r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  î i j > r è s  l e «  t h é â t r e s .

MÊMES M AISONS :
58, Chaussée cCAntin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d' Ile, LIÉGE

N. MASSART &  C"
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V ê te m e n ts  to u tc o n fe c t io n n é s  a u *  p lu s  b a s  prljt c o n n u s

Noiavesutés en drapés îea p t r  vêtemerts sur rresi'io 
Coupeurs ei ouvriers de ioui prem ier crara

Téléphone 3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B  T X  _X_ ±Li I_ i X j J±! S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan te s natu re lle s conservées.

I N S T I T U T  D ’ E D U C A T I O N  P H Y S I Q U E
14L, r u e  ( lu  P a r c h e m i n ,  B r u x e l l e s

DANSE,  M M ,  ESCRIME,  G Y I N V S T I Q U S
Leçons e t cours 

p a rtic u lie rs Professeurs NI. et M"10 J. MERCKX D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Gr a nd e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
moi ndr e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

S U É D O I S E  ET 
M É D I C A L E

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria LOGIEB
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BR UX ELLES
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1215

Ferm é le  dim anche à  1 heure.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 

A R T I C L E S  DE LU XE

Chocolats M A.RQUIS-PIHAN & M ASSON.de P aris

D esserts et Bonbons BO ISSIER

M. H E U M O W T -D E P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n- 3511

1 ’ m n n u n n  1 c é tab lis sem en t modèle de v o itu re s  
L nlnUllUtLLt DE GRANDE REMISE * k  *  * •

Rue S tévin , 1 8 4 ,  B ru x e llta  N . - E .  Té léph . 4 8 4

Langues vivanes

rue de l’Écuyer.
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pourra toujours le modifier, car cette victoire à la Pyrrhus 
n’est pas faite pour décourager l’opposition.

La même assemblée a nommé par acclamations MM. Gold- 
schmidt trésorier en remplacement de M. A. Jansen, démis
sionnaire, puis a procédé, par vote secret, au renouvellement 
du tiers du Conseil comme suit : MM. Edouard Rolin, Paul 
Hamoir, Raoul Warocqué, Georges Dupret, Maurice Despret, 
Philippe de Burlet, A. Mesdagh de ter Kiele, les barons Pierre 
et Joseph de Crawhez et le comte Maxime de Bousies.

— Ensuite du referendum que M. L. Moerman a ouvert 
parmi les chauffeurs belges au sujet du projet de loi de 
MM. Magnette et consorts sur la police du roulage, le promo
teur a adressé, en conclusion de cette consultation, au ministre

de l’intérieur, une pétition réclamant : 1 ° la suppression de la 
condamnation à la volée ; 2 ° l’octroi d’un permis de conduire 
avec faculté de retrait en cas de faute grave et non plus arbitrai
rement; 3° l’observation du règlement sur la police de roulage 
par les charretiers, conducteurs et en général tous les usagers 
de la route autres que les chauffeurs; 4° la responsabilité per
sonnelle du conducteur ; 5° une réglementation uniforme pour 
tout le pays, sans limite de vitesse.

— Le comte F. van der Straten-Ponthoz a été nommé officier

de la Légion d'honneur et M. E. de Beukelaer, officier 
d'Académie.

— L’A. C. de la Sarthe va tenter, avec ses membres chauf
feurs et quelques cyclistes, une intéressante expérience de 
mobilisation sur le thème suivant : le gouvernement décrète, à 
Paris, la mobilisation dans la Sarthe et ne peut se servir du 
télégraphe ni du téléphone. L’ordre est porté en auto. Douze 
heures après la décision, il doit être affiche dans les 385 com 
munes du département; les maires doivent remetlre l’attesta

tion écrite et ces 385 attestations doivent être rentrées à Paris 
douze heures après. Notez que Le Mans, capilale de la Sarthe 
est à 211 kilomètres de Paris. Le Ministre d i la guerre paraît 
très sceptique sur le résultat de cette expérience.

— Le corps d’automobilistes volontaires allemand vient 
d’être doté par l’Empereur d’un prix qui sera disputé sur un 
itinéraire analogue à ceux fixés habituellement pouFles raids 
de cavalerie.

Le Roi d’Espagne vient de provoquer la création d’un corps 
identique parmi les chauffeurs de son royaume, et ce sous la 
direction de l ’A. C. d’Espagne. Plus de cinquante adhésions 
sont déjà acquises, recueillies parmi la plus haute aristocratie 
espagnole.

— Assez inattendue, l'utile intervention des autos dans la 
grève des électriciens parisiens : un peu partout, là où le 
manque de force motrice avait mis des dynamos au repos, on 
les a actionuées avec les moteurs d’aulomobile» amenées sur 
place. L’expérience a été on ne peut plus conciliante. Plusieurs 
journaux ont été imprimés et plusieurs usines ont pu func- 
tionner grâce à cette intervention de l’auto.

AUTOMOBILES FIAT,2o .,t irÆ ,é£ k *
Concessionnaires exclusifs 

Ch. Bostyn et Cle
9, r. de Livourne, Brux.

,LORRAINE-DIETRICH
| I s o t t a  F r ^ s c l i i T i i  

R ic h a rd .  T JN IC

S P O R T
Le Handicap National, aujourd’hui a Urut-uriirisel, et I.es 

Guinées, demain à Forest, sont les deux i preuve importantes 
de ces journées; malheureusemeni. plactes à un jour d’inter
valle, elles se feront du tort mutueil. me i.

Voici nos pronostics :
(81 Prix des Chênes : Paillasse et Trafalgar.
| |  Prix des Tribunes : Grisélidis et Billion.

Prix de L'Ermitage : Charmion et Yole.
Handicap Optional : Éc. Ashn an et Éc. Bnigrrann.
Prix de Monplaisir : Loto et Mothcalcher 

fT Prix de La Source : Couplet et Capuchina.
| [JDemain à 2 heures, courses à Forest.

Prix des Bataves : Chapeau et Bel Ami.
£ Prix Vespasienne : Queeny et Souvenir.

Prix Les Guinées : La Néva et Diekirch.
Prix Sainte-Hélène : Éc. Brugmann et Mordienne.
Prix Wilfrid : Cara Mia et Red Rose.
Prix de la Mi-Carême : Romulus et Othello.

S a in t  Khibux

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO ,  R U E  D U  O O N G R É S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
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TAVERNE 0E_ LONDRES

J. BON NET AIN
rue de l’Ecuyer, 19 -21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉC IAL ITÉS  —  B I È R ES ANGLA I SES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N '  1 0 1 0

L'établissement se recommande pour les [soupers pendant 
les entractes d'une heure des Troyens.

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Ohapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E c i iye r ,  4 5  
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— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —
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— Chapeaux —

— Casquettes — 
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G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

fa it s  ou su r  m esu re

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

29, rue de l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U J O U R u 'H U I, qui n 'es t p lus un rep ro aucteu i m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  p lus  com plète de la  présence de l ’a rtis te . 

H  tran sp o rte  dans ircs salons les CAR US 0 , TAMAGNO, 
M ELBA etc., etc

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

P IA N O S

G Ü N T H E R
SANTÉ A TOUS

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la TISA N E CONCENTRÉE DE THÜM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e'trou ve dans toutes les pharm acies.
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LA FIANCEE VENDUE
Opéra-comique en trois actes de K. SABINA. — Paroles françaises 

de M. Raoul BRUNEL. — Musique de F r . S M E T A N A
H a n s .................................................................MM. MORATI
Kezal................................................................. BELHOMME
W a z e k ...........................................................  DU A
K ru s c h in a ...................................................... DANLÉE
Micha................................................................  FRANÇOIS
Springer........................................................... CAISSO
M u ff ................................................................  DELAYE
Marie . . . ......................................Mmes KORSOFF
E sm e ra ld a ...................................................... EYREAMS
Kathinka...........................................................  BOURGEOIS
Agnès. . ...........................................  PAULIN
Au premier acte : D anse Tchèque et Polka. Mmes Pelucchi, 

L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  J a m e t ,  les dames coryphées et les dames 
du corps de ballet.

Au deuxième acte : F uriant, Mmes P e l u c c h i ,  L e g r a n d ,  les dames 
coryphées et les dames du corps de ballet.

Au troisième acte : Parade Foraine, Mmes P e l u c c h i ,  L e g r a n d ,  
V e r d o o t ,  J a m e t .

Chef d’orchestre, M. F ra n ço is  RASSE.
Mise en scène de M. P a u l  STUART. — Chorégraphie de M. F . AMBROSINY. 

Décor de M. J. DELESCLUZE.

Le spectacle commencera par :

Le Maître de Chapelle
Opéra comique en un acte. Paroles de Sophie GA.Y. Musique de F e rd in a n d  P a ë r .

M. M. DECLÉRY M. V. CAISSO M">° C EYREAMS
Barnabé. Benetto. Gertrude.

R O B E S VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs
M A 1 T E A U X  22, RUE D’AHENBERG, 22

B L O U S E S
ET

J U P O i S

TAILLEURS PO UR HOMMES ET E N FA N TS

J - N  P n l a r r l  &  f * ie 8 5 -8 7 , boulevard du Nord
•  •  ■ •  ^  ® U  Anciennement : 15, rue Neuve.

B u reaux  e t a te lie rs  : 56 , bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

A U T O - G A R A G E  M I N  E R VA
Garage ouvert la nuit);

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T éléphona 2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, PN E U S, ESSEN CE, HUILE 
J. D E H O N  & C ie.

Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  Ltd.

H O T E L  VI CT G R I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

orès de la Gare du NorH R R II Y F I I P S
et le Jardin Botanique — D tl U A  L L L CjO

= =  S A L O N S  ;:  =
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. — English Spoken i

PIANOS E T HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R oyale

GRAND CHOIX DE TOUS LES HO§M

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occision f e p u s  3 # l  ha*
lin,,,    .......... . | ,   ■uni m B .......... .m   

L’Instrument le plus parfait du mond*
est celui qui, comme le

PIANOLJ
possède les a ttesta tion s des sommités 

m usicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Soi* 
Saêns, Massenet, Planté, Grieg, Paderetcski,»* 
etc., affirment que le

I ‘  I  V  ^ O L  4
est éminemment artistique, et qu’il ne peut i* 
comparé à atteun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116, rue R oyale, BRUXEU»

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’IndW**

Imprimé sur papier de la Maison KEV
12-14. rue de la  Buanderie.

R ep résen tan t Général : E . JO ST à n avette vibrante, 
à n avette centrale.

14, rue Rempart-des-HIoines, Bruxelles.
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Grâce à une entente avec M. G. D upo-t-Em ôra, 
142, rue Royale, nous >ommes a même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur p< r ira it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sei'o exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

Théâtre royal de la Monnaie.
Salomé.

II

L'accueil triomphal fait à l'œuvre d’Oscar Wilde
et Richard Strauss a encore dépassé nos prévisions, 
cet accueil fut même plus enthousiaste que celui 
dont bénéficia Pelléas et Mélisande. Mais aussi 
quelle interprétation merveilleuse, de nature à met
tre la pièce et la partition dans le relief et dans le 
jour voulus par les auteurs! A commencer par l'exé
cution symphonique, qui fut vraiment magistrale. 
Cette première de Salomé sera un des grands événe
ments de la carrière du caprllm cister Sylvain Dupuis. 
Jamais il n'aura été appelé, croyons-nous, à diiiger 
l’étude, à présider aux répétitions et à conduire 
l'exécuti"n d'une œuvie aussi chromatique, d'une 
polyphonie aussi touffue et compliquée, de mouve
ments aussi variés et aussi multiples. Son orchestre, 
qui nous a habitué cependant à une étonnante sou
plesse, s'est montré plus intelligent, plus conscien
cieux, plus vaillant que jamais. Quelle intensité et 
quelle ardeur, ou contenue ou enflammée, il a mises 
dans ces prodigieux commentaires symphoniques 
accompagnant l’apparition de Iokanaan sortant de la 
citerne, sa descente dans son cachot souterrain, la 
danse de Salomé, son impatience et ses angoisses 
pendant la scène invisible de la décollation et dans 
tout ce prodigieux finale qui suit l ’apparition 
de la tète coupée au bras du bourreau. Vrai, il y 
avait là pour notre vaillant orchestre ample matière 
à s'imposer et à affirmer une fois de plus sou auto
rité, nous dirons même sa supériorité, car, soit dit 
sans chauvinisme et de l'avis des étranger? habitués 
à assister aux représentations sensationnelles de la 
Monnaie, il n’existe pas de scène lyrique servie par. 
un orchestre à la fois plus artiste et plus virtuose 
que le nôtre.

Mme Mazarin aura fait une création splendide 
du personnage de Salomé. Klle s y est bien mon
trée la femme du poème et de la légende, à la 
fois pu rile et perverse, insinuante, curieuse, volon
taire, mutine et passionnée. De plus, réalisant on ne 
peut plus sugge<tivement l'insidieuse et adorable 
créature au point de vue plastique ; souverainement 
belle et gracieuse, comédienne inspirée et cantatrice 
a g u e r r ie ,  soutenant avec une intelligence et une puis
sance inouïes le poids d’un rôle écrasant et corsé s’il 
en fut. Aussi fut-elle acclamée et applaudie à ou
trance après le tragique dénouement.
■ Mme Boni, qui se substitue à l'excellente canta
trice pour la “ danse des sept voiles », a partagé son 
triomphe. J'avouerai franchement n’avoir jamais 
éprouvé au théâtre, avant cette fois, l'impression 
d’une danse de pareille portée et de si hauie signifi
cation artistique. Je me plais à me figurer ainsi les 
danses religieuses, l'orchestique de la Grèce. Il no 
s’agissait plus ici de toupillements et de saliations, 
de pointes, de ballon, d’exercices, de tours de force 
ou d'adresse chorégraphiques, mais de l’éloquence, 
de la poésie même du geste,du plus noble langage de 
iamimique. Mme Î5oni, d'ailleurs aussi belle et aussi 
gracieuse que Mme Mazarin, aura réalisé la danse 
éblouissante et capiteuse imaginée par Flaubert. Elle 
aura incarné la chimère. La danse à la fois.idéale.et 
maléfique de Salomé n’est plus une simple.utopie de 
poète ou de musicien. Flaubert l’avait \ue, Strauss

en avait deviné 1'accompagnrment, mais il fallut 
Mme Boni pour nous montrer ce que leur art n’avait 
pu que nous évoquer. .

M. Swolfs nous a donné une excellente version 
du personnage complexe et contradictoire d’Hérode, 
sorte de névrosé, maniaque, pleutre et paillard, 
bourrelé à la fois par les remords et les désirs, tyran 
de son peuple et esclave de son épouse. M. fcwolfs 
s’est affirmé aussi beau chanteur quo comédien intel
ligent et intrépide. Mmee Laffitte fait une très décora
tive Hérodias, véhémente, dure et cruelle comme le 
veut le caractère du personnage. M. Petit prête 
au personnage du Précurseur sa voix au timbre 
sympathique, et sa parfaite diction. M. Nandès. le 
ténorino fa,.o’ i ï!u public bruxellois, s'acquitte on 
ne peut mieux du petit rôle de Narraboth. M Val- 
lier chante avec ampleur la belle phrase émue du 
Nazaréen ébloui par les miracles du Christ; 
MM. François et Danlée font de solides soldats; 
entin MM. Nandès, Dognies, Dister, Dua et Bel- 
homme ont enlevé avec une crànerie et une sûreté 
merveilleuses le quintette de la dispute des juifs, un 
épisode satirique, faisant agréablement diversion 
au pathétique surtendu de la pièce. L’ensemble fut 
vraiment irréprochable.

L’œuvre se joue dans un décor admirable dû à 
M. Jean Delescluze et digne d'illustrer les descrip
tions de Flaubert et de Jules Laforgue. La 
tonalité violette de ce décor s’éclaircit et s’assombrit 
au caprice des nues tragiques offusquant ou déga
geant tour à tour le disque d’une lun« fatale, sinistre 
à force d’éclat. L'éclairage, fantastique à souhait, 
s’harmonise de point en point avec les moindres 
intentions du poème.

Les costumes sont de toute magnificence, pour ne 
citer que ceux d'Hérodo et d'Herodias, de Narra
both ei de Salomé. Bref, une interprétation mise au 
point avec autant de ferveur artistique que de scru
pule archéologique ; une réussite complète.

Jamais rappels ne furent plus spontanés et plus 
nourris que ceux qui se suivirent sans relâche après 
le tragique épilogue. Personne ne se leva avant que 
se fût exhalée la dernière note du sublime liuale. 
De mémoire d’habitué de noire Opéra, aucune œuvre 
ne concentra attention aussi religieuse, n'exerça 
pareil prestige et ne dechaina ensuite pareilles 
rafales de bravos. G. E.

Les Erinnyes.

Dans cette salle de la Monnaie qui gardait encore 
l ’écho des harmonies de la Salomé de Strauss, les 
vers inspirés de la N uit d'octobre de Musset et la 
poésie superbe des Erinnyes de Leconto de Lisle 
n’ont point, jeudi dernier, paru déplacés. Le cadre 
était vaste, mais l ’ampleur magistrale du verbe de 
ces deux poètes a pu la remplir tout entière.

Des artistes de la Comédie-Française, auxquels 
d'autres avaient été adjoints, interprétaient les 
E rinvycs de Leconte de Lisle, le poète du sang, de 
la nuit et de l’or, le chantre magnifique du Condor, 
d'Hjalmar et des Atrides.

C’est, 011 le sait, un drame majestueux ut barbare,' 
où la Grèce des Atrides revit farouche et meurtrière, 
où se meuvent les ombres tourmentées, augustes et 
frémissantes d’Agamemnon, de Clytemnestre, de 
Cassandre, d'Electre et d'Oreste, toute la beauté de 
i’Hellas antique qui s’irrite dans la terreur du 
destin, de la mort et du crime, avec, malgré ses cris, 
ses emportements et ses malédictions, cette belle 
impassibilité d’art parnassien qui l'apparie aux œu- 
vns de sublime pureté. C’est une Argos. toute soule
vée d'épouvante, qui dut inspirer Gabriel d’Annunzio 
dans sa Ville morte, lorsquül fit retrouver à ses per
sonnages d’Anne et d’Alexandre les trésors cyclo- 
péensde Mycènes et tenta: de faire-passer dans, une

mentalité moderne un peu du frisson d’épouvante, et 
de l’horreur sacrée qui anima jadis les fils d’Aga
memnon.

Cette tragédie superbe a été interprétée à la Mon
naie, avec la pompe de l’opéra, et ce fut un ppu la 
réalisation de la grande tragédie lyrique telle qu’pn la 
conçut à la fin du XVIIIe siècle, l’alliance des vers 
superbes et de la musique, le faste uni à la réalité 
tragique. Les Erinnyes furent représentés en effet 
avec les chœurs, les ballets, la partition complète 
de Massenet. Les interprètes étaient M. Albert 
Lambert fils, qui fut un Oreste d’une grandeur tout 
antique, Mme Segond-Weber une Cassandre admi
rable, Mlle Dudlay, une Clytemnestre farouche, 
Mlle Roch; une Electre touchante, et Mme Boni, 
qui exécuta en très grande artiste des danses gra
cieuses. La figuration ordinaire de . notre première 
scène lyrique, les décors heureusement choisis, tel 
celui du second acte avec la perspective des collines 
verdoyantes et cependant farouches, qui semblaient 
si heureusement appropriées à l’évocation de cette 
Argolide fatale, ajoutèrent encore à l’attrait de 
cette représentation. Un spectacle d’art impres
sionnant.

T h é â t r e  ro ya l  du P a r c .
L ’A rlé s ie n n e .

Fêtes de Pâques, fêtes de famille ! On ne pouvait 
à cette occasion présenter au public une pièce plus 
opportune que l Artésienne d’Alphonse Daudet. Les 
sentiments affectifs, les plus vrais et les plus simples, 
y sont décrits par la main d’un maître C’est l’amour 
effréné d’une mère pour son fils endolori, c’est, 
chez le jeune Frédéri, la première atteinte de 
la passion, la tourmente sombre de la jalousie dans 
un coeur de vingt ans, l’amour simple et sans phrases 
dont on meurt, d'une douleur aiguë et presque sans 
plainte, l’affection calme, émue, et pourtant souriante 
dans sa timid.té, de la petite Vivette, et aussi, celle, 
noble par-dessus tout, si tendre et si haute tout à la 
fois, de Balthazar pour la Kenaude, les deux amants 
qui, cédant à la loi impérieuse du devoir, se séparè
rent éperdus et tremblants de leur grand amour 
étouffé, pour ne se donner que cinquante ans après, 
vaincus et courbés par 1 âge, le baiser jadis refusé. 
Une atmosphère de saine honnêteté embaume la 
pièce tout entière; et c’est aussi le parfum de la 
magnanerie, des foins coupés et des olives fraîches, 
la joie des sources qui chantent, des fleurs grandes 
comme des arbros et des planètes qui, là-haut sur 
la montagne, bercent de leur lueur tremblante le 
rêve ému du berger Balthazar. Pourtant le drame 
est triste, poignant, aigu jusqu’à la souffrance. 
Il déeiit chez le pauvre Frédéri le mal d’amour, le 
lent poison de jalousie, le regn t de la maîtresse 
infidèle et toujours aimée, et la suprême douleur qui 
fait qu’au dernier acte, pour chasser sa souffrance, 
le malheureux 'a, du haut de la tour de la magna
nerie. s’écraser sur les pavés sang'anis.

L ’Arlésitmne a été jouée àu Parc avec un soin 
extrême. L* drame de Daudet a été interprété dans 
sa formo 'la plus complète. L’exquise partition de 
Bizet commentait la prose émue de l’écrivain.

Dans l’excellente interprétation qui fut donnée de 
ce beau drame, il faut, croyons-nous, mettre hors 
de pair Mme Arcliàinbaud et’ M. Jahan. La première 
personnifiait le beau type de mère douloureuse de 
lioso Mamuï, le second, celui de Balthazar. Dans 
ces deux rôles ils sé montrèrent une fois de plus de 
véritables artistes vibrants et émus. M. Joachim a 
joué avec conviction le personnage de Frédéri. Il 
n’y' a que des félicitations à adresser à Mu,s Jeanne

Taldor et Augèle Renard, à MM. Barré, Carpentier 
et Cueille.

Un orchestre excellent et nombreux, conduit par 
M. Van Dam, et des chœurs bien stylés dirigés par 
M. Soubre ont donné à la partition de Bizet son 
relief et son éclat. Et ce fut un très grand succès.

M a tin é e  V ic to r  H u g o

M. Victor Reding a eu l’excellente idée de puiser 
dans le Théâtre en Liberté de Victor Hugo une des 
plus jolies comédies de rêve qui sepuissent imaginer, 
une fantaisie où le grand poète français rivalise vrai- 
mentde délicieuse bonhomie et de noble lyrismeavec 
le sublime poète anglais Shakespeare qu'il se pro
posa souvent d’égaler mais sans toujours y parvenir. 
M angeront-ils ! — c’est le titre plutôt prosaïque de' 
cette œuvre exquise — ne fut jamais représenté, pas' 
même à  la Comédie-Française, et c’est donc le théâtre 
du Paie, nouveau mérite à son actif, qui vient d’en 
avoir la primeur. Or l’événement a prouvé que 
M angeront-ils? est non seulement adorablement 
écrit maie que c’est, de plus, une œuvre tout à fait 
scénique; oui, éminemment scénique. I l  s'agit d’un 
voleur... bienfaisant et humanitaire qui, par une 
de ces antithèses presque inséparables de toute- 
manifestation du génie de Hugo, fera la leçon à un 
monarque tyrannique et malfaisant. Il obligera même, 
à la fin de la pièce, le vilain despote à servir un 
plantureux festin à un jeune prince et à une 
touchante petite princesse, joliement représentés par 
M. Joachim et Mlle Dérivés, couple amoureux persé
cuté par le roi et sur le point de périr d’inanition si 
le bon voleur ne devenait leur providence. Donnée 
puérile et naïve comme le fond de la plupart des 
œuvres de Hugo, mais que le prodigieux magicien 
ès-verbe enrichit et magnifie de son inépuisable 
trésor d’images et d'amplifications lyriques. Le rôle 
d’Aïrolo, le joyeux et libre larron, est même une 
création très vivante, une des plus vivantes de 
Hugo. C'est un personnage digne des sympathi
ques truands ou ribauds créés par Shakespeare; 
il s’apparente de près au délicieux Antolycus, le 
pick pocket du Conte d'H iver, que vinrent nous 
jouer autrefois, en allemand, les inoubliables comé
diens du duc de Saxe-Meiningen. Aïrolo a d’ailleurs 
trouvé un interprète excellent en M. Gorby, ébou
riffant de verve indiablée, de belle humeur, sans 
préjudice des notes attendries, indignées et héroïques 
du personnage. Mme Alice Archainbaud fut très 
remarquable aussi dans le rôle de Zineb, la sorcière. 
On applaudit à outrance et l ’on s’amusa comme des 
dieux.

La conférence préliminaire de M. Georges Dwels- 
hauwers représenta un excellent morceau de cri
tique parlée. Le professeur de philosophie s’ingénia 
naturellement, à la suite d’Emile Hennequin et 
d’autres, à définir la philosophie et à analyser le 
génie de Hugo au point de vue des idées, mais 
l'artiste, le lettré, le sensitif dont se double très 
heureusement la haute personnalité scientifique de 
M. Dwelshauwers revint bientôt au principal et nous 
dirions presque . au seul point de vue auquel il 
importe de se placer quand il s’agit de Victor Hugo : 
celui de l’art et de la poésie.

Et à la suite des Gautier et des Baudelaire, il 
proclama le créateur de la Légende des Siècles une 
des Forces île la Nature, le grand visionnaire et 
l’évocateur des fluides, des abimes, de la mer, des 
météores, de la nuit et de l ’infini. La conférence de 
M. Dwelshauwers fut très applaudie.

Cette matinée, la dernière de la série, couronnait 
dignement celle-ci et il convient d’en féliciter M. Vic
tor Reding. Conférence et représentation ont bien 
mérité du beau et puissant génie qu’il s’agissait de 
commémorer.
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Choses de T h é â t re
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 31 mars, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust 

(Mlle Aïda, MM. Laffitte,'Bourbon, Blancard ; le soir, 
à 8 heures, Mignon (Mmes Kyreams et Korsoff, 
M. David);lundi 1er avril, en matinée,à 1 l/2h .Carmen 
(Mme Lafargue, M. Morati); le soir, à S heures, 
abonnement suspendu, le M aître de Chapelle et 
Salomé-, mardi 2, le Prophète (M. Laifitte et 
Mme Blancard) ; mercredi 8, la Bohème (Mme0 Dratz- 
Barat et M. Morati) ; jeudi 1, en matinée, à 1 h. 1/2, 
le m aître de Chapelle et Salomé ; le soir, à 8 heures, 
Carmen (Mme Lafargue, M. David); vendredi 5, le 
Prophète-, samedi 6, le M aître de Chapelle, Salomé-, 
dimanche 7, en matinée à 1 h. 1/2, Mignon ; le soir, 
à 7 h. 1/2, le Prophète. .

Comme on le voit, le programme de cette semaine 
est extraordinaire comme nombre et comme composi
tion des spectacles. En huit jours il n’̂  aura pas 
moins de trois matinées : aujourd’hui dimanche, 
demain lundi et jeudi. Cette dernière matinée est 
donnée à la demande de nombreux amateurs -de la 
province et de l’étranger désireux d'entendre Sa
lomé.

La deuxième représentation de Salomé, donnée 
mercredi devant une salle absolument comble et plus 
enthousiaste encore que celle de la première, a con
firmé pleinement le triomphe de l’admirable partition 
de Richard Strauss. Public attentif que l’on sentait 
captivé, saisi, enchainé par l’irrésistible et puissante 
musique du maitr e symphoniste. Cinq rappels cha
leureux ont salué, à la chute du rideau, les vaillants 
interprètes de ce grand drame lyrique.

On répète en ce moment la Traviata, dont les 
trois rôles principaux seront chantés par Mlle Aïda, 
MM. Morati et Decléry.

Les M aîtres Chanteurs seront repris dans la 
seconde quinzaine d’avril.

Mme Melba vient de faire savoir à Mme la baronne 
Lambert qu’elle viendra prêter son concours à la 
représentation organisée à la Monnaie au bénéfice de 
l’œuvre de l ’avenir artistique. Une question de date 
seule est en jeu, et cette date sera probablement 
avancée. Peut-être la grande artiste pourra-t-elle 
chanter le 24 avril.

L’annuelle représentai ion au bénéfice de M Jean 
Cloetens aura lieu prochai ement et M"le Mai y 
Garden a p'omis d’y prêter son précieux concours 
Elle chantera Manon.

Double raison donc pour que la salle soit arclii- 
bondée.

La matinée de Manon donnée jeudi avec Mme Mary 
Garden a fait salle comble et a valu un très chaleu
reux succès à l’exquise Manon, à MM. David et 
Declf ry et à leurs excellents partenaires.

Mme DraU-Bai at vient de signer un très brillant 
engagement, pour la saison prochaine, avec la direc
tion du tliéâtie de Genève en qualité de première 
chanteuse légère.

Au même théâ'ie est engagé M. Cofreuil 
Mlle Korsoff et VI. David sont engagés pour le 

mois de juillet au Cercle d’Aix-les-Bains, où ils 
chanteront le Barbier, Manon, 1 Ombre, Don 
Pasquale et la Dôme Blanche.

\ i . Swolfs a signé pour une stison de quatre mois 
à Nice l'hiver prochain.

La ville'de Bruxelles^ d’accord avec le comité 
Joseph Dupont, vient de demander au sculpteur 
Dubois une nouvelle esquisse du monument !)■ pont 
comprenant un méda lion du grand chef d’orchestre 
et une figure symbolique se détachant sur une plaque 
en marbre orné de bronze doré

L esquisse dévia eire livrée incessamment. Si le 
projet est adopté, le monument de.-tiné à être placé 
sur le grand escalier de la Monnaie devra être inau
guré au plus tard au début de 1008.

Nous félicitons la Ville de cette décision, car il 
ést temps d’en finir.

Le théâtre du Parc est tout âu succès de l'A rté
sienne. : ) . .

Le délicieux drame d’Alphonse Daudet, avec la 
musique si expressive et si colorée de Bi/.et,- est déci
dément i ne des œuvres les plus prenantes du théâtre 
contemporain Cette œuvre est de celles qu’on ne se 
lasse, et qu’on ne se lassera vraisemblablement 
jamais d'entendre. M. Reding a été bien avisé de 
faire, à l’occasion des fêtes de Pâques, cette sen>a- 
tionnelle reprise et de l’entourer de tout ce qui pou
vait en relever l’éclat, Depuis que la troupe du Parc 
alla jouer l'Artésienne à la Monnaie, l’œuvre n’avait 
plus été jouée avec un pareil ensemble, et un orches
tre et, des chœurs aussi complets.

C’est une bonne aubaine pour le public des mati
nées; VArtésienne sera donnée en effet aujourd’hui 
dimanche et lundi à 2 heures, indépendamment des 
représentations du soir. Il serait difficile de trouver 
un plus joli spectacle de fête.

Le Parc montera encore, avant sa clôture, une 
importante nouveauté ; le Voleur, l'admirable pièce 
de M. Henri Bernstein, qui triomphe à Paris depuis 
plusieurs mois. Ce sera une fin de saison particulière
ment brillante.

L’œuvre nouvelle de l'auteur de la Griffe et de la

Rafale sera jouée quand le grand succès de VArté
sienne le permettra. I l sérnit donc impossible de 
fixer dès aujourd’hui la date de la ■■■ première »

De son côté, le dernier programme des matinées 
littéraires a-tenu toutes ses promesses. La délicieuse 
fantaisie lyrique de Victor Hugo,-'Mangeront-ils ! 
accueillie si chaleureusement par les premières 
» séries - , a été acclamée mardi soir avec enthou
siasme par le public de la représentation organisée 
au bénéfice des contrôleurs.

Jeudi prochain, 4 avril, aura lieu la dernière mati
née Victor Hugo, pojir les abonnés de la série C, 
avec la belle conférence de M. Dwelshauwers.

Le Molière vient de reprendre, pour les fêtes de 
Pâques, la triomphante Petite Uohènie, qui compte 
parmi ses plus retentissants succès. L œuvre de 
M.''Hirschmann sera jouée en matinée aujourd’hui, 
et demain, lundi, à 2 heures, et tous les soirs.

Pour succéder à la P etite Bohème, M. Munié 
fera une reprise de Miss H elyett.

«**
Gilette de Narbonne, la jolie opérette d’Audran. 

qui n’avait plus été jouée depuis .plusieurs années à 
Bruxelles, a reparu la semaine dernière sur la scène 
des Galeries. Pimpante et gaie, cette fille de Boccace 
à la verve tout à la fois émue et malicieuse a reconquis 
le public et retrouvé son succès dantan. MUa Mau- 
bourgla personnifiait gracieusement, et MM. Villot 
et Castrix lui faisaient un cortège agréable.

** *
La Scala donnera aujourd’hui dimanche et demain 

lundi, à 2 h. 15, deux matinées de son scintillant 
spectacle, les Vierges du Harem  avec loutes les 
attractions du soir.

La question Salomé n’est pas encore résolue à 
Paris. Des pourparlers continuent avec un impré
sario allemand, mais rien n’est conclu.

En tout état de cause, si ces pourparlers aboutis
saient, Salomé ne pourrait pas être représentée à 
Paris avant le 10 juin.

. * ifc *
M. Charles Lecoeq, le père de la Fille de Madame 

Angot,(\m  vient d’avoir soixante-quatorze ans, célé
brera en avril prochain son cinquantenaire artisti
que.

Il y itirra cinquante ans, en effet, qu'il fit jouer sa 
premièré opérette, le Docteur Miracle.

** #
Le dil ecteur du Gymnase de Paris qui était venu

assi>ter aux représentations de Y Eau Trouble au
Parc a engagé Mme Yvette Guilbert pour créer, la
saison prochaine, un grand ouvrage en son théâtre.

** *
Le théâtre de Monte-Carlo a donné récemment la 

première de Theodoi a. drame lyrique en trois actes, 
poème de M. Victorien Sardou, musique de 
M. XaVier Leroux.

Le drame primitif a conservé dans le livret sou 
pathétique et, s’il faut en croire les correspondances, 
toujours enthousiastes, de Monte-Carlo, la partition 
de M Leroux a eu grand succès.

L’oiuvre, remarquablement montée, aétéinterpré
tée avec talent par Mn'“Héglon(Theodora),MlleFriché 
(Tamyris), M. Renaud (Justinien), M. Rousselière 
(Andréas), M Bouvet (Marcellus), M. Chalmin 
(Bélisaire). Orchestre sous la direction de M. L. 
Jehin.

La troupe d’opéra français de Monte-Carlo, va, du 
4 au 14 avril, donner à l’Opéra de Berlin dés repré
sentations de la Damnation de Faust, Mephisto- 
phélcs, Don Corl'.s, Ilérodiade Henri VTI1 et 
Throdora.

L'empereur Guillaume accorde gracieusement le 
théâtre, l'éclairage, l'orchestre et tous les autres 
frais s ’y rapportant:

Le piince de .Vlonaco prend à sa charge les cachets 
de la troupe, du personnel, èt les dépenses du-dépla
cement, etc., etc. '

Les recettes totales, ' sans aucune ■ déduction, 
seront versées aux œuvres de bienfaisance françaises 
ou affectées à la fondation d'un hôpital français à 
Berlin.

Les mâitres Saint-Saëns'et Massenet assisteront, 
de même que M. Victorien'Sardou; à la représeuta- 
tion de leurs’œuvres.

La troupe partira de Moute-Tarlo par train1 spé
cial le 131 iriars ; ello arrivera à Berlin dans l’après- 
midi du 1er avril.

***
Nous avons dit que Mme Garden a signé un enga

gement pour New-York avec le Manhattan Opéra 
House. L’engagement comporte trente représenta
tions à raison de 7,500 francs par soirée, tous frais 
de voyage payés. M11’® . Garden chantera Pelléas, 
Thaïs et Louise.

On annonce de New-York que Mme Melba est sur 
le point de s’associer avec M. Hainmerstein, direc
teur du Manhattan Opéra House.

Un nouvel opéra serait construit dans les environs 
du Central-Parlc, tandis qui}, 1q; Manhattan serait 
transformé en théâtre de comé^i^.

Mme Melba et M. Ilamme. stein se partageraient 
la direction des deux établissements, dont l’installa
tion comprendrait les perfectionnements les plus 
modernes.

Ü E S G O FFIN ET
Le baron Constant Goffinet, intendant de la liste civile, qui 

vient, d’être nommé général de la garde civique de Bruxelles,
1 l'stnfe''le 28 août 1857. Docteur en droit, il entra dans la diplo

matie, en 1880, eu qualité d'attaché de légation. L'année sui
vante il subit, avec succès, l’examen diplomatique, fut a Ijoint 
a la légation à Berlin et promu secrétaire de 2° classe le
10 février 1882. Envoyé à Londres en cette qualité, le 28 no
vembre 1883, il revient à Bruxelles, le 7 juillet 1884, où il est 
mis à la disposition du Roi. Tout eu restant attaché au palais,
Il fut promu secrétaire de l rn classe le 9 avril 1885, conseiller 
de légation le 15 mai 1890, ministre résident le 15 mars 1906, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire le 13 mars 
1901, ce qui no l'empêcha pas de devenir intendant de la Liste 
civile et, dans la garde civique, colonel du 1 er régiment d’in
fanterie et général.

Il est fils du lieutenant-général Gollinet, qui fut aide de 
camp du Roi, secrétaire des commandements de Sa Majesté et 
créé baron par Léopold Ier.

Son frère, le baron Auguste Goffinet, né également le 
28 août 1857, docteur en droit, fournit exactement la même 
carrière que lui dans la diplomatie. Mis à la disposition du 
Roi également le 7 juillet 1884, il fut attaché au palais où il 
prit la succession de son père comme secréiaire des comman
dements de Sa Majesté. Dans la garde civique il se laissa 
devancer par son frère Constant : il n'est, lui, que lieutenant- 
colonel sous-chef d'état-major ! Mais, à part ce détail, on peut 
dire que ces deux jumeaux ont eu une carrière vraiment 
jumelle!

On raconte que dans leur jeunesse ils se ressemblaient tel
lement que leur propre mère, pour les reconnaître plus aisé
ment, obligeait l'un à porter sa raie à droite et l’autre à 
gauche !

Autre potin : lorsque fut créé baron le général Goffinet, un 
de ses amis s'écria : Pourquoi, diable! ce garçon d'esprit, 
d’un mérite réel, a-t-il voulu être baron ? Parce que, répondit 
un autre ami, Goffinet étant né à Freux, n'a pas voulu rester 
vilain !

M. Goffinet élait né, en effet, à Freux (Luxembourg), 
mais le calembour était d’auiant moins méchant que le 
général élait un fort bel homme !

Les barons Auguste et Constant Goffinet ont été nommes 
chevaliers de l’ordre de Léopold en 1891, officiers en 191)0, 
commandeurs : le premier, en 1902, le second, en 1905. Tous 
les deux tout décores île la médaille commémorative du regne 
de Lropold II, mais le premier a seul la croix civique de 
2e classe pour la Garde civique. Ils sont tous les deux grands 
Cordons des ordres de Saint Michel et dela.couronne de Siam, 
dans la Légion d’honneur, le premier est officier, le Second, 
commandeur. Tous les deux sont officiers de I ôrdre de François- 
Joseph; dans la Couronne de chêne,; le hiirtm. Auguste est 
grand officier et le baron Constant officier; entin le premier est 
grand cordon du Lion et du Soleil et de la Branche Eruestine 
de Saxe, le second est grand-croix du Trésor Sacré et de la 
Couronne de Roumanie; le baron Auguste est commandeur 
de la Rose du Brésil et chevalier du Lion Néerlandais et le 
baron Constant, grand officier de la Couronne,de Prusse et du 
Medjidié, otliciir de l’Osmanie et du Faucon Blanc, comman
deur de Sainte Anne et chevalier du Danebrog.

Un voit "ju’au point de vue de la quantité-et de la qualité, 
sur ce terrain non plus les deux frères jumeaux n’ont rien à 
s’envier !

*• •
On trouve des Goffinet établis au xiv° siècle duis le Comlé 

de Chir.y. Un d’eux tenait, à titre de donation, une partie de la 
forêt situee au nord des Bulles et de Moyon, y compris l'arren- 
tement d’un ruisieau poissonneux dit des - Arrignans ». Cette 
propriété 6e trantmit longtemps aux ainés de la famille, mais, 
par suite des gueux qui désolèrent le Luxembourg, elle leur 
échappa vers le milieu du xvii» siècle. Un fait assez caractéris
tique, c'est que, eu ce moment même, elle prenait le nom de 
Claude liilles Gotiinei, le dernier possesseur, de sorle que, 
aujourd’hui encore, elle s'appelle •• le Meise ne Claude-Üilles ».

Les renseignements iccueillis ne permettent - pas-de faire 
remonttr authentiquement la généalogie de la famille Goffinet 
au-de la de l’année 1550. ■

Gilles Goffinet fut requis en 1611 de prouver qualité degen- 
t i Hess e et de noblesse. A celle époque vivaient, dans le Comté 
de Chiny, Jean, Ponce et Thirion Goffinet Le premier fut 
mayeur de Stenay eu 1610, 1611 et 1612. Les deux autres tirent 
preuve de noblesse.

Adrien-Françoi.--Conslantin-Ladislas Guflinet était fils de 
Adnen-Josepli-Henri et petit-Üls d’Adrien, chef juge de la 
seigneurerie de \ illeuiont Le 15 mars 1867, il obtint conces
sion du titre de baron et, par ce fait, concession de noblesse. 
En 1870, il obtint l exlension de ce titre a tous ses descen
dants.

Entré dans l'armce en 1831, sous-lieutenant en 1832, il 
devint lieutenant-général, aide-de-camp du Roi, secrétaire des 
commaudements de Sa Majeste Marié à Gand, eii 1855, à 
Marie-Tli.-Eléou.-Aimée de Coek, née dans celle ville en 1827, 
ils eurent :

1 et 2. Les barons Auguste et Constant cités plus haut; 
3. L a baronn Louise M-J.-C., née en 1859, qui épouse h 
Biuxelles,.en. mai 1881,1c barun Maurice-H.-J.-G ,.de Fier- 
lant-Dernier née en 1856; -1. La baïonne Mari^iOdiUe-J -C., 
née en 1860, qui épouse en 1888, le comte Albert-M.-J. de 
Theux de Meylandl ; 5 Le baron Adrien-C -M.-J., né en 1863, 
actuellement capitaine-commandant au l ‘'r Guides;

6 . Le baron Léopold-W.-M. C. né en 1866, et décédé à 
Bruxelles en 1872

Arm es : Coupé d'or et de sable j sur le tout, une bande de 
gueules cliargee d'nne épée d’argent emmanchée d’or; au l'iauc 
canlon seneslre; de sable à trois chevrons d'or, au chef 
d’argent chargé d'une croix paillée et alzee de gueules, accostée

de deui merlettes affrontées de sable. Cimier : un linn issant 
de gU' nies armé et lampassé d'azur. Supports: deux lio is 
lêopudés au naturel. Devise ; « Fati conslantia Vi.-lrix >■.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

Une délicieuse innovation, que vient de faire le grand 
coiffeur mondain Femina, 40, rue de la Croix-dc-Fer. est 
accueillie avec tin tel empressement par nos plus aristocratiques 
mondaines que noUs croirions manquera noire devoir cil ne la 
signalant pas à nos aimables lectrices. La Torsade Munlespan, 
dont il s’agit, est très en faveur en ce moment, car elle permet 
de combiner une eoiüure dé style d’une grâce incomparable, 
s’adaptant merveilleusement aux formes originales des cha
peaux de la nouvelle saison.

Ilâlons-nous d'ajouter, Mesdames, que, pour ce genre de 
coiffure, l’emploi du Henné Femina est tout indiqué, afin de 
donner aux cheveux une teinte fraîche et soyeuse, un flou, une 
souplesse et une légèreté indispensables. Vous serez oerlaines, 
dans ces conditions, d’obtenir le plus ravissant etiet de la Tor
sade Montespau qui rehaussera divinement la beauté de vos 
charmants visages

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

M o n d a n i té s .
S. M. le Roi continue à se porter on ne peut mieux. Tous les 

renseignements de Villefranche sont concordauts sur ce point. 
Le mardi 9 avril prochain, le souverain célébrera son anniver
saire de naissance et aura accompli sa soixante-douzième 
année.

***
Après un séjour de plusieurs semaines à Bruxelles, S. M. la 

reine de Saxe quittera, lundi 1er avril, notre capitale. La véné
rable souveraine se rendra d’abord à Paris, puis dans le midi. 
Dans trois semaines environ, elle ira en Angleterre d’où elle 
rentrera à Dresde.

#**
Ce n’est qu’à la tin du mois d’avril que S. A. R. Mmee |a prin. 

cesseClémentine quittera Sainl-Raphaël pour revenir s'installer 
au Belvédère, à Laeken. Le temps continue, du reste, à être 
merveilleux à la Côte d’Azur. Rarement on y a eu des mois de 
février et de mars si idéalement beaux. La villa Notre-Dame 
qu'occupe la gracieuse princesse a été louée pour trois ans et 
ainsi S-int Raphaëi reverra Son Altesse Royale l'an prochain 
encore.

* 4* »
S. A R. Mme la Princesse Stéphanie de Belgique s’est instal

lée à Cannes avec sou mari le comte Lonyay.
La plus grande partie de la famille royale est donc dans le 

Midi puisqu’il s’y trouve encore S. M. le Roi. S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine et LL. AA. RR. le Duc et là .Duchesse 
de Vendôme et leurs enfants

'*%
C'est au quartier du Lnusberg, le plus beau de l'Aix-la- 

Chapelle moderne, que S. A. R. Mme  la princesse Louise a fait 
l’acquisition de la villa qu’elle va prochainement habiter.- Elle 
est située dans l’avenue de Nice d'où l’on jouit d’une vue 
magnifique sur Aix et ses environs. La princesse a l’intention 
île quitter Paris très prochainement pour se fixer daiis sa nouJ 
velle demeure. . . .

*%
Le président du Séna|, M. le comte de Merode-Westerlcoi 

eit en ce moment eu convalescence à Usle-jide.
.**

Mgr Mercier, archevêque *le Malines, sera créé cardii.al au 
Consistoire qui se tiendra.n Rome dans quelques jours. Le pri-̂  
mat de Belgique se rendra incessamment dans la Ville-Éter
nelle où il accompagnera le | è'erinage .organisé par nos con
frères de la presse catholique et le présentera au Pape.

S. Em. Mgr Mercier sera le quatrième prélat belge élevé à 
la pourpre depuis la proclamation de l’Indépendance de la Bel
gique. Ses prédécesseurs, furent LL. Em. Steickx, Dechamps 
et Goossens. De grandes fêtes seront organisées à Malines pour 
célébrer le retour de Rome du nouveau prince de l’Église et son 
entrée solennelle dans lu cilé de saint Rombaut. !

Dans le corps diplomatique :
M. Crommelin a donué sa démission de secrétaire de la léga-, 

tion des Pays-Bas à Bruxelles.
C’est le baron van Tuyll, adjoint au cabinet du ministre 

des Affaires étrangères à La Haye, qui le remplacera à ce 
poste. .

Le comte Humberl de Laubespin, secrétaire de la léga lion 
de Belgique à Vienne, est nommé en la même qualité à la 
légation belge à.Tanger.

S. E. M. de Grevenkop-Caslenkiold, minisire de Danemark, 
est parti pour Ld Haye..
- Mme de Grevenkop-Caslenkiold est partie pour Paris, où 

elle passera quelques semaines.
Le lieutenant-colonel d’état major Sébastian Ramos y Ser-t 

rano, attaché militaire d’Espagne, est rentré à Bruxelles.
Le commandant Siben, le sympathique attaché militaire 

français de la légation de France à Bruxelles, vient d'être 
promu lieutenant-colonel.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, elc.

. . ***
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’es

sayage, 37, rue de l’Association.
«%

Un grand dîner a été donné le 21 mars au ministère des 
Affaires étrangères par le ministre et la baronne de F a v e r e a u .

Au nombro des convives : S. Exc. M. Henry Lane Wilson,

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : E lck è. h1 >clcé. 
H e n r i H erz , K le in , S ta u b . etc. -Pianos neufs, cordes croi '̂-ns.

Grand modèle,' l mn3 : 5 7 5  fr a n c s , garantis 1 0  ans,
P ia n is ta .  s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fr a n c s .

Pianos B L U T H N E R ,  R I T M U L L E R ,  SCHIEDMA.YER.
1 IO, î i O ï ,  ItUJE R O Y A L E ,  1 1 î>, *£<>*£

Seul dépôt. BECHSTEN

R E S T A U R A 1 T T  S ^ . ' V r O ! T
C U I S I N E  D E  I » I I E , \ U E U  O H D I t E

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres
OOIsT G E R T  IDE T Z IG A N E S  

î i  î ' ,  r u e  d e  l ’ E v ê q u e .  Té lé p h o n e  9 3



En. MOTTE CHAPEL I E R- CHEMI SI ER,  53,  RUE DE l A  M A D E L E I N E ,  53,  R R U X E L L E S
annonce son retour de Londres avec un choix magnifique de Chapeaux en FEUTRE pour messieurs et jeunes gens.

Toutes les formes et couleurs nouvelles — Le feutre anglais (dernier cliic), réclame fr. 7.50.
Pardessus pour dames et fillettes, tissu léger, genre nouveau, exclusivement anglais et imperméabilisé.
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nistre des États-Unis et Mme Wilson ; S. Exc. Sir Arthur
* ministre d’Angleterre et lady Hardinge; S. Exc. 
hjron Falkeuberg, ministre de Suède; S. Exc. M. W. de

• eukop-Castenkiold, ministre du Danemark et Mme de Gre- 
^.«.Castenkiold, Don Luis Aldumate, chargé d’affaires de 
"... etftImo Aldumate; le comte d’Ansembourg, chargé d’af-

fSdu L u x e m b o u rg ; M. Alex. Pisoski, premier secrétaire de 
^anie; le b a ro n  e t  la baronne J. Kervyn de Lettenhove; le 

*.'Utt{Ur et la vicomtesse de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck, 
haronne douairière de Favereau, le vicomte et la vicomtesse 

]e baron Jean de Favereau, le chevalier de GhellinckJoNji
Mseghem.

» *
fêtes de Pâques. — Dimanche et lundi, exposition des 

Düilèles de la saison. Maison Allard, 19, rue de la Madeleine.

Un grand dîner a été donné le 25 mars par S. Exc. le baron 
k Fülkenberg, ministre de Suède, en son hôtel de la rue 
Joseph II-

i V a ss is ta ie n t :
S Exc. le ministre de la République Argentine et Mme\Vilde, 

«  de Grevenkop Castenkiold, femme de S. Exc. le mi- 
jjtre du Danemark, S. Exc. le ministre de Portugal et la 
jomtesse ,je Santo-Thyrso, l’attaché honoraire du Danemark 

ilia baronne de Zytphen-Adeler, M. de Oliveira Cézar, secré- 
jiiï de la légation Argentine; le comte Fritz van den Steen 
je Jehay, chef de cabinet du ministre des affaires étrangères; 
j comtesse Fritz van den Steen de Jehay, dame de S. A. R. 
j|« la Princesse Albert; le comte Pierre van der Slraten- 
ponlboz, directeur-général aux affaires étrangères.

grposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
«àtorier, 2S, rue de la Limite.

***
jiue Buys, le prudent et consciencieux professeur de chant, 

rue du Marteau, toujours en quête de tout ce qui peut 
m'éliorer la voix et empêcher sa destruction, et désirant pro- 
.,rer les bons conseils pour la conduite de 1 etude du chant, 
jjjotde faire éditer une petite brochure (qu’on trouvera chez 
fotto) traitant de la culture physiologique de la voix, recueil 
te conférences faites au Conservatoire de Paris par l'éminent 
jocteor P. Bonuier.

M. le général-major Burnell, aide de camp de Sa Majesté, a 
£ nommé lieutenant-général aux dernières promotions de 
‘innée.

* *
Une salle bondée comme on en vit rarement à la Monnaie 

d'public très élégant jusque dans les deuxièmes loges, lundi 
iernier, pour la première de Salomé.
Aperçu : S. Exc. le Ministre d’Italie et comtesse Bonin- 

Lcagare, la vicomtesse de Spoelberch, le vicomle et la vicom- 
üse Eugène de Jonghe, le baron et la baronne Pycke, le 
(omteet la comtesse Rodolphe van der Burch, le baron et la 
■aronne Léon Lambert de Rothschild, Mme>* de Bauer, Mme 
Lara de Bauer, M. et Mme8 L. Bauer, chevalier et M»e de 
Bauer, M. et Mme Emile Digneffe, M. et Mme Maskeus, M. et 
gwO. Grimard, M. et Mme Maurice Lemonnier, M. et Mme 
L Steens, M. et Mme Oswald Allard, Mme Cailler, M. et Mme 
l.'nn Langenhove, M. et Mme° Tournay-Detilleux, M. et Mme« 
Haus, M. et Mme Huisman-Vanden Nest, M. et Mme Walton, 
M yrn. et MIlM Rittweger, M. et Mme Keym, M. Prosper 
Wemans et MUf* Wielemans. Mme Thielemans, Mmec Hector 
KBacker, M.et Mme Renard, Mme Franchomme, Mme Ermel, 
M.etM“» Maeyer-Warnant, M.et Mme Warnant-Franchomme, 
M et Mme Maus, M. et Mme Lucien Jamar, M. et Mme  Paul 
Leclercq, Mmee de Schrievere-Thornton, M”e Willemaers- 
Ihornthon, M. et Mme Lebœuf-Thys, M”'  E. Greiner, M®« 
Stille, Mme et M118 Vandervelde. M. et M®' Favresse, M. et 

Henry Samuel, M. et Mme J. Hennet, M”" Legrand, 
M. et Mme A. Mabille, Mme Oorlof, major et Mme Visschers, 
locteur et Mme Verhooghen, M. et Mme Max Sainctelette, M. et 
Mme' Tassel, M. et M” 8 Rigaux, commandant et M”e Docq, 
M. et M”'  Van Hoesen, M. et Mme Jean-Pierre Fontaine, 
H. et M« De Broux.
MM. vicomte de Beughem, comte Carl van der Straten- 

Ponthoz, colonel de Witte, baron Chazal, colonel Thys, lieu- 
.aant-colonel Lambert, major Bisqueret, Nagels, baron de 
Waba, baron Athanase de Brocqueville, Oscar Crabbe, van 
Tilt, EdmoDd Devylder, Fortamps, Maurice Pàrmentier, Paul 
finet, Fernand Van den Kerkhove, Schoofs, Goldschmidt, 
Ticomte de Sousberghe, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, 
notaire Cordemans, major Lenssens, Vaxelaire père, et ses fils 
Havmond et Georges, Félix Thielemans, Roger Dumesnil, 
E. Scholder, Léon de Lancker, Ernest Eloy, René Gillis, 
Hankart, Edouard Hauman, René Aubry, Horwitz, émir 
Anlan, Schleisinger, docteur Victor Van Campenhout, de 
Castro, commandant de Schietere de Lopliem, lieutenant 
Woeste, lieutenant comte Cornet de Ways-Ruart, lieutenant 
Binjé. lieutenant comte de Liedekerke, chevalier Hynderick 

Theulegoet, Max. Paul Vandervelde, lieutenant Baes, 
Marcel et Léon Wielemans, de Vaucorbeil, lieutenant van den 
Mêle, docteur Marin, Pelseneer, lieutenant Lansksweert, 
Paul Crabbe, Giroul, van den Rest, Paul Hanssens, lieute- 
£Mt Delafontaine, Peltzer, etc.

Du monde artiste : Mme et Mlle KutTerath, M. et Mnl° Hou- 
ben-Kufferath, M. et Mme Prier de Saône, M. et Mme Vander 
Stappen, Mme Marie Lafargue, Mme« Alice Archainbaud, 
Mlle Jane Maubourg, Mlle Delhuye.

MM. Albert Giraud, Max Stevens, Fernand Khnopff, 
Bourbon, le compositeur Léon Dubois.

De Paris étaient arrivés : La comtesse Cahen, d’Anvers, 
Mme Ephrusai, Mme Willy Blumenthal, le comte de Chevigné; 
les critiques Louis Schneider, Calvocoressi, de Curzon, Dret, 
le compositeur Raynaldo Hahn, l’éditeur Astruc, MM. Paul 
Fuchs, Gaston Berardi, Jean de Reszké, etc.

Quelques toilettes : la comtesse Bonin Longare, très jolie en 
bleu ciel; la baronne Lambert de Rothschild, superbement 
vêtue d’une toilette blanche et argent ; Mme Léon de Bauer, 
en blanc très souple; Mme Hynderick, en noir scintillant; 
Mme May, en noir orné de dentelle; Mme G. May-de Bauer, 
délicieusement parée de ciel brodé d’argent, fleurs rouges 
éclairant l’ensemble; Mme Digneffe, très élegante en blanc 
pailleté d’argent et dentelle; Mme Haus, portant une fort 
belle toilette bleu argent; Mme Tournay, en blanc ivoire orné 
de dentelles; Mme Docq, en rose très pâle; Mme Van Hoesen, 
en blanc; Mme Lechat-Wittouck, très jolie toilette ciel brodée 
or; Mme Haardt, en bleu clair pailleté d’argent, fleurs rouges; 
Mme Linden, en noir scintillant; Mme Orban, en bleu très 
pailleté; Mme Collard, très belle robe de dentelle noire sur 
transparent blanc; Mme Pierard, en noir mêlé de dentelle; 
Mulu Huisman, en coquette toilette blanche; Mme Van Lan- 
genliove, en soie blanche et dentelle, paillettes d'argent; 
Mme Sainctelette, en gaze noire mêlée de dentelle posée 
sur transparent aubergine; Mme Jamsr, fort gracieusement 
habillée d’écru et de blanc ; Mme H. Samuel, en blanc souple ; 
Mme De Moor, en noir; Mme J. Samuel, portant une exquise 
toilette rose brodée de nacre; Mme L. Solvay, fort riche toilette 
de dentelle noire pailletée sur fond blanc, fleurs bleues; 
Mme Maskens, en toilette claire, superbes bijoux ; Mme De 
Vreese, en fort belle toilette fleurie; Mlle“ Rittweger, en rose 
pailleté; MmoCh. Houben, fort gracieusement habillée de tulle 
noir posé sur transparent ciel; Mme de Backer, eu noir scintil
lant; Mme Furnémont, en jolie toilette de teinte bise; Mme 
Kufferath, en bianc et argent ; Mlle J. Maubourg, en uoir, 
fleur rose, très gentil chapeau garni de plumes blanches; 
Mme Archainbaud, en très jolie toilette rose.

Puis encore d’exquis atours avec toujours le bleu ciel comme 
tonalité dominante et le pailleté d'argent et d’or comme garni
ture.

Sur la scène Mme Mazarin est une belle Salomé, de type 
très oriental. Elle porte une robe de crêpe de soie rose sur 
un maillot chair, avec une ceinture très scintillante, argen
tée mais faisaut vert aux lumières. Elle recouvre cette robe 
d’une tunique blanche brodée de paillettes. Les cheveux sont 
ornés de fleurs mauves.

Mme Laffilte lait une sculpturale Hérodias avec une robe 
blanche et un somptueux manteau vert tout brodé d’or.

Et Mlle Boni, parée comme Salomé, est délicieusement gra
cieuse entourée de ses sept voiles.

*%
Tout-Bruxelles élégant a défilé, ces jours derniers, dans les 

grands magasins du Bon Marché où étaient exposées les der 
nières nouveautés en costumes tailleur, toilette de ville et de 
soirée; mais aussi nulle autre maison ne peut offrir de toilettes 
d'une coupe plus impeccable et d’un goût plus exquis.

** *
Les salles combles se succèdent à la Monnaie ; après les 

représentations de Mlle Mary Garden et de Salomé, les E rin 
nyes ont attiré la foule.

Remarqué jeudi : M., Mme et Mlles Rittweger, M. et 
Mme May-de Bauer, Mme Léon de Bauer, Mme Oorlof, Mme et 
Mlle Docq, M"® Vau Hoesen, M. et Mme L. Steens, M. et 
Mme Haus, M. Prosper Wielemans et Mlle Wielemans, M. et 
Mme Goldschmidt, M. et Mme van Langenhove, M. et Mme Paul 
Jamar, Mn>c8 Franchomme, Mme Ermel, M. et Mme Warnant- 
Franchomme, Mlle Warnant, M. et Mme Henry Samuel, M. et 
Mme Gaston Périer-Thys, M. et Mme Robert-Schleisinger, 
Mme Hector de Backer, M. et M" 10 Rigaux, M. et Mme Alfred 
Mabille, M. et Mme Lucien Jamar, Mme Moens, M. et 
Mme Favresse, M. et Mme Delvaux, M. et Mme Richard, doc
teur et Mme Verhooghe, M. et Mme Renard, capitaine et 
Mme Guillaume, M. et Mme Tassel, M. et Mme Sainctelette, 
Mme Lechat-Wittouck, M., Mme0 et Mlle Grimard, M. et 
Mme Oswald Allard, Mme Canler.

MM. Baron Chazal, lieutenant-colonel Lambert, baron 
Athanase de Brocqueville, Alfred Macau, Maurice Anspach 
Orban, Nagels, docteur Mélis, van Tilt, Oscar Crabbe 
Empain, Lebœuf-Thys, Félix Thielemans, chevalier Heyn 
derick de Theulegoet, docteur Marin, de Castro, Fern and 
van den Kerkhove, René Gillis, notaire Cordemans, René 
Aubry, Léon de Lancker, Paul Vandervelde, Stevenart, 
Giroul, Houtekiet, major Lenssens, commandant Morel 
capitaine Van Espen, Ernest Eloy, capitaine Gailliaert, lieute
nant hollandais Ruys, attaché au régiment des carabiniers 
lieutenants comte du Monceau de Bergendal, Warnez, comle 
Louis Cornet de Ways-Ruart, Larmoyer, Paul André 
Hubbrecht, Baes, Guy Reynliens, vau den Wiele, Lanckswert, 
Delafontaine, Lescaille, MM. l’aul Finet, Alfred Mudoux

C R E M E  F L O R E I N E
DONNE E T  C O N S E R V E  AU T E I N T  
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GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES, PHARMACIES 

P a r la

Roger Dumesnil, Jack Reyntiens, Davis, Paul Crabbe, Paul 
Hanssens, Cramer, etc.

Du monde artiste ; MM. Verlant, Valère Gille, De 
Greef, Bourbon, Morati, Morisseaux, etc.

***
Au lendemain de la première des E rinnyes, la vicomtesse 

de Sousberghe a donné, dans son hôtel de la rue Belliard, un 
déjeuner intime auquel était invité le bel artiste tant applaudi 
la veille, M. Albert Lambert fils.

***
Mme Eugénie Lechein, 23, rue Sainte-Gudule, retour de 

Paris, expose en ce moment ses plus jolis modèles.

Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

Le comte et la comtessed’Herbemont ont donné, le 23 mars, 
un très beau dîner.

Y assistaient : S. Exc le nonce apostolique Mgr Vico, la 
comtesse Charles d’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse 
Georges de Briey, M. et Mra8 van Goidtsnoven et leur fille, le 
baron et la baronne Ath. de Broqueville, le vicomte Roger de 
Spoelberch, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart M. Gust. 
Lejeune de Schiervel, le comte John van der Burch, etc,, etc. 

***
Les salons de Mme Suzanne Jacquet de Paris, 131, rue 

Royale, restent incontestablement le rendez-vous le plus select 
des élégantes.

L’art dans le corset, ainsi que Mme Jacquet l’applique, donne 
à la femme la plus exquise des silhouettes, et cependant les 
principes médicaux y sont scrupuleusement observés.

*'*
La comtesse Coghen a fait interpréter, samedi 23 mars, en 

son bel hôtel du boulevard de Waterloo, par des artistes du 
théâtre du Parc, deux jolies comédies qui eurent grand succès. 
Une assistance des plus select avait répondu à l’aimable invi
tation de la comtesse Coghen.

Au nombre des invités : S. E. le ministre de Hollande et 
Mmevau der Staal de Piershil, S E le miuistre de la Répu
blique Argentine et Mme Wilde, la comtesse de Smet de 
Naeyer, la baronne de Favereau, le marquis et la marquise de la 
Boëssière-Thiennes, la comtesse Marie Cornet, dame d’honneur 
deS. A. R. Mme la comtessede Flandre, la comtesse Camille du 
Chastel de la Howarderie, la comtesse de Berlaymont de Bor- 
menville, la comtesse t’Kint de Roodenbeke, M. et Mme A. de 
Penaranda de Franchimont, le comte et la comtesse J. d’Alcan- 
tara, le baron et la baronne Lunden, le cômte et la comtesse G. de 
Lanuoy, le comte et la comtesse R. van der Burch, Mme Var; 
Praet, le baron et la baronne L. Lunden, etc.

***
Nous nous permettons de rappeler à nos aimables lectrices 

que c’est du 1er au 5 avril que la maison Marguerite expose 
dans ses salons — rue Royale, 123-125 — les modèles de 
robes qu’elle a créés pour le printemps. Nous ne croyons pas 
nécessaire d’insister sur l’intérêt que présente cette belle exhi
bition pour nos élégantes mon daines. On sait que les créa
tions de la maison Marguerite sont de véritables œuvres d’art 

***
Très beau bal, samedi dernier, chez M. et Mme A. Begault, 

en leur jolie habitation de la rue du Lac Fête brillante et des 
plus animée.

Remarqué parmi les invités :
M. et Mme Rochet, M. et Mme Schocnfeld et Mlle* Y. et N. 

Schoenfeld, M. et M" 10 Boels et Mlle Boels, Mme Keym et 
MU6 L. Keym. M. e t Mme Vander Hofstadt et Mlle S. Vander 
Hofstadt, M. et Mme E. Defize et Mlle R. Defize, M. et Mme L. 
Favresse et Mlle M. Favresse, M. et Mme E. Cauderlier et 
Mlle S. Cauderlier, Mme J. Defize et Mlles Germ. et Gilb. De. 
fize Mme et Mlle de Vaucleroy, M. et Mlle E. Jacqmain. M. et 
Mu® M. Dekeyser, M. et Mme Wauters et Mlle' L. Wauters, 
M. et Mlle Deligne, Mlle Bruère, Mlle Claes.

MM. Raquez, Cramer, Mathias, Servais, Heyninx, Helle- 
mans, Duca ne, Lazare, Keym, Boels, Scoumanne, M. et R.

Perier, Heiisiek, Dumont, Hubert, H. et M. Kufferath, Bon
net, Engels, Jacquet, Vanden Elschen, Favresse, Lecourt, 
Brouwet, Weiler, Jacqmain, L. Janlet, Wynen, Dekeyser, 
Vertongen. Delporte, Charlier, Dupont, Marchand, etc.

A minuit les invités ont soupé par petites tables, et la 
soirée s’est terminée par une ravissante valse des fleurs con
duite avec grâce et brio par Mlle M. Begault et le lieutenant 
Marchand.

***
La fleur, le ruban nouveau, la dentelle. Spécialité unique 

et de sélection. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Samedi dernier très joli dîner chez la douairière Lefebvre- 

vau Langenhove en sa charmante maison de la place Sté
phanie.

Y assistaient :
Le docteur et Mme Planquart-Best et Mlle Katy Van der 

Straeten, M. Mme et Mlle Janssens, M., Mme et Mlles de Hoon, 
M. et Mme° Dupont, Mme et Mlles Claes, M. et MmeB Tony de 
Bruyn, MM. Georges de Boeck, Willy Delloye, Paul d’Aoust, 
Théo Heyvaert, Léon Van de Vin, René Aubry, comte Emile 
du Monceau, Max Van Langenhove, Speeckaert, Colette, etc.

Parmi les jolies toilettes, citons :
Mme Lefebvre, en blanc et noir garni de dentelles ; Mlle Le- 

febvre, en gaze blanche garnie de dentelles blanches et rubans 
de velours vert pâle ; Mme Claes, en très jolie robe de dentelles 
blanches sur fond orange; Mme Planquart-Best, en velours 
fraise écrasée richement brodée d'argent ; Mme Janssens, en 
soie noire imprimée de gros bouquets et appliques de dentelles 
noires; Mme Dupont, en blanc et noir; Mme de Bruyn, très 
jolie toilette bleue et blanche garnie de dentelles et de rubans; 
Mlle Van der Straeten, en tulle bleu sous transparent blanc 
frangé de perles blanches, nœud d’or à la taille et ruban bleu 
dans les cheveux : Mlle Marie-Louise Janssens, en directoire 
vert nil garni de dentelles d’Irlande et ruban vert dans les 
cheveux ; MIlc“ Claes, toutes deux en robe princesse de velours 
panne bleu pastel joliment brodée d’argent et fleurs d'argent 
dans les cheveux; Mlles Daisy et Yvonne de Hoon, en crêpe de 
Chine blanc, pailleté d’argent et garni de nœuds de ruban ; 
Mlle Georgina de Hoon, en soie de Chine légèrement moucheté 
de blanc, marguerites bleuetées au corsage, etc., etc.

La fête a pris fin vers minuit.
$* *

Beaucoup d’assaisonnements relèvent la cuisine, mais sont 
funestes à nos estomacs généralement trop délabrés déjà. 
L’extrait de 7 iande Liebig, au contraire, tout en donnant aux 
mets un goût savoureux, est lui-même un élément stimulant et 
réconfortant.

***
Le baron et la baronne Lambert ont donné dimanche der

nier un élégant dîner suivi d’une soirée musicale.
M. Raynaldo Hahn, que l’on entendit l’an dernier au Conser

vatoire, a joué au piano et chanté quelques-unes de ses compo- 
. sitions ainsi que des romances du xvme siècle et des œuvres 
de Gounod. M. Hahn possède une voix chaude et sympathique. 
Il intéressa encore ses auditeurs en interprétant l'air de 
M. Charette et la véritable Carmagnole. Il fut chaleureusement 
applaudi par l’élégante assistance.

Parmi celle-ci : S Exc. le ministre d’Angleterre et lady Har
dinge, S. Exc. le comte Clary d’Aldringen, ministre d’Autriche- 
Hongrie, S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin- 
Longare, S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. 
le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, 
S. Exc. M. de Baguer, ministre d’Espagne, le secrétaire de la 
légation de Russie et Mme Narischkine; M. Weber, attaché de 
légation d’Angleterre; M. de Oliveira Cézar,secrétaire de léga
tion de la République Argentine, le baron et la baronne Gaston 
Pycke, le comte et la comtessePaulo de Borchgraved'Altena, la 
comtesse Elisabeth d'Oultremont, dame d’honneur de S. A. R. 
Mme |a Princesse Albert de Belgique, M. et Mme A. de Peua- 
randa de Franchimont, la comtesse Yolande de Borchgrave, 
dame d’honneur de S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, M. et
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MmoF.du Roy de Blicquy, les comtesses Marie et Pauline d’Oul
tremont, le comte Renaud de Briey, le comte Cornet de Ways- 
Ruart. M. et Mme Josse Allard, Mme Hynderick, le baron 
Camille Buffin, le comte et la comtesse Henri d'Oultremont, 
M. Philippe Roussille, le vicomte et la vicomtesse Eugène de 
Jonghe, le comte Maxime de Bousies, le comte et la comtesse 
Carl van der Straten Ponthoz, Mme de Stuers, la comtesse 
J. de Liedekerke, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, 
M. et Mme Léon, Mme de Bauer, le marquis d'Assche, le 
baron Goffinet, le baron Adrien Goffinet, le comte Louis de 
Baillet-Latour, M. et Mme Joseph de Prêt, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, le baron et la baronne Max Pycke, 
le vicomte Roger de Spoelberch, M. Sainl-Paul de Saiuçay. 

**»
Les chapeaux sont, ce printemps, immenses ou tout petits; 

on en voit de toutes dimensions et de toutes les formes : petites 
toques allongées, garnies de rubans, de plumes couteaux ; clo
ches régulières à bords retombant sur les cheveux ondulés; 
chapeaux croqués, relevés avec une amusante fantaisie.

Le plus sùr moyen pour nos lectrices de se guider dans le 
choix judicieux d’un chapeau est d’aller faire une visite aux 
Salons de modes de la Maison Angèle, rue Royale, 21, où elles 
trouveront un choix de nombreux modèles à des prix abordables 
et de la dernière élégance.

***
Dîner intime lundi dernier chez M. et Mme Fernand Sengier 

Robert en leur château de Monceau.
Au nombre des invités citons : M. et Mme Fernand Morel 

de Westgaver, M. et Mme Sengier, M. et Mme Pierre Van 
Hoegaerden, MM. Maurice Dewandre, Charles Frerichs, 
Georges de la Bruyère, etc., etc.

Réunion toute joyeuse et très réussie.
** *

Mme Heck, rue de Laeken, 35, vient de confectionner un 
assortiment de blouses en laize dans des prix particulièrement 
avantageux ; elle invite sa nombreuse clientèle à venir faire 
leur choix pour la saison d’été.

#*#
Hopjes Nieuwerkerk. Toute autre marque est contrefaçon. 

***
Très réussi le concours de bridge organisé par la vicomtesse 

Adolphe de Spoelberch, le 25 mars.
L’aimable maîtresse de la maison a offert deux jolis prix au 

gagnant et à la gagnante de cet intéressant tournoi.
Au nombre des joueurs et joueuses : la vicomtesse de Santo 

Thyrso, Mme Ernest Brugmann, la comtesse t’Kint de Roo- 
denbeke. la comtesse C. de Bousies, Mme Gaston de Ker
chove, la comtesse Charles de Lannoy, la comtese J. d’Alcan- 
tara, la comtesse Louis de Baillet-Latour, la comtesse E. van 
der Straten Ponthoz, la comtesse R. van der Burch, 
Mme Joseph de Prêt, Mme Josse Allard, le comte Carl van der 
Straten-Ponthoz, le comte Guillaume de Spoelberch, le comte 
Louis de Baillet-Latour, le comte Charles Cornet, le comte 
Etienne van der Straten-Ponthoz, le baron de Mévius, le comte 
R. van der Burch, M. Gaston de Kerchove, le comte Charles 
de Lannoy, le baron Gustave de Méïius, etc.

***
Dans la convalescence, après grippe, etc.,les traitements phy

siques agissent mieux et plus vite que les cures à l’étranger.
Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

Sous le haut patronage de S. A. R. Mme la Duchesse de 
Vendôme et sous la présidence de Mme Leghait, femme du 
ministre de Belgique, une grande fête de charité, organisée 
pour venir en aide aux pauvres belges à Paris, aura lieu le 
18 mai au Trocadéro, et le 21 mai au Théâtre-Réjane.

Parmi les dames du comité : les princesses de Ligne, de 
Croy-Solre, les comtesses Greffulhe, de La Roche-Aymon, Léo 
d’Ursel, Vitali, la marquise de Massa, Mmes Bischoffsheim, 
A. Crombez, Bamberger. etc., etc.

«**
La maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue Saint-Jean, expose, 

dans ses magnifiques étalages, de splendides étoles, colliers et 
cravates; une visite s’impose"à l’entrée de la demi-saison.

Quelques artistes mondains interpréteront, le 30 avril pro- 
ohain, dans les salons du Concert Noble, la revue en trois 
actes qui fut représentée la première fois, le 1 2  mars dernier, 
chez Mme Charles Horn.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 
ont bien voulu faire savoir au comité qu'Elles honoreront 
cette soirée de leur présence.

Les œuvres bénéficiaires de cette fêle sont : le Dispensaire 
Albert-Elisabeth, de la Ligue belge contre la tuberculose; les 
Logements ouvriers, le Coin de Terre et la Pouponnière 
Marie-José.

Les listes de souscription, confiées aux Dames patronnesses 
des différentes œuvres, seront mises en circulation dès le 
commencement de cette semaine.

On pourra aussi se procurer des cartes, au prix de 10 francs, 
chez le concierge du Concert Noble, rue d’Arlon, 81.

***
Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer. 

#**
Déplacements ;
Le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch sont partis pour 

'Angleterre, M. et Mme Franz Wittouck pour Rome.

Le baron et la baronne Paul Pycke de Peleghem sont pour 
quelques jours à Ostende.

«**
B. Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

***
Nouveautés inédites pour dîners de première Communion et 

fêtes de Pâques. — Au Palais des Cotillons, 35, rue de Ruys- 
broeck. Téléphone 8644.

***
C’est le 7 avril que M. De Mol, notre bourgmestre, rentrera 

A Bruxelles, retour du voyage de vacances qu’il vient de faire 
avec MUt* De Mot.

.**
Vacances de Pâques : plans et cartes de Bruxelles et 

environs et de la Belgique. Cartes routières. Guides Baedeker 
et Conly pour tous pays. Cartes postales illustrées, vues et 
souvenirs de Bruxelles. Papeterie Rémy Havermans, Galerie 
de la Reine et Galerie du Commerce. Téléphone 964.

.** .
L'actuel président de la République du Nicaragua, M. Zelaya, 

vainqueur du Honduras, a épousé une Belge, Mlle Cousin, de 
Namur.

***
Ceintures nouvelles, voilettes mode extra. Maison Vande

putte, rue Saint-Jean, 24.
***

Le mariage de Mlle Anna Lequime, fille de M. et Mme Ernest 
Lequime, avec M. Adrien Zoude, ingénieur, fils de Mme Louis 
Zoude, sera célébré à Ixelles le jeudi 4 avril. La bénédiction 
nuptiale sera donnée en l’église Sainte-Croix, à I l  h. 1/2.

.* •
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layetles, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasiu un grand choix de belles 
blouses, jupons, robes et chapeaux d’enfants, manteaux de 
baptême, etc. Téléphone 7732.

L’Excursion Parmentier, 133, boulevard Anspach, honorée 
de la confiance des meilleures familles, signale aux futurs époux 
son organisation de voyages de noces, unanimement appréciée.

*%
On annonce de Londres le mariage, dans la plus stricte inti

mité, de lady Stanley, veuve du célèbre explorateur africain, 
avec M. Henry Curtes, un riche amateur d'art de Londres.

** *
Lettres de mariage, gravure soignée ; menus dernières nou

veautés de Vienne et de Paris ; cartes d’invitations. Impri
merie Rémy Havermans, Galerie de la Reine et Galerie du 
Commerce. Téléphone 964.

***
Mesdames, avant d’acheter vos boas dits étoles en plumes 

d’autruche, allez rendre visite à la maison Roy, rue Saint- 
Jean, 28 : vous y trouverez un grand choix.

Sont promus et nommés dans l’ordre de Léopold :
Grand officier: M. Graux, ministre d’État.
Commandeur : Mgr Mercier, archevêque de Malines; 

Mgr Hebbeliuckx, recteur magnifique de l’Université de Lou
vain ; M. Duvivier, professeur à l’Université de Bruxelles.

Officiers : MM. Acker, architecte; Lagrange, membre de 
l’Académie des Sciences; Lecointe, directeur scientifique de 
l’Observatoire; Anspach, De Moor, Herlant, van der Rest, 
professeur à l’Université de Bruxelles; Rutol et E. Van den 
Broeck, conservateur au Musée d’hisloire naturelle.

Chevaliers : MM. Carton de Wiart, secrétaire du Roi; Cornil, 
Hanssens, Lonahay, Mineur, Prinz et Horta, professeurs à 
l’Université de Bruxelles.

Le professeur Horta n’est autre que le célèbre architecte qui 
est considéré dans l’Europe entière comme le chef de I école 
architecturale moderne.

***
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

* T *

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
L’excellente revue Chine et Belgique, publiée par la Cham

bre de Commerce sino-belge, nous annonce que par décret 
impérial du 8 e jour de la 10® lune de la 32e année du règne de 
Kouang-Shi (20 décembre 1906), les nominations suivantes ont 
été laites dans l'Ordre Impérial du Double Dragon : *•

Prem ier degré (Grand Cordon).
5'"c classe : M. le comle de Smet de Naeyer, Ministre des 

Finances et des Travaux publics.

Deuxième degré (Grand Cordon).
l re classe : M. de Lantsheere, Ministre d’Etat, Gouverneur 

de la Banque Nationale ; M. le général Ed. Fivé, comman
dant la première brigade de cavalerie.

2mc classe : M. de Rode, Secrétaire général au Ministère 
des Chemins de fer, Postes et Télégraphes ; M. le comte van 
den Steen de Jehay, Ministre résident, chef du cabinet de 
M. le Ministre des Affaires étrangères ; M. Péty de Thozée, 
Gouverneur de la province de Liége ; M. De Mot, bourgmestre 
de Bruxelles, Membre du Sénat ; M. Verstraete, lieutenant- 
général, commandant la garde civique des provinces de Bra
bant et d'Anvers ; M. le lieutenant-général Theunis, Gouver
neur de la Position fortifiée de Namur ; M. le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, Directeur général du Protocole et 
du Contentieux au Ministère des Affaires étrangères ; M. Bru
nei, Directeur au Ministère des Affaires étrangères.

5me classe : M. Cogels, Gouverneur de la province d’An
vers ; M. le baron Béthune, Gouverneur de la province de la 
Flandre Occidentale ; M. Warocqué, membre de la Chambre 
des Représentants ; M. Frenay, Directeur de la fabrique 
nationale d’armes de guerre à Herstal (décédé depuis la visite 
du S. A. I. le duc Tsat-Tche).

Troisième degré (Commandeur).
i'c  classe : Le colonel de Witte, commandant le 1er régi

ment de guides; le colonel Keucker, commandant le régiment

des grenadiers ; le colonel Guiette, commandant le 9»eré j 
ment de ligne ; le colonel Léman, commandant de l'Ecole Mil 
taire; M. Braun, Bourgmestre de la Ville de Gand; M le 
coinle de Villegas, Consul de Belgique.

2”'c classe : M. Janssen, Directeur général de la Société de, 
Tramways Bruxellois ; Mme De Naeyer, Directrice des Eta 
blissemeuts De Naeyer à Willebroeck; le lieutenant-colonel 
Leclercq, du 2 “ « régiment de guides ; M. Manneback, Dir(c. 
teur au Ministère de l’Agriculture, Chef du Cabinet da 
Ministre.

3 >«c classe ; M. de Bruyn, Directeur au Ministère de n nlt 
rieur et de l’Instruction publique ; M. Hivin, Inspecteur 
général au Ministère des Chemins de fer, Postes et Télégra 
phes ; M. de Pierpont, membre du Conseil d’administraüon 
de la Société des Grottes de Han ; M. Auguste Greiner, atta 
che aux usines Cockerill à Seraing ; M. Mertens, Recteur de 
l’Université de Liége ; M. Léon Guinotte, Directeur des Char 
bonnages de Mariemont à Bascoup ; M. Léon Moyaux, Direc 
teur-Gérant des usines de Baume et Marpent.

Quatrième degré (Officier) :

M. Dubois, commandant la malle Princesse Elisabeth■ 
le commandant Haegeman, du 2me régiment de guides; le com- 
mandant-adjoint d’état-major Lemercier; le lieutenant-colonel 
Paternostre ; M. Trocmez, capitaine-commandant du génie 
commandant le fort de Waelhem; M. Cordier, capitaine-com
mandant d’artillerie du fort de Waelhem; M. de Poucqu,s 
capitaine-commandant d'infanterie, ‘ attaché au cabinet dé 
M. le Ministre de la guerre; M. Alph. Gomez, chef du servie 
des forges des établissements Cockerill, à Seraing ; M. Marcel 
Habets, chef du service des charbonnages des établissemenU 
Cockerill, à Seraing; M. Ch. Deschryver, chef du service de 
l’artillerie des établissements Cockerill, à Seraing; M. J. Rjsj. 
mont, chef du service de la fonderie des établissements Cocke
rill, à Seraing; M. Nicolas François, chef du service des 
ateliers des établissements Cockerill, à Seraing; M. P. Jacque- 
min, chef du service de la comptabilité des établissemenls 
Cockerill, à Seraing; M. Auguste Collon, secrétaire général 
de établissements Cockerill, à Seraing; M. Vandendungen, 
directeur de l’école de la place de Bethléem, à Saint-Gilles' 
M. Hubert, ingénieur des charbonnages de Mariemont, à 
Bascoup; M. Gillet, préfet des études de l'Athénée royal'de 
Bruxelles; M. Peeters, administrateur des établissemenU 
De Naeyer, à Willebroeck; M. le chevalier Léon Schellekens. 
administrateur des établissements De Naeyer, à Willebroeck' 
M. François Bourgeois, commissaire en chef de Police de la 
ville de Bruxelles; M. Georges de Schodt, avocat près la Cour 
d’appel, consul général de la République de Costa-Rica.

Cinquième degré (Chevalier) :

M. Jacquemin, lieutenant, attaché au ministère de la guerre; 
M. Lambert, lieutenant au 2m« régiment de guides; le vicomte

PAP ERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
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LI NCRUSTA,  CUI RS REPOUSSES
D ESSINS DE STYLE  
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DES USINES
F.-A. BOSQUET

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge UGALDE aux Orchidées. 
L’E au UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
L a Poudre UGALDE au Catleya Superba 
Le dernier mot de l’art en fait de produits de beauté 

Dépôt chez M. PEERE. Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30)

A  L ’ E C f i E V I S S E
R E S T A U K  A .3ST T  

£ 5 , R U E  C H A I R  E X  P A I H Î ,  £ *
Téléphone 2346.

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

F f t f l f lÇ A I S
PERLES DELACOUR

im it a t io n  p a r f a i t e  d e v r a i e s  p e r l e s

B ijoux de deuil, acier et ja is  fin.

Spécialité d’Éventails
pour théâtres, so irées et Corbeilles de m ariages

J . DELACOUR, 24, ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMESSUR MESURE
MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
________SUCCESSEURS_______
4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Uan Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

I t r u x e l I e s ’ S a i n t 'G i l l e s

R evêtem ents hygién iques pour m urs e t  p la
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux artistiq ues pour m urs et plafonds 
de véranda, sa lles de bains. etc.|

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  francs le mètre 
carré. — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
M a d a m e V O E G T

34, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  D E  4  V  H E U R E S

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  e t  a n tis e p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée pa r CHARLEY, Parfum eur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqi.', BRUXELLES

P a rfu m e z -v o u s  à  ia  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE  Télép. 8 2 7 8 .  
M A I S O N  P A R I S I E N N E

MODES POUR DEUIL
Modèles riclies de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

NI" ML. FOUINAT
MODES

1 » ,  R U E  S A m T E - G U D U L E
A L’ENTRESOL

Maison E R N E ST
R U E  D E  L 4  M A D E L E I N E ,  2 3

Grand choix de postiches et garnitures  
de boucles pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la téte qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

Fabrique de JVtatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour HStels, Pensionnats, Châteaux et Villas

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
£ Bervoets-Wielemans i
_. Fournisseur de la Cour M
i2 ( "  1 *2, r u e  d u  M i d i  2
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très Jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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J0lv. lieutenant au 2lnl' régiment de guides; le capitaine 
rjuirasne. commandant de la gendarmerie de La Louvière ;
\1 Henri Van der Slrneten. commissaire de police d’Etter- 
beek; M. Mignon, commissaire de police de Liége; M. Sclimidt, 
commissaire de police d'Anvers; M. F.-P. Lombaerts, com
missaire de police Mi çhel’, officier du Ministère public près 
le tribunal de police, à Malines; M. Walter de FYaCquen, 
avocat près la Cour d'appel.

***
La maison Gérard Van Volxem. 62, rue des Fabriques, 

offre en ce moment en vente des Romanée 1SS9, Riche- 
bourg 1S71. Mnsignv 1S74, Clos de Tast 1874, vins uniques et. 
de qualité irréprochable.

* ?
É charpes nouvelles, fleuries de roses et de riches bouquets, 

choix unique. Maison Vandeputte, rue Sainl-Jean, 24.
***

A bon vin, point d’enseigne.
A jolies cravates et chemises irréprochables une seule 

enseiene, bien connue de nos élégants.
Faut-il nommer Euglish Shop?

».* *
Du prince Potinatovrski :
Voulant récompenser les services que rend dans la direction 

d’importantes affaires de chemins de fer et de tramways en 
Espagne, M. J. Rampelbergh, capitaine-commandant d'artil
lerie en retraite et fonctionnaire de la Banque internationale 
de Bruxelles, S. M. le roi Alphonse XIII vient de lui conférer 
la décoration de commandeur de l’ordre d’Isabelle la Catho
lique-

***
Les plus charmantes toilettes de1 première communion ^n 

crêpe de Chine, en broderies anglaises. Maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean. 24. Mise en vente de dentelles et laizes, séries 
sacrifiées avec 50 p. c.

***
En Allemagne est décédé S. A S. le prince et duc François 

d'Assise-Louis-Marie d'Arenberg, né au château d’Héverlé le 
29 septembre 1849.

S. A. S. le prince François avait débuté par la carrière 
militaire. Lieutenant de hussards, i l  prit part à la guerre 
de 1870. En 1882 il fut élu à la Chambre des députés de 
Prusse et siégeait depuis 1S90 au Reichstag allemand pour le 
cercle de Mont oie Malmédy. Il était un des membres les plus 
influents du centre. Ami d'enfance du prince de Bülow, il 
a v a i t  souvent joué le rôle d'un habile intermédiaire entre le 
parti catholique et le chancelier. Ce fut encore grâce à son 
influence et à celle de quelques femmes intelligentes que M. de 
Tattenbach fut désigné pour reprétenter 1 Allemagne a la con
férence d’Algésiras.

Le prince François est le fils du prince et duc Antoine 
d’Arenberg, lequêl pet-iüt, il y a quelques friois, un autre-de 
ses fils, le prince et duc Philippe, camérier secret, participant 
du Saint Père, curé en Allemagne Sa mère élait née comtesse 
de Merode, elle mourut à Marche-'es-Dames en 1892.

Il laisse une sœur S. A. S. la princesse et duchesse Pauline 
■d’Arenberg et deux frères : S. A. S. le prince et duc Jean, 
marié à sa cousine Germaine S. A. S. la princesse et duchesse 
Sophie d’ Arenberg, et le prince et duc Charles non marié.

Il est encore le neveu de la conites.se Louis de Merode et de 
la princesse Charles d’Arenberg, cousin germain du duc et de 
la duchesse d’Arenberg, de la ducheîse de Croy-Dulmen, du 
prince et de la princesse Etienne de Croy-Solre, du comte et 
de la comtesse Werner de Merode, du comte et de la comtesse 
Jean de Merode, du grand maréchal de la Cour et de la com
tesse John d’Oultremont.

***
. On annonce la mort de M. Alfred Barbanson, conseiller de 

légation honoraire de S. M. le Roi des Belges, chevalier de 
l’ordre de Léopold, commandeur de l'ordre du Medjidié, che
valier des ordres des SS. Maurice et Lazare, de la Couronne 
de F e r d’Autriche, de l'Etoile polaire de Suède, du Danebrog 
de Danemark, etc., pieusement décédé à Bruxelles à lage de 
soixante-cinq ans.

M. Barbanson était veuf de M°“ Rerlhe Drion. Il laisse une 
fille, Adrienne, qui a épousé le comte Edouard van der Noot 
d’Assche, et trois petits-enfants : le comle Ilenri van der Noot 
d’Assche, les comtesses Elisabeth et Marie-Thérèse van der 
Noot d’Assche.

Ce décès met en deuil les familles Barbanson, Mesdach de 
ter Iviele, de Truchis de Lays, de Pclet, Drion, Buffin, Donny, 
Peschatore, Dumon, Greindl, Demeure, van Maldeghem; de 
Vassal-Gadillac, d’Arnoux de Maison-Rouge, de Richemont, 
de Mython, de Ciirné-Trécesson et Rater.

#**
M. Anatole Pycke de Ten Aerden est décédé à l[àge de 

soixante-dix-neuf ans.
Cette mort plonge dans le deuil les familles Pycke de t»n 

Aerden, de Moerman d’Harlebeke, de Crombrugglie de Pic- 
qnendaele, de Pottelsberghe de la Polterie, Lefèbure, Pycke 
de Peleghem, Rooman d'Erbues.

* £
Une grande aflluence de monde assistait le 26 mars, en 

l'église de Saint-Pâul à Gand, aux obsèques de M. Oswald 
Lauwick, lieutenant général, président du Comité d’études de 
La position fortifiée d’Anvers, commandeur de l’ordre de Léo
pold, décoré de la Croix militaire de première classe et de la 
Croix commémorative du règne de S. M. Léopold II, com
mandeur avec plaque de l’ordre de la Couronne Royale de 
Prusse, etc.

Les coins du poêle étaient tenus par les généraux Timmer- 
mans, Delée, Blsncquart et Thys.

Remarqué dans la nombreuse assistance :
Le gouverneur de la Flandre orientale, le baron de Ker- 

chove d’Exaerde; le gouverneur de la province d’Anvers, M Co- 
gels; le général Cuvelier, représentant S. A. R. le Prince 
Albert, le procureur-général de Pauw; les généraux de 
Reusky, de Bray, Greindl, Hanot, Waffelaert, Mascart, etc.

Le corps a été transporté, après le service, à Heusden, dans 
le caveau de la famille.

La mort du lieutenant général Lauwick met en deuil les 
familles Lauwick, Corbisier de Méaultsart, Legrand, Vinols 
de Montfleury, Séjournet de Rameignies, de Roucy, Michotte 
de Welle.

***
Jeune première, qui a eu l’honneur de faire des chapeaux pour 

S. A. R Mme la Pc” *eClémentine,vieutde s'établir,8 8 , rue Pota
gère. Toutes les dames élégantes vont voir ses derniers modèles. 

***
un beau succès pour notre excellent ami Cardon, le délicat 

artiste. On se souvient de l’énergique campagne qu’il a menée 
il y a quelque temps contre l’état scandaleux dans lequel la 
ville de Bruges laissait les tableaux qui constituent son musée 
particulier.

M. le bourgmestre Visart vient de proposer au Conseil com
munal de Bmges de construire un grand musée où seraient 
groupés les Primitifs flamands, disséminés aujourd'hui dans 
les musées communaux ' Le bourgmestre a émis l’avis qu'il 
n’était pas digne de laisser ces trésors dans les locaux actuels. 
Le musée en question sera édifié sur un immense jardin, 
situé eu face du poétique Dyver et du palais Gruuthuuse. Une 
place publique sera aménagee devant la nouvelle construction. 

La proposition a «té renvoyée aux sections.

Après le rigoureux hiver de cette année, il est nécessaire de 
se dévêtir avec beaucoup de précautions. Nous recommandons 
à nos lecteurs les lainages fins île la marque Z mis en vente 
A la Ville de Leuzc, 25, M on la gne-aux-Herbes-Potagères.

n # *
D'Anvers :
— M. et M,n« Charles Good ont donné samedi,dans leur splen

dide hôtel de la rue de la Pépinière, un fort beau dîner. Après 
le repas, quelques projections cinématographiques très intéres
santes ont été données, puis MM. Enthoven et Francis Bernard, 
du Théâtre moderne, se sont produits dans leurs œuvres, et 
pour finir ont joué, avec Mme Francine Faury, une petite 
opérette intitulée Sous l’Orme. Leur succès a été très grand.

Assistaient à cette belle fête : M., Mme et Mlle” van der 
Heyden, Mme Ernest Grisar, Mme et Mlle Van Dyck, M. et 
Mme Léon Elsen. M. Allred Havenith, M. et Mme Auguste 
Fiévé, M. et Mme Henri Engels, M., Mme et Mlles Charles 
Havenith, Mme et Mlle Charles Gevers, M. et Mme Paul Have
nith, Mme et Mlle Pinnoy, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher, 
M. et Mlle Rieth, M., Mme et Mlle Léon le Blon, Mme et 
Mlle Théophile Meeûs, Mme et Mlle van der Meersch, M. Clé
ment Bovie, M. Charles van der Linden, M. et Mme Ernest 
van der Linden. M. et Mme MauriceOrtmans, M. et Mme Victor 
Walton, Mlle Jenny Pecher, Mlle du Monceau de Bergendal, 
M. et Mme Edouard Strasser, M. et Mme Jacobs Havenith, 
M. et Mme Edouard Belpaire, M. et Mme Georges Vaes, 
MM. Alexandre van Nuffel, Paul Elsen, Alexandre de Crâne, 
Ernest Castelein, Marcel Berré, Jean van der Meersch, Speth, 
Jacques Ratinckx, Edouard Pecher, Jean van der Linden, 
Théophile Meeûs, André Maus, Paul le Blon, Léon, Ludovic, 
Arnold et Gaston de Decker, Robert Meeûs, Georges, André, 
Robert, Raymond et Max Gevers, Théo Engels, Pierre de 
Roubaix, Maurice Deckers, etc., etc.

— Sont officielles, les fiançailles de M. Eckart avec 
Mlle Emmerling, de Francfort.

— Le samedi 13 avril sera célébré le mariage de M. Jean 
Grondel, avec Mlle Maria Windelinckx, fille de M. et de 
Mme Henri Windelinckx.

— Le mariage du docteur Auguste Waefelaert, fils du général 
et de Mme Waefelaert, avec Mlle Anna Pacco, fille de 
M. Charles Pacco et de Mme, née Verbiest, aura lieu le 
samedi 2 0  avril prochain.

** *
La médecine moderne, de plus en plus dégagée d’empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
De Liége •
— On annonce le prochain mariage de M. F. Angenot, juge au 

tribunal de première instance, à Huy, avec Mlle Sneider, fille 
del’administrateur délégué de la Banque générale de Liége et 
de M” 8 Sneider.

— Samedi dernier, très élégant dîner chez Mme de Grady 
de la Neuville, née baronne de Cecil. Parmi les convives :

Le général Pioch, baron, baronne et Mlle de Selys Long- 
champs, chevalier, Mme et Mlle* de Sauvage-Vercour, M., Mme 
et Mlle Wilmart, Mlle Terwangne, chevalier et Mme E. de 
Grady de la Neuville, chevalier et Mlle de Spirlet, chevalier 
Geo de Spirlet, barons W. et L. de Crassier, barons G., M. et 
R. Forgeur, baron P. de Selys-Longchamps, chevalier Jean de 
Sauvage, chevalier Georges de Laminne, baron Karl de 
Mofl'arts, .baron Ch. de Radzisky d'Ostrowich, M. René 
Schoenmaeckers, M. Barbou de Roosteren, MM. P. et C. de 
Grand'Ry, M. R. Poullet, baron Raymond d’Huart, etc.

— Mardi dernier, le ministre d’état M. Beernaert est venu, 
installer le Comité liégeois de la future expédition antarctique 
belge A cette occasion M. et Mme Digceffe ont offert en leur 
hôtel un superbe déjeuner auquel assistaient : M. Beernaert, 
ministre d’état, le lieutenant-général Pioch, M. Depaige, 
administrateur-inspecteur de l’Université, M. et Mme Arctowsky,
M. Lecointe, le commandant Hecq, M. L. Trasenster,
M. G. Carlier.

***
Boas sont fabriqués chez Dewart, rueMarie-Thérèse, 72. Fri

sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

A quelques kilomètres de Rome, au pied des monts Albins, 
s’élève l’antique abbaye grecque de G rot ta-ferra ta, fondée au 
XIe siècle par S1 Nil- Les vastes salles du monastère sont 
devenues le centre de l’art byzantin en Italie et, chaque jour, 
leurs riches expositions sont visitées par nombre d'artistes N 
et de curieux de tous les pays. Cette riche collection, qui a reçu 
des donsdes différents souverains et de personnages illustres, 
vient de s’enrichir d’une grande aquarelle de F. Stroobant, 
présent du roi Léopold II.

L'œuvre, très réussie, représente, « L’Aurore dans un 
cloître ».

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.
***

M aison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T rousseaux, L ayettes,
Costumes d'enfants,

Grand ch oix  de linge de table. 
Téléphone 6367.

M U S I Q U E
Le traditionnel concert du dimanche des Rameaux a clos les 

auditions du Conservatoire royal. Très beau concert. Au pro
gramme : la Cantate de Bach pour la Pentecôte (solistes : 
Mmes Dratz Barat et Flament). puis une série de pièces de 
musique ancienne, dont des morceaux de viole d’amour exqui
sement interprétés par M. von Warïelghem et M. Gevaert au 
clavecin ; un des concerts brandebourgeois de Bach pour violon, 
alto et basse, dans lequel ont brillé MM. von Waefelghem.Van 
Hout et Jacobs. A ces solistes en vedette, comme le fait juste
ment remarquer l’Éloilc belge, il-fant en joindre un autre, 
M. Guidé. * Le directeur de la Monnaie, dit M. Lucien 
Solvay, au milieu de son énorme labeur directorial, n’a point 
déserté son poste au Conservatoire et ne manque jamais de 
venir s’asseoir au pupitre, parmi ses confrères, les jours de 
bataille. Dimanche encore, dans l’ouverture d’̂ ÿi-zp/una et 
dans l'adorable ritournelle qui suit l’air de soprano de la Can
tate de Bach, il nous a rappelé qu’il n'a point cessé d'être le 
roi des liauboïsles. »

Voir suite à  la 6me page1.

permet à chacun de jouer du ySano et de l’harmonlani 
avec‘virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la M anufacture des t PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
_________ 10 R U E  D U  C O N G R È S

f i a  C o r s e t  G F a e i e a *  

A L F R E D  D A N I E L
33, r u e  d e s  F r ip ie r s ,  33 , 

BR U X ELLES

L E  P A L A I S  R O Y A L
R estau ran t de prem ier ordre.

Grands et petits salons. ‘Téléphone n° 1 29 7 .
. P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

I t u e  G r é t i * y , €51, H r u x e l l e »
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a ' p r è s  l e s  t h é â t r e » .

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

MÊMES MAISONS :

58, Chaussée d? An lin , L A R IS  
5, rue Longue-Mo/.. ie. GAND  
45, rue Esqvermo rc, L IL L E  
7, rue du Ponl-d'Âlr, LIÉG E

N. IYIASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS'ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prljc connus
Nouveautés en drapeiies p .t r  vêtements sur mesure

Coupeurs ei ouvriers cie tout prem ier crdra
Téléphone 3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S
4 6 , Marché aux Souliers, 4 5  

A N V E R S
P la n te s  natu re lle s conservées

Seu's déposi
taires :

Declienne k Cie
20, rue 

du Persil.

FLEURS NATURELLES

fflaria LOGiER
Brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’Arenberg, BR UX ELLES
Expédition en province et à l'étranger. ■Téléphone 1215

C H A U S S U R E S  S U P É R IE U R E S

Gr a nd e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e Su n ligh t
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
dé l i ca t e s ,  sont  
lavées sans le 
mo i nd r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

Fermé le dim anche à  1 heure.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  DE LUXE

Chocolats M ARQUIS-PIH AN & M ASSON.de Paris

D esserts et Bonbons BO ISSIER

M .  C t E U M O M T - D E P R E T

94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3511

1 • U ID n & m ri I C ÉTABLISSEMENT m o d èle de v o itu r es  LnlnUliUC.LLu de g ran d e r e m is e  *  * *  *  *

R ue Stévin, 134, B ruxelles N.-E. Téléph. 484.

Langues vivanes

r
rue de l’Ecuyer.
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A U T O M O B I L I S M E
Le circuit des Ardennes, qui aura lieu le 21 juillet, sera 

couru sur 600 kilomètres avec un droit d'inscription de 
2.500 francs jusqu'au 15 mai et de 4,000 francs jusqu’au 
1er juillet. Chaque firme ne peut engager plus de trois voitures.

— Il est question d’une assemblée générale extraordinaire 
de l’A.-C. de Belgique sous peu.

Le vote de la^dernièrc assemblée concernant l'interdiction, 
faite aux cercles de province, d’allilier des membres étrangers 
à leur province, serait eu effet nul. On sait que cette inter
diction a été votée, après une discussion langue et orageuse, 
par quarante et un « oui >•, contre quarante « non ••. Or, il 
serait prouvé que le chevalier Arnold <le Tliier aurait parti
cipé à ce vote alors qu’en qualité de membre correspondant 
il n’avait que voix consultative à l'assemblée. Le Conseil a été 
saisi dans tous les cas d’une demande d'annulation du vote à 
laquelle il a fait droit jeudi.

— Le concours de poids lourds sera corsé, à l’initiative de 
M. Ch. Bostyn, d’un cortège qui circulera par la ville à une

moyenne de 15 kilomètres à l’heure selon un itinéraire imposé.
— De toutes les marques de grand tourisme on sait que la 

Lnrraine-Dictrich, aussi victorieuse en vitesse qu'en fond, est 
l’une des plus estimées. Les touristes qui veulent se procurer 
sur-le-champ, tout équipée, une voiture de cette marque peu
vent s’adresser à ses concessionnaires exclusifs, MM. Ch. Bos
tyn et C'", 9, rue de, Livournc, à Bruxelles.

— Quelques conseils pour les débutants :
Avant le départ : lavage, nettoyage, astiquage, dégraissage

et vérification; plein d’eau, plein d’essence, plein d’huile — 
lanternes en bon ordre. Faire fonctionner le moteur quelques 
minutes.

Mise en marche : le robinet d'arrivée d'essence est-il ouvert 
— le contact est-il mis, les fils de magnéto et d’allumage au 
cylindre sont-ils en place — le levier des vitesses est-il au point 
mort — le frein de serrage est-il à fond — l’avance à l'allu- 
mpge est-elle au maximum de retard — la pression est elle 
donnée sur l'essence — tout le monde est-il bien en p'ace?

Embrayfz la manivelle et faite effort de bas en haut et jamais 
de haut en bas, un retour d’allumage pouvant se produire ce 
qui pourrait briser le poignet. Le moteur en marche, vérifier le 
lonctionnement et le débit des graisseurs et donner un coup de 
clé à tel ou tel écrou se desserrant fréquemment, vérifier telle 
ou telle goupille.

Démarrage : desserrer à fond le frein, appuyer sur la pédale 
de débrayage et mettre la prem ière vitesse. Lâcher progressi- 
rement la pédale d’embrayage tout en augmentant progressi
vement l’admission du gaz.

— L'inauguration du nouveau local de l'A.-C.. du Hai
naut, à Mons, a été l’occasion'd’une petite solennité que 
présidait le baron du Vivier et à laquelle assistaient de nom
breuses personnalités du monde de l’Auto et du monde officiel 
notamment le baron du Sart de Boulland, gouverneur du 
Hainaut. Après une conférence intéressante de M. J. Hansez 
sur la circulation des automobiles, un banquet a réuni tous 
les membres et leurs invités..

— La route de Gembloux-Nnmur sera remise en état dans 
le couraDt de juin et il est question d'établir un passage eou- 
teriain a la gare de Gembloux.

— Le grand-duc Michel Alexandrovitch vient d’accepter la 
présidence d’honneur du Salon de Saint-Pétersbourg, qui se 

tiendra du 1er au 17 juin, au manège Michaël.
— Le salon de Milan, qui clôture aujourd’hui même, 

31 mars, sa liste d’inscriptions, a réuni l’adhésion desoixante- 
dix firmes exposantes : c'est un joli résultat.

— Deux voitures belges ont été inscrites au dernier moment 
dans la Targa Florio, qui se court le 21 avril : ce'a porte à 57 
le nombre des engagements.

— Un match peu banal va être disputé cet été, sur Paris- 
Pékin, entre MM. de Dion-Bouton et O ntal (France), et le 
comte Groppello et le prince Scipion Borghèse (Italie).

— Il circule actuellement à Londres plus de 900 omnibus 
à moteur. Les Anglais portent du reste tous leurs efforts vers 
les transports industriels et en commun.

— Sic transit gloria .. Il y a deux ans, l’Association des 
motocyclistes de l’A.-C. autrichien venait enlever, en France, 
la fameuse coupe du Moto-Club de France. Aujourd’hui tous 
ses membres étant démissionnaires, le club autrichien vient 
de se dissoudre... et la fameuse coupe va être restituée au 
M. C. île France.

Francis.

AUTOMOBILES F l â T w Æ a ï S Ï W
LORRAINE-DIETRICH

I s o t t a  IF ra s c li in i  
R i c h a —l  XTISTIC

Concessionnaires exclusifs (
Ch. Bostyn et Cie \

9, r. de Livourne, Brux. (

BACH PIANOS P. RIESENSURGEB PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

V. Rigaud
1, Frfl St-Honcé

PARIS

OAMIA
Parfum

n o u v ea u .

TAVERNE J)E LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, I9 -2 I
Taverne-Restaurant de premier ordre

SP É C I A L IT É S  —  JB I È RE S  AN GLA I SES
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
THiLiaPHONE N J 1010

L'établissement se recommande ‘pour les soupers pendant 
les entr actes d'une heure des Troyens.

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

41», rue de l’Écuyer, 4»
T él. 6 4 0 9 . B R U X E L L E S  T él. 6 4 0 9 .

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols. M anchettes

— C ravates — 

M ouchoirs —

Cannes,parapluies 

— Gants —

— Ombrelles 

Chapeaux —

— C asquettes — 

m arques an glaises

— Costumes —

— Hommes

— Jeunes gens — 

H abits de cour

— Cérémonies — 

Equitation-livrées

— Uniform es —

— P la id s — 

A rticles de chasse

— V oyage —

— Automobile —

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou su r  m esu re

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende

SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

d 'A U J O U R u 'H U I, qui n ’est p lus un reproclucteui m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  plus com plète de la  présence de l 'a r t is te . 

I l  tran sp o rte  dans vos salons les CARUSO, TA M A G N 0, 
M ELBA etc., etc

Demandez nos ÎATAL0GUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

PIANOS

G U N T H E R
g  t u t :  T u  e h i ^s i e i v ^ f , C5

P i t n i m t r  d»a G onurvatolres et Écoles de m nilcfas de

SANTE A TOUS ~
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THDM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e'trou ve dans toutes les pharm acies.

M A C H I N E  A  C O U D R E  « M U M A X I V
à  n avette , 
à  n avette  oscillante B e p r esem a n t  Général :'R . JO ST * çeîbïïî?' 

14, rue Rempart-des-Mofnes, Bruxelles.
“
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T h é â t re  roya l de la M onna ie .

FAU ST io,;i

Grand opéra en cinq actes et dix tab leaux . P aro les Je  MM. M.Oarkr et .1. Marhikk 

Musique de Ch. GOUNOD.

D IST R IBU TIO N

F a u s t ..............................................................MM. LAFFITTE

Méphistophélès...........................................  BLANCARD

V a le n tin ...................................................... BOURBON

W a g n e r ...................................................... CRABBÉ

M a rg u e rite ................................................... M",es ALDA

Siebel............................................................ BAS

Dame M a r t h e ...........................................  BOURGEOIS- .

Au deuxième acte. — Grande Valse, par les Dames Coryphées 
et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. — La N uit de W alpurgis, par Mmes San- 
t o r i ,  P e l u c c h i ,  L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  J a m e t ,  les Dames Cory
phées et les Dames du corps de ballet.

R O B E S
ET

M A N T E A U X
VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs

R U E  Ü ’A R E N B E R G ,  2 2

B L O U S E S
ET

J Ï J P O W S

TAILLEU R S PO UR HOMMES ET EN FA N TS

A U T O - G A R A G E  W I N E R V U
G a ra g e  o u v e r t  l a  nu it)

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
Téléphone 2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, P N E U S, ESSEN CE, HUILE 
J. D E H O N  & C ie

Agents généraui de la M inerva m otors Ltd.

H O T E L  V I C T O R I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y F  I I F Q
et le Jardin Botanique -  D n U A C . l l - C . 0

J _ l \ |  O n l a r H  &  f * ie 8 5 - 8 7 , .boulevard du Nord
•  •  Anciennement : 15, rue Neuve.

B u reaux  e t a te lie rs  : 56, bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

= =  S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage elee.trique. — Engllsh Spoken

H A N O S  ET HSRPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES R O ftèU S

PIANOS L. DE SMET
Location. Pùnos d'occasion fcpis 3M  tmm

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

PIANOLA
possède les a ttesta tion s des sommités 

m usicales du monde entier.

MM. Gevaert, Y saye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, Planté, Grieg, Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

I ‘  1 Y  X  O L  Y
est éminemment artistique , et qu’il ne peut étr« 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
114 et 116, rue R oyale, BRUXELLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14  rue de ta Buanderie.



Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et JVIolière ; aux Concerts Populaires,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions
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Le numéro s 15 centimes
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Directeur :
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Pour les annonces s'adresser au bureau[du journal 
3 2 , rue de l’Industrie  

à l’agence Rossel, 4 2 , rue de la  M adeleine 
et à l’Office de Publicité 

4 6 , rue de la  M adeleine, 4 6
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PRIX D'ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5 francs. —Étranger, fr . 7 .5 0 THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN REDACTION ET ADMINISTRATION 
3 2 ,  rue de l ’In d u strie , B ruxelles

A V I S
L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A Liége, chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A Charleroi,chez Gilliard,42, r. de Marchienne; 
A Verviers, chez Roumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes a même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'É VEN TAIL leur p o r tra it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M . G. Dupont à réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a su p
primé et où il  n'a p lu s aucune succursale.

T h é â t r e  M o l iè re .
La P etite  Bohême.

L a  Petite  Bohême de MM. Paul Ferrier et 
Hirschmann, est, on le sait, une réduction musicale, 
à l’usage des esprits joyeux, de la Vie de Bohême de 
Murger. Si elle est petite, c’est qu’elle est char
mante, croyez-le bien. Ici point de mélancolie ou de 
regrets, une ombre à peine de sentimentalité qui 
tranche sur toute cette gaieté. On n’y voit pas Mimi 
exhaler sa petite âme incertaine et désabusée, ni 
même Musette se marier, ce qui serait également 
triste, ni Rodolphe, Colline et Marcel regretter leur 
jeunesse et leurs amours.

C’est un simple épisode de ce joli roman d’insou
ciance et de joyeuse ivresse, une des aventures de 
Barbemuche et du vicomte Paul, à laquelle toute 
la Bohême participa, et il suffit que Musette et Mimi 
la traversent pour lui donner leur poésie charmante. 
M. Hirschmann a brodé sur ce thème une partition 
pleine de verve et de belle humeur. Elle pirouette et 
sautille, cette musique, comme tourne à tous les 
vents du caprice l’imagination fantasque de ses deux 
héroïnes, comme leurs deux bonnets lancés à tous 
les moulins de l’amour et de la joie. Aussi lui a-t-on 
fait, au Molière, le succès qu’on réserve aux œuvres 
aimées, toujours revues et applaudies avec une égale 
faveur.

Doit-on s’étonner alors que cette gaîté si com
municative soit passée tout entière dans l'interpré
tation ; que Mlle Kervan, plus gracieuse encore 
que de coutume dans le joli rôle de Mimi, ait 
chanté à ravir les mélodies caressantes dont 
M. Hirschmann l’a parée; que Mlle Armel ait été 
charmante en Musette; que M. Georges, l’excellent 
comique, M. Rappaport, l ’agréable ténorino, que 
MM. Baudhuin, Guillemin, Thiery, Devilliers et 
Mlle Vallier aient tous mérité les bravos du public 
charmé?

Choses  de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme de la se

maine à la Monnaie :
Dimanche 7 avril, en matinée, à 1 h. 1/2, Mignon-, 

le soir, à 7 h. 1/2, le Prophète-, lundi 8, à 8 heures, 
Salomé. On commencera par le M aître de Chapelle-, 
mardi 9, Faust-, mercredi 10, Mignon-, jeudi 11,

A m aryllis  et Salomé-, vendredi 12, le B arbier de 
Séville ; samedi 13, reprise de la Traviata  ; di
manche 14, A m aryllis  et Salomé, en matinée, à 
1 h. 1/2; le soir, à 7 h. 1/2, l'A fricaine.

C’est M. Morati qui chantera mardi le rôle de 
Faust ; Mme Lafargue, qui vient d’obtenir un très 
chaleureux succès dans Carmen, chantera, diman
che 14, le rôle de Selika de l'Africaine.

Voici la distribution de la Traviata, opéra en 
4 actes d’Edouard Duprez, musique de Verdi.

Yioletta, Mlle Aïda ; Clara, Mlle Dalbray ; Annette, 
Mlle Das.

Rodolphe, M. Morati; Georges d’Orbel, M - De- 
cléry ; le vicomte, M. Nandès ; le marquis,M. Danlée, 
le docteur, M. Belhomme; le baron, M. Delaye ; 
un domestique, M. Dognies.

Dimanche dernier, par suite d'une indisposition 
de M. David, le rôle de Wilhelm Meister dans 
Mignon a été chanté non sans agrément par M. Gi- 
rod, ténor du Théâtre de Liége. Mme Korsoff a été 
très brillante, comme de coutume, dans Philine; 
Mme Eyreams touchante exquisement dans Mignon.

M. Laffitte a chanté, la semaine dernière, pour la 
première fois le rôle de Jean de Leyde, du Prophète. 
Sa jolie voix et sa vaillance ont été très appréciées.

Mme Blancard à côté de lui a été très applaudie 
dans Fidès qu’elle avait tenue déjà avec succès 
sur plusieurs scènes françaises.

Le triomphal succès de la Salomé de Richard 
Strauss s’accentue à chaque représentation. Lundi 
dernier, la salle était absolument comble; pas un 
fauteuil, pas une loge, pas un strapontin de vide et 
tous les couloirs bondés. On remarquait dans la 
salle beaucoup d’étrangers, notamment des Pari
siens. Du monde artiste : Mlle Borgo de l’Opéra, le 
compositeur Henry Büsser; M. Gustave Doret, le 
nouveau directeur de musique à l’Opéra-Comique ; 
M. Marius Gabion, du Temps, le secrétaire général 
de la nouvelle direction de l ’Opéra; M. Marcel 
Hutin de Y Echo d<; P aris , etc. Salle particulière
ment enthousiaste : les excellents interprètes du 
chef-d’œuvre de Strauss n'ont pas été rappelés 
moins de six fois à la fin du spectacle.

Jeudi, à la première matinée de Salomé, assis
taient la fille de l ’illustre maître Massenet, M1"" Be- 
sant et son mari, le ténor Lelubez, les compositeurs 
Mortelmanset Ryelandt, beaucoup d’amateurs venus 
d’Anvers et de Liége.

Salomé sera donnée trois fois cette semaine; lundi 
et mercredi soir, et dimanche prochain, en matinée.

Bayreuth à Bruxelles.
La saison théâtrale de la Monnaie aura un épi

logue qui ne manquera pas de grandeur.
La Direction vient de s’entendre avec M. Félix 

Mottl, pour deux représentations en allemand de 
Tristan et Isolde Ces deux représentations auront 
lieu le samedi I l  et le lundi 13 mai, donc immédia
tement après la clôture de la saison normale.

Indépendamment de l’inappréciable collaboration 
de l’illustre chef d'orchestre de Bayreuth et de 
Munich, MM. Kufferath et Guidé se sont assuré le 
concours des artistes qui ont récemment interprété 
le chef-d’œuvre de Richard Wagner au Théâtre de 
Bayreuth et au Théâtre du Prince Régent de Mu
nich. C’est dire que ces deux représentations de 
Tristan  offriront un attrait exceptionnel.

Voici la distribution :
Isolde, Mme Marie Wittich (Dresde et Bayreuth); 

Tristan, M. Burrian (Dresde et Bayreuth); Bran-

geane, Mlle Preuse-Matzenauer (Munich): le Roi 
Marke, M. Bender (Munich); Kurwénal, M. Leyd- 
strôm (Berlin).

Pour les études préparatoires, M. Sylvain Dupuis 
s’est mis très obligeamment à la disposition de la 
Direction et l’éminent chef d’orchestre conduira les 
répétitions en attendant M. Félix Mottl.

Outre les deux représentations de Tristan, 
M. Félix Mottl dirigera au Concert symphonique 
qui se donnera, le dimanche 12 mai au soir, au 
Théâtre de la Monnaie.

Ces trois soirées Wagner-Mottl clôturéront'ft'ùue 
façon éclatante une saison qui elle-même aura été 
des plus brillantes.

MM. David et Belhomme ont signé un engage
ment pour la prochaine saison de l ’Opéra de Nice.

Le théâtre du Parc donnera deux dernières repré
sentations de l'Artésienne, aujourd’hui dimanche, 
en matinée et en soirée.

C’est à la demande des nombreux habitués, qui 
s’étaient absentés pendant les fêtes de Pâques, que 
la direction a pris cette décision. Il n’eût pas été

juste, en effet, de ne faire bénéficier de cette 
belle reprise que les spectateurs venus à Bruxelles, 
ou qui y sont restés, pondant lasemaine des vacances 
ensoleillées et printanières qui vient de s'écouler. 
Car rien ne nous assure que nous puissions revoir, 
d'ici longtemps, le chef-d’œuvre d’Alphonse Daudet 
représenté dans ces conditions, avec une interpréta
tion si homogène et si complète, et avec l’admirable 
musique de Bizet qui l ’encadre merveilleusement. 
Cette musique a eu, cette fois encore, une large part 
dans l’impression très vive que le drame a produite, 
et dont elle souligne et accentue d’une façon si 
expressive la tendresse, le charme et la mélancolie. 
Rendons hommage au talent de M. Van Dam, qui 
conduit ses quarante musiciens avec une parfaite 
autorité, et à celui de M. Soubre, dont les chœurs 
de coulisses n’ont rien laissé à désirer.

Parmi les interprètes, il faut tirer de pair 
Mme Alice Archainbaud, — dont nous publions le 
portrait, — qui se livre à son rôle avec une irré
sistible passion, qui le fait vivre, et qui le rend

tragique au de la de toute expression. Elle s’est 
montrée là, une fois de plus, la grande artiste 
qu’elle a été dans chacune de ses créations si 
diverses, tour à tour charmante, noble, émue et 
tragique, avec sa belle voix profonde et sonore, son 
geste sobre, sa plastique admirable.

C’est décidément demain lundi qu’aura lieu la pre
mière — la dernière grande première de la saison 
— du Voleur, pièce en 3 actes, de M. Henry Bern
stein.

Nous avons dit d4jù l’immense succès remporté à 
Paris, — en ce moment encore — par l’œuvre 
récente de l ’auteur de la Griffe, de la Rafale et de 
bien d’autres pièces, qui, toutes, eurent au théâtre 
une brillante fortune. Jamais peut-être M. Bern
stein n’attesta, autant que dans le Voleur, ses 
remarquables qualités de dramaturge. La pièce est 
d’une vigueur et d’une habileté scénique que toute 
la critique parisienne a vanté avec enthousiasme.
“ Un fait-divers con té,ramassé en trois actes nets 
et rapides ; une intrigue véhémente, conduite avec 
une extraordinaire sûreté de main ; chaque acte 
s’achevant sur un point d’interrogation, comme une 
tranche de roman-feuilleton adroitement découpée ; 
l’art de graduer l’intérêt, de tenir en haleine la 
curiosité : voilà ce qu’on trouve dans les précédentes 
pièces de M. Henry Bernstein, et ce qu’on trouve 
dans sa nouvelle... » Cette appréciation de M. Adol
phe Brisson, le critique autorisé du Temps, résume 
parfaitement les mérites de cette œuvre, qui fait 
courir tout Paris et ne manquera pas de produire 
sur le public bruxellois une sensation très forte.

Le sujet de la pièce — où, derrière l’intrigue, il 
y a une étude psychologique,une étude du caractère 
féminin, très fouillée,— est saisissant. Sans vouloir 
la déflorer par avance, nous pouvons dire que l’on y 
voit comment le sentiment le plus sincère, l’amour 
le plus convaincu, peut, dans une cervelle de femme 
égarée par la naïveté même de sa passion, devenir 
terrible, tragique.

M. Reding a voulu que l’interprétation du Voleur 
fut digne de l’œuvre. Il avait compté tout d’abord 
sur M118 Blanche Toutain, pour créer le rôle prin
cipal; mais Mlle Toutain, retenue au théâtre Réjaue, 
n’a pu tenir sa promesse. M. Reding a fait alors 
appel à une autre artiste de Paris, que lui avait 
recommandée spécialement l’auteur, et dont le 
talent est de tout premier ordre, Mlle Marthe Mel- 
lot, du Vaudeville de Paris; le public bruxellois n’a 
pas oublié la façon magistrale dont elle vint créer à 
Bruxelles les Oiseaux de Passage. C’est M. Chau
tard qui jouera le rôle créé à Paris par M. Guitry. 
Les autres rôles seront joués par MM. Richard, 
Bt rré, Joachim et Mlle Juanita de Frezia, une des 
plus jolies actrices de Paris.

Le représentation organisée au Parc par le Cercle 
Africain, qui devait être donnée le 20 mars et qui a 
dû être remise par suite de l’indisposition persistante 
de M. Noblet, est irrévocablement fixée au mer
credi 10 avril.

Mllü Mellot et les artistes du Parc joueront le 
Voleur.

Les billets portant la date du 20 mars seront 
valables pour lareprésentationdemercrediprocliain.

Une heureuse nouvelle ! On se appelle la sensa
tionnelle matinée musicale que devait venir donner, 
en janvier dernier, au théâtre du Parc, Mme Félia 
Litvinne. Une indisposition de la grande artiste 
empêcha, au dernier moment, la réalisation de ce 
projet, dont tous les détails étaient arrêtés, y com
pris la date et le programme.

Cette matinée n’était que remise; elle aura lieu 
décidément le mercredi 17 de ce mois, à 4 heures. 
Mme Litvinne, qui triomphe en ce moment à Paris



«

dans Armide et la Valkyrie , n’a pas voulu terminer 
la saison sans exécuter sa promesse de se faire 
entendre aux Bruxellois dans un programme d'œu
vres exceptionnellement attrayant, qui montrera son 
admirable talent sous un jour tout spécial.

La partie principale de ce programme se compo
sera de l’interprétation intégrale du fameux cj'cle de 
Sohumann les Amours du poète (Dichterliebe), qui 
sera suivie de la “ Mort d’isolde ».

Dans la première partie du récital, Mme Litvinne 
chantera le grand air A'Al ces te de Glück, “ Divinités 
du Styx », — un de ses triomphes, — la N uit de 
Rubinstein, la Cloche fêlée de Casella et une mélodie 
de la baronne James de Rothschild, Sitôt quelle  
arrivait.

L’illustre cantatrice aura pour partenaire, au 
piano, notre excellent pianiste-compositeur Georges 
Lauweryns.

***
Au Molière, la Petite Bohême, qui fait des salles 

combles, sera jouée aujourd’hui dimanche en ma
tinée, à 2 heures, et tous les soirs de cette semaine.

*« *
La Scala reçoit parfois la visite d'étoiles. Elle 

n’en pouvait accueillir de plus lumineuse' que 
la Loïe Fuller. Légère et brillante, tel un papillon 
de lumière, un papillon où seraient peintes dans 
un accord harmonieux toutes les couleurs de l’arc- 
en-ciel, elle a passé devant le public charmé comme 
un éblouissement de clarté. De ces splendeurs 
éthérées, l'Histoire d'un P ierrot, une pantomime 
aimable, et Adèle est grosse, un vaudeville joyeux, 
ont ramené le public sur la terre. On y a vu figurer 
Mlle Georgette Loyer et Mlle Kerf, et grâce à elles 
on s’est bien vite réacclimaté sur notre sphère.

***
Excellente reprise des B rigands d’Offenbach aux 

Galeries. La célèbre opérette a été revue avec joie, 
l’interprétation applaudie. Mlle Frédax la mène de 
front. Elle est charmante, pleine de vivacité et 
d’entrain. On ne pouvait imaginer artiste qui, mieux 
qu’elle, personnifiât Fiorella « la fille du bandit » et 
qui chantât le rôle avec plus de brio. De leur côté, 
Mlles Delyane et Yral sont charmantes, M. Willot 
est désopilant comme de coutume, et tout cela se 
voit et s’entend fort agréablement.

***
La Boîte à F ursy  s’est installée pour quelque 

temps à l’Alcazar. M. Lucien Boyer la dirige. On a 
vu avec plaisir la Revue sans gêne, une pièce pari
sienne mélangée d’atticisme, le Chien d'Alcibiade, 
une opérette athénienne, qui en manque un peu.

***
Avec les premiers rayons de soleil, le Palais 

d’Eté a fait sa réouverture. Notre joli music-hall 
est complètement transformé. Avons-nous besoin 
d’ajouter qu’il est ravissant dans sa parure nouvelle 
de verdure et de guirlandes fleuries évoquant un 
printemps éternel?

Sur la scène, le spectacle est captivant; il y a les 
trois Seldoms qui reproduisent des tableaux vivants 
pleins de saveur et d’imprévu, l ’amusant music-hall 
des singes de Maud Rochez, les Skumba, Mlle Dora 
Parnès et ses charmantes cartes postales, et toute 
une série d’attractions qui laissent le public enchanté 
d’avoir retrouvé, après quelques mois de fermeture, 
une de ses plus jolies salles de spectacle.

* *
Salomé sera décidément donnée à Paris sous le 

patronage de la Société des grandes auditions musi
cales de France présidée par Mme la comtesse Gref- 
fulhe, née princesse de Caraman-Chimay.

L’œuvre sera représentée vers le 10 mai au Châ- 
telet et interprétée par les artistes allemands qui l’ont 
chantée en Allemagne et en Amérique.

M. Richard Strauss a obtenu un congé de l’Opéra 
de Berlin pour aller diriger vers le 2 les répétitions.

*”*
Mme Paquot-d’Assy a heureusement débuté à 

l’Opéra dans le rôle de Sieglinde de la Valkyrie.
La dernière représentation de l’œuvre de Wagner, 

mercredi, à l ’Opéra, n’a pas été donnée sans diffi
culté : Mme Litvinne étant souffrante, on alla chez 
Mme Breval, qui était indisposée elle aussi, puis 
chez Mlle Féart qui se déclara prête à chanter.

La direction n’était pas au bout de ses peines. 
Au dernier moment M. Alvarez, indisposé à son 
tour, dut être remplacé par le ténor Dubois.

$* *
Les journaux d’Anvers rendent compte les uns en 

termes dithyrambiques, les autres en termes plus 
qu’ironiques de la manifestation qui avait été orga
nisée au Théâtre Royal de cette ville, à l ’occasion 
de la représentation à bénéfice de Mlle Marguerite 
Van Dyck, deuxième chanteuse dugazon, qui rem
plissait le maillot de Siebel dans Faust.

On lui a offert, en scène, après un discours du 
régisseur, un pendentif, des lots de ville, une chaîne, 
une bague, des broches, une montre, une bonbon
nière, un porte-parfum, un plumier, une ceinture, 
un coffret à bijou, un manche de parapluie* un boa 
en plumes, un vase de Sèvres, un sucrier et une 
valise.

Nous avons vu jadis offrir à un artiste de l ’Alcazar 
un cochon de lait et à une dame des Délassements, 

• un paquet de savon et une armoire à glace.
Les peuples s’honorent en honorant leurs grands 

artistes.

On écrit de New-York au Gaiilois :
« L’unique représentation de P arsifa l, qui devait 

avoir lieu au Métropolitan-Opera, est compromise. 
Mme Ernstine Schuman-Heink, qu’on avait citée

parmi les interprètes du chef-d’œuvre de Wagner, 
proteste énergiquement contre l ’usage qui a été fait 
de son nom

« — Je ne prêterai jamais mon concours à cette 
piraterie, à cette profanation du Graal, aurait-elle 
déclaré. »

« On affirme ici que les jours de M. Conried comme 
directeur du Métropolitan sont comptés et que son 
contrat, qui expire on mai 1908, ne sera pas renou
velé. Le résultat financier de la saison qui touche à 
sa fin n’est rien moins que satisfaisant, paraît-il, 
bien que toutes les représentations aient eu lieu de
vant des salles combles. Cela tient à ce que les dé
penses, résultant des engagements d’étoiles, ont 
atteint des proportions fantastiques.

« On cite même déjà les candidats à la succession 
de M. Conried. Nous en donnons la liste ;ï titre de 
curiosité. Onparle deM. de Reszlcé. lecélèbre ténor ; 
de M. Higgins, l ’impresario du Covent Garden de 
Londres; de M. Toscanini, chef d’orchestre de la 
Scala de Milan, et de plusieurs autres.

“ Il conviendrait peut-être d’attendre que M. Con
ried consentit à s’en aller, car il est homme à se 
défendre. »

,*«
D’autre part, on nous dit que l ’entreprise con

currente de M. Hammerstein se solde par un impor
tant déficit, le directeur du Manhattan-Opera ayant 
dû offrir des sommes considérables à tous les 
artistes pour les décider à tenter l ’aventure. L’étoile 
de la troupe a été Mme Melba qui, depuis plusieurs 
années, n’avait plus chanté à New-York et qui a 
attiré la foule au nouvel Opéra.

Il se confirme de plus en plus que Mme Melba sera 
l ’année prochaine l’associée de M. Hammerstein. 
A ce théâtre a été réengagé, à de très brillantes 
conditions, M. Dalmorès qui, après sa saison de 
New-York, a été engagé à grands prix pour une 
tournée de concerts.

Les dames belges
décorées d’ordres étrangers.

II. — (Voir l'Éventail du 10 mars 1901).

La législation belge relative au port de décorations 
étrangères par des Belges se réduit au seul article 9 de 
la création de l’ordre de Léopold, du Il ju illet 1832, ainsi 
conçu : « La décoration d’aucun ordre que celui créé par 
la présente loi, ne peut être portée par les Belges sans 
l’autorisation du Roi ».

C’est cette obligation qui nous a permis de donner la 
liste qui suit, mais celle-ci présentera forcément des 
lacunes, certaines intéressées, celles, notamment, qui 
résident à l’étranger, omettant de solliciter cette autori
sation, soit par négligence, soit par ignorance de la loi. 
E t c’est plutôt cette dernière hypothèse qui semble 
exacte, attendu que des dames qui doivent prouver des 
quartiers de noblesse pour être admises dans certains 
ordres de chevalerie, sollicitent ces preuves du Service 
héraldique des affaires étrangères, sans demander l’au
torisation nécessaire pour pouvoir porter “ légalement » 
les insignes de ces ordres.

Grâce au Gotha, nous avons pu donner les décorations 
des princesses de la famille royale et des dames des 
grandes familles nobles qui figurent au célèbre annuaire; 
pour les autres, notre source a été l'A lm anach royal 
belge où, chaque année, sont mentionnés les arrêtés 
royaux autorisant les Belges à porter des ordres étran
gers.

Avant de procéder à cette nomenclature, qu’on nous 
permette de rappeler un jo li trait du prince de Ligne, cet 
illustre « soldat de lettres » au sujet des quartiers de 
noblesse. Nous avons dit qu’il est des ordres pour l’obten
tion desquels il faut prouver quatre, huit et même seize 
quartiers de noblesse. Le prince de Ligne, donc, faisait 
visite à une vieille amie, la marquise de *** qui était par
ticulièrement connue pour son intransigeance au sujet 
de la noblesse. Pour être admise chez elle, il fallait mon
trer « patte blanche », c’est-à-dire posséder seize quar
tie rs 'd e  noblessse. La marquise ôtait assise près de la 
fenêtre entr’ouverte. C’ôlait vers le soir, les quinquets 
n’étaient pas encore allumés et il faisait un beau temps 
clair. Tout à coup, le prince dit à son amie “ Marquise, 
faites donc ferm er cette fenêtre ». — » Mais pourquoi, 
mon ami, auriez-vous froid'i il me semble qu’il fait si 
bon? » — » Ce n’est pas cela, répond le prince, mais 
j ’aperçois quelqu’un qui me fait l’effet de vouloir s’in
troduire chez vous, c’est la lune..; et, vous le savez, elle 
n’a que quatre quartiers, marquise !! ».

Nous avions d’abord pensé à renvoyer nos lectrices à 
nos articles précédents sur les « ordres pour dames » 
mais comme ceux dont nous aurons à nous occuper en ce 
moment ne sont pas nombreux, nous croyons être 
agréables en épargnant cette peine aux intéressées et en 
refaisant un très court historique des ordres cités.

Dans ces conditions, le classement qui nous semble le 
plus favorable est le groupement par ordre, selon leur 
importance ou le nombre de leurs membres.

Nous com menceronsparl’» Ordre de la Croix Étoilée », 
d’Autriche, fondé en 16 8 par Elôonore, veuve de F e rd i
nand III, en sôuvenir d’un miracle qui se produisit lors 
de l’incendie du palais impérial de Vienne, en 1668: un 
reliquaire contenant Un'morceau de là-vraie croix fut 
épargné par les flammes; confirmé par le Pape en 1669, 
cet ordre sert à récompenser les daines de la noblesse 
qui se distinguent par leurs vertus. Deux classes : grand- 
croix, chevalier; bijoüx différents, portés sur le sein 
gauche, attachés par un nœud noir.

Dames belges honorées de cet ordre : Feu S. M. la 
Reine des Belges, Marie-Henriette, archiduchesse d’Au
triche; S. A. R. M‘“e la Comtesse de F landre, prin
cesse de Ilohenzollorn-Siginaringon ; S. A. R. M" 10 la 
Princesse Louise de Belgique-; S A R. Mme la Princesse 
Stéphanie de Belgique, S. A R. Mme la Princesse Char
lotte, ex-impératrice du Mexique; S. A. S. Mme la du

chesse d’Arenberg, née princesse Hedwige de Ligne; 
S. A. S. la duchesse de Beauffort-Spontin, née Marie- 
Mélanie, princesse de Ligne; Mme la comtesse Aldegonde 
de Grünne, à Hamel (1876); M® 0 la comtesse de Jonghe 
d’Ardoye, à Vienne (1882); M" 10 la comtesse E . d’Hem- 
ricourt de Grünne, grande maîtresse de la maison de 
S. M. la Reine (I8S1); Mme la vicomtesse de Namur d’El- 
zée, dame du palais(1881); Mme la baronne van den Bos- 
scho, dame d'honneur de S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre (1S81)(1).

Passons à 1’“ Ordre de Sainte-Élisabeth » de Bavière, 
fondé en 1766, par l’Électrice Elisabeth, confirmé par le 
l’ape Clômenl VIII, modifié en 1873. Se compose de 
douze dames appartenant à une maison régnante et de 
trente-deux ayant au moins seize quartiers de noblesse.

Los statuts imposent de secourir les pauvres et les ma
lades. Une classe : décoration portée sur le sein 
gaucho. Ruban bleu ciel bordé de cramoisi.

Dames belges qui en font partie : S. A. R. Mmola Com
tesse de Flandre, S. A R. la Princesse Henriette, du
chesse de Vendôme; S. A. R. la Princesse Joséphine, 
époux de S. A. S. le prince Charles-Antoine de Hohen-- 
zollern; S. A R. la Princesse Stéphanie de Belgique, 
veuve de l’archiduc Rodolphe d’Autriche, comtesse de 
Lonyay de Nagy-Lonya et Vasaros-Nameny ; S. A. R. 
Mmt la Princesse Elisabeth, duchesse en Bavière ; S.A. S. 
Mme la duchesse dArenberg, née princesse de Ligne

“ Ordre de Thérèse », de Bavière, fondé le 12 décem
bre 1227. par la reine Marie-Thérèsc. confirmé par le 
Roi. Association de douze dames effectives et pension
nées. plus les dames honoraires. Les étrangères sont 
admises. Une classe. Décoration portée sur le sein 
gauche. Ruban blanc, double liseré bleu sur chaque 
bord.

Dames belges qui en sont membres : S. A. R. Mme la 
Princesse Élisabeth, S. A. S. Mme la duchesse d’Arenberg, 
née princesse de Ligne ; Mme la baronne d’Overscliie de 
Neerysclie, née van der Linden d’Hooghvorst il860j (1); 
comtesse Adelaïde-H.-A. de Mercy-Argenteau (1862) (1); 
Mme la comtesse de Mercy-Argenteau, née de Riquet, 
comtesse de Caraman (1866); Mme la comtesse Charles de 
Mercy-Argenteau (1866), Mme la baronne de Beaulieu 
(1868), Mme la comtesse C. d’Hemricourt de Grünne (1871.

(A suivre) P r in c e  P o t i n a t o w s k i

M o n da n i té s .
Samedi dernier, S. M. le Roi a assisté, à Nice, à une repré

sentation de gala donnée par les artistes de la Comédie- 
Française au profit des familles éprouvées par la catastrophe 
de 1 'Iéna. La présence du Roi a fait sensation, et les journaux 
de Nice soulignent le nouvelet délicat hommage rendu par le 
Souverain belge aux victimes de la terrible explosion de 
Toulon.

»%
Mardi prochain, fête anniversaire deS.M. le Roi II y aura 

grande revue des troupes de la garnison de Bruxelles, passée 
parle général baron Wahis.

* *
C’est lundi que S. M la Reine douairière de Saxe a quitté 

Bruxelles après un séjour familial de plusieurs semaines au pa
lais de la rue de la Régence, se rendant à P^ris. LL AA.RR la 
Comtesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert, 
S Exc le comte de Walwitz, ministre d’Allemagne et la 
comtesse de Walwitz, ont salué la vénérable Souveraine sur le 
quai de la gare du Midi, avant son départ.

*'*
Jeudi, S. A R. Mme la Comtesse de Flandre, complètement 

remise de sa longue indisposition et dont on a admiré la belle 
santé, a visité au Cercle artistique l’exposition si intéressante 
des œuvres de MM. Victor Uytlerschaut, Van Damme Sylva, 
de Bi-emacker, etc. Mercredi, S. A. R M,n« la Princesse Albert 
avait visité la même exposition.

** *
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique, 

accompagnés de la comtesse Elisabeth d’Oultremont et du 
capitaine du Roy de Blicquy ont assisté, mardi après-midi, à 
la tinale du match de la coupe vau der Straten-Ponthoz, au 
Léopold Club.

Celait la première fois que la gracieuse princesse assistait 
à une rencontre de football Elle a paru s’intéresser vivement 
au jeu qui s est terminé par la victoire des couleurs belges, 
lesquelles ont triomphé pour la cinquième fois de la coalition 
étrangère. C’est la magnifique équipe de l’Union S. G. qui a 
vaincu la formidable équipe du llampstead F. C. Cette vic
toire la rend définitivement détentrice du splendide trophée. 
Aussi fut-elle applaudie par des milliers.de spectateurs.

Aux premiers rangs de ceux-ci nous remarquons :
Le comte Carl van der Straten-Ponthoz, le geuereux dona

teur de la coupe; le général Witte, MM. Solvay, Walckiers, 
Lefèvre, chevalier de Borman, du Léopold Club; le baron et 
la baronne E. de Blommaert, le comte R van der Straten- 
Ponthoz, le comte et la comtesse de Liedekerke, le barou et la 
baronne Maurice Snoy, le baron Victor de Rosée, le comte et 
la comtesse R. van der Burch, le comte Joseph d’Oultremont, 
le comte Jeaudu Monceau, Mme t’Sohaggeny et ses filles, M. Cas- 
sel, la comtesse G. de Liedekerke, Mlle de Fæstraets, la com
tesse M. d'Oultremont, la comtesse Cécile du Monceau, la ba
ronne Y. de Woelmont, le comte Maurice du Mo’ ceau, M de 
Fæstraets, le baron et la baronne J. de Rosée, M1"1' Dulrenoy, 
piesque tous lés membres du Léopold Club, les parents et amis 
des équipes françaises, anglaises et hollandaises. Bref, ce fut 
une bel.e journée pour les amateurs de sport.

(1) Ces dates sont celles de l’octroi de l'autorisation de 
porter la décoration et les qualités et résidences, celles 
des titulaires en ce moment-là.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

Vendredi, la Grande-Duchesse régnante dAnhalt est arrivée 
à Bruxelles, voyageant incognito sous le nom de comtesse de 
Norkeim. La grande-duchesse est née princesse de Bade. Elle 
repartira demain pour Berlin.

** *
Tout le monde est unanime à proclamer superbe le choix 

zéphyrs pour chemises, de la Ville de Leuzc.
Rappelons que cette maison, fournisseur de S. A. R. Madame 

la Princesse Clémentine, est reconnue pour la marcha- dise de 
premier choix qu’elle met en vente.

JÉ* #
S. M. le Roi Alphonse XIII d’Espagne a accepté le titre de 

membre d’honneurdu Royal Club de Belgique. On sait que le 
jeune souverain est un pratiquant énergique de tous les sports, 
du yachting et du rowing en particulier.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

M. le comte d’Ormesson, qui était allé passer quelques 
jours à Paris, est rentré jeudi soir à Bruxelles.

Mme Leghait, la femme de notre ministre à Paris, qui était
allée passer quelque temps à Rome, est retournée à Paris pour
s’occuper de deux grandes fêtes de bienfaisance belges qui
auront lieu dani le courant du mois.

** *
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salon3  d’es

sayage, 37, rue de l’Association.

M. Ou-Tsong-Lieu, directeur général des étudiants chinois 
en Europe et résidant à Bruxelles, vient d’être nommé ministre 
par intérim de Chine à Vienne, en remplacement de M. Li- 
Tching-Mam, fils de feu Li-Hung-Tchang, vice-roi du Petchili, 
qui rentre en Chine en congé.

.**
Belles écharpes soyeuses, aux bouquets fleuris, aux teintes 

ombrées, sur crêpe de Chine et mousseline, forment le luxe 
le plus séduisant. Spécialité Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24.

** *
S. G. Mgr Mercier, archevêque de Malines, partira demain 

lundi pour Rome. Comme on sait, notre primat va recevoir la 
pourpre au prochain Consistoire.

***
Du Prince Potinatowski ;
S. M. I. le Sultan de Turquie vient de conférer l'ordre de 

Chéfakat à l’illustre écrivain qui, sous le pseudonyme de 
“ Carmen Silva » dissimule la personnalité deS .M  la reine 
de Roumanie.

Dans la même promotion, cette haute et très rare distinction 
a été accordée à Mlle A. J. R. Colinet, jeune poète belge, dont 
les oeuvres ont été publiées naguère dans le “Moniteur des 
Consulats. »

Le comte de Khevenhüller-Metsch, ancien plénipotentiaire 
d’Autriche Hongrie à Bruxelles, vient de recevoir de S. S. le 
Pape Pie X la grand-croix de l’ordre de Pie IX.

Voici la teneur du diplôme qui accompagnait le grand cor
don de l’Etoile d'Ethiopie, que l’empereur Ménélik vient 
d'envoyer à S. S. Pie X.

» Le Lion vainqueur de la Iribu de Inda, établi par le 
Seigneur Roi des Rois d’Ethiopie. A tous ceux q ii verront les. 
présentes lettres, S alut !

Nous conformant à l’exemple des très magnanimes souve
rains qui, dociles aux enseignements de la vraie sagesse, de la 
droite intelligence et de la noble équité, ont à cœur d'honorer 
la vaillance de leurs soldats, le dévouement de leurs amis et 
généralement de tous ceux que distingue le mérité, Nous 
avons accordé à S. S. le Pape Pie X l’Etoile d’Ethiopie et le 
grand cordon, insignes qui sont la plus haute distinction hono
rifique île notre Empire et, en vertu des Présentes, Nous 
L’autorisons à s’en revêtir.

E>:rit dans la ville d’Addis-Abbeba 
le 26 Tequemt de l’an de grâce 1S99 
(vieux style) (5 novembre 1906)

L’ordre de l’Etoile d’Ethiopie a été fondé par le Négus Méné
lik alors qu'il était encore roi du Choa. Il se confère aux 
Européens. Divisé en cinq classes: 1" Négus; 2° Ras; 
3° Dje Asmaehe ; 4° Kagne Asmaclie ; 5° Gra Asmache, 
équivalant à grand-croix, grand otlicier, commandeur, officier 
et chevalier. La lr” classe (Négus) est réservée aux souveraius. 
Ruban : tresse à quatre couleurs : bleu, vert, jaune, rouge.

Voilà donc S. S. Pie X Négus comme S. M. Léopold II. 
***

A l’ouverture de la saison, Mmes Wagemans sœurs invitent 
nos aimables lectrices et son élégante clientèle à visiter l’ex
position de ses nouveaux modèles. Les dames y trouveront un 
choix nombreux de créations d’un goût exquis. Le talent tout 
personnel et artistique de Mmes Wagemans sœurs a placé cette 
firme au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

**. *
Le lieulen mt général Theunis, gouverneur de Namur, vient 

de recevoir le grand cordon du secoiid degré du Double 
Dragon de Chine.

***
Du correspondant bruxellois de la Métropole d’Anvers :
•* Le Roi vient de créer M. Edmond Carton de Wiart, son 

secrétaire, chevalier de son ordre. Léopold II a tenu, à deux

ERARD Pianos B L U T H N E R , RITM UL.LER, SG H IED M A Y ER . 
1 1 » ,  H U E  K O Y A L E ,  l l î ) ,  « O ï

Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, Focké, 
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nrises successives, en demandant la cravate de commandeur 
je la Légion d’Honneur à M. Fallières et en nommant 
jj Carton de Wiart chevalier de l’ordre national, à prouver en 
j e  haute estime il tient son secrétaire. C’est que tout jeune 

'  jg _  il a à peine trente-deux ans — M. Edmond Carton 
je Wiart a la culture et les connaissances d’un vieux routier 
jj la diplomatie et les matières coloniales depuis longtemps 
n'ont plus de secret pour lui.
C’est en 1S99, en effet, que le jeune docteur en droit publiait 

tel important volume : Les Grandes Compagnies coloniales 
malaises du X IX e siècle — qui lui valut le premier prix au 
(oncours universitaire.

y Carton de Wiart y étudiait l’organisation et le fonction
nement des grandes compagnies à charte depuis l’octroi de la 
charte accordée, en 1881, à la B ritish  North Bornéo Company, 
jusqu’à  celle accordée en 1889 à la British South A frica  en 
Lssant parle Royal Niger et Y Im périal British East Africa.

M Étienne, qui était alors ancien sous-secrétaire d’État aux 
U o n i é s  et président du groupe colonial de la Chambre fran
çaise, et qui, depuis, fut ministre de la guerre dans le cabinet 
$arrien, écrivit pour le livre de M . Carton de Wiart une pré- 
,j0e dans laquelle, félicitant l’auteur d’avoir abordé l’étude 
^institutions encore vivantes, sur lesquelles rien ou presque 
ien n’avait été écrit jusqu’alors, en dehors des récits de voyage 
oa de courts articles de revue, il disait :

* M. Carton de Wiart appartient à la jeune école des écri- 
. vains belges qui commencent à s’intéresser de plus en plus 
.aui choses coloniales naguère encore si étrangères aux 
, préoccupations de leur pays. Son livre est une contribution 
. précieuse à l’histoire coloniale de notre temps. »

Faut-il dire que cette appréciation flatteuse d'un des 
hommes les plus compétents de notre époque en matière colo
nial ne fut pas sans influence sur le Roi lorsqu’il s'agit de don- 
„er un successeur au comte de Borchgrave?

Le souverain n’a eu qu’à se louer de son choix et, on ces 
jerniers temps, il a tenu à le prouver à diverses reprises. -

*%
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
Un très beau bal a été donné mardi dernier par le baron et 

labaronne Armand de Bonhome en l’tôtel de leur mère et belle, 
mère, Mme Alphonse Allard, avenue Louise.

Le' cotillon, très animé et fleuri, était dirigé par le baron 
Albert d’Huart.

A ss is ta ie n t à  cette jolie fête : le comte et la comtesse Mar- 
nii de Sainte-Aldegonde et leur fille; la comtesse de Berlay- 
mont et sa fille, le comte Aymard d’Ursel et Mlle Berthe d’Ur- 
al M. Mme et Mlle van Willigen, le comte et la comtesse 
Clurles' de Meeûs et leurs filles, M. et Mme Jules de Borch. 
grave, Mlle Solange de Borchgrave, le comte et la comtesse 
d'Her'bemont et leur fille, M. et Mme Victor Allard et leur fille, 
le comte et la comtesse Auguste d’Ursel, Mlle Louise d'Ursel 
ü. et Mmee Cappelle et leurs filles, la vicomtesse Alfred de 
Spoelberch, Mlle Marguerite de Spoelberch, le comte et la 
comtesse de Meeûs et leur fille, le comte et'la comtesse de 
Changy et leur fille, la marquise d’Yves et ses filles, Mme et 
Mmee de Fæstraets.

Le baron d’Hooghvorst, les comtes Paul et Ernest Cornet, le 
marquis d'Yves, le comte Maurice de Lannoy, les comtes Jac
ques et Paul d’Oultremont, le comte R. de la Barre, le baron 
Kervyn de Lettenhove, M. Guy Reyntûns, les comtes Louis et 
Henri Cornet, le baron Gabrielle de Rosée, le vicomte Henri de 
Spoelberch, le vicomte Théodore de Jonghe d’Ardoye, le baron 
Georges de Roest, M. Ludovic de Fæstraets, les comtes Wil
liam et Maurice du Monceau, le comte d'Alcantara, le baron 
F. de Blommaert, M. Gustave Lejeune de Schiervel, etc.

Nous avons visité,cette semaine, l'exposition des modèles de 
la maison Marguerite, 123-125, rue Royale, et nous avons été 
émerveillés de voir le talent, le sens artistique que déploie cette 
maison dans ses créations de toilettes. Nos elégantes mon 
daines qui n’ont pas vu cette belle exhibition ont intérêt à 
faire une visite dans les salons de la maison en question, elles 
pourront se convaincre que ià du moins le mot Art n’est pas 
n  vain mot.

***
Très beau dîner chez le comte Charles van der Burch, place 

lie l’Industrie, le mercredi 3 avril.
Au nombre des convives :
Le ministre d’Etat et Mme Beernaert, le comte et la comtesse 

P. de Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte Aymard d’Ursel 
la comtesse Coghen, la vicomtesse de S.usberghe, M. et M 
'an Goidtsnoven, Mlles Berthe d’Ursel, Jacqueline de Marnix 
Madeleine van Goidtsnoven, le baron Auguste Goffinet, le 

I comte du CJhastel de la Howarderie, le comte Renaud de Briey 
i le vicomte de Pellan, le comte de Lalaing, M Marcel de 
1 Vigneron.

***
Les fields trials de la Société royale de Saint-IIubert ont îu 

lieu les 2 et 3 avril sur les chasses de M. van Goidtsnoveu 
Solvay et Benoît, à Aische en Refoil, que ces messieurs avaien 
obligeamment mis à la disposition des concurrents, et à Lier 
“eux, près de Perwez.

Assistance nombreuse. Favorisées par un temps superbe et 
une abondance de gibier, les épreuves présentaient un réel 
intérêt.

Le lunch, servi dans la salle des fêtes du village, était présidé 
par M. van Goidtsnoven ayant à ses côtés MM. les juges des 
épreuves : le baron William del Marmol, le baron Jaubert et le 
comte Léopold de Robiano.

Parmi les convives nous remarquons : M. Narischkine, cou
sin du secrétaire de légation de Russie, un des meilleurs ama
teurs de Russie; M. Tubouder, de Paris; M. Morren, M. de 
Broux, le chevalier de Menten de Horne, le vicomte de Pellan, 
le major Goune, M. Lamarche, M. Marcel Vigneron, M. Bra- 
conier. M. van der Stichelen, etc,

A l’heure des toasts, le baron del Marmol, président de la 
Société royale de Saint-Hubert, a remercié en termes éloquents 
les propriétaires de l’amabilité qu’ils ont eue en mettant leurs 
territoires de chasse à la disposition de la Société.

Le soir M van Goitsnoven a offert, dans son beau château 
d’Aissche, un excellent dîner à MM. les jurés. Les honneurs 
étaient encore faits par Mme et Mlle van Goidtsnoven qui 
étaient venues expressément de Bruxelles pour recevoir leurs 
hôtes auxquels ils ont de plus offert l’hospitalité pour les con
cours du lendemain.

Le prix de Saint-Hubert, 1,500 francs, a été remporté par 
l'excellent chien * Franz », à M. Narischkine; le deuxième prix 
à “ Forester Pred Cap », à M. Debroux; le troisième prix à 
u Fée of Brussels », à M. du Buck, et le quatrième prix à 
» Feu du Cinquantenaire », à M. le major Goune.

La seconde journée des fields trials a été, comme la première, 
favorisée d'un temps superbe.

Le derby international a été gagné par un jeune pointer à 
M. de Broux “ Noirchat Rose ».

Assistance également très nombreuse.
Le retour à Bruxelles s’est effectué en automobile par 

Gembloux et Namur.
»**

Très remarqué l’endur. et le chang. de vitesse de l’Auto mixte, 
qui a transp, les memb. des Fields trials de Bruxelles à Perwelz. 

•**
Audinerdonné lasemainedernièrepar le comte etlacomtesse 

de Bousies assistaient : le baron et la baronne van der Brug
gen, M. et Mme Josse Allard, M. et M " Gaston de Kerchove 
d’Ousselghem, le comte Robert van der Straten-Ponthoz, 
M. Guy Reyntiens, M. Henri de Sinçay.

»%
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer. 

***
Le vicomte et la vicomtesse du Parc ont donné un dîner, le 

3  avril, auquel assistaient : le comte et la comtesse de Villers, 
la comtesse Charles d’Ursel, le comte et la comtesse FI. de 
Liedekerke, le comte et la comtesse Adrien d’Ursel. le baron 
et la baronne René Pycke, le comte et la comtesse de Theux 
de Meylandt, ïe baron et la baronne L. Lunden, le baron J. de 
Favereau, le baron d’Hooghvorst.

***
Cadeaux utiles et agréables pour Première communion, au 

Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers,
***

Réunion nombreuse et très élégante lundi dernier à l’hippo
drome de Boitsfort. Tous nos sportsmen et beaucoup de dames 
qui inaugurent de jolies et fraîches toilettes de printemps ; 
des chapeaux plus originaux les uns que les autres seyant aux 
charmants visages.

Remarqué : Comtesse Marcel de Liedekerke, très élégante 
duns une princesse de drap aubergine, étole de chinchilla; 
baronne Max Pycke, tailleur de drap bleu, ravissant chapeau 
gris avec couronne d’hortensias roses ; comtesse R van der 
Burch en drap rose, large chapeau à plumes mordorées, boa 
de même teinte ; baronne Léopold Lunden, tailleur vert à 
rayures, chapeau mauve relevé d’un pigeon blanc ; Mme Paul 
Hamoir, costume à redingote vague à larges rayures noires et 
blanches; comtesse Gaston de Liedekerke en gris, crin garni 
de roses ; vicomtesse Albert de Jonghe en mauve; Mme Georges 
de Bauer très svelte dans un tailleur gris foncé, grand chapeau 
noir; Mlle de Berlaymont en drap vert, boléro de taffetas, 
chapeau noir, roses roses ; Mme Gaston de Kerchove Oussel- 
ghem, toilette à rayures brunes et noires très réussie ; 
Mme vischers en noir, chapeau rond de même teinte; 
Mme Joostens en vert ; comtesse C. de Bousies, robe grise, 
chapeau garni de plumes; Mlle d’Oultremont, fourreau de 
velours noirs, boa de plumes blanches ; Mllü Marie-Thérèse de 
Hemricourt de Grünne, quadrillé blanc et noir ; vicomtesse 
d'Hendecourt, redingote noire, chapeau noir à grands nœuds 
de rubans; baronne Charles de Fierlant en gris ; en gris éga
lement la comtesse Adrien de Borchgrave ; comtesse Juan 
d’Alcantara, toilette de serge noire; M100 J. de Prêt, tailleur 
gris, chapeau relevé de roses; Mllu van Willigen, redingote 
verdâtre; M" 10 de Prelle de la Nieppo, élégante dans un tailleur 
vert mousse, grand chapeau à rubans ; comtesso M. d’Oultre
mont, jupe à carreaux noirs et blancs, jaquette noire, etc.

Du côté masculin, aperçu : comte E. d'Oultremont, comle 
de Ribaucourt, M. du Boy de Bl.cquy, comte C. de lîorch- 
grave, M. de Prelle de la Nieppe, comte Louis de Baillet

Latour, baron A. de Broqueville, baron de Fierlant, vicomte 
Th. de Jonghe, baron Gheland, comte L. de Hemricourt de 
Grünne, comte Louis Cornet, comte G. d’Oultremont, les 
comtes d’Alcantara, M. Paul Hamoir, vicomte C. de Jonghe, 
vicomte H. de Spoelbergh, vicomte Jolly, comtes Jacques et 
Paul d’Oultremont, général baron Lunden, vicomte de Buis- 
seret, sous-lieutenant de Fæstraets, comte M. d’Oultremont, 
comte Franz du Monceau, chevalier de Bauer, baron de 
Rosée, M. T ’Serstevens.

***
Nous croyons rendre service à nos aimables lectrices en 

leur apprenant que la maison Marguerite, — 123-125, rue 
Royale, — vient de créer un corset à l’usage de sa clientèle. 
La haute importance reconnue de cette maison, en ce qui 
concerne l’art de l’habillement féminin, est un sûr garant que 
la nouvelle création réalisera le summum des qualités.

Correction impeccable de la ligne, sveltesse et élégance de 
la taille, aisance, etc.

***
Cercle de l’Union, rue Royale :
Ont été admis après le ballottage du 1er avril comme 

membres permanents :
. Le lieutenant général Donny, aide de camp du Roi ; le lieu, 

tenant-général baronWahis, aide de camp du Roi; le général- 
major baron de Bonhome, commandant l’artillerie de la 
4° division.

Membre temporaire :
Le capitaine commandant Marchant, du 1er régiment de 

guides.
*%

La Maison L. Beer-Corbel, 18, rue Saint-Jean, se recom
mande pour la conservation des fourrures pendant la saison 
d’été ; les objets confiés à cette maison, dont nos aimables 
lectrices connaissent les soins et le bon goût, sont assurés 
par elle contre le danger d’incendie.

***
Le comte Adrien van der Burch a donné lundi, à l’hôtel 

Excelsior, de Rome, un dîner en l'honneur du marquis et de la 
marquise Guerriri Gonzaga, auquel assistaient notamment le 
comte et la comtesse Horace van der Burch et le général comte 
Albéric van der Burch et sa fille.

A
Les Hopjes Nieuwerkerk. Bonbons exquis au café moka.

* '* *
Déplacements et villégiatures :
Sont rentrés à Bruxelles : LL. AA, SS. le duc et la duchesse 

d’Arenberg.
Venant de Biarritz le baron et la baronne Frédéric de 

Wyckerslooth de Rooyenstein ; du Caire, le comte et la com
tesse Henri de Baillet-Latour ; le vicomte d’Hanins de 
Moerkerke; de Berlin, la baronne Lambert; de Paris, MM de 
Bauër.

Le comte et la comtesse Charles des Enffans d’Avernas, 
revenant de voyage de noces, sont pour quelques semaines au 
château de Jolimont chez le comte et la comtesse H. d’Ursel.

M. et Mme Vermeulen de Mianoye sont partis pour 
l’Angleterre.

M. Henri Davignon passera une quinzaine de jours à 
Bornemouth.

M. et Mme L. Levieux partent pour Madère et les Canaries
avec retour par le Portugal.

Sont partis pour Ostende : la comtesse R. de Liedekerke ;
le comte et la comtesse Charles de Brouchoven de Bergeyck;
le baron et la baronne de Woot de Trixhe, M. et Mme Albert
de Bassompierre, le comte et la comtesse Charles de Briey.

** *
Article exceptionnel pour la mer. La maison Roy, 28, rue 

Saint-Jean, vient de créer trente modèles de boas différents, 
tous complètement inédits.

Jeudi a été célébré, à Auderghem, le mariage de Mlle Gabrielle 
Madoux, sœur de M. Alfred Madoux, directeur de l'Etoile 
belge, avec le comle de Planet.

Les témoins de la mariée étaient son frère, M. Alfred 
Madoux, et son oncle, M. Henry Gomrée; ceux du marié, le 
comte Adhémar de Craussac de Panat et le baron Thiry.

La maison communale et l’église, somptueusement ornées de 
plantes vertes et de fleurs, étaient remplies d’une foule sym
pathique.

Après la cérémonie, les nombreux invités se sont réunis en 
un brillant déjeuner au château de Mme Ve Madoux.

***
Le printemps a débuté par de gais rayons de soleil; pour 

l'accueillir il faut à nos élégantes de fraîches toilettes, de 
ravissants chapeaux. Pour ces derniers, nous les engageons 
à aller admirer les dernières créations de la Maison Angèle, 
rue Royale, 21, qui ont un cachet artistique tout spécial de 
nature à donner satisfaction aux goûts les plus difficiles.

#*#
Pour vos voyages de noces et de famille, adressez-vous en 

confiance à l'Agence Casier, en face Bourse. Organisation irré
prochable et s* concurr. Attestations des meilleures familles.

Jeudi dernier a été célébré, à Ixelles, le mariage de Mlle Anna
Lequime, fille de M. et MmeErnest Lequime, avecM. Adrien
Zoude, fils de Mme Louis Zoude. Beaucoup de monde en l’église
Sainte-Croix où était donnée la bénédiction nuptiale.

Les témoins pour la mariée étaient son frère, M. Charles
Lequime, et son grand-oncle maternel, M. Félix ter Linden ;
pour le marié, ses deux frères Emmanuel et Paul Zoude.

Remarqué dans le très long cortège : Mme Louis Zoude,
M. et Mme Ernest Lequime, Mlles Lequime, M et Mmee Charles
Claes, Mlles Claes, M. et Mme ter Linden, M., Mme et
Mlle Lamme d’Huisnacht, M. et Mme Armand Hollanders, M.et
Mme Valentin Brifaut, Mme Loiseau, Mme et Mlle Masquelin,
M. et Mme Georges Lequime, M. et Mme Paul Zoude, M. et
Mme  Charles Vauoquez, M. et Mme Jacques Hollanders, M. et
Mme Camille Orts, M. et Mme Charles Claes-Waucquez, M.
Mme p au] RiCx, M. et Mme Mayersoen-Liénart, etc.

MM. Camille Liénart, Fraters, Henri Hollanders, Paul
d’Aoust, Richard, Marcel Despret, Van de Vin, de Creft,
Raquez, Henri Liénart, etc.

La mariée, très jolie, était en toilette très simple de satin
blanc et voile de tulle

Vers 1 heure, grand déjeuner chez M. et Mme Ernest Lequime,
en leur maison de la rue Gachard.

** *
Très remarqué la brillante suite d’équipages au mariage de 

Mlle Lequime. Outre les voitures de maîtres, il faut adresser 
une mention spéciale pour les impeccables coupés de grande 
remise de la maison Parcyns, rue de Ligne, 9.

***
Lettres de mariage, gravure soignée, invitations, menus. 

Imprimerie Rémy Havermans, 12, Galerie de la Reine et 
42, Galerie du Commerce. Téléphone 964.

***
On nous annonce les fiançailles de Mlle Irène Zoude, fille de 

M. et Mme Albert Zoude-de Naeyer, avec M. Max Delheid, 
agent de change à Liége.

*
* *

Mme Heck, rue de Laeken, 35, vient de confectionner un 
assortiment de blouses en laize dans des prix particulièrement 
avantageux ; elle invite sa nombreuse clientèle à venir faire 
leur choix pour la saison d'été.

** *
On annonce le mariage de Mlle Berthe de Francquen avec 

le comte Urbain de Beaurepaire de Louvagny.

EDMOND
MOTTI

Les dernières n ouveautés de Londres:
Les chapeaux en feutre pour messieurs et jeunes 

gens.
Toutes les formes, toutes les couleurs, dernier

chic, à .............................................. fr. 7 .5 0
Beaux choix de Cnsque'.tes anglaises pour tous

les sports, d e p u i s ..........................fr. 1 .9 5
Gants, cannes, parapluies.

Les dernières nouveautés de Londres:
Les chapeaux pour dames, fillettes et enfants 

(le genre absolument chapelier).
Jean-Bart pour enfants, pailles, paillassons et

rustic anglais, à ........................... fr. 3 .9 5
Canotier pour dames et fillettes, pailles, paillas

sons et rustic anglais, à . . . .fr. 3 .9 5
Grand choix d’ombrelles, dernier genre, i

L es dernières n ouveautés de Londres
en cannevaS et zéphyrs anglais pour chemises.

La chemise réclame, à ...................... fr. 5 .5 0
Choix merveilleux de cravates, cols et man- 

cheLtes.
Gilets de fantaisie, nouveau genre.
Vestons spéciaux, tissus légers et flanelle.

(Le coupeur-chemisier se rend en province.)

L es dernières nouveautés de Londres
en vêtements pour messieurs et pour dames. 

Les nouveaux modèles. — Les nouveaux tissus 
légers et imperméabilisés pour la ville, pour 
le voyage, pour l'auto, pour le tennis.

Le pardessus (réclame)......................fr. 3 9 .5 0
Beaux choix d’imperméables pour messieurs et 

pour dames . . . .fr. 3 9 .5 0  et 4 9  50
Chapelier-Chemisier, * >  « 3  • >  9 i*ue de la Madeleine, £»•$, BRUXELLES

CREME FLOREI NE
A . e m â R H ,  a», R u e de Comle, P a ri» I

PRODUITS DE R É PU TAT IO N  

U N IV E R S E L L E

KNORR
F l e u r  d’avoine . .pour enfants et convalescents. 
Gruau d' avoine pour entants et convalescents.
C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.
C r è m e  b lé  v e r t . .pour potages liés.
C h a p e l u r e ............pour paner viandes et poissons
N o u i l l e s .................se préparant comme le macaroni.
Mac a r oni  K n o r r  perfectionné.

Ex ige r oa nom

KNORR
*,u <* chaque paquat

k EN VENTE PARTOUT
fDépOt général R. KLEIST, Bruxelles

MERCEDES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m o n d e; ta  p lu s  enau - 

ra n te  e t la  m ieu x  fa ite  p u isq u e  les a u tre s  
co n stru c teu rs  essa ien t de la  copier.

ITALAL E S  S E U L E S
Voitures à card a n  de 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t au x  p lus m auvaises routes.

96, RUE DE LEVOURNE, BRUXELLES
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Adieu aux lourdes fourrures, le boa revient triomphant en 
de longs enroulements, en tours de cou légers, en écharpes 
aux duvets soyeux : ce sont belles primeurs de la mode, avec 
les riches voilettes et voiles qui s’offrent luxueusement et pra
tiquement, Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

* *
Le 16 avril, sera célébré le mariage de M Henri Liebrecht, 

l'auteur dramatique qui signa plusieurs pièces représentées au 
théâtre du Parc, avec Mlle Madeleine Chapt. Les témoins de 
la mariée seront son frère, M. Raoul Chapt, et M. Miganne ; 
ceux du marié seront M. Pierre Bure, consul de Belgique à 
San-Francisco, qui est à Bruxelles en congé, et M. F.-Charles 
Morisseaux, bien connu. La bénédiction nuptiale sera donnée 
à l’église de la Sainte-Trinité.

***
Nouveautés inédites pour dîners de première Communion, 

fêtes et dîners de noces. — Au Palais des Cotillons, 35, rue 
de Ruysbroeck. Téléphone 8644.

* *
Très aimablement, S. M. le roi d'Espagne a fait savoir, par 

l’intermédiaire de son ministre à Bruxelles, au comité organi
sateur de l’Exposition de la Toison d’Or qui se prépare à 
Bruges, qu'il se proposait de contribuer largement au succès 
de cette intéressante exhibition historique.

Il enverra, les insignes, parchemins et portraits relatifs à 
cet ordre, qui sont conservés à Madrid et à l’Escurial.

Rappelons à ce propos que le célèbre ordre chrétien a été 
créé, à Bruges, le 10 février 1429, par le duc de Bourgogne> 
Philippe le Bon, sous l'invocation de la Vierge Marie et de 
saint André. L’ordonnance que le duc édicta pour régler les 
devoirs des chevaliers et les cérémonies de leur réception est 
le plus beau code d’honneur et de vertu chevaleresque.

En 1477, à la mort de Charles le Téméraire, décédé sans 
progéniture mâle, ce fut, selon l'article 67 des statuts, l’époux 
de sa fille unique Marie de Bourgogne, l'archiduc Maximilien 
d’Autriche, qui devint grand maître de l’ordre lequel passa 
donc à la maison de Habsbourg.

Lorsque Charles-Uuint abdiqua, les deux lignes de la maison 
de Habsbourg, dont l’une régnait en Espagne et l’autre en Alle
magne, conservèrent chacune la grande maîtrise de l’ordre et en 
exercèrent les droits.

En 1700. la ligne espagnole s'éteignit et la maison d’Autri
che voulut s’arroger le droit de garder seule la grande maîtrise. 
Seulement, Philippe V ne voulut pas se soumettre à cette pré
tention et il fut, après de longues discussions, convenu entre 
îes deux maisons que les souverains espagnols étaient autori. 
sés à créer — mais sans devises — des chevaliers de l’ordre et 
que ce dernier appartiendrait à la fois à la couronne d’Autriche 
e t à la couronne d’Espagne.
t Les empereurs d’Autriche restent fidèles aux statuts primi- 
ifs et ne confèrent la Toison d’Or qu’à des catholiques et aux 

princes de familles régnantes. Les chevaliers créés en Espagne 
joivent être princes ou grands d’Espagne et s’être illustrés par 
d'es actions d'éclat.

Les chevaliers ne peuvent porter d'autres insignes que ceux 
de l'ordre : un mouton doré (toison d’or) suspendu au cou par 
un large ruban rouge foncé ou par un collier d’or enrichi 
de pierreries avec cette devise : Ante ferit guam flamma  
mieat (le coup frappe avant que la flamme brille). Sur un orne, 
ment, cette seconde devive : P retium  laborum non vile (prix 
u travail non à dédaigner.)

La décoration d'Espagne ne peut porter ces devises, comme 
on l’a vu plus haut.

Le costume, obligatoire pour toutes les cérémonies et fêtes 
de l’ordre, se compose d’une robe en velours rouge foncé, 
doublée en taffetas blanc et d’un long manteau en velours 
pourpre doublé de satin blanc et bordé d'une riche broderie en 
or sur laquelle sont représentés les insigi.es de l’ordre. Sur la 
tête, un bonnet de velours pourpre brodé d’or d’où émerge un 
morceau d’étoffe rouge qui tombe en arrière et s'attache à 
l’épaule. A la gauche du bonnet est suspendu une banderole. 
Les souliers et les bas sont rouges.

La fêle de l'ordre est célébrée tous les ans, à Vienne, le jour 
de la saint André : messe solennelle dans la chapelle du châ
teau, en présence de l’empereur et de tous les chevaliers en 
costume de cérémonie; puis banquet dans la salle du château.

Les réceptions de chevaliers nouveaux se font le jour des 
Rois, dans l’église, en présence également de l’empereur.

#**
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

*%
Va-t-on, à l’occasion de la délivrance prochaine de Sa Très 

Gracieuse Majesté la reine d’Espagne, faire revivre le cérémo
nial traditionnel observé au dix septième siècle ? On peut affir- 
merque oui, l’Espagne étant le pays où se sont gardées vivaces 
les plus anciennes coutumes.

Voici par quelle cérémonie s’annouçait au peuple de Madrid 
la naissance d’un premier enfant de la Reine. Quelques jours 
avant l’événement, la grosse cloche du palais sonnait à toule 
volée. La foule accourait. Le Roi et la Reine paraissaient sur 
le balcon et déclaraient à haute voix que la Reine, eu chaise, 
environnée de tous les dignitaires du royaume, se rendait à 
Notre-Dame d'Atocha, pour rendre grâces à Dieu. La statue 
de bois de la Vierge, dit la légende, pleurait. Le peuple aussi, 
touché, pleurait de joie.

#**
Modes.— La maison Vau Beveren-Laiskin, 69, rue Royale, 

invite sa clientèle à venir voir les modèles superbes créés 
pour la saison.

***
On écrit de Berlin :
La première représentation de la troupe d'opéra de Monaco 

a eu lieu jeudi soir à Berlin avec un succès éclatant, et un 
public d’élite a fait un accueil enthousiaste à la Damnation 
de Faust de Berlioz.

Dans la loge impériale, le prince de Monaco, en habit, la 
poitrine barrée du grand cordon de l’Aigle-Noir, était assis 
entre l'Empereur, qui portait l’uniforme de général de cavale
rie, et 1 impératrice, dans une toilette fraise écrasée, toujours 
jeune sous ses cheveux blancs, parmi lesquels étincelait un 
diadème magnifique.

La princesse Cécile portait une ravissante robe bleu-élec- 
trique; le kronprinz était en uniforme de cuirassier.

Dans la loge impériale se trouvaient encore le prince Eitel-

Frédéric et sa charmaute femme, le prince Oscar de Prusse, 
le prince et la princesse Frédéric-Léopold de Prusse.

Mlle Lindsay dans le rôle de Marguerite, MM. Rousselière 
et Renaud ont été très applaudis et rappelés. Le choral de la 
taverne d’Auerbach a suscité un vrai enthousiasme et a été 
bissé, ce qui est extrêmement rare à Berlin.

L’Empereur, qui paraissait enchanté de la représentation, 
est revenu deux lois un bord de sa loge pour applaudir les 
artistes, tandis que l'Impératrice exprimait au prince de Mo
naco son admiration.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

m * *
Voici la liste complète des grands-cordons de l’Ordre de 

Léopold décernés l’année dernière.
Membres militaires :
S. M Menelik II, empereur d’Ethiopie (li juin) ; S. M. le 

Roi de Noiwège (2 oclobre); S. A Grand-Ducale le prince 
Max de Bade (2 octobre); le général E. de Muller, aide de 
camp général de S. A. R. le Grand-Duc de Bade (2 octobre) ; 
le général Roca, ancien président de la République Argentine 
(7 novembre).

Membres civils :
M. Georges Cantacuzène président du Conseil des minis

tres de Roumanie, (16 janvier) ; M. Arthur Pinto de Miranda 
Monténégro, ministre de la justice et des cultes de Portugal 
10 mars) ; M. Manoel Antonio Moreira Junior, ministre de 
la marine et des colonies de Portugal (10 mars); le cheva
lier de Wehner, ministre des cultes et de l’instruction 
publique de Bavière (29 mars); M. Alexandre Skousès, mi
nistre des affaires étrangères de Grèce (7 avril); S. Em. le 
cardinal Merry del Val, secrétaire d’Etat de S. S. Pie X 
(9 avril); S. Exc. Yong-Tchang-Min, ministre plenipoten- 
taire de S. M. l’Empereur de Corée (17 avril); le prince 
Valerien Obolensky-Meletsky, envoyé de la Cour Impériale 
de Russie, (20 avril) ; M. P. Tack, ministre d’État, député 
de Courtrai (6  mai); le baron Robert Hart, inspecteur géné
ral des douanes maritimes de l’empire chinois ( 6  mai); 
le baron C. Bonde, premier gentilhomme de la chambre 
de S. M. le Roi de Suède ( 8  mai) ; le comte d’Azevedo da 
Silva, ancien ministre de Portugal à Bruxelles (18 mai); 
M. Lépine, préfet de police de Paris (18 mai) ; Tuang-Fang. 
vice-roi de Foo-Chow, chef de la mission extraordinaire 
chinoise (18 mai); M. Take Jonescu, ministre des finances de 
Roumanie (21 mai) ; le comte féodal de Danneskjold-Samsa, 
grand maréchal des ordres royaux, veneur de la Cour de 
S. M. le Roi de Danemark (21 mai) ; S. A I. le duc Tsai 
Tché, chef de la mission extraordinaire chinoise (26 mai) ; 
le marquis de la Min, grand d’Espagne (3 juin); le duc 
de Montellano, grand d’Espagne (3 juin) ; Thai Hung-Chi, 
ministre des Rites de S. M. l'Empereur de Chine (18 juin) ; 
le baron Kigoura, ancien ministre au Conseil du Japon 
(12 juillet) ; M. Moret, ancien président du Conseil des 
ministres d’Espagne (23 juillet) ; le comte de Pie de Con- 
cha, premier introducteur des ambassadeurs à Madrid 
(23 juillet); S. Exc. M. Mavrodi, ministre de Roumanie 
à Bruxelles (29 juillet); S. Exc. don Perez Caballero y Perer, 
ancien ministre d’Espagne à Bruxelles (26 septembre); le comte

de Sponeck, grand écuyer de la Cour de S. A. R le 
duc de Bade ( 2  octobre); le baron de Marschall deBelbef 
président du conseil de la Maison grand-ducale et des a /' 
étrangères de Bade (2 octobre); M. A. de Brauer, gran(j "l,l!| 
de la Cour de Bade ( 2  octobre); le comte d’Andlaw *** 
maréchal de la Cour de S. A. R. le grand-duc de B ade^ 
bre); M. Kokortzeff, ministre des finances de Russie (jj ° 
bre) ; M. de Timiriazeff, ancien ministre du Comm ' 
Russie (I l  octobre); S. Exc. M. Gérard, ancien m iJi/ 
France à Bruxelles (29 octobre).

***’
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison D 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record ^  
coupe et de l’élégance.

***
Architecte dist., homme du monde, très au courant ma 

se recom. pour tons trav., ville ou prov. Adr. bur. du jout.

Il y eut foule sur le littoral les jours de Pâques :
Reconnu parmi les promeneurs des digues : le £)Uc j., 

léans, le ministre d’État et Mme° Beernaert, le ministre de n' 
térieur et Mme de Trooz, M., Mme et Mlle Drugman, i[ j'-. 
Mlle van der Rest, M. et Mme Hoorickx, M. etMn»E f 
Digneffe, M., et Mlle« de Hoon, M. et Moreau ÿ 
Mme Van Imschot, le commandant et Mme Liebrechls V" 
Mme Preud’homme, M. et Mme Eugène Pecher, M« van r- 
sem, Mme et Mlle Oscar Deprez le Hardy de Beaulieu, M« 
Mlle Bautier, M. et Mmee Bautier-van den Elschen| M * 
Mme Huwart-Carlier, M. et Mm= Émile Pecher, la 
Albéric van der Burch, M., Mme« et i\l1J<= Duhayon, M»! 
MU» Rigaux, M. et Mme« Peltzer, M. et Mme Huart Hai.;' 
Mlle Hollanders, M. et Mme Roelandts, M. et Cor  
Mme Canler, M., Mme et Mlles Rombaut, Mme et Mn' Ste 
M. et Mme Termote-T’Schaggeny, M., Mme et Mlle Choc'. 
Laroque, M. et Mme Rittweger, Mme Parmentier, M® 
Mlle Bemelmans, M. et M”« Bégault. M. et Mme L. Couroiù- 
M. et Mme Montandon, M. Roger Dumesnil, le comle Eai 
du Monceau.

«**
A u x  Excursionnistes. — La maison Allard, 19, rue de/ 

Madeleine, vient de recevoir un choix considérable de et* 
mes trotteurs à partir de 60 francs. Jupes trotteuses à m- 
de 18 francs. Façons soignées.

***
On annonce la mort de M®° Marie Marceline de Laaieti 

la Rocheterie, née baronne de Man d’Attenrode, décédai! 
Hoeylaert à l'âge de 64 ans.

***
Lez funerailles de S. A. S. le prince François d'Aral», 

major à la suite de l’armée prussienne, né à Héverlé, décède 
en Prusse le 25 mars dernier, ont été célébrées eu gra::- 
pompe mardi à Enghien, où l’inhumation a eu lieu daali 
caveau de famille.

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
BRUXELLES

LI NCRUSTA,  CUI RS REPOUSSÉS
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e

DES USINES 
F.-A. B0SQUE1

H. MASSART & Ck
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés au* plus bas prijc connus
Nouveautés e:: drapeiies pc i:r vêtements sur mesure

Coupeurs ei ouvrier s de ioui prem ier cràra
Téléphone 3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U I XI E  L  L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan te s nature lle s conservées

Jolie, comme les amours vous serez, si vous employez :
Le R ouge UGALDE aux Orchidées.
L'Eau UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
La Poudre UGALDE au Catleya Superba 
Le dernier mot de l’art en fait de produits de beauté 

DépOt chez M. PEERE, Parfumeur,
63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (arciennement rue d’Arenberg, 3 0 )

A  L ’ E C f i D V I S S f )
i r t e :  b t a u r  a z t s t t  

a ,  r u e  c n \ i n  j e t
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

flf*T Fftflflgflis
PERLES DELACOUR

im it a t io n  p a r f a i t e  d e v r a i e s  p e r l e s

B ijoux de deuil, acier et ja is  fin.

Spécialité d’Éventails
pour théâtres, so irées et Corbeilles de m ariages.

J .  D E L A C O U R ,  2 4 ,  ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M I S E S  P OU R  H O M M E S
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
_________ SUCCESSEU RS_________

4 6 ,  Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

B r u x e l l e s - S a i n t - G i l l e s

R evêtem ents hygién iques pour m urs e t  p la
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux artistiq ues pour m urs e t  plafonds 
de véranda, sa lles de bains, etc.;

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  francs le mètre 
carré. — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
M ad am e V O B G T

3 4L, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  D E  4 ^ 7  H E U R E S

LOTION PETRO LEUM
A ro m a tisé e  e t  a n tis e p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE L O U ISE .  145  (coin de la rue Defacq.;, B R U X E L L E S  

P a rfu m e z -v o u s  à  l a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 . A LA R ELIG IE U SE
M A I S O N  P A R I S I E N N E

Télép. 8 2 7 8 .

MODES POUR DEUIL
Modèles riches de IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiles

R A D I A
soüt coDstruites

pour

les routes Belges.

Bruxelles

Les Motocyclettes

N. S. U.
sont

incontestablement
les

Reines de la route.
1 OS, rue Faider Bruxelles.

M”  M/L. FOUINAI
MODES

l î » ,  H U E  S A I H T E - G U D U L E
A L’ENTRESOi

Maison ERNEST
B U E  D E  L A  M  A U E L E I \ E ,  Ï  I

Grand choix de postiches et garnitures 
de boucles pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELUB! 
Traitement des pellicules et massage de la téte qui o*l 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et VIII* 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 
K Bervoets-Wielenians \

Fournisseur de la Cour n

k  6 - 1 ^ ,  r u ©  d u  M i d i  ’
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  rue des Goujons. 

□e très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

J a c o b  &, J o s e p h  K O H N
4 4 ,  i * u ©  d ©  l a  M o n t a s 11®»

6,500 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR
Chambres à coucher à partir de 155 franc



»

Dimanche dernier est mort à Ostende, à la villa de l'Estran, 
M. Louis-Camille-Auguste Vergole-de Lantsheere, gendre de 
M. de Lantsheere, ministre d’État et gouverneur de la Banque 
Nationale de Belgique, et de Mme de Lantsheere, fils de 

Delefortrie, qui avait épousé en premières noces M. Ver-
gote.

Cette mort met en deuil, outre M" 10 Vergote et ses 
cinq enfants, M'» 8 Natalie de Lantsheere, chanoinesse de 
Latran, M. Léon de Lautsheere, membre de la Chambre des 
représentants et sa dame, M. et Mme Auguste de Lantsheere 
et leurs enfants.

L’inhumation a eu lieu mercredi dans le caveau de la famille, 
et vendredi, à Saint-Jacques-sur-Coudenberg, énormément de 
monde assistait au service.

***
Première communion : Menus, invitations à dîner, souve

nirs imprimés, cadeaux. Maison Rémy Havermans, 12, Gale
rie de la Reine et 40, Galerie du Commerce. Téléphone 964. 

***
D’A nvers :
Mercredi a eu lieu le mariage de Mlle Cécile Storms, fille de 

M. Raymond Storms, et de Mme, née Fontaine, avec M. Mau
rice van Cutsem, fils de M. Ernest van Cutsem et de Mme, née 
Fisco.

Le cortège était composé comme suit :
Mlle Cécile Storms et son frère M. Paul Storms, M. Maurice 

van Cutsem et i l "  Ernest van Cutsem, M. Ernest van Cut
sem et Mme Raymond Storms, M. Louis van Cutsem, prési
dent honoraire du tribunal de première instance, et Mme Au
guste van Strydonck, M. René Storms et M "  Léon van 
Brabandt, née van Cutsem, M. Victor Forge et Mme René 
Storms, M. Albert van Cutsem et Mme Paul van Cutsem, 
M. Louis van Cutsem jeune et Mme Jacques Martro)e, M. Jac
ques Martroye et Mlle Anna van Cutsem, M. Ernest van Cut
sem et Mlle Houbotte, M. Alphonse van Cutsem et Mlle Lucie 
Bajard, M Paul van Cutsem et Mlle Marie-Louise Bajard.

Les témoins de la mariée étaient ses freres MM. Paul et 
René Storms, et ceui du marié le président van Cutseui et 
M. Victor Forge, ses oncles.

Après la céremouie nuptiale, qui a eu lieu à l’église Saint 
Laurent, un déjeuner intime a été offert a la suite. La récep
tion et le lunch auxquels M. et Mme Raymond Storms avaitnt 
d’abord convié leurs amis ayant dù être décommandés par 
suite d'une grave indisposition de M. Storms.

— Sont annoncées officiellement les fiançailles de Mlle Alice 
Reis, tille de M. Alphonse Reis et dï Mme, née Reine vau Gas- 
tel, avec M. Alfred Masson, de Bruxelles.

— Sont officielles les fiançailles de Mlle Andrée van Nuffel, 
fille de M. Albert van Nuffel, vice-consul de Costa-Rica, et de 
il nie, née de Yries, avec M. Léon M icba, avocat à Louvain.

  Jeudi, a eu lieu le mariage de M. Joseph Castelein,
avocat, fils de M. Wilfrid Castelein et de Mme, née Gheerbrant, 
avec Mlle Louise Elsen, fille de feu M. Carlo Elsen et de 
feue Mme, née Gabrielle van den Abeele. C’est M le bourg
mestre Hertogs qui a procédé aux formalités du mariage, et 
la bénédiction nuptiale a été donnée, en l’église Noire-Dame, 
par M. le doyen HeUeu.

Les témoins du marié étaient M. Coevoet, de Dunkerque, 
son grand-oncle et M. Georges Gheerbrant, d'Arras. Ceux de 
la mariée étaient son frère, M. Paul Elsen et son oncle, 
M. Raymond van den Abeele.

Voici comment était composée la suite : Mlle Elsen et son 
frère, M. Paul Elsen, M. Joseph Castelein et Mme-e Wilfrid 
Castelein, M. W. Castelein et Mme Louis van den Abeele, 
M. Raymond van den Abeele et M Henri Gheerbrant. 
M. Coevoet et M',,e Victor Maquinay, le général Donny 
et Mme Coevoet, M Victor Maquinay et .\lme Trèmouroux, 
M Robert de Decker et Mlle Angèle van den Abeele, M. Jans
sens et Mme*' Robert de Decker, le lieutenant Titeca et M”« Jans
sens, M. Georges Gheerbrant et Mlle Juliette ELen, M. Max 
Elsen et Mlle Gheerbrant, M. Buysens et Mlles Marie-Ttié- 
rèse Trèmouroux, M. Félix Gheerbrant et Mlle Josépha Tré 
mou roux.

Après le mariage, Mm>> Louis van den Abeele a donné un 
granl déjeuner d’une soixantaine de personnes.

* ’*
Dans la convalescence,aprèsgrippe, etc.,les traitementsphv 

siques agissent mieux et plus vite que les cures à 1 étranger
Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

De Liége :
— Mercredi ont été célébrées, au milieu d’une foule consi

dérable, les funérailles de M. Emile Lamarche, veuf de la 
baronne Wittert de Hoogland, père du sénateur Richard 
Lamarche.

cette mort met en deuil, outre le sénateur et Mme Lamarche, 
M. et Mme de Luesemans, M. et Mme de Modave de Masogne, 
MM. Richard, Fernand, Jean et Etienne Lamarche, M et 
Mme Ancion-Lamarclie, Mlle» Eugénie, Claire et Germaine 
Lamarche. M. René et Mlle Marie de Modave de Masogne, 
Mme Vincent Lamarche, Mme Adolphe Terwagne, M. et 
Mme X van der Heyden à Hauzeur, M. et Mme  de Creeft, M. et 
Mme Allred Terwangue. le baron et la baronne Sadoine» 
Mlle Laure del Marmol, M. de Soer de Solières, Mme G. de 
Melotte de Lavaux.

— Vient d’être célébré le mariage de M. Auguste Delvoye 
(Ils de M. Jeau Delvoye, le réputé baryton de l’Opéra-Comique, 
avec Mlle Joséphine Caganus.

Au cours de la cérémonie religieuse on a entendu M. Fugère, 
l’éminent artiste de TOpéra-Comique, M. Maréchal, le ténor 
liégeois qui est aussi de l'Opéra-Comique, M. Jongen, profes
seur au Conservatoire, et M. Emile Chaumont, le brillant vio
loniste liégeois.

»**
Vient de paraître : L a  voix, sa culture physiologique, 

du Docteur P. Bonnier, recueil de ses conférences au Conser
vatoire de musique de Paris ; rappelons également de l’éminent 
laryngologiste. La destncction des voix et l'enseignement du 
chant (broch ) Chez Katto.

Boas sont fabriqués chez D e w a rt, rue Marie-Thérèse, 72. Fri
sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure. 

• *»
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

Maison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T rousseau x, L ayettes,
Costum es d'enfants,

Grand ch oix  de linge de table.
Téléphone 6367.

l i E  T U T O I E M E N T
Faut-il qu’un mari et une femme se disent vous, oy 

bien faut-il qu’ils se disent tui. L’Echo de Paris a reçu, 
sur cette question, toute une série de réponses, tantôt 
sensées, tantôt jolies, tantôt inattendues, et l’une d’elles, 
l’autre jour, était plutôt étrange. •< Si le tutoiement est 
choquant, répondait une abonnée, c’est surtout entre 
époux!... » E t pourquoi! “ Parce qu’il devient la preuve 
de l'intimité, et que tout ce qui peut l'évoquer est vulgaire 
et déplacé! « Même en ne prenant pas nécessairement 
parti pour le tu voilà une abonnée peut-être un peu bien 
sensible E lle n’est pas encore tout à fait de la secte des 
housses aux pieds des fauteuils et des pianos... Mais, 
qu’elle y prenne bien garde, elle est sur le chemin. 
Encore une étape, et elle en sera !

*
*  »

De toutes les réponses collectionnées par notre con
frère, il parait surtout résulter une chose, c’est que, si la 
critique est morte, comme on le dit souvent, l’esprit de 
critique s’est développé, et tend à se développer à l’excès. 
I l a peut-être disparu du domaine littéraire, et je  ne vois 
en effet, ni un Gustave Planche, ni un Pontm artin, ni un 
Léon Gauthier, ni surtout un Sainte-Beuve; mais il s’est 
transporté dans d’autres domaines, notamment dans 
celui du vous et du tu . a passé des écrivains aux lecteurs 
et aux lectrices, et se déploie, en ce moment mémo, sous 
leur plume, dans cette question du tutoiement, en aperçus

étonnants. On ne se serait jam ais douté qu’il se cachât 
tant de raisons profondes, p o u r  ou contre, dans le fait 
d’un mari qui dit à sa femme : « Ma chère amie, je  vous 
présente M. Un Tel », ou dans le cas d’une femme qui 
dit à son mari : « Mon ami ne trouves-tM pas qu’il ne fait 
pas très chaud, et qu’on pourrait rem ettre une bûche 
dans le feu? »

Le vous entre mari et femme? dit l’un. Rien d’aussi 
pernicieux! L ’affection s’y relâche, l’intimité et la con
fiance s’y perdent, et vous y devenez, à la longue, des 
étrangers l’un pour l’autre. C’est la mort du mariage 
dans un temps où le mariage est précisément si menacé t 
Que jamais, au nom de la famille, le m ari et la femme 
ne se disent vous! — Un m ari et une femme qui se 
tutoient? dit un autre. Rien de plus dangereux! Au 
moindre nuage, et il n’existe pas d’union sans nuage, le 
tutoiement cesse. On se dit vous devant ses hôtes et ses 
domestiques, et la galerie se trouve au courant de vos 
mésintelligences. E lle s’amuse de ce baromètre conjugal, 
où le tu  marque le beau temps, le vous la pluie ou la 
tempête et rien n’est plus déplorable. Que mari et femme 
se disent donc toujours vous. Ne vous tutoyez jamais.

Un troisième traite la question par le syllogisme, et 
déclare : « Oui, un mari doit tutoyer sa femme !»  E t la 
raison qu’il en donne doit faire frém ir dans leur tombe 
les auteurs de la Logique de Port-Royal. Un homme, 
pose-t-il en principe, connaît toujours une femme à la
quelle il dit tu . En ce cas, s’il ne dit pas tu  à la sienne, à 
laquelle le dit-il? Conclusion: le vous est imm oral... 
Un quatrième est d’une subtilité dans la galanterie, et 
d’une galanterie dans la subtilité, qui auraient ravi le 
chevalier de Boufflers. Il est pour le vous, et distille, 
comme il suit, sa petite consultation : * Un m ari distin
gue ainsi sa femme de toutes celles à qui l’on dit trop 
facilement tu . ■> Délicieux !. Enfin, un cinquième se 
montre sévère. Doit-on tutoyer son m ari ? “ Oui, répond- 
il, toujours ou jam ais ! ».

D'autres remontent aux traditions, et disent des 
choses savantes, sagaces ou pleines de sagesse...

* *
S’il était permis de prendre part à ce curieux référen

dum , on pourrait reprocher aux consultés d’en avoir, 
jusqu’ici, négligé le côté principal, ou de ne l’avoir que 
trop légèrem ent effleuré.

On comprend bien que le tutoiement n’a jam ais été 
une garantie d’affection et de fidélité, pas plus qu’il n’est 
le barom ètre auquel les étrangers doivent nécessairement 
reconnaître l’état atmosphérique d’un ménage. Il y a 
des unions parfaites où l’on se dit coïts, d’autres 
fort troublées où l’on se dit tu, et d’autres où les 
amis ne perdent rien du « grand vent », ni même du 
•* variable », bien qu’on se dise vous par le * beau fixe ». 
Ce qui est à considérer, c’est donc uniquement la sincé
rité , l ’esprit ou la tradition avec ou selon lesquels un 
m ari et une femme se tutoient, ou ne se tutoient pas.

Le vous, dans la langue française, apparait évidem
ment, non pas comme la marque nécessaire du respect, 
mais comme une marque de respect. De là, presque 
toujours, dans l’ancien temps, et souvent encore au
jo u rd ’hui, le vous des enfants à leurs parents, non seule
ment dans les hautes classes, mais dans les classes 
bourgeoises et populaires. De là, autrefois, le même 
vous, même des parents à leurs enfants, et même entre 
frères ou sœurs, dans les familles plus particulièrem ent 
attachées à l’habitnde du respect, ou tenues, par leur 
situation sociale, à en déployer le drapeau d’une façon 
plus ostensible. Vous retrouvez même, au vieux temps, 
des lettres où non seulement le fils écrit à son père : 
M onsieur m on père, mais où le père écrit à son fils : 
M onsieur m on fils ... E t voilà qui explique très suffisam 
ment et très respectablement, sans aucune autre raison, 
l’emploi du vous entre m ari et femme dans les familles 
où les classes plus particulièrem ent traditionalistes. On

se dit vous, même encore aujourd’hui, dans certains 
ménages de paysans !

** *
Maintenant, voulez-vous nous parler des snobs qui, en 

cette époque d’inondant et épouvantable snobisme, se 
disent vous devant la galerie, avec des bouches en ronds 
d'alliances, après s être parlé, entre les quatre murs de 
leur vie conjugale, comme s’ils ôtaient à W aterloo?... 
Ali ! ceux-là, par exemple, on peut les abandonner aux 
ennemis du vous, e t leur vous public n’est pas que risible, 
il est hideux ! Mais leur tu  privé l’est-il beaucoup moins?...

Du vous ou bien du tu , au résumé, ce n’est donc ni le 
vous ni le tu  qui sont à approuver ou à condamner, mais 
le sentiment qui les dicte, comme ils ne peuvent être 
aimables ou ridicules que par la bouche qui les dit, et 
l’oreille qui les entend !

(Gaulois C h a n te c l a i r )

M U S I Q U E
Le Deutscher Gesangverein de Bruxelles, le Cercle réputé, 

que préside M. Ch. Dicker, organise pour le dimanche 21 avril 
prochain, en la salle de la Grande Harmonie, sous lp direction 
de son vaillant chef M. F. Welcker, un Concert qui consti
tuera un grand événement artistique. On y donnera, avec le 
concours de la Deutsche Liedertafel d’Anvers (Président 
M. von Mallinckrodt), la Création, oratorio de Haydn, avec 
orchestre. Plus de 250 exécutants y prendront part.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

N E C R O L O G I E
On nous annonce de Berlin la mort de Mme Désirée Artot, 

décidée à l'âge de soixante-douze ans.
La grande cantatrice, née à Paris de parents belges, avait 

fait ses études au Conservatoire de Bruxelles. Elle eut une 
carrière triomphale, chantant sur toutes les grandes scènes du 
monde avec un succès qui ne s’est jamais démenti. La der
nière fois qu’on l’enlendit à Bruxelles, ce fut en 1875, à 
l’Alhambra, avec une troupe italienne dont elle était l’étoile. 
Mme Artot avait épousé le baryton de Padilla, mort récem
ment Sa fille est pensionnaire de l'Opéra-Comique de Berlin 
et c’est chez elle qu'elle est décédée la semaine dernière.

B E A U X -A R T S
Le XIIIe salon de la Société Royale des Beaux-Arts sera ouvert 

le mardi 9 avril à 1 h. 1/2 de l'après-midi, au Musée moderne, 
par le Prince et la Princesse Albert.

Le vernissage aura lieu le matin à 10 heures.
Il comprendra des œuvres inédites de MM. Sargeant, Vin

çotte, Frédéric de Lalaing, Rousseau, Lagae, Laermans, 
Mathieu, Marcette, Van Ho'der, Diercki, Cassiers, Luyten, 
Georges Morren, Wollès, Blieck.Opsomer, Baseleer, Devreese, 
Vloors.Van Zevenberghe, Coppens, Motte, Cluysenaer, Michel, 
Alice Ronner, Berthe Art, etc.

Une salle sera réservée à l’oeuvre d’Alfred Stevens, dont on 
est parvenu à réunir environ quatre-vinst-dix tableaux choi
sis parmi les plus remarquables.

Citons les œuvres prêtées par les Musées de Luxembourg, 
de Marseille, de Bruxelles et d’Anvers.

De Paris viendront les tableaux prêtés par la princesse

Voir suite à  la &ne page.

permet à chacun de jouer du yfono et de l’harmonlam 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions journalière*  
4 la M anufacture des > P IA N O S

Au C o r s e t  G p a e i e a x
A L F R E D  D A N I E L

33, r u e  d e s  F r ip ie r s ,  33 , 

BR U X ELL ES

P. R IE S E N B U R G E F
_________10. R U E  DU Ç 0  M G R É S

L E  IV A I .  V I H  H O Y A L
R estau ran t de prem ier ordre

G rands e t petits salons. T é léphonen»  1 2 9 7 .
P r o p r i é t a i r e  J . G rO T.

I t n e  G r é t r y ,  « 1 ,  l l r u x e l l e s
entre la rue des Fripier* et de la Fourche

O u v e r t  a j p r è w  l e n  t h é â t r e  h .

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

MÊMES M AISONS :
58, Chaussée d 'A ntin , I  A R IS  
3, rue Longue-Mo/*. iie . GAND  
45, rue Esquerrn . , L I L L E  
7, rue du Pont-à9Ve, L lftG R

LASPIRATOR
ASPIRE LE MICROBE >

Seu's déposi
taires :

Dechenne k  Cie
20, rue 

du Persil.

C H A U S S U R E S  S U P É R IE U R E S

irande Cordonnerie Royale

41 Rue de

Langues vuanes

Télé,)h 7 8 9 2

rue de l’Écuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
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Borglièse. la marquise de Clermont-Tonnerre, Mme Duez, le 
peintre Lhermitte, lecomte Robert de Montesquiou, MM. Dem- 
mé, Hayem, Petit, Leroy, Boussot, etc., de Berlin des tableaux 
appartenant à M. Rave né et au peintre Liebeimann.

L’exposition restera ouverte du 9 avril au 12 mai. Entrée, 
1 franc; le dimanche, 50 centimes.

T R I B U N A U X
dans les contrats entre directeur et artistes, figure une 

clause « de style »* donnant au directeur seul le droit de rési
lier l’engagement à volonté pendant le premier mois, sans 
indemnité, même si l’artiste a été admis à ses débuts.

Cette clause n’est-elle pas illicite et ne renferme-t-elle pas 
une condition poteslative prohibée par la loi ?

C’est ce que soutenait devant le tribunal de Saint-Quentin 
un ténor engagé pour la saison d’hiver et que la directrice du 
théâtre de cette ville congédia brusquement sans pouvoir 
donner aucuu motif de ce renvoi. Elle se bornait à invoquer 
la fameuse clause.

Les juges ont décidé que la clause incriminée était valable. 
Ils ont, en conséquence, débouté l’artiste de sa demande en 
paiement du dédit stipulé au contrat.

A U T O M O B I L I S M E
— Le baron de Crawliez vient de saisir le Conseil d’Admi

nistration de l'A.-C. de Belgique d’un projet tendant à trans
former ladite association en une Fédération belge des clubs 
automobiles, projet dont nous avons été les premiers à parler

et qui sera la seule solution pratique û la crise que traverse 
l’A.-C. de Belgique.

— Quelques conseils encore pour les débutants :
Changement de vitesse : 1° (à une vitesse supérieure)

débrayer, étrangler les gaz. mettre le levier des vitesses à la 
position désirée, embrayer, ouvrir les gaz. 2 ° (à une vitesse 
inférieure) simplement débrayer, mettre en place le levier des 
vitesses et réembrayer (inutile donc d'étrangler les gaz et de les 
réouvrir). Ce sont là deux manoeuvres délicates qu'il importe 
d'opérer dans la perfection, sans quoi, gare aux engrenages du 
train baladeur! Quand faut-il changer la vitesse? Le faire à pro
pos et parfaitement constitue une qualité essentielle chez un 
conducteur. Il y aurait beaucoup à dire à ce sujet, mais, en 
somme, la pratique est encore le meilleur guide en la matière.

A rrêt de la machine : Etrangler les gaz, débrayer, laisser 
aller la voilure sur sa lancée jusqu’à arrêt complet, mettro le 
levier des vitesses au point mort, serrer le frein à main et 
lâcher la pédale d’embrayage. Opérer d’assez loin et calculer 
bien sa distance pour que la voiture s’arrête à l’endroit voulu 
d'elle-même et sans freiner. Le frein ne doit être utilisé que 
dans des cas imprévus et indépendants de la volonté du conduc
teur; encore, un conducteur habile évite-t-il le plus souvent 
l’obstacle sans s’arrêter et sans utiliser le frein.

A rrêt du moteur : Oblurer l’arrivée de l’essence si l’arrêt est 
long; si l’arrêt n’est que momentané, couper simplement l’allu
mage : la remise en marche sera ainsi plus rapide.

— C’est le 27 avril qu’aura lieu l’assemblée générale de 
l ’A. C. de Belgique qui aura à délibérer à nouveau sur l’affilia
tion des membres aux cercles provinciaux ; la lutte sera 
chaude.

— Hier, samedi, a eu lieu l’assemblée générale du Moto 
Club de Belgique. Après Il partie officielle, M. l’avocat Miche*

a fait une conférence sur les principes de responsabilité eu ma
nière d’accidents.

— Mercredi dernier, à la Chambre de Commerce belge, s’est 
constituée une Chambre syndicale du cycle et des industries 
qui S’y rattachent. Mieux vaut tard que jamais.

— Le chevalier Etienne de Vrièrca reçu, lundi, en son châ
teau de Beernem sous Aeltre, l’A. C. des Flandres qui excur- 
sionnait et qui devait ho rencontrer à Gand avec l’A. C. anver
sois pour se rendre ensuite à Bruges et à Ostende.

— Paris sera doté, à partir du l«r octobre 1908, d’un 
service postal automobile qui comprendra, au début, quatre- 
vingt-trois voitures et que l’on croit devoir rapidement prendre 
une large extension.

L'adjudication relative à ce nouvel organisme sera ouverte 
le 13 mai prochain. Avis A nos constructeurs.

L'administration des postes de Budapest, devançant celle 
de Paris dans cet ordre d’idées, vient, pour ses divers services 
de transport, de passer commande de soixante autos, trente 
motos et seize camions moteurs.

La Belgique va-t-elle suivre cet exemple?
— Le Salon de l’Auto à Paris, en novembre prochain, com

prendra une section rétrospective pour laquelle le Comité a lait 
appel à la compétence du prince d’Arenberg et du comte de 
Vogué.

— Le prince Albert de Monaco a inauguré l’exposition des 
canots inscrits pour le meeting annuel prochain : soixante- 
quinze engins de tous genres.

— La Coupe Herkomer sera courue le 10 juin sur Munich- 
Francfort

— L’auto rend de grands services dans l’Etat Indépendant 
du Congo et ce genre de transport est appelé à s’y développer 
considérablement car la suppression des porteurs est le grand

problème à l’ordre du jour dans notre colonie. Deux voitures 
assurent hebdomadairement, de Buta vers l’Uellé, le transport 
de cinq cents charges d'un poids moyen de 45 kilos. Troisautres 
voitures vont, sous peu, desservir la contrée au de la de la 
rivière Bali. Plusieurs voies sont en plein établissement en 
divers endroits pour le transport des marchandises en auto. Et 
vo.là comment, petit à petit, l’État Indépendant va supprimer 
le portage pour lequel les indigènes montrent, malgré des 
salaires élevés, une si grande répugnance. L’auto agent de civi
lisation ! Qui l'eût cru ?

F rancis

Concessionnaires exclusifs
Ch. Bostyn et Cle

9, r. de Livourne, Brux.

LORRAIN E-DIETRICH
Isotta Fraschini 
R idia-d'TJÜSTIC

S P O R T
Le Prix de Belgique, qui est l’épreuve la plus importante 

d'aujourd’hui, mettra en présence nos meilleurs trois ans. La 
rencontre des représentants Brugmann et Ashman rendra la 
course des plus intéressantes.

Voici nos pronostics :
Prix des Lilas ; Monte Heapy et Barberry.
Prix d’Avril : Beau Sire et Sarcelle.
Prix des Fontaines : Chocholte et Mikasa.
Prix de Belgique : Duc de Brabant et Chambolle.
Prix des Chalets : Carcassonne et Flibustier.
Prix Redpath ; Monte Doux et Fresno.
Demain, courses à Forest, à 2 heures :
Prix de Saint-Job : Parcelle et Nippon.
Prix Thieusies : Maille et Tétine.
Prix Niger : Lord et Conchez.
Prix Fol Amour : Forest et Dampierre.
Prix Boiard : Sandgate et Sainte-Hélène.
Ilandicap d’Avril : Zélie et Ardgair.

S a in t-B rieu x.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO,  R U E  D U  C O N G R È S ,  IO 

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

V. Rigaud
1, Frfl St-Hono'-é 

P A R IS

OAMIA
P a rfu m

n o u v e a u .

PIA N O S

TAVERNE DE, LONDRES

J.  B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, I9 -2 I

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

TELEPHONE N* l o t o

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 S, rue de l’Écuyer, 41»
T él. 6 4 0 9 . B R U X E L L E S  T él. 6 4 0 9 .

M A C H I N E  A .  C O U D R E  « « Î A U M A ^ M  »
à. n avette , 
à  n avette  oscillante.

14, rue Rempart-des-Moines, Bruxelles
R ep résen tan t Général :[R. JO ST £ £ £ ? £ ■
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T h é â t re  roya l du Parc .

L’ARLÉSIENNE
Pièce en trois actes et cinq tableaux, par M. Alphonse DAUDET 

avec Symphonies et Chœurs de BIZET 

Orchestre sous la direction de M. Van Dam. Chœurs sous la direction de M. Soubre 

Professeurs au Conservatoire royal de Bruxelles.

B a l th a z a r ........................................ MM. JAHAN
F ré d é r i ...........................................  JOACHIM
Le Patron M a r c ...........................  BARRÉ
Francet Mamaï................................  CARPENTIER
M it i f io ...........................................  BENDER
L’Equipage........................... CU EILLE
Un Valet...........................................  THÉO
Un V ig n e ro n ................................. CÉRÉBOS
Rose Mamaï........................................ Mmes A lice ARCHAINBAUD
Renaude .......................................................  A ngèle RENARD
L’In n o ce n t ................................................  L éonie DE BEDTS
V iv e t te ................................  . . Jea n n e TALDOR
Une S e rv a n te ................................  A ntoinette BURY
Une Jeune fille................................  B etty de VILLERS

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matinfune cuillerée 
de la TISA N E CONCENTRÉE DE THDM A, le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se'trou ve dans toutes les pharm acies

A U T O - G A R A G E  M I N E R V A
G a ra g e  o u v e r t  l a  nu it)

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T éléphone 2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, PN E U S, ESSE N C E , H U ILE  
J. D E H O N  &. C ie

Agents généraux de la M inerva m otors L l<ï.

H O T E L  V I C T O R I A - N 0 RD
i23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord n p i l Y C I  I C C
et le Jardin Botanique -  P  r i U  A  E. L  L  C. O

TAILLEU R S PO UR  HOMMES ET EN FA N TS

G R A N D  CHOI X
OARTICLES IMPERMEABLES

fa it s  ou s u r  mesu re

8 5 "8 7 , boulevard du Nord
Anciennement : 15, rue Neuve. 

B u reau x  e t a te lie rs  : 56 , bou levard  de la  Senne. — Téléphone 24.

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. —  English Spoken.

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 , r u e  d e  l ’E c u y e r , B r u x e l le s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

g  SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES H M É L U

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion i t f û a  399 h M

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

PIANOLA
possède les a ttesta tion s des som m ités 

m usicales du monde entier.

M M . Oevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lan té, Orieg, Paderexcski, etc., 
etc., affirment que le

P I A I ^ O L  4
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr« 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116 , rue R byale, BRUXELLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison jKEYW
12-14 . rue de la  Buanderie.

J.-N. Colard & C"

G U N T H E R
SANTE A TOUS
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AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A Liége, chez Bellens, 6, rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-dUe;
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A Charleroi,chez Gilliard,42, r. de Marjhienne; 
A Verviers, chez Boumal, 1, rue du Broù,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

T h é â t r e  roya l du P arc .
Le Voleur.

Il semble que M. Henry Bernstein ait créé au 
théâtre une forme nouvelle du réalisme Son réalisme 
à lui est passionnel ; il est poétisé par la beauté de la 
passion, par l’énergie de ses révoltes, par la fougue 
impérieuse de l’instinct, mais ce n’en est pas moins 
un réalisme par la représentation pessimiste et bru
tale de faits et de gestes humains, par l’absence d’un 
idéal supérieur ou d’une conception élevée. Et ce qui 
fait que les personnages de M. Bernstein sont lo
giques avec eux-mêmes, c’est que si l’on admet chez 
eux la puissance de la passion ou de l’instinct porté 
à son plus haut degré, il faut convenir aussi que le 
moindre choc qui ébranlera ces organisations mala
dives, ou plutôt primitives, en dépit du raffinement 
superficiel de leur civilisation, fera jaillir, comme 
une flamme, le conflit tragique. Et alors le drame, 
avec ses cris et ses emportements, avec ses rages et 
ses désespoirs, devient superbe et grandiose, comme 
un bel incendie, ou comme une lutte de barbares 
sauvages et sans merci.

Dans la Rafale  M. Bernstein avait opposé, en 
deux de ses personnages, la passion de l'amour et 
celle du jeu. Dans le Voleur il réunit dans la même 
individualité les instincts du vol et la fougue amou
reuse. Le drame est plus concret, plus rapide et, par 
conséquent’, plus saisissant encore.

L’intrigue du Voleur est d'une grande simplicité. 
Evidemment M. Bernstein n’a pas besoin, pour la 
rendre intéressante, de compliquer son action d’inci
dents prévus, puisqu’elle est la conséquence logique, 
sinon toujours exacte, d’un état d’âme. Une jeune 
femme est amoureuse de son mari, au point de ne 
pouvoir souffrir que l ’attention de celui-ci se porte 
sur aucune de ses compagnes. Parmi celles-ci, il en 
est certainement de plus belles, et surtout de plus 
elégantes, elle le sait. Elle veut donc lutter avec 
elles, et, grâce aux artifices de la toilette, surpasser 
on tout au moins égaler leurs charmes. Mais ses 
ressources sont modestes. Où trouver l'argent néces
saire à ces nouvelles dépenses? Une occasion se 
présente, celle du vol. Elle la saisit ; elle en eût saisi 
tout autre plus vile encore. Ce n’est plus seulement 
une volonté qui la fait agir, mais un instinct, la pas
sion de se savoir aimée par l’homme aimé. Il n’y a 
plus pour elle d’autre idéal, d’autre but dans la vie. 
Plus de morale, plus de pudeur peut-être. Elle 
prend l'argent.- Et quand le larcin est découvert, 
quand les soupçons se portent sur un autre, et par 
hasard sur un de ses timides adorateurs, elle n’hésite 
pas à réclamer de lui le suprême dévouement de 
s’accuser. Elle ne se doute pas qu’elle donne des 
droits à cet homme, qu’en récompense de ce sacrifice 
immense il peut lui demander une part d’amour 
qu’elle ne peut et ne voudra lui donner. Elle est 
irresponsable, hypnotisée par l'unique pensée de sa 
passion souveraine. Cependant le mari apprend le 
vol. Et alors, c’est dans une scène fougueuse et 
passionnée, la défense que cette femme tente déses

pérément de son amour. Ce qu’elle redoute, ce qui la 
glace d'épouvante, ce n’est point' tant l’aveu aux 
yeux de tous d’une action honteuse, c’est la perte 
de cette tendresse qui fait la raison de sa vie, c’est 
d’être déchue, avilie, méprisée par son mari ; elle 
s’ingénie à trouver des raisons pour sauver son 
amour meurtri, à se créer des excuses qui lui con
servent quelques restes de cette affection, sans 
laquelle elle sait qu'elle ne pourrait vivre. Cette 
instinctive trouve alors, dans ses emportements pas
sionnés, des délicatesses de pensée et de cœur : « Je 
t’interdis de salir notre passé s’écrie-t,-elle à l'époux 
qui doute de sa (Méljté, à l ’homme que sa vanité 
blessée entraine aux suprêmes injures, je ne veux 
pas que tu te dégrades ainsi! je ne yeux pas aimer 
un goujat ! . tu ne t'aviliras pas ! » Et. en effet, 
c’est la tâche de boue qui éclabousse, qui macule 
la blancheur de son rêve passionnel. Incontestable
ment la scène, tout le deuxième acte, est d’une 
gr. nde beauté, d’une puissance dramatique rarement 
atteinte au théâtre. Au troisième acie, c’est l’effon
drement, la louide fatigue après les vaillantes éner
gies de la défense, puis le renoncement à la lutte et 
l’acceptation de l’irrémédiable : l'aveu de la faute, le 
pardon de l’époux aimé, et la fuite dans l’inconnu 
avec les lambeaux de son amour mutilé... la belle 
bête de volupté blessée, qui laisse derrière elle une 
longue traînée de sang, comme après un combat 
suprême et désespéré.

Ce drame a eu au Parc une interprétation vrai
ment admirable. Mme Marthe Mellot joue le rôle de 
l’héroïne Marie-Louise Voysin. Elle a reproduit les 
nuances de la passion avec un art et une sûreté qui 
ne se sont pas une fois démentis. Elle a été tout 
ensemble tendre, énergique et passionnée. M"'Jeanne 
Frezia a prêté au personnage un peu effacé de 
Mme Lagardes, l’amie de Marie-Louise Voysin et la 
victime de son vol, le charme de sa beauté superbe. 
M. Chautard, a eu au deuxième acte de beaux accents 
d’indignation, de révolte et de douleur. M. Barré 
représente le détective chargé de découvrir le larcin 
de très remarquable façon. M. Joachim a joué avec 
correction et M. Richard avec di.-tinction.

Les trois actes de cette tragédie intime se dérou
lent dans des décors de fort bon goût et très riches, 
et l’élégance discrète du cadre fait un très original 
et fort heureux contraste avec la fougue tragique 
du tableau.

Ce fut un grand, un trèa sincère succès.

C hoses  de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des 

spectacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 14, en matinée, à 1 h. 1/2, Salomé-, on 

commencera parle deuxième acte de Coppélia-, le 
soir, à 7 h. 1/2, l ’A frica ine; lundi 15, au bénéfice 
de Jean Cloetens, Manon avec le concours de 
Mlle Mary Garden; mardi 16, A m aryllis e t Salomé-, 
mercredi J7, la Traviata-, jeudi 18, Lohengrin, 
avec le concours de M. G. Rennysçon; vendredi 10, 
A m aryllis et Salomé-, samedi 20, avec le concours 
de M. Delmas, de l'Opéra, les M aîtres Chanteurs-, 
dimanche 21, en matinée à 1 h. 1/2, le deuxième 
acte de Coppelia et Salomé ; le soir, Faust.

C’est Mme Mary Lafargue qui chantera ce soir le 
rôle de Sélika de VAfricaine.

La saison ne se terminera pas sans une importante 
reprise wagnérienne, celle des M aîtres Chanteurs, 
qui précédera de quelques semaines les deux repré
sentations de Tristan et Isolde avec l ’interprétation 
de Bayreuth qui couronneront l ’année artistique.

Cette reprise des M aîtres Chanteurs, très attendue, 
était déjà en préparation depuis quelque temps. 
Elle offrira au public de la Monnaie une nouvelle 
occasion d’admirer et d’applaudir M. Delmas. C’est, 
en effet, le grand artiste de l’Opéra qui chantera le 
rôle de Hans Sachs dans lequel, déjà la saison der
nière, il fit une si vive sensation àu théâtre de la 
Monnaie. A côté de lui, oh reverra l'excellent Beck- 
messer deM.Decléry.le charmantWalther deM.Laf- 
fite, la vaillante Eva de Mme Dratz-Barat et toute la 
belle interprétation de l’année précédente, sauf un 
nouveau David, M. Dua, et une nouvelle Madeleine, 
Mlle Bourgeois.

La location pour les représentations des Maîtres 
Chanteurs' avec M. Delmas,' fixées au samedi 20 
et au lundi 22 (celle-ci abonnement suspendu), 
s’ouvrira demain lundi.

La semaine prochaine, reprise de la  Dame 
blanche.

La salle ne désemplit pas aux représentations de 
Salomé et jeudi encore il n’y avait pas un fauteuil, 
pas un strapontin de libre. Les couloirs eux-mêmes 
étaient bondes. A la fin de la représentation, cinq 
rappels chaleureux ont attesté la grande impression 
produite et l’enthousiasme des spectateurs.

Rappelons qu’aujourd’hui dimanche et dimanche 
prochain, Salomé sera donné en matinée.

M. Richard Strauss vient d’écrire à MM. Kuffe
rath et Guidé pour leur exprimer tous ses regrets de 
n’avoir pu assister à la première représentation de 
Salomé au théâtre de la Monnaie, ses fonctions de 
maître de chapelle de l’Empereur Guillaume et de 
chef d’orchestre à l ’Opéra de Berlin ne lui ayant pas 
permis de s’absenter. Il les remercie de ce qu’ils ont 
fait pour assurer le succès de son œuvre et les prie 
d’exprimer en son nom toute sa gratitude à son ami 
Dupuis et à tous les artistes pour leur belle inter
prétation de Salomé.

L’agitation à propos de Salomé est toujours très 
vive dans les milieux artistiques de Paris. Des offres 
ont été faites à MM. Kufferath et Guidé pour aller, 
avec toute leur troupe et l’orchestre de la Monnaie, 
donner l’ouvrage en français sur l’un des grands 
théâtres de Paris. Mais déjà antérieurement M. Ri
chard Strauss avait pris des arrangements avec la 
Société des grandes auditions de France,présidée par 
Mme la comtesse de Greflulhe, née princetse de 
Chimay, pour l’exécution de son ouvrage en alle
mand sur une scène parisienne. On espère que c'est 
au théâtre du Chàtelet que ces représentations alle
mandes auront lieu ; mais rien n’est encore définiti
vement arrêté.

Il est certain, en tous cas, que M. Richard Strauss 
est engagé pour les diriger et comme il lui est impos
sible, en raison de ses fonctions à Berlin, de présider 
en personne aux études de son œuvre, il a prié 
M. Gabriel Pierné de se charger de ce soin. L’or
chestre choisi est celui des Concerts Colonne. 
M.Pierné, qui est, en ce moment, en Hollande pour 
diriger un festival de ses œuvres, a assisté samedi 
dernier à Bruxelles à une représentation de Salomé. 
Dans une lettre charmante à M. Sylvain Dupuis, il 
l’a prié de l ’aider de ses lumières, et M. Dupuis s’est 
mis très obligeamment à sa disposition. Les répéti
tions d’artistes à Paris commenceront la semaine 
prochaine.

Comme nous l’avons dit, l’Œuvre de l’Avenir artis
tique placée sous le haut patronage de S. A.R.Mmela 
Comtesse de Flandre et la présidence de M. Gevaert, 
donnera sa fête annuelle au théâtre de la Monnaie, 
le mercredi 24 de ce mois.

Cette' représentation sera honorée de la présence 
de LL. AA. RR. Mgr le Prince Albert et Mme la 
Princesse Elisabeth de Belgique.

L’illustre cantatrice, Mme Melba, dont la triom
phale carrière a commencé à Bruxelles, a bien voulu 
y revenir, dans tout l ’éclat de sa gloire, pour 
accorder son gracieux concours à cette représen
tation.

Elle chantera la Traviata  qui, chacun le sait, est 
un de ses plus grands succès.

M. Thomas-Salignac, de l ’Opéra-Comique, dont 
le succès au théâtre de la Monnaie fut naguère si 
brillant, chantera le rôle de Rodolphe.

Les abonnés du théâtre de la Monnaie auront, 
pour cette représentation exceptionnelle, l ’option des 
places qu’ils occupent jusqu’à la date du 13 avril. 
Passé ce délai la location sera ouverte au public.

Le prix des places a été ainsi fixé : premières 
loges, 20 francs; fauteuils, balcons et baignoires, 
15 francs; secondes loges de face et parquets, 
12 francs ; secondes loges de côté, 8 francs; par
terres, 6 francs; troisièmes loges, 5 francs; troi-> 
sièmes de face, 3 francs ; quatrièmes loges et qua
trièmes de face, 2 francs; paradis, 1 franc.

M. Félix Mottl vient d’adresser un mot à M. Syl
vain Dupuis pour le remercier d’avoir bien voulu se 
charger des études préparatoires de Tristan et Isolde 
et du concert du 12 mai.

Bayreuth à la Monnaie. — La location pour les 
deux représentations en langue allemande de Tristan  
und Isolde, qui se donneront les I l  et 13 mai, sous 
la direction de M. Félix Mottl et avec le concours 
de Mme Marie Wittich de Preuse Mazenauer, et 
de MM. Carl Burrian, Leydstrôm et Paul Bender, 
s’ouvrira le jeudi 25 avril. Jusqu’au 23 avril les 
abonnés du théâtre auront un droit de préférence 
pour les places qu’ils accupent habituellement. 
Passé ce délai, celles-ci seront mises à la disposition 
du public

Disons que, dès à présent, les demandes de places 
affluent de toutes parts, aussi bien pour les deux 
Tristan  que pour le concert queM. Félix Mottl diri
gera le dimanche soir.

L’éminent chef d’orchestre vient d'arrêter le pro
gramme de ce concert qui est ainsi composé :

I. Ouverture d'Euryanthe, C. M. Weber;
II. Symphonie, Beethoven;

III. Fragments de P arsifa l de R. Wagner :
a) Prélude ;
b) Le « Vendredi-saint »;
c) Finale du 1er acte avec chœurs.

*# *
Le théâtre du Parc tient décidément un très 

grand succès. Le Voleur de M. Henry Bernstein 
clôture d'une façon extraordinairement brillante, 
une saison théâtrale aussi intéressante que variée. 
Aussitôt après la “ première », dont l’effet a été 
considérable, la nouvelle de la très vive impression 
produite par l’œuvre émouvante s’est répandue 
comme un éclair; et chaque soirée, depuis, a vu 
renouveler le même triomphe ; quatre rappels 
après chaque acte, acclamations, larmes d’atten
drissement, etc., — toute la lyre enfin !

Ce succès énorme, unanime, constaté par toute la 
presse, est caractéristique. A première vue, il semble 
donner tort aux défenseurs du « théâtre d’idée », la 
pièce de M. Bernstein étant plutôt, comme on l’a dit, 
un' émouvant fait-divers, un drame comme il s’en 
passe plus souvent qu’on ne pense dans la vie. Il ne 
donne tort cependant qu’à ceux qui ne voient au 
théâtre que ■< l’idée » seule, et s’inquiètent peu de 
l ’importance de sa mise en. œuvre. Il proclame la 
puissance du vrai théâtre, qu’il soit « d’idée » ou 
* d’anecdote », du bon métier, indispensable, sou-



»

verain, et sans lequel les plus belles thèses, les sen
timents les plus élevés, les vérités les plus éternelles, 
risquent de ne rencontrer que de l’indifférence et de 
ne provoquer que de l’ennui.

M. Henry Bernstein, l’auteur du Voleur, est né 
en 1877 : il a donc, cette année, 30 ans.

A l ’âge où tant d’écrivains cherchent encore leur 
voie, le voilà déjà un des maîtres de la scène con
temporaine.

Sa pièce de début, — son premier triomphe, — 
le Marché, fut jouée le 12 juin 1900... M. Bern
stein, quand il l’écrivit, n’avait pas 22 ans.

Les matinées littéraires étant terminées, M. Reding 
a eu l’excellente idée de continuer cependant à jouer 
non seulement le dimanche après-midi, mais aussi le 
jeudi après-midi.

Les nouvelles matinées du jeudi sont naturelle
ment consacrées au grand succès du jour, le Voleur. 
Elles feront particulièrement plaisir aux gens de 
province et aux personnes de Bruxelles qui ne 
sortent pas le soir.

La première matinée, jeudi dernier, avait attiré 
déjà beaucoup de monde. Les prochaines ne man
queront pas de faire salle comble, étant données les 
demandes nombreuses qui arrivent de toutes parts. 
Aussi sera-t-il prudent de retenir ses places à 
l ’avance.

Un nouveau contretemps pour le récital de chant 
que devait donner, au Parc, mercredi prochain, 
17 courant, Mme Litvinne; la grande artiste, vient 
d’apprendre que l’Op'ra — où elle fait sensa
tion depuis plusieurs semaines — joue la Valkyrie  
ce jour-là; la voilà donc forcée, par son service, de 
rester à Paris, et de remettre à une autre date la 
matinée bruxelloise.

C’est fâcheux. Mais la vie de théâtre a ses exi
gences; — et nous ne perdrons pas pour avoir 
attendu avec un peu de patience et de résignation 
un régal artistique aussi précieux.

%* *
Le théâtre Molière a repris Miss, H dye tt.
L’ouvrage fame ixd’Audran, qui fut certes le plus 

grand succès de l ’opérette depuis vingt ans, fait 
partie du iépertoire; et la gaieté, le pittoresque du 
livret, la grâce légère de la musique lui assurent un 
succès inépuisable.

La direction du théâtre Molière lui a donné une 
mise en scène entièrement neuve, une interpré
tation soignée conduite par Mlle Armel, Mlle Oi'jan, 
tant applaudie naguère aux Galeries ; M George 
et M. Baudhuin

Miss Helyelt sera joué deux fois aujourd’hui au 
théâtre Molière, en matinée, à 2 heures, et le soir, 
à 8 h. 1/4.

Aux matinées les enfants paient demi place.
•î*

A la Scala, la musique et le scénario de 1 Histoire 
d'un P ierrot sont de purs petits chefs-d’œuvre qui, 
avec les magiques transformations de la Loïe Fuller, 
constituent un spectacle vraiment de famille, aussi 
varié qu’intéressant. Aujourd’hui matinée à 2 h.

V ILLÉG IA TU R E
C’est le moment, pour les personnes a v isées , de 

s ’assurer, dans les conditions les plus p ratiqu es et  
les p lus avan tageu ses, une v illég ia tu re  agréable  
et salu taire.

L es m oyens d 'investigation  m anquent à  cet effet. 
M ais un journal au ssi répandu que L'ÉVENTAIL  
e t  lu par un public a u ss i é légan t que le nôtre, 
constitue par lui-même le m eilleur interm édiaire  
qui se puisse trouver en l ’occurrence. A ussi, avons- 
nous décidé, inspirés toujours par l ’intérêt de nos 
lecteurs, la  création d’un serv ice  de PET ITE S  
ANNONCES destiné spécialem ent à m ettre en re la 
tions d irectes l’offre et la  demande de tous ceux  
que préoccupe l'im portante question de la  V ILLÉ
GIATURE.

N os lecteurs trouveront ces PE T IT E S A N N O N 
CES en dernière p age où elles sont in sérées selon  
le  ta r if  su iv  ant :

De 1 à  5 insertions : 0 ,60  cts. la  ligne  
De 6 à 13 » : 0 ,5 0  cts. la  ligne.

P rière d'adresser,au  plus tard  le vendredi m atin, 
te x te  et indications com plètes, avec m andat postal 
ou tim b res-postes au  nom de M. H. van  Dijk, 
A dm inistrateur. 4 6 , rue H erry, B ruxelles.

LES PETITES ANNONCES p ayab les anticipa- 
tivem ent sont égalem ent reçues à  nos bureaux, 
3 2 , rue de l lndustrie.

M o n da n i té s .
Mardi, l’anniversaire de naissance de S. M. le Roi a été célé

bré à Bruxelles de la manière accoutumée. U y a eu une revue 
des troupes très réussie. La plupart des grandes artères de la 
cilé étaient abondamment pavoisées. A  la villa royale du Cap 
Ferrât a eu lieu une fête intime à laquelle assistaient S. A. R. 
Mme la princesse Clémentine, venue de Saint-Raphaël pour 
complimenter son auguste père, et diverses autres hautes per- 
sonnalités, dont le général-gouverneur de Nice, etc.

***
A la fin du mois, S. A, R. Mme la princesse Clémentine 

quittera la Côte d’Azur et viendra se réinstaller à Laeken, au 
pavillon du Belvédère. En. été, la Princesse Ira à Spa dails 
l’ancienne villa de .la Reine.

Lundi dernier, S. A. R. le Prince Albert est entré dans i

trente-troisième année. S. M. le Roi a fait affectueusement télé
graphier de Braulieu à son neveu. Toute la journée, des person
nalités appartenant à la haute société de Bruxelles et au monde 
officiel se sont inscrites au palais de la rue de la Science.

** *
LL AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 

ont inauguré solennellement, mardi dernier, le XIIIe Salon de 
la Société Royale des Beaux Arts, qui comprend une série 
des principales œuvres d'Alfred Stnvens.

Le Prince avait revêlu le grand uniforme de général, et la 
Princesse portail une délicieuse toilette de foulard bleu clair 
brodée de soie et garnio de dentelles crème.

Leurs Altesses ont été reçues au bas de l'escalier par la 
commission administrative de la Société, comprenant le mar
quis de Beauffort, président; M. Jean I)e Mot, secrétaire; 
MM. le comte van der Straten-Ponthoz, Courtens, Blanc- 
Garin, Struys, comle Jacques de Lalaing, etc

A l'entrée de l'exposition, le Président a souhaité la bien
venue aux Princes et a souligné l’importance de cette manifes
tation artistique consacrée à la gloire d’Alfred Stevens. Le 
Prince a répondu en termes éloquents en marquant le rôle 
prépondérant que l’art joue dans la vie des nations.

Leurs Altesses Royales se sont fait présenter les artistes 
présents parmi lesquels nous citerons :

MM. Uytterschaut, Wolles, Coppens, Opsomer, Melchers, 
Mathieu, Marcette, Cassiers, Cluysenaer, Van Holder, Vloors, 
Jamar, Merckaert, Michel, Hermans, Courtens, etc

A l’entrée de la salle Stevens, Leurs Altesses Royales se 
sont longuement entretenues avec les enfants de l'artiste • 
Mme Vivier, M. Pierre et Jean Stevens, ainsi qu’avec le comte 
de Montesquiou-Fezensac, venu spécialement de Paris à l'oc
casion de l’exposition.

Remarqué dans l'assistance extrêmement nombreuse et 
élégante : S. Exc. le ministre de France, S. Exc. le ministre 
d'Angleterre, S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, 
S. Ex. le ministre de Hollande, la duchesse douairière 
d’Ursel, la baronne Lambert, la comtesse Ghislaine de Cara
man, M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi; M. Verlant, 
directeur général des Beaux-Arts; M. Ilorteloup, de l'admi
nistration des Beaux-Arts de France; Mme Beernpert, M.et 
Mme Lambotte, M. et Mme Henry Carton de Wiart, M. Camille 
Lemonnier, M. Ch.-Léon Cardon, M. A .-J. Wauters, 
M. Henry Hymans, M. le vicomte de Beughem, M. Grisar, 
président de l’Art coutemporain d'Anvers, etc., etc.

Leurs Altesses Royales, qui ont pris un intérêt extrême à 
Leur visite, ont promis de revenir à bref délai pour visiter 
plus en détail l'exposition que S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre a longuement visitée jeudi après-midi.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a visité de nouveau 

l’exposition de M. Uytterschaut, au Cercle artistique, et a fait 
l'acquisition d'une superbe aquarelle.

***
Le dimanche 12 mai, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 

Albert se rendront à Morlanwelz où Elles visiteront l’Exposi
tion du petit outillage.

A 1 heure, M. Warocqué aura l’honneur de recevoir à déjeu
ner,au château de Mariemont,les Princes qui termineront leur 
journée par un; visite au sanatorium de Havré près de Mons.

***
C’est décidément le 2 juin que LL AA. RR. le Prince et la 

Princesse Albert visiteront officiellement Malines. A l’occa
sion de cette Joyeuse Entrée, il y aura dans la cité métropo
litaine des cortèges, concerts, expositions divers..

»* *
Dans quelques jours, S. M. l'impéiatrice douairière de 

Russie, mère du tsar actuel, traversera la Belgique, venant 
d’Angleterre par la voie de Calais et se rendant en Allemagne.

***
Ou va lance à Anvers le yacht à voiles Flandria  qui, sous 

le pavillon du Prince Albert, et la direction de notre ami 
M. Albert Grisar, secrétaire général du Royal-Yacht Club 
de Belgique, prendra part aux prochaines régates de Kiel. Peu 
après la mi-avril auront lieu des épreuves préparatoires.

« L'initiative prise par le Prince Albert, dit à ce propos la 
Revue m aritim e, a déjà fait école. En effet, concurremment 
avec le Flandria, se construit à Anvers le Nevermind, qui 
participera également aux régates de Kiel; ce bateau sera mis 
en ligne par deux personnalités anversoises, MM. Alexis Mois 
et Désiré Maes; il est du même type que le Flandria, mais en 
diffère par son déplacement, qui est un peu moindre. On attend 
de lui un excellent rendement par petite brise.

*
* *

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
M. Emile De Mot, après un voyage de quinze jours dans le 

Midi de la France et en Italie, a repris la direction des affaires 
communales. Un charmant incident a marqué ce voyage. M De 
Mot, accompagné de Mlles Jeanne et Suzanne De Mot,' s; trou
vait àNice. S. A. R. Mme la princesse Clémentine, ayant appris 
leur présence, a prié l’horiorable bourgmestre et ses tilles de lu 
faire visite à sa villa de Saint-Raphaël et M. et MIlM De Mot; 
ont passé toute une journée auprès de la fille de notre Souve
rain, qui leur a fait l’accueil le plus aimable.

***
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’es

sayage, 37, rue de l’Association.
***

M. le comte de Lalaing, ministre de Belgique à Londres, est 
en ce moment à Bruxelles.

La société bruxelloise-apprendra avec regret le prochain 
départ du ministre de la République Argentine et de la char
mante Mme Wilde qui avaient fait de l’hôtel de la légation un 
des centres brillants de Bruxelles.

S. Exc. M. Edouardo Wilde est nommé au poste de Madrid, 
c’est M. Moreno, actuellement ministre à Rome, qui vient 
le remplacer ici.

***
Lundi dernier, M'"» Wilde a offert au Royal Golf Club, à 

Tervueren, un déjeuner charmant auquel assistaient : le 
comte et la comtesse de Prêt Roose de Calesberg, le comte et 

comtesse G. de Liedekerke, la comtesse J. de Liedekerke,

M. O'iviera Cezar, premier secrétaire à la légation de la 
République Argentine, le baron A. Goffinet, secrétaire des 
commandements du Roi, le baron G. de Favereau, le baron 
Vi tor Buflin, M. Guy Reyntiens, M. Carton de Wiart, 
secrétaire du Roi, Mme de Penaran la de Franchimont, le comle 
Pierre van der Straten, secrétaire de légation à La Haye, etc.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

C'est à la fin de ce mois que M Cmmmelin, secrétaire de la 
légation des Pays-Bas, quittera définitivement Bruxelles pour 
s’installer dans sa propriété en Hollande.

M. et Mme Crormnelin seront très regrettés dans la société 
bruxelloise où ils ne comptaient que des amis.

M. Crommelin sera remplacé à la légation par le baron van 
Tuyll, attaché au cabinet du ministre des Affaires étrangères.

**♦
Les salons de modes de la maison Jeanne Breckpot, 134, 

rue Royale, fournisseur de S. A. R. la Princesse Clémentine 
de Belgique, ne désemplissent pas, grâce au choix constam
ment renouvelé de ses modèles de Paris et à la modicité de ses 
prix. La dernière création de la maison est une vraie mer
veille, un chapeau ravissant pour le costume genre tailleur.

***
M. Bernard de I’Escaille, qui avait été attaché aux légations 

de Belgique à Pékin et à Belgrade, vient d’être nommé secré
taire de notre légation à Lisbonne.

*<- * *
Les étrangers continuent d’affluer aux représentations de 

Salomé. Il arrive journellement au bureau de location des 
demandes de places de France, de Hollande, d’Angleterre et de 
tous les points de la Belgique. Paris envoie à chaque repré
sentation un fort contingent d’auditeurs.

Parmi les spectateurs dont la présence a été notée ces jours 
derniers, citons : le Duc d'Orléans, le duc et la duchesse de 
Norfolk, Mme Marthe Duvivier, qui créa à la Monnaie le rôle 
de Salomé d'Hérodiade -, M. Gabriel Pierné, qui va conduire 
les études de l'œu7re de Strauss à Paris; le comte de Montes- 
quiou-Fézen;ac; M. Pierre Lalo, du Temps ; M. Miguel de 
Beistegui, conseiller de la légation mexicaine à Londres.

***
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léo a Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.
***

Le Voleur, le plus grand succès de comédie de cette saison 
théâtrale à Bruxelles, fait au Parc des salles combles et bril
lantes.

Aperçu : La duchesse d’Arenberg, le baron et la baronne 
Léon Lambert de Rotschild, Mme Neef-Verbeck, M. et 
Mme Léon Grosjean, M. et Mme Cauderlier, lieutenant et 
Mme p aul, lieutenant général et baronne Wahis, commandant 
et Mm<; Liebrechts, M. et Mme Legrand, M. et Mme Beck'rs, 
le docteur et Mme Vandt-rvclde, le notaire et Mme de Tiége, 
M. et Mme Rigaux, M. et Mme Foucart, M. et Mme Lambotte, 
M. et Mme Van Langeuhove-Canler, Mme Thielemans, M. et 
Mme Fernand de Thier, M. et Mme de Werpe, Mlle Chambon.

Commandant Reyntiens, baron Camille Buffin, comte Louis 
de Baillet, lieutenant comte de Liedekerke, comte du Monceau 
de Bergendal, baron de Gicy, Weill, baron Clnzal, le procu
reur du Roi Nagels, l’échevin Bruylant, le conseiller Patou, 
Maskens, Jules de Borchgrave, major Ghislain, général de 
Bonhomme, major Daeneu, major Met den Ancxt, général 
Storms, géuéral Fivé, général Verstraeten, major Malfeyt, 
major Lebrun, major comte van der Straten, colonel van 
Gelé, baron d’Hanis, Thielemans...

Du monde artiste :
M,nts Rachel Reynald, Eva de Launay, Betty de Villers, 

Jeanne Taldor, Antoinette Btiry, Archainbaud, Adeline 
Dérives, Maud d’Orby, M. Sylvain Dupuis, elc.

Quelques toilettes :
S. A. S. Mme la duchesse d’Arenberg, délicieusement 

parée de noir éclairé d'argent; Mme la comtesse Bonin, 
très jolie dans une toilette ciel très ornée dé dentelle 
et de gaze blanches; Mme la baronne Lambert de Rothschild, 
portant une superbe toilette gris argent toute brodée de perles 
blanches; Mme Maskens, en noir sur blanc égayé de vert nil, 
chapeau noir orné de fleurs rouges; Mme Neef, portant un 
charmant corsage mauve sur une jupe de velours noir, chapeau 
mauve garni de fleurs mauves et roses ; Mme Lambotte, dans 
une très originale toilette de gaze pékiu rayée gris et blanc, 
étole rose, chapeau en paille rose garni de plumes roses dégra
dées ; Mme Godsclialk, vêtue d'une somptueuse toilette noire et 
blanche ; Mme Van Volxem, en noir orné de jais ; M”® Samuel, 
parée de velours noir garni de dentelle d'Irlande: Mme de Bac
ker, habillée très joliment de guipure noire sur transparent 
blanc; Mme Rigaux, en robe no’r mat avec empiècement 
blanc; Mme Foucart, en noir, fleurs rouges au corsage; 
Mme Cauderlier, en noir mêlé de blanc; Mme Van Hooide- 
Kennis, portant une très jolie toilette noire et blanche brodée de 
guirlandes de fleurs roses ; Mme Haus, très belle toiletta 
de soie ciel ornée de dentelles de Bruxelles ; Mme Périer, 
enveloppée d'une étole argentée, chapeau en toile d’argent avec 
plumes blanches; Mme E. Ysaye, très joliment habillée de 
blanc; Mlle J. Maubourg, portant une robe de soie mordorée 
mêlée de dentelle blanche et un chapeau blanc très moderne 
orné déplumés blanches; Mlle A. Dérivés, en rose, chapeau 
cloche brun ; Mme Archainbaud, en bleu nattier; Mme Reynald, 
en blanc brodé argent, grand chapeau noir.

Sur la scène : Mme Mélot portait, au premier acle, une toi
lette de liberty ivoirè mi-empire ; au deuxième, une délicieuse 
robe d'intérieur mastic et rose de forme japonaise et, au 
troisième, une robe de ligne sévère, noisette mêlée de dentelle 
blanche.

Mlle de Frezia portait, au premier acte, une charmante toi-

*ette vieux rose ornée de bleu tendre et de galons orientaux, et 
au troisième, une délicieuse toilette pétale de rose mêlée de 
dentelles.

** #
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

%* *
Le comte et la comtesse Ferdinand Marnix de Sainte- 

Aldegonde ont donné, le 5 avril, un très joli bal dans les salons 
du Concert noble rued’Arlon.

Profusion de fleurs au cotillon dirigé avec entrain par 
Mlle Jacqueline de Marnix et le baron Albert d’Huart.

Assistaient à cette charmante fête :
La comtesse Charles d’Ursel, Mlle Anne d’Ursel, la com

tesse et Mlle de Berlaymont de Bormenvil'e, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, le prince et la princesse Albert de Ligne, 
la comtesse Louis de Briey et Mlle de Briey, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, M. et M n0 Josse Allard, le 
baron et la baronne Gaston Pycke et leur fille, le comte et la 
comtesse André de Jonghe, le comte et la comtesse A. d’Ursel 
et leur fille, le comle et la comtesse de Pellan, le baron et la 
baronne de Montblanc et leurs filles, le baron et la baronne de 
Bonhome et leur fille, M. et Mme Jules de Borchgrave, 
Mlle Solange de Borchgrave, la baronne Marguerite van der 
Straten-Waillet, le comte et la comtesse Georges de Briey, le 
baron et la baFonne Max Pycke, le comte et la comtesse d’Her- 
bemontet leur fille, le comte et la comtesse Charles des Enffans 
d’Avernas, la comtesse Cossé de Maulde et ses filles, Mme et 
Mlle de Fæstraets, le comle et la comtesse Charles de Lannoy, 
le comte et la comtesse Henri de Limburg-Stirum, le vicomte 
et Il vicomtesse Alfred de Spoelberch et leur fille, comte de 
la Boëssière, comtes Jacques et Paul d’Oultremont, comte 
Renaud de Briey, baron Georges de Roest, baron d'Hoogli- 
vorst, baron Gabriel de Rosée, comtes Paul et Ernest Cornet, 
comle G ëtan de la Boëssière, comte de la Barre, baron Fer. 
nand de B ommaert, baron 0. de Mévius, baron Kcrvyn, 
comtes Louis et Henri Cornet, marquis d'Yves Monseur, H de 
Sinçiy, baron de Rosée, elc.

***
Maison Marguerite, 123 125, rue Royale. Robes, manteaux, 

fourrure, corset.
** *

Le baron et la baronne Gaston Pycke de Peteghem ont 
donné en l’honneur de leur fille Mlle Georgine Pycke, un très 
joli bal, le 6  avril, dans leur hôtel de la rue Belliard.

Les salons étaient luxueusement garnis de fleurs. Au cotil
lon, dirigé par !e comte Paul Cornet, de charmants souvenirs 
ont été distribués aux danseurs et aux danseuses, lesquelles 
reçurent encore une ample moisson de fleurs.

Citons parmi les personnes présentes :
S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, le 

prince et la princesse Albert de Ligne, le comte et la comtesse 
Eugène d'Oultremont et leur fille, la comtesse Camille du 
Chastel de la Howarderie, la marquise de la Boëssière- 
Thiennes et sa fille, la comtesse J. de Borchgrave, dame de 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre; la comtesse Elisabeth 
d’Oultremont, dame de S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth; 
le comte et la comtesse MeuUingeu, le gouverneur du Luxem
bourg et la comtesse de Briey, le baron et la baronne deSchilde, 
le comte et la comtesse Auguste d'Ursel et leur fille, le comte 
et la comtesse de Marnix de Sainte-Aldegoude et leur fille, 
le baron et la baronne de Bonhome et leur fille, le vicomte, li 
vicomtesse et Mlle de Spoelberch, le baron et la baronne de 
Montblanc et leurs filles, la comtesse de Berlaymont et si 
fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le eomte et la com
tesse de Pellan, le comte et la comtesse Charles de Lannùy, 
M. et Mme Philippe Roussille, le baron et la baronne René 
Pycke, M. et Mme J. de'Prêt, le comte et la comtesse J. d’Oul
tremont, le baron et la baronne Albert d’Huart, le baron et la 
baronne Jacques de Rosée, le comte et la comtesse Georges de 
Briey. le comte et la comtesse G. de Liedekerke, le baron et 
la baronne Max Pycke, le comte et la comtesse Marcel de Lie
dekerke, le comte et la comtesse Max de Lalaing, le baron et 
la baronne L. Lunden, le comte et la comtesse Henri de Bail- 
lel-Latjur, le baron et'la baronne Fritz d’Huart, le comte et 
la comtesse J. de Liedekerke, lé comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, le vicomle et la vicomtesse Eugène de Jonghe, 
le vicomte et l'a vicomtesse Obert de Thieu'sies, le baron et la 
baronne Albert d'Huart, M. et Mme Jules de Borchgrave et 
leur fille, le comte et la comtesse de jonghe, le'comte et la 
comtesse B. de Bousies, les 'comtesses Marie et Pauline d'Oul
tremont, le comle et la comtesse de Lannoy, Mlle de Fæs
traets, Mlle Madeleine de Robiano, le vicomte de Beughem de 
Houthem, grand maître de la maison de S. A. R. Mme la Com
tesse de Flandre; le comte Ferdinand de Lannoy, le baron 
d'Hooghvorst, le comte Georges d'Oultremont, le marquis 
d’Yves, le comle Robert de la Barre, M. Henry de Siiiçay, lé 
baron de Mévius, MM. Guy et Jack Reyntiens, les comte Jac
ques, Elouard et Paul d’Oultremont, le baron Gustave de 
Mévius, le comle Louis de Baillet-Latour, le baron Adrien 
Kervyn, le baron de Royer, le comte Iladelin d’Oultremont, le 
comte Maurice de Lannoy, les comtes Antoine, Gaétan et Jac
ques de la Baëssière-Thiénnes, les comtes Ernest, Louis et 
Henri Cornet, le comte Robert d’Oultremont, M. Gustave Le- 
jeune, le baron Henri de Traux, le vicomte Henry de Spoel
berch.

Rien de plus frais ni de plus coquet par les fortes chaleur» 
qu’une jolie blouse en fine lingerie. La maison Heck, 35, rue 
de Laeken, qui en tient une spécialité, vient de confectionner 
différents modèles, tous des plus ravissants. Cette maison fait 
égilemeut la blouse doublée et ajustée à des prix extrêmement 
avantageux.

A
Dimanche dernier, très beau bal chez M. et MM Pliilipp* 

Roussille, rue Montoyer.
Le comte Louis de Baillel-Lato ur dirigeait avec entrain ls
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Henri Herz, Klein, Staub, etc. — Pianos neufs, cordes croisées,
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cotillon . Accessoires nouveaux et charmants, fleurs superbes. 
«Bref, fête des plus réussies à laquelle assistaient :

S.'Exc. le ministre d'Itatie et la comtesse Bonin Longare, 
Ile s e c ré ta ire  de la légation d’Italie et la marquise Montagliari, 
|a  baronne Pauline d’Hooghvorst, dame d’honneur de S. A. R. 
jjœc la Princesse Clémentine; le baron et la baronne Gaston 

fp cke et leur fille, le baron et la baronne de Schilde, M. et 
ymej de PretRoose de Calesberg, le comteet la comtesseMar- 
cel de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse Amaury Ober de 
rhieusies, le baron et la baronne Max Pycke, le comte et la 
comtesse Charles de Lannoy, le comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, le baron et la baronne Léopold Lunden, le 
coaite et la comtesse R. van der Burch, le comte et la com
tesse Henri d e  Baillet-Latour, le comte et la comtesse de Pel- 
jaD le baron et la baronne Fritz d’Huart, le baron et la ba- 
roulie de Rosée, Mlle de la Boëssière-Thiennes, Mlle de 
'Fæstraets, Mlle de Spoelberch.

Le comte Cornet, le comte Jean du Monceau, le baron Henri 
Be Traux, les comtes Ernest, Louis et Henri Cornet, le comte 
ip ia c e n d ie z , le barou Fernand de Blommaert, le comte Jacques 
D ’Oultremont, le vicomte de Pellan, le comte Gonzalve d'Al- 
cantara, les comtes Edouard et Paul d’Oultremont, le baron 
A drien  Goffinet, le comte de la Boëssière-Thiennes, le vicomte 
Henri de Spoelberch, les comtes Gaétan et Jacques de la Boës
sière-Thiennes, M. André de Kerchove, le baron d’Hoogh- 
Torst.

***
X l’ouverture de la saison, Mmes Wagemans Sœurs, S, rue 

Van Orley, invite son élégante clientèle à visiter l’exposition 
■je ses nouveaux modèles dont les prix sont une véritable sur
prise; elles y trouveront o 'élégantes toilettes de promenade à 

E 25 et 1 5 0  francs.
***

LL AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenbcrg ont donné le 
«0 avril, au Palais d’Arenberg, un grand dîner en l’honneur de 
LL AA. RR. le Prince et la Priucesse Albert de Belgique.

Y assistaient encore :
Le ministre des Finances et la comtesse de Smet de Naeyer, 

le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, Mlle de la 
Boëssière-Thiennes, le baron et la baronne de Schilde, le 
général baron de Heusch, le comte et la comtesse de 
[lemricourt de Grünne et leur fille, le baron et la baronne de 
Pycke et leur fille, le comteet la comtesse Charles de Lannoy, 
le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, le comte E Cornet 
je Ways-Ruart, le comte de la Boëssière-Thiennes, le comte 
Pierrede Liedekerke, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart,

comte Guy d'Oultremont.

Nous croyons rendre service à nos aimables lectrices en 
leur apprenant que la maison Marguerite, — 123-125, rue 
Royale, — vient de créer un corset à l’usage de sa clientèle. 
La haute compétence reconnue de cette maison, en ce qui 
boncerne l'art de l’habillement féminin, est un sur garant que 
lanouve le création réalisera le summum des qualités.

Correction impeccable de la ligne, sveltesse et élégance de 
1 la taille, aisance, etc.

***
U Un très beau bal a été donné, mardi dernier, par M. et 
Mme Emar Colles dans leur charmante habitation de l’avenue 
Maurice (Petite Suisse). Le cotillon, très animé et fleuri, a été 

: dirigé par M. George Gasthuys et le sous-lieutenant de Wilde 
et Mnes Marie et Ëléonore Colles.

Assistaient à cette fête ; Le peintre et Mme Juliaan 
De Vriendt, H’Anvers, le sculpteur et Mme Desenfants, M. et 
lime Fernand de Thier, M. et Mme A. Bonnevie, Mme Lattinis, 
M. etMme Minsart, Mu<* Mélis, Lattinis, Desenfants, de Thier, 
îasthuys, Anciaui, van Barlem, Collin, Morisseaux, Mullet, 
Schmitz, etc , etc.

MM. le lieutenant Le Hardy de Beaulieu, Scheuller de 
'Peursum, Charles Dechamps, Jouveneau, les sous-lieutenants

! de Wilde, Bonnevie et Panquin, MM. Paul Dechamps, De 
Vriendt, Hen, Paul Gasthuys, de Bueger, Borremans, P. Ha- 
gemans, Schmitz, Morisseaux, Heidsieck, Collin, Mullet, Beeli, 
van den Peereboom, Picavet, van Barlem, etc , etc.

Souper par petites tables. De charmants souvenirs, peints 
par Mlle Colles, ont été offerts à toutes les dames et des souve
nirs ont également été remis à tous les messieurs. Cette jolie 
fête s’est terminée à 4 heures du matin.

*%
La Maison Angèle, rue Royale, 21, se distingue par le 

cachet artistique de ses chapeaux.
Elle s’applique tout spécialement à la réalisation de ce'le 

condition essentielle dans l’art si subtil et si délicat de la coif
fure féminine : créer le modèle pour la personne à laquelle il 
est destiné, c’est-à-dire faire du chapeau le complément de la 

[toilette dans un ensemble harmonieux de ligne et de ttyle 
j  Au moment où s'ouvre la saison nouvelle, nos lectrices, sou. 
cieuses d'être bien coiffées, ne manqueront pas de visiter les 
Sa'ons de Modes de la Maison A ngèle où elles trouveront expo
sées les plus récentes créations parisiennes, rivalisant d'été
gance et de bon goût.

Jeudi a eu lieu, à Hougoumont, l’inauguration d’une 
plaque commémorative en 1 honneur des gardes anglais tués 
eu 1815.

S. Exc. le ministre d’Angleterre, Sir Charles Hardinge, ho
norait cette cérémonie de sa présence à laquelle la brigade des 
Gardes anglais avait délégué les colonels Macartneg et Filgate.

La propriété d’Hougoumont était l’apanage de la famille 
de Robiauo ; Mme la comtesse Théodore d’Oultremont enest la 
propriétaire actuelle et le comte Charles van der Burch 
l'usufruitier. C’est lui qui reçut le délégué anglais et 
les invités à  cette cérémonie, laquelle avait revêtu un caractère 
tout à  fait intime.

Outre le personnel de la légation d’Angleterre, nous avons 
remarqué :

La comtesse Théodore d'Oultremont, la comtesse Elisabeth 
d’Oultremont, dame de S. A. R. Mme la Princesse Albert, le 
sous-lieutenant comte Louis Cornet de Ways-Ruart, attaché à la 
maison militaire du Roi ; le comte Horace van der Burch, le 
baron de Macar, le comte Hippolyte d’Ursel, le colonel Hyn- 
derick, le comte de Pellan, Al. et Mlle van Goidtsnoven, le 
vicomte de Pellan, le baron et la baronne Fernand de Macar 
et leur fille, le capitaine comte Henri d'Oultremont, le vicomte 
de Spoelberch, Mme Nilby, le baron de Crombrugghe de 
Looringhe, le bourgmestre, lé doyen et le vicaire de Braine- 
l’Alleud, etc., etc.

Devant la plaque recouverte, le comte Charles van der 
Burch prit la parole en ces termes : •

« Il y aura bientôt cent ans que cette ferme, aujourd’hui si 
calme, si paisible, reflétant cette quiétude et ce silence des 
champs, était la scène d’une lutte homérique qui semblait être 
livrée par des géants, tant les efforts pour fixer la victoire 
étaient considérables de part et d’autre.

Hougoumont! Ce nom évoque les souvenirs les plus hé
roïques, et il semble quand on le prononçe que l’écho répona :

Honneur, Vaillance, Héroïsme, Dévouement.
Ici, plus de trois mille braves trouvèrent la mort en 

défendant l’honneur de leur drapeau.
Dans ce verger, qu’on a nommé le grand cimetière, des 

milliers de soldats reposent en paix.
Lors de l’incendie allumé par l’artillerie, dans cette mémo

rable journée du i8 juin 1815, le feu détruisit complètement 
le château et la plus grande partie des bâtiments.

Il existe une légende qui dit que les flammes s’arrêtèrent 
aux pieds du Christ de cette chapelle qui portent encore 
aujourd'hui les traces du feu.

C’est aussi dans cette modeste chapelle que tant de héros 
rendirent le dernier soupir.

La brigade des Gardes anglais a tenu à fixer ces souvenirs 
par une plaque commémorative, eu bronze, voulant par là 
rendre un témoignage de reconnaissance et d’admiration à la 
mémoire des nombreux gardes tombés ici.

Le sentiment louable qui a inspiré la brigade anglaise sera 
certainement partagé et approuvé par tous ceux qui honorent 
la vaillance et le dévouement au drapeau ; par tous ceux pour 
qui le nom de Waterloo rappelle le souvenir d’une lutte 
héroïque, dans laquelle il y a eu de la gloire non seulement 
pour les vainqueurs mais aussi pour ceux que la fortune des 
armes n’a pas favorisés.

Waterloo apparaîtra dans les annales militaires comme un 
point brillant dans la nuit du passé.

Colonel Filgate, qui êtes délégué par la brigade des gardes 
anglais, je vous remets cette plaque qui est sa propriété et qui 
est érigée en souvenir et à  l'honneur des gardes glorieusement 
tombés ici dans la mémorable journée du 18 juin 1815. »

Le comte van der Burch mit ensuite au jour la plaque 
commémorative, fixée au mur de la chapelle et sur laquelle est 
gravée, en anglais, l'inscription suivante :

« A la mémoire des braves morts ici, cette plaque a été 
érigée par la brigade des Gardes de Sa Majesté britannique et 
par le comte Charles van der Burch. — 1907. »

Le colonel Macartney-Filgate répondit en anglais. Il asso
cia la Belgique et la Hollande au souvenir glorieux de Wa
terloo et fit l’éloge de ces braves, fidèles à l’honneur du dra
peau.

Enfin, le ministre d'Angleterre prit la parole pour remercier 
les organisateurs de cette solennité et rendre hommage aux 
braves tombés pour la défense du drapeau.

Puis, le colonel Hynderick fit un précis historique de l’épo
pée de Waterloo.

Tous ces discours furent chaleureusement applaudis.
Après la cérémonie, le comte van der Burch offrit aux per

sonnes présentes un succulent lunch.

Aujourd’hui dimanche, le comte Charles van der Burch 
offrira en l’honneur du délégué anglais un grand dîner, en son 
hôtel de la place de l’Industrie.

.%
Très beau dîner la semaine dernière chez, le ministre des 

Finances et la comtesse de Smet de Naeyer.
Au nombre des convives : S. Exc. le ministre de Portugal et 

la vicomtesse de Santo-Thyrso, S. Exc le ministre de Russie 
et Mme de Giers, S. Exc. le ministre de Roumanie et M”10 Ma- 
vrodi, le chargé d’affaires de Luxembourg et la comtesse 
d'Ansembourg, la princesse Ourousoff, le secrétaire général

aux Affaires Étrangères et Mme van der Elst, Mme Zaman, 
le comte et la comtesse van der Straten-Ponthoz, S. A. S. le 
prince d’Erbach Schoenberg,attaché à la légation d’Allemagne; 
le comte et la comtesse de Lannoy, le vicomte et la vicom
tesse A. de Sousberghe, etc.

** *
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

***
Le 12 avril, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte- 

Aldegonde ont donné un second bal qui a été très brillant.

***
Dimanche 14, bal chez M. et Mme Philippe Roussille.
Lundi 15, chez le baron et la baronne Gaston Pycke.

#**
Le Royal Golf Club est le rendez-vous de la société élégante 

et mondaine.
Reconnu ces jours derniers :
Duchesse d’Arenberg, marquis d’Assche, comte Camille de 

Borchgrave, M. Solvay, comte et comtesse Louis de Baillet- 
Latour, baron Camille Buflin, M. et Mme J. de Prêt, Mlle Katty 
van der Straeten, M. Reyntiens, baron et baronne Lambert, 
comte Robert van der Straten-Ponthoz, M. et Mme Alphonse 
de Penaranda de Franchimont, vicomte et vicomtesse G. de 
Spoelberch, M. van der Straten, baron Henri Lambert, comte 
et comtesse Bonin Longare, baron Jean de Favereau, comtesse 
J. de Liedekerke, etc., etc.

***
Mesdames, goûtez les Hopjes Nieuwcrherk. Exquis!

#**
Très élégante la première réunion organisée par le » Club 

sportif mercredi dernier.
Favorisées par le beau temps, les courses ont présenté un 

réel intérêt et nombreux étaient les amateurs de sport qui 
s’étaient rendus, qui en voiture, qui en auto ou à cheval, à la 
jolie piste improvisée de Linkebeek.

Plusieurs chutes, heureusement sans gravité, donnèrent 
quelque émotion au public.

De très jolis souvenirs étaient affectés aux gagnants des dif
férentes épreuves.

Le prix »* Ravenstein », un objet d’art, a été remporté par le 
baron M. d’Oldenneel; le prix « Notre-Dame au Bois », égale
ment un objet d'art, par le sous-lieutenant Albert. Enfin, après 
une lutte très disputée, le vicomte d’Hendecourt gagna avec 
Grey Melton le prix de la ■< Petite Espinette ».

Reconnu au hasard de la lorgnette : duchesse d’Arei.berg, 
prince Georges de Ligne, ma-quis d’Assche, comte de Jonghe, 
comte et comtesse de Lannoy, comte et comtesse Marcel de 
Liedekerke, M. et Mme Josse Allard, capitaine et Mme Eugène 
Cumont, comte et comtesse Constantin de Bousies, comtesse 
E. d’Oultremont et sa fille, comtesse Cécile du Monceau, 
Mme Storms, chevalier et Mme Wouters d’Oplinter, vicomte et 
vicomtesse Albert de Jonghe, comte Maurice de Lannoy, comte 
Aymard d'Ursel et ses filles, chevalier et Mme Carlos de Selliers 
de Moranville, M. et Mme G. de Kerchove, comtesse Henry de 
Baillet-Latour, vicomte et vicomtesse Jean de Jonghe, comte 
et comtesse Franz du Monceau, comtesse Maurice d’Oultre 
mont, Mlles Marie et Madeleine de Fæstraets, sous lieutenant 
Guy Reyntiens, comte et comtesse R. van der Burch, comte 
Jacques d’Oultremont, comte Arnould d’Oultremont,baron et 
baronne de Rosée, marquis de Trazegnies, sous-lieutenant de 
Fæstraets, comte Maurice du Monceau, comte et comtesse 
G. de Lannoy, comtesse de Berlaymont, baronne Jeanne 
d'Huart, M. J. Reyntiens, vicomte de Pellan, MU« Clary et 
Aldringen, chevalier de Menten de Horne, M. Gustave du Roy 
de Blicquy et sa fille, vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, 
sous-lieutenant Bemelmans, capitaine de Kerchove, vicomte 
Roger d’Hendecourt, baron et baronne de Blommaert, baronne 
de Schilde, Mlle de la Boëssière-Thiennes, comtesse Aline de 
Lannoy, baron Charles de Fierlant, M. Paul du Roy de Blic. 
quy, baronne Gaston Pycke, baronne de Mévius et sa fille,

baronne F. van der Bruggen, Mme Georges Terlinden, comte 
et comtesse Francis de Meeûs, M. Albert Peers, vicomte et 
vicomtesse de Spoelberch, etc.

***
Article exceptionnel pour la mer. La maison Roy, 28, rue 

Saint-Jean, vient de créer trente modèles de boas différents, 
to .’S complètement inédits.

***
Déplacements et rentrées :
M. Valère Mabille part cette semaine pour l’Italie et la Hon

grie. Retour vers le 10 mai.
M. et MmeB Léon Janssen vont prochainement partir pour 

'Italie où ils feront un séjour de trois semaines.
M. F. E. van Becelaere est parti la semaine dernière pour 

Rome.
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch est en Italie.
A Venise se trouvent en ce moment le comte et la comtesse 

de Limburg-Stirum, le comte et la comtesse de Merode, le 
prince de Ligne.

M. Mesens, sénateur, va partir pour l’Espagne et le Maroc. 
Le comte et la comtesse Horace van der Burch, le général 

comte van der Burch et sa fille sont rentrés de Rome.
***•

A u x  Excursionnistes. — La maison Allard, 19, rue de la 
Madeleine, vient de recevoir un choix considérable de costu
mes trotteurs à partir de 60 francs. Jupes trotteuses à partir 
de 18 francs. Façons soignées.

***
Le comte et la comtesse José de T’SercIaes de Wommersom 

font part de la naissance d’un fils appelé Evrard.

***
Un dîner intime réunissait vendredi, au restaurant des Pro- 

venceaux, les membres de la famille Greiner habitant la Bel
gique, auxquels s’étaient joints ceux habitant Londres.

Il s'agissait de fêter la quatre-vingt-quatrième anniversaire 
de naissance du vénérable M. Adolphe Greiner, qui fut pendant 
plus de vingt-cinq ans secrétaire particulier de feu S. M. le 
Roi Léopold Ier, aux derniers moments duquel il assista 

M. Adolphe Greiner est l’oncle de M. Adolphe Greiner. 
directeur général de la Société Cockeril et de M. Emile Grei
ner, directeur des usines de M. Valère Mabille.

Depuis la mort de S. M. le Roi Léopold Ier, M. Adolphe 
Greiner vit dans la retraite. Malgré son âge avancé, il poursuit 
ses chères études des langues étrangères, s'intéresse à tout, 
s’occupe de toutes les questions philosophiques, économiques 
et sociales en véritable dilettante qu’il est. Il a conservé une 
mémoire étonnante et rappelle dans l’intimité les événements 
nombreux dont il a été témoin, cite les anecdotes sur les per
sonnages qu’il lui a été donné d’approcher, détaille avec une 
précision remarquable les voyages nombreux qu'il fit il y a 
plus de soixante ans avec Sa Majesté à travers l’Europe, alors 
que les chemins de fer étaient encore à l’état embryonnaire et 
que tous les déplacements se faisaient en voiture de poste.

Bien intéressantes seraient ses mémoires s'il consentait à les 
écrire.

Il est le dernier survivant des frères Greiner que S. M. Léo
pold Ier fit venir de Thuringe pour les attacher à son service. 
La famille Greiner est, en effet, originaire de Thuringe, où son 
nom est très répandu.

Un des ancêtres de la famille introduisit en Thuringe, en 
1597, la fabrication du verre et un autre, en 1772, celle de la 
porcelaine.

Actuellement l’importante fabrique de verre et celle de por
celaine sont encore la propriété de la famille, dont le berceau 
se trouve dans la petite ville de Lauscha.

Armes de la famille :
De sable à un homme passant habillé d’une tunique d'or, 

coiffé d'un chapeau de même, sommé de plumes de coq, le 
sabre à la hanche, décochant une flèche d’or d’un arc de 
gueules. Cimier : l'homme issant, habillé et coiffé de sable.

EDMOND
MOTTi

Les dernières n ouveautés de Londres:
Les chapeaux en feutre pour messieurs et jeunes 

gens.
Toutes les formes, toutes les couleurs, dernier

chic, à  ..................................................j'r . 7 . 5 o
Beaux choix de casquettes anglaises pour tous

les sports, d e p u i s ..........................fr. 1 . 9 5
Gants, cannes, parapluies.

Les dernières nouveautés de Londres:
Les chapeaux pour dames, fillettes et enfants 

(le genre absolument chapelier).
Jean-Bart pour enfants, pailles, paillassons et

rustic anglais, à ........................... i'r. 3 .9 5
Canotier pour dames et fillettes, pailles, paillas

sons et rustic anglais, à . . .  . fr. 3 .9 5
Grand choix d’ombrelles, dernier genre.

Les dernières nouveautés de Londres
en cannevas et zéphyrs anglais pour chemises.

La chemise réclame, à ......................fr. 5 .50
Choix merveilleux de cravates, cols et man

chettes.
Gilets de fantaisie, nouveau genre.
Vestons spéciaux, tissus légers et flanelle.

(Le coupeur-chemisier se rend en province.)

Les dernières nouveautés de Londres
en vêtements pour messieurs et pour dames. 

Les nouveaux modèles. — Les nouveaux tissus 
légers et imperméabilisés pour la ville, pour 
le voyage, pour l’auto, pour le tennis.

Le pardessus (réclame) . . . .  fr. 3 9 ,5 0  
Beaux choix d'imperméables pour messieurs et 

pour dames . . . .fr. 3 9 .5 0  et 4 9 .5 0

PRODUITS DE RÉPUTATION 

UNIVERSELLE

K N O R R
Fleur d'avoine ..pour entants et convalescents. 
Gruau d' avoine pour entants et convalescents.
C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.
C r è m e  blé v e r t . .pour potages liés.
C h a p e l u r e  pour paner viandes et poissons
* o u l l l e s ............ se préparant comme le macaroni.
Mac ar oni  K n o r r  perfectionné.

E x ig e r  o© nom
K N O R R
■ chaque  p a q u t t

k EN VENTE PARTOUT

[DépOt général R. KLEIST, Bruxelles

L E S  S E U L E S ITALAMERCEDES
L a  p re m iè re  v o itu re  au m o n d e ; la  p lu s  enau - 

ra n te  e t la  m ieu x  fa ite  p u isq u e  les a u tre s  
co n s tru c teu rs  essa ien t de la  copier.

96, RUE DE UVOURNE, BRUXELLES

Voitures à card an  de 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t aux p lus m auvaises routes.

i- iie  c ie  la  JHîicleleiiie, o » ,  B R U X E L L E S



Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 
52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

***
Les jeunes gens et les jeunes tilles de l’Institut d’Education 

Physique ont donné la semaine dernière une soirée dansante 
des plus réussies, qui s’est terminée par un cotillon très 
animé, très original et tout de nouveautés. Il y avait foule 
dans le joli local de la rue du Parchemin, et nous avons admiré 
d’adorables et ravissantes toilettes. Organisateurs et invités 
ont été charmés de cette soirée qui a montré toute la vitalité 
du jeune cercle, conduit avec talent par M. et Mme J. Merckx,

Le 26 n ai aura lieu la fête de clôture du cours de danse 
sous forme d'un thé dansant d’après midi; le lunch sera servi 
dans les jardins et les salons.

***
Remarqué en passant Marché aux-Herbes les éblouissantes 

vitrines du P a l a i s  d e  C r i s t a l ,  o ù  s’étale actuellement une 
merveilleuse collection de cristaux de Daum et de Gallé d'un 
goût exquis et à des prix très abordables.

* *
Jeudi dernier, a été célébré à Ixelles, le mariage de 

Mlle Eugénie Verhaeren, nièce du peintre Alfred Verhaeren et 
cousine du poète Emile Verhaeren avec M. Jacques Verreyt, 
avocat à la Cour d’appel, fils de M. Armaud Verreyt et petit- 
fils de Mme Edouard Dremel.

Le cortège, très intime par suite d’un deuil récent, se 
composait des plus proches parents.

La mariée, charmante dans une toilette empire en crêpe de 
chine rehaussée de vieilles dentelles de Malines, étaitconduite 
à l’autel par son oncle M. Alfred Verhaeren.

Après la bénédiction nuptiale en l’église de St-Boniface, 
un lunch a été offert chez M. Alfred Verhaeren en sa jolie 
maison de la rue d’Edimbourg.

Parmi les nombreux invités, citons :
Mme Charles Janssen, Mme van den Bultke, Mme Mourlon 

van der Rest, Mme Planquart-Best, Mlle Katy van derStraeten, 
Mme Waucquez, Mmee Charles Claes, Mme et Mlle Charles Horn, 
M. et RIma Briffaut, M. et Mme Delwart-Fonta ne, M. et 
Mme Leclercq, Mme Wertb, la douairière et Mlle Lefebvre-van 
Lnngenhove, Mme Pecher, Mlle Wittmeur, M. Eloy, Mlle Eloy, 
Mll0i Bouvier, M. et Mme Bonnier, Mme et Mlle Taelemans, 
Mme et Mlles Annemans, Mme et Mlle Jacobs, M. et Mme Heger, 
M. et Mme Braun, M. Emile Van Mons, Mme et Mlle Boels, 
Mme et Mlle Edouard Kufferath, Mme et Mlle Doutrive, 
Mme van der Re;t, Mlle Marguerite Viel, Mlle de Rote, M et 
Mme Lepage, Mme et Mlles Desmeth, M. et Mme Taymans, 
Mme et Mlle Lequime, M. et Mme Vaes, Mme et Mlle Deckers, 
Mme et MUre Van Mons, etc., etc.

MM. Georges de Boeck, Robert Misonne, Victor Luyssen, 
Talion, Robert et Maurice Jaüsen.Max Horn, Speeckaert, Paul 
de Smeth, Wendelen, Merzbach, Marcel Despret, Lequime, 
Dupont, G< orges et Henri Taymans, de Vranken, Steinmetz.

Les jeunes mariés sont partis pour le Midi de la France 
d'où ils se rendront en Italie et en Grèce.

***
Toutes les artistes de la toilette féminine sont rentrées de 

Paris, et déjà s’étalent aux vitrines des magasins, soucieux de

plaire à leur clientèle, les plus récentes ciéations de ceux à 
qui échoit le délicat privilège de lancer les modes.

Le corset Empire devait fatalement devenir l'inséparable 
compagnon de cette délicieuse toilette dont les riches élégantes 
se sont emparées ; la robe Empire. Par sa forme même, il 
épouse admirablement la ligne de la robe et contribue à don
ner à la femme qui » les » porte une grâce et une souplesse 
qui charment les sens.

La maison E. Moenaert, place des Barricades, l’a compris 
et dans ses salons vous trouverez, aimables lectrices, les 
chefs-d’œuvre du corset en vogue en ce moment. Afin de satis
faire aux demandes réitérées de sa clientèle, elle vient de 
s’adjoindre la lingerie la plus fine, en sorte que vous pourrez 
vous y fournir du plus riche et du plus luxueux trousseau.

***
La semaine dernière a été célébré à Téhéran le mariage de 

Mlle Elisabeth Naus, fille de M. J. Naus, ministre d'État du 
shah de Perse, avec M. Charles Halla, vice-consul (l’Autriche- 
Hongrie, dans la capitale jaune.

***
Voyages de noces et de familles. Services de premier ordre. 

Une visite à l'Agence Casier, en face de la Bourse, suffit pour 
se convaincre des réels avantages offerts aux touristes.

***
Un Comité de Jeunes filles, sous la présidence de Mme Léon 

Barbacson, organise pour le 10 mai prochain, au théâtre de 
l’Alhambra, une représentation de Charité, au profit des 
“ Petits Pieds nus ».

Au programme : Blanchette de Brieux et l'É té de la Saint- 
M artin , joués par la Comédie-Française avec le concours de 
M. de Féraudy et de Mmcs Piérat et IColb.

Le public bruxellois assistera en foule à ce régal artistique. 
On peut se procurer des cartes chez Mlle Frerechis, secrétaire 
de l'Œuvre, et chez Schott, Montagne de la Cour.

* *
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

*** '
L'ingénieur Pierre de Thier-David, vient d’être nommé con

sul de Belgique à Corumba (Brésil), originaire de Verviers. 
M. Pierre de Thier est le fils de M. Alphonse de Thier, mem
bre du Comptoir d’Escompte, de la Banque Nationale de 
Verviers. Les armes de de Thier, natifs de Hodimont et de 
Verviers sont :

D’azur au chevron brisé d’or brochant sur le bout au chef à 
deux roses de gueules effeuillées d’or, en pointe au croissant 
d’or. L’écu est timbré d’un casque de fer surmonté d’une rose 
de gueules accostée de deux palmes d’azur.

***
La maison F. Wenziner, 110-112, rue Royale, tailleur et 

fourreur, vient de rapporter les dernières créations lançées à 
Autenil pour le Grand Prix du Président.

Conservation de fourrures, avec garantie contre les dégâts 
et incendie. Tarif le plus bas.

Viennent d’être nommés et promus dans l'ordre de Léopod :
Commandeurs : le baron Léon Lambert, banquier, et 

M. Quairier, directeur de la Société Générale.
Officiers : M. Leemans, président du Conseil d'administra

tion du Crédit communal, et M. Philippson, banquier.
Chevaliers : M. G. d’Aoust, directeur du Crédit général ; 

M. L. Du Bois, agent de change; M. de Smet, administrateur 
des Assurances générales; M. Dieudonné, secrétaire général 
de l’Union du Crédit; M. Dumonccau, directeur de la Caisse 
des Propriétaires ; M. Hector Monnorn, sous-directeur de la 
Banque de Bruxelles, etc., etc.

Le mouvement concernant le Ministère des finances et des 
travaux publics comprend aussi des fonctionnaires de ces admi. 
nistralions.

Le développement inouï de tous les sports a provoqué un 
mouvement parallèle dans la toilette mondaine.

La chemise notamment avec ses nombreuses variations de 
coloris ravissants est devenue un vêlement que seuls les bons 
spécialistes peuvent aborder avec succès.

C'est le secret de la vogue d’English Shop, 15, Marché
aux-Herbes.

** #
M. Georges Parmentier, chevalier de l'ordre de Léopold, 

et de la Couronne du Congo, est décédé à Bruxelles le 4 avril.
Cette mort met en deuil Mme Georges Parmentier; M. Ed

mond Parmentier; Mlles Jeanne, Marthe et Geneviève Par
mentier; M. Allred Parmentier; M. Maurice Parmentier; 
Mme Ernest Parmentier et scs enfants; M. et M"« Maurice 
Kerckx; M. Paul Lyon; M. Georges Lyon; M. Raoul Lyon.

.**
On annonce la mort de Mme Marie Bourgeois, veuve de 

M. le notaire Henry Scheyven, mère du notaire Scheyven 
actuel, décédée à Bruxelles dans sa soixantième année.

Une foule énorme assistait au service célébré à Notre-Dame 
des Victoires, au Sablon le 9 avril.

Cette mort met en deuil : Le notaire Scheyven, Mme Schey
ven, née de Laveleye; M. Henry Laporte, Mme Henry Laporle, 
née Scheyven; M. Edouard Van der Smissen, Mme Edouard 
Van der Smissen, née Scheyven; M. Victor Scheyven, avocat à 
la Cour d’appel de Bruxelles, Mme Victor Scheyven, née Gende- 
bien ; le lieutenant Fontaine, Mme Jules Fontaine, née Schey
ven ; Mlle Mariette Scheyven.

MM.Henri, Hubert, Marcel et Louis Scheyven; MUesYvonne 
et Magdeleine Scheyven, MM. Léopold et Georges Laporte; 
MM. Pierre et Jean Van der Smissen ; Mlles Simone et Berlhe 
Vander Smissen; M. Victor Fontaine; Mlle Renée Fontaine.

M. Pierre Capouillet, Mme Pierre Capouillet, née Bourgeois; 
M Léon Janssen, Mme Léon Janssen, née Bourgeois, leurs fils, 
belle-fille et petits-enfants.

M. Camille Scheyven, conseiller à la Cour de Cassation, 
Mme Camille Scheyven, leurs enfants, beaux-enfants et petits- 
enfants.

D’Anvers :
— Le mariage de Mlle Caroline Moretus de Bouchoui

le chevalier Walerand vau M;ile de Ghorain sera céléĥ'' 
24 avril, en l’église Saint-Jacques.

— Le samedi I l  mai, sera célébré, en l’église Saint-Ge 
le mariage de M. Etienne Ullens de Schooten avec 
Butler. ‘ S I

— Mercredi 15 mai, aura lieu le mariage du baron P ■ 
Witle avec Mlle Raphaële van de Werve. Il sera célébr  ̂
l’église Saint-Jacques.

— Le jeudi 16 mai, Mlle Emma Oslerrieth épousê  
l’église Saint-Jacques, le lieutenant comle Pierre de R ’i: 
de Sauvigny.

— Sont officielles les fiançailles de M. Von Gos 
Mlle Dodel, de Leipzig.

— Lundi a été célébré le mariage de Mlle Lilian W 
fille de M. Georges Paget Walford et de Mme , née de Lu 
avec M. Stanislas Newiavowski lieutenant-ingénieur d'
marine impénale russe. Dans la suite : M Newiavowski * 
Mme de Lobel de Cervellon (de Paris), M. et M me Henri E ̂  
M. et Mme Charles Dufort (de Londres), M. et Mme» j|f'! 
Gevers, MUea Brand, Timmermans et Au''ustn ^o  ̂ >an Hei,
Meersch, MM. Georges, Léopold et Willy Walford

L’union a été bénie en l’église Saint-Joseph par M |ej0 
Cleyhnens. S. S. Pie X avait envoyé aux jeunes époui sat/' 
diction apostolique.

Après la cérémonie, M. et Mme Walford ont réuni enn 
déjeuner intime, les personnes de la suite et leurs parents «I 
2 heures ils ont offert un lunch et une réception qui ont 
très animés.

Parmi les personnes présentes : M. et Mme Borni h- 
Mme Prosper le Jeune et Mlle Augusta le Jeune, Mme 01“!; 
van Stratum, Mlle Elise van Stratum et M. Olivier van Slti 
tum fils, M. et Mmee Auguste Fiévé, Mme Georges Kr 
Mme Louis Newman, M. André Newman, Mme« Léon Foi 
M. et Mme Francis Walford, M. et Mme Pierre Gerer* 
Mme Théophile Meeûs et Mlle Louisa Meeûs, Clurle! 
Gevers, Mlle Adrienne Gevers et M. André Gevers JI f 
Mme Le Blon, Mlle Germaine Le Blon, Mme Oswald Berré t 
M Marcel Berré, M. et Hme Brand, M. et Mme Dekkers M a 
Mme Ruys, Mme Courtoy et M̂e Fanny Marsily,
Deckers, Mlle Jenny Deckers, MM. Maurice et Victor Deckers 
M. et Mme Alphonse Montigny, Sir Cecil, Lady et AlUeHertsIet 
M. et Mme de Souza-Machado, M. et Mme Jack Drory. M EroeM 
Eiffe fils, Mme Evan Thomas et Mlle Booker, M*“  Charles Good 
Mlle Mary Good, MmE William Huverstuhl, M. et Mme< Paul! 
Émile Timmermans, Mme de Jardin, Mlle Gertrude Mer 
le lieutenant-général et Mme Timmermans, Mme Julien Koch 
et M. Ludovic Koch, M. Edmond le Jeune, M. Clément Bovie, 
M. et Mme Louis Dumont, M^ Marguerite Gantois, le baron 
von Ohlendorff, Mme Albert Rymenans, M., Mme et 3IUeRieth, 
Mme van der Meersch, M. Jean van der Meersch, le

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

N. MASSART & C“
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés au* plus bas prix co nnus
Nouveautés e:: d rap e i ies p a  r  vêtements s u r m esure

Coupeurs et ouvriers de tout prem ier ordre
T éléphone 3 2 7 0

 —

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V EA U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n t e s  n a t u r e l le s  c o n s e r v é e s

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge U G A LD E aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A LD E au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r mot de l ’a r t  en fa ltd e  produits de beauté 
OépOt chez M . PEERE. P arfu m eu r,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30)

k  L ’ E C f i E V I S S E
R 'E S T A U R A I T T  

8 ,  R U E  C H A I R  E X  P A I J V ,  ;»
T éléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C uisine soignée. — P r ix  m odérés.

R H T  F fr f l f lg f lIS
PERLES DELACOUR

i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijoux  de deuil, a c ie r  e t  ja i s  fin.

S p é c i a l i t é  d ’É v e n t a i l s
pour th é â tre s , so irées  e t C orbeilles de m a riag es .

J. DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine
■BXSTJ E L L F ..^

L ingeries  fines -  Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

Iles
NYSSENS SŒURS

JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Uan Iseghem, 47, OSTENDE

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME

l t r u x e l l e s - S a i n t ’ G i l l e s

R e v ê tem e n ts  h y g ié n iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t is t iq u e s  p o u r  m u rs  e t  p lafonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabri jups avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  fra n c s  le  m ètre  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
Madame V O E G T

: M ,  r u e  d ’A r e n b e r g

R E Ç O I T  IDE 4 ^ 7  H E U K E S

LOTION PETROLEUM
A ro m atisé e  et an tiseptique.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C l'IR  CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz>, BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à- i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE  Télép. 8 2 7 8 . 
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
M o d è l e s  r l e l i e »  d e  I O  î » 3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiles
RADIA
sont construites

pour

les routes Belges.

Les Motocyclettes
N. S .  U.

sont
inconttSlablement

les
Reines de la route.

NT NI.! FOUINAT
MODES

l î » ,  H U E  8 A I I V T E . G U D U L E
A L’ENTRESOL

Maison ERNEST
H U E  D E  L A l I A D E L E I N E , 2 :i

G ran d  cho ix  de postiches e t  garn itu res 
de boucles p o u r  c h a p ea u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitem ent des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

S pécia lité  de co iffu re  de m ariée .

F a b r i q u e  d e  J V Ia te la s
LA PLUS IM PO RTANTE MAISON DE L ITE R IE S  DU PAYS 

Fo urn itu res pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 
L its  anglais, berceaux, co u ve rtu re s, duvets. 

£ B e r v o e t s - W i e l e m a n s  i
F ournisseur cl e la Cour N

i2 <5 - 1  î î ,  r - i i e  d u  M i d i  «
U SIN E A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

B r u x e l l e s 1  O S ,  r u e  F a i d e r B r u x e l l e s .
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Jacob  &  Joseph K O H N
4 4 ,  m i e  d e  l a  M o n t a g n e ,  ^
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dant Blairon, Mme Charles Havenith et Mlle Suzanne Have- 
nitli. M. Robert van de Vin, M., Mm8et Mlle Alphonse Aerts, 
MM. Fontaine (de Bruxelles), M. et Mme W. II Newman, 
jlmo B.dlia. M. Paul Klsen, MM. Ludovic et Ga-ton de Dec
ker, etc. etc.

 Mardi a eu lieu le mariage de Mlle Nini Porlielje. fille de
M. etdeMm0 Auguste Porlielje. avcc M. William R. Crighton, 
fils de M. Robert Criglilou et de Mme, née Chnpman.

Voici comment était composée la suite: Mlle Porlielje avec 
M. Auguste Porlielje, M. William Crighton et Mme Robert 
Crighton, M. Robert Crighton et Mme Auguste Porlielje 
M. Robert Chapman et Mme E. Goelhals, M. Portielje-Cupérus 
tt Mme Georges Stappers, M. E. Goelhals et Mme Lechère,
M. Gérard Porlielje et Mme Porlielje-Cupérus, M. HaroUl 
Edward et Mlle Gladjs Crighton, M. Alfred Porlielje et 
Mlle Emilienne Goetlials, M. G. Porlielje et MUa N-llv Crigh
ton, M. Raymond Hartoget Mlle Madeleine Goethals.

Les témoins de la mariée étaient M. Gérard Porlielje et 
M. Goethals, d’Hoboken, et ceux du marié M. Roberl Cliap- 
man elM. Harold Edward.

Après la cérémonie, M. et Mme Portielje ont offert chez eus, 
rue de l'Harmonie, un lunch, et à 8 heures ils ont réuni en un 
grand diuer, offert à l'hôtel Terminus, leurs parents et leurs 
amis.

— On annonce les fiançailles de M. Eric Sasse. fils de feu 
M. Ernest Sasse et de Mme, née Ceuterick, avec Mlle Laurette 
Goffin, fille de M. et de Mme Charles Goffin.

■— Jeudi a été célébré le mariage de M. Paul Sehmid. de New- 
York, avec Mlle Emma Sehmid, fille de feu M. Charles Sehmid 
et de Mme, née Kreglinger.

Dans la suiie, M"« Sehmid-Kreglinger, Mme William- 
Marsily, Mme Hermann Osterrieth, Mme Auguste Sehmid, 
Mlle Sehmid, Mme Tieman, Mme Albert Kreglinger, Mme Albert 
Le Jeune.

Mme Sehmid a donné chez elle un somptueux déjeuner.

* *
Le printemps ramène le renouveau en toutes choses; les 

modes changent et les chapeaux de dames se fout cette année 
enrubannés et fleuris comme des nids de jeunes oiseaux que 
Watteau aurait peints. La maison Belin, 29, Galerie de la 
Reine, possède un choix de modèles exquis et de créations 
ravissantes qu’elle expose et quelle invile nos aimables et 
élégantes lectrices à venir examiner dans son magasin du 
Passage Saint-Hubert.

***
De Liege :
— Le chevalier Maurice de Thier, propriétaire du journal 

la M euse, a épousé jeudi Mme Marie Pirlot-Boucher.
Les témoins pour le marie étaient MM. Jules et Charles de 

• Thier; pour la mario M. Georges Laurent, notaire, et M. Fer
nand Cantino, capitaine du génie honoraire.

 M. Armand Rassenfosse, l’excellent graveur liégois, vient
d’être nomirer chevalier de la Légion d’honneur. Nos félicita
tions:— -------------—“T • i 1- ■ - .

***
Boas sont fabriqués chez D ew art, rueMarie-Thérèse,72. Fri

sure, ari augeiûents. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

***
De Gand :
Samedi dernier a eu lieu, dans les superbes salons du théâtre, 

le bal offert par les jeunes gens de Gand.
Le président du comité, M. Henri de Coek; le secrétaire, 

M. Carl Wibeer; et les commissaires, MM. Edmond Amelot, 
Henri Boddaert, Georges de Smet, Jean Dauge, Fernand Haus, 
René Scribe, André Roland, Goerges van den Bulcke et Mau- 
iice van Loo recevaient les nombreux invites à l'entrée d’un 
des salons, transformé en un délicieux jardin d'hiver.

On dansait dans la grande salle de bal.
Cilons parmi les nombreux invités : le gouverneur et la , 

baronne de Kerehove d’Exaerde, le bourgmestre, Mme et 
Mmee Braun, le sénateur etMme C de Bast, Mme et Mlles J. et 
V. Mechelynck, M., Mme et Mlle de Stoppelaar, Mlle Bruynse- 
rade Mme et Mlle Bruneel, baronne et Mlle de Guinanth, 
Mme et Mlle Rolin, M. et Mme Paul Anspach, Mlle Anspach, 
M. et Mlle du Hayon, M. et Mme Albert De Porre, M. et 
Mlle Fiévé, M.,Mme et M"® de Smet du Hayon, M. Lombaert 
et Déa Chester, Mme et Mlle Vatf Bastelaar, Mme et 
Mlle Timmermans, Mme et Mlle Rousseau, Mlle Mariette Tim- 
mermans, Mme et Mlles T. et C. Van de Putte, M , Mme et 
Mlle de Montÿ, M. et MUesL.-M. Mees-Braun, M. Goderus et; 
Mlle" Melys de Beaumont, M. et Mlle van Ceulebroeck, Mme et 
Mlles de Busscher, M. et d’Ennetières, M., Mme et Mlle Le 
Clément de Saint-Marcq, et M‘>e Hebbelynck, Mme et 
Mlle Ennen, Mme et Mlle de Roover, Mme et Mlle van Linth de 
Jeude, Mme et Mlles Doutrewe, M. et Mlle Dobbelaere, M. et 
Mlle van de Venne, M., Mme et M11* De Porre, M., ,Mme et 
Mlle Vanderhaeghen, M. etM110 Cruyplanls, M1"» et M"01 Jans- 
sens, Mrne etMUe Meulewaeter, etc., etc.

Quelques très jolies toilettes :
Baronne de Kerehove d’Exaerde, superbe toilette noire gar

nie de dentelles, merveilleux bijoux au corsage et dans les che
veux ; Mme E'iiile Braun, ravissante toilette de tulle noir pail
leté sur fond blanc, magnifique collier de perles; Mme Paul 
Anspach, en salin blanc avec volant empire pailleté, merveil
leux pendentif de brillants, paradis blanc dans les cheveux: 
Mmelc Gérard de Stoppelaar, superbe toilette en tul'e gris, 
largement brodée d’argent et garnie au corsage de gaze rose 
superbe collier de brillants; Mme Albert De Porre, jolie toilette 
en pougé de Chine rose; Mme Octave Bruneel, superbe toilette 
en dentelles noires sur fond vert nil; baronne de Guinanth, 
ravissante toilette grise; Mme Camille de Bart, scintillante toi
lette de tulle gris toute pailletée d’acier, ravissants bijoux; 
Mme Th. Timmermans, très jolie toilette noir et blanc; 
Mui« Léon De Smet du Ilayon, eu velours noir; Mme Ennen, 
en taffetas bordeaux; Mme Van de Putte, ravissante toilette de 
taffetas noir garnie de blanc et de dentelles; Mm0Evariste Van- 
derhaegen, toilette de soie grise brodée de fleurs ton sur ton ; 
Mme Delacroix, en tulle pailleté noir; Mme Albert Mechelynck, 
superbe toilette noire garnie de merveilleuses dentelles; 
Mme Van Bastelaar. très jolie toilette grise ; Mme A. Rolin, en 
noir et blanc ;Mme Le Clément de Saint-Marcq, toilette de tulle 
perlé noir.

Mlle Madeleine Braun, délicieuse toilette lilanche pailletée, 
bas de jupe garnie de roses rDses ; Mlle Déa Chester, toute 
olie dans sa toilette blanche, rehaussée d’une coiffure des plus 
originales; MUM Jeanne et Valentine Mechelynck, ravissantes 
toilettes, l'une en surah rose et l’autre en gaze de soie bleu 
pâle; Mlle Juliette de Monty, délicieuse toilette blanche sur 
fond rose, guirlandes de roses de pompon, nœuds de même 
teinte dans les cheveux; Mlle Marcelle Fiévé, jolie toilette 
blanche en tulle point d’esprit, berthe pailletee de nacre; 
Mlle de Stoppelaar, ravissante toilette rose fondant, cache- 
deux de dentelles d’Irlande; Mlles Vermeulen, toutes deux en 
rose et blanc; Mlle Augusta du Hayon, très élégante eu gaze 
bleu-turquoise; Mlle Jenny Bruneel, jolie toilette en tulle rose 
pailleté, glycines dans les cheveux ; Mlle de Guinanth, ravis
sante toilette blanche; Mlle Yvonne Timmermans, jolie toilette 
blanche rehaussée de coquelicots rouges ; Mlle Claire Dobbe
laere, en radium blanc garni de paillettes ; Mlle Melys de 
Beaumont, ravissante toilette de crêpe de Chine mauve, bas de 
jupe garni de chrysanthèmes peints ; Mlle L. et M. Mees- 
Braun, toutes deux en gaze bleu ciel avec suivez-moi de même 
teinte; Mlle Madeleine Van Bastelaar, jolie toilette en surah 
rose; Mlle Anspach, ravissante toilette blanche; Mlle Mariette 
Timmermans, en tulle bleu ciel, très élégante ceinture empire 
mauve ; Mlle Germaine de Smet, en gaze blanche sur fond 
rose, garnie de soie Pompadour; Mlle Bruyr.seraede, en blanc; 
Mlle Le Clément de Saint-Marcq, en tulle point d’esprit blanc 
garni de géraniums rouges; Mlle T. et C. Van de Putte, ravis
santes toilettes en surah ivoire garnies de dentelles; Mlle Rolin, 
en tulle point d’esprit bleu ciel ; Mlle Hebbelynck, toilette 
bleue rehaussée de dentelles d’Irlande; Mlles de Busscher, 
toutes deux en tulle blanc pailleté; Mlle Jeanne Van Ceule
broeck, toilette blanche garnie de myosotis; Mlle Ennen, jolie 
toilette en tulle blanc pailleté; Mlle Rousseau, toilette de tulle 
blanc garnie de gaze pailletée; Mlle Van Linth de Jeude, très 
jolie toilette blanche, suivez-moi pompadour; Mlle Suzanne 
Baudoux, en satin rose garnie de bouillonnés de même teinte; 
Mlles C. et V. de Baeidemaecker, jolies toilettes de broderie 
blanche sur fond rose; Mlle de Roover, en voile de soie blanc; 
Mu? Hancart, en surah rose; Mlles Jansse: s, en blanc garni 
de marguerites; Mlles Doutrewe, toilettes de tulle blanc garnies 
de bouillonnés blancs; Mlle Suzanne Vanderhaeghen, toilette 
en crêpe de chine bleu ciel garnie de dentelles; Mlle d'Enne- 
tières, jolie toilette blanche; Mlle de Porre, en blanc ; Mlle Ma- 
hieu,en voilede soie blancgarnie dépanné bleu ciel; MUeVan- 
devinne, en blanc, etc.

Parmi les habits noirs :
MM. J. de Hemptinne, J. Dierman, F. Feyerick, Bayens, 

commandeur de Kerehove de Denterghem, Jacques Van Camp, 
Henry Boddaerd, Marcel Bodaert, chevalier Géo de Regny;

chevaliers de Patoul, Cruyplants, Henry et Edouard de Cock ; 
Richard Drorv,Harold Lievens, Rousseau, Van Bastelaar, Cop- 
pieters, Robert de Smet, Georges de Smet, de Planchon, Edmond 
Amelot, Maurice Accarain, Henry Brunin, A. et J. Dauge,René 
d’Innetières, Ernest de Haucke, De Waele, James et Willy 
Duvivier, A. et E. de Rudder-Fiévé, Fernand Haus, Malen- 
greau, Poil, de Thummlu, Fraeys, Guesquière de Froyval, 
lieutenant adjudant d’état-major vanEmelen, Paul Mechelynck, 
Ernest Dibois, Florin, Hancart, Kincinski, Jean Roland, 
Verhulst, André Roland, Gustave et René Scribe, Smith, Van 
Bie.vliet, \ an Loo, Vercoutere, Vermeulen, Van Doren, Ver- 
cauteren, Colson, Ninitte, lieutenant adjudant d’état-major 
Wibin, Goldschmidt, Lestelieis, Moreels, Carl Wibin, Mau
rice Boddaert, Cousin, Dumont, Glaudot, Georges van den 
Bulcke, Valcke, Mutsaers, etc., etc.

Après un souper des plus animés servi au foyer, MM. Georges 
van den Bulcke et Fernand Haus ont dirigé un ravissant 
cotillon tout blanc et rose.

Très réussie la distribution des fleurs pendant laquelle un 
traîneau élégant amenait des brassées de fleurs qui furent 
distribuées avec entrain à toutes les charmantes jeunes filles.

Cette fête, qui compte parmi les plus réussies organisées à 
Gand, a pris fin vers 3 heures.

S chü tze , 11, ru e  S a in t-J e a n  : Robes de visite, 
costumes tailleur; corsages, blouses.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

M aison  M . V an d erlin d en
57, rue Royale.

T ro u sse a u x , L a y e tte s ,
C ostum es d 'en fan ts ,

G ra n d  ch o ix  de linge  de tab le . 
Téléphone 6367.

EXPOSITION DE BORDEAUX

Le 2 mai s’ouvrira à Bordeaux l’Exposition universelle 
et internationale en commémoration du centenaire de la 
navigation à vapeur.

Cette exposition, qui aura une partie maritime impor
tante, comprendra l’universalité des produits. La Bel
gique, l’Angleterre, l’Espagne, le Portugal, la Russie, la 
Grèce, les États-Unis d’Amcrique y prendront une large 
part.

La Belgique exposera officiellement. Elle a pris dans 
les galeries un important emplacement et achève l’édifi
cation d’un vaste pavillon représentant leSteen d’Anvers, 
où seront installés les services du commissariat, les salles 
de réception et une grande salle de banquet.

Dans les galeries s’installeront les diamantaires 
d’Anvers, qui auront une exposition considérable avec 
des ateliers de travail, l’alimentation, la prévoyance, 
l’agriculture, l’hygiène, la métallurgie, l’aéronautique, 
les ponts et chaussées, etc., etc.

La participation belge fera honneur au pays.
Cette exposition de Bordeaux, installée dans le Parc 

des Quinconces, c’est-à-dire en pleine ville, devant la 
Garonne, est dès à présent assurée d’un succès complet, 
tant par le nombre des exposants que par les patronages 
officiels qui la favorisent. Due à l’initiative privée, elle 
est subsidiée par le gouvernement français, le départe
ment de la Gironde, la ville de Bordeaux, et la plupart 
des participations étrangères sont officielles.

Elle sera inaugurée par les ministres et recevra la

visite du Président de. la République, à qui des fêles 
superbes seront offertes les 22, 23 et 24 juin.

Du début de juin à fin septembre, une centaine de 
congrès se réuniront dans l’enceinte de l’exposition, 
qu’iront saluer des escadres américaine, espagnole et 
anglaise.

MUSIQUE
Pour rappel : Dimanche 21, à S h. 15, à la Grande-Har 

monie, concert donné par le Deutscher Gesangverein de 
Bruxelles avec le concours de la Deulsnhe Liederlafel d'Anvers 
(250 exécutants). Exécution intégrale de la Création, oratorio 
pour soli, chœur mixte et orchestre. Orchestre des Nouveaux- 
Coneerts d’Anvers. Un ténor, une basse et un soprano des 
théâtres d'Allemagne chanteront les soli.

Nous apprenons avec plaisir le grand succès remporté par 
notre compatriote M. Maurice Crouzé, violoncelliste, dans un 
concert donné récemment en la salle Pleyel à Paris. Exécution 
remarquable de la Sonate en la mineur de Boëllmann : sobriété 
d'effets, qualité de son, phrasé intelligent, voilà les qualités 
mises en relief par M. Crouzé.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

B I B L I O G R A P H I E

Vient de paraître : L a  voix, sa culture physiologique, 
du Docteur P. Bonnier, recueil de ses conférences au Conser
vatoire de musique de Paris ; rappelons également de l’éminent 
laryngologiste, L a  destruction des vo ix  et l'enseignement du  
chant (broch.). En vente chez Katto.

** *
N ouveaux tra i ements des m aladies des fem m es, par le 

Dr Hovent (Bruxelles). Br. in-16, 33 p. — Maloine, édit. 
Paris, et chez tous les libraires, 1 franc.

Curieuse relation de cinquante cas de maladies les plus 
diverses, affectant les organes abdominaux. L'auteur s’efforce 
d’établir, p a r  des fa its , que :

Aucune opération chirurgicale ne peut être pratiquée sur 
les organes abdominaur sans qu’au préalable il ait été pro
cédé à un essai sérieux, raisonné, des agents physiques et 
naturels. 1

Lorsque l’intervention chirurgicale est restée inefficace, les 
agents physiques et naturels peuvent encore réussir à atteindre 
le but.

Voir suite à la 6me 'page.

permet à chacun de jouer du ^ano et de l’harmonlHifi 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.
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Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.Propriétaire J .  GrOT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  I ï r u x e l l o s
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Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o ind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

FLEURS NATURELLES

l a r a  L0G1ER
Brevetée de S. M. le Roi
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Rue Stèvin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.



N É C R O L O G I E
On vient d’enterrer à Munich, en grande pompe, Mme Lucile 

Grahn-Young, dont la célébrité comme danseuse fut jadis uni
verselle.

Mme Lucile Grahn, qui a atteint l’âge de quatre-vingt-deux 
ans, était la veuve du tenor Young, décédé à Munich en 1S84, 
et la nièce du ministre danois Tnmpe. Elle débuta à l'Opéra de 
Paris à l’âge de treize ans, célébra îles triomphes à Sa:nt- 
Pétersbourget à Londres et alla ensuite se fixer à Munich où, 
en 1869, elle devint directrice des hallelsde la Cour. C’est vers 
cette époque qu’elle organisa les félèl'res représentations pri
vées devant le roi Louis Il de Bavière.

Il y a sept ans, Mme Grahn-Young, qui vivait très retirée, fit 
cadeau à la ville de Munich, sous réserve d'une rente viagère 
de 15,000 marks et de l’entretien de sa tombe, de toute sa for
tune s’élevant à plus de 1 million de marks.

Selon le désir de la défunte, les intérêts de cette fortune 
seront transformés en bourses d’études de 375 francs qui seront 
attribuées à des jeunes gens et des jeunes filles pour leur per
mettre de parachever leur éducation.

AUTOMOBILISME
— La Coupe de la Presse, organisée par l’A-C. de France, 

obtient un tel succès qu'il est dès à présent décidé de rendre 
cette épreuve annuelle et de la fixer définitivement à Trouville. 
Bien plus, l’enthousiasme est même tel que l’on parle — et 
très sérieusement ma foi ! — de consacrer cette course par

l’édification, sur l’une des places de Deauville, la plage voi
siné, d'un monument commémoratif sur le socle duquel serait, 
chaque année, gravé le nom du vainqueur 1

A quand le panthéon des chauffeurs célèbres?
— Durant le Salon de Madrid, le mois prochain, aura lieu 

en deux journées un grand concours iuternational du kilo- 
mètrelancé et arrêté, organisé sous le patronage du Royal A. C. 
d'Espagne.

— Le circuit des Pyramides en 1908! Telle est la nouvelle 
inattendue que les agences viennent de lancer partout. Plus 
rien n’est respecté, pas même les mânes des Pharaons et leur 
cadre méditatif et troublant. Le Circuit des Pyramides? Une 
course de vitesse à du 120 à l’heure, des nuages de poussière et 
de benzine, des couacs discordants, des cris stridents de 
syrènes, dans ce site de calme et imposante majesté qui avait 
ému Bonaparte lui-même et ses vieux grognards !

Chauffeurs, préparez-vous et n’oubliez pas quo quarante et 
un sièclès vous contempleront.

— Le concours des autos industriels a obtenu un succès très 
mérité. L’exposition des voitures ins'rites a attiré beaucoup de 
monde aux abattoirs de Cureghem, le défilé par la ville a pro
voqué une curiosité générale sur tout le parcours. L’étape 
Bruxelles Anvers a été fournie par s!x camions qui sont tous 
arrivés à destination dans de bonnes conditions, mais dans des 
temps'assez variés étant donnés leur force, leur poids et leur 
charge : la moyenne du temps est de 2 h. 1/2, ce qui est très 
joli pour de tels véhicules.

L’étape Anvers-Gand, 64 kil., s’est effectuée en 3 h. 1/2 
en moyenne et ce par des routes franchement mauvaises. 
Cette étape n’est fournie que par cinq concurrents seulement.

Enfin, la dernière étape, Gand-Bruxelles, 58 kil., est fournie 
en une moyenne de 2 h. 1/2 par les cinq concurrents.

Et totalisant les trois journées, on arrive à ces résultats :

lor Bovy-Dheyne en 7 h. 57 m. 39 s., et dornier, Brillié, en 
14 h. 51 m. 15 s.

Le concours avait mis en mouvement tout le monde auto
mobile de Bruxelles, d’Anvers et de Gand et a donné lieu à 
des réceptions, congratulations, félicitations, remerciements 
réciproques. A signaler que cette intéressante expérience a été 
suivie par des délégués des ministres de la guerre et des 
chemins de fer, postes et télégraphes.

— Le Roi et la Reine de Portugal prennent décidément 
goûta l’aulo. S. M. Carlos Irr vient, en effet, d’offrir à la 
Reine Amélie une 24 H. P. pour son anniversaire : les petits 
autos entretiennent l’amitié.

— Il est fortement question, au Moto-Club de Belgique, de 
constituer une société coopérative qui alimenterait d’essence 
tous ses adhérents, lesquels seraient recrutés parmi tous les 
chauffeurs indistinctement. Voilà une idée pratique, qui 
demande quelques difficultés de mise en train, mais qui rendra 
des services considérables, la coopérative en question pouvant 
étendre son activité commerciale à d’autres produits encore.

— Il est question, pour cette saison, d’un service d’autobus 
entre La Panne et Coxyde.

O C C A S I O N S  G A R A N T I E S
CH B O STY N  & Cie

9, rue de Livourne, 9. — Bruxelles.
P ip e ......................... 35/50 IIP. 1906.LimousinesalonVandenplas
Lorraine-D ietrich  24/32 HP 1906.L’mousineou lechâssisseut. 
C henard-W alcker. 18/22HP. 1907. Double phaëton gr. capote. 
A r iè s .........................35/50HP. 1906. Limousine.
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V IL L É G IA T U R E S

UFYQT Belle et ST• villaIl L I O I ricli1 meublée à 
louer, sur Digue. S’adresser 
Mme A. Z., 55, bur. journal.

CriyiAT» Jolie mais, camp* 
OlrlUlj boid8S>-mois,corif. 
mei.bl. à l^de mai à octobre. 
Nestor K., 16, bur. journal.

flctonrlo P’amille distin - 
UolCIlUC gUée> deux enfls
et gouvernante, cherche pens»
juin1 à fin septembre dans villa
bien située, seuls locataires,
vie de famille. Ecrire V.A T.,
48, Bruxelles-Chancellerie.

Bidddkerke SE’î iS Ï ;
à louer par appar1" ou chamb. 
Pens011 bourg6, très soignée. 
Prixmod. Vie de famille. Ecr. 
villa 18. Bruxelles-Centre.

p rr  * CÇC Société cherche 
LillA tjjjil grande8chasses 
Ardennes pr ouverture Con
trat 3-6-9. Env. conditions et 
renseignements : Hamerless. 
Bureau journal.

W aterm ael
villas; beau jard. 7 m. tram 
Audergbem. Sit. magn., sa
lubre. S’ad. ch'au Bawette, 
Wavre. Téléph. 25.

L i t t o r a l  On cherche villa 
UllAUiai meubl.prfamille,
7 peroe,,du 15 mai au H sept., 
environs La Panne, Coxyde. 
Condit. et ph'.togr. H. L. W. 
1000. Bruxelles — chaussée 
Charleroi.

Blankenljpiyhe&yj
prendrait en pension jour la 
saison famille tranquille dans 
villa bien S'tuée et rich1 meu
blée. S'adres. Ve A. B.C., 
bur. journal.

U  P an n o  0n demande 
rd ll llc  grande villa,

b-en meublée, pr saison, avec 
gar aulo, log'domeste>. Faire 
cond. avec dét>®, à S. deH.,12. 
Bruxelles Porte de Namur.

\  I H 180,avenued 
A LULLIl Forêt, àpro. î. 
de la forêt de Soignes, bel.e et 
grande proprié ,é avec ma; ,on 
d’hahitaiion, sirres et d< ên- 
dances,parc de 2 hectare. bien 
arboré. S’adresser Office des 
Propriétaires, 8, rue de Horne.

DCI I C camPagne av- ®cu< 
D lLLC rie et remise à 
louer, grand jardin d’agrém* 
et .potager, eau du Bocq ej 
gaz, 84, avenue Van Becelaere, 
Boitsfort Pour les conditions 
s’adresser 23, rue de Laekeri, 
A  la Tentation , Bruxelles.

BACH PIANOS P. RIESENBURGËR PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Venta par abonnement. IBACH

V. Rigaud
1, FrB St-Honoré 

PARIS

OAMIA
Parfum

nouveau.

TAVERNE _||£_ LONDRES

J. BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, I9 -2 I

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  E I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T tiL JS P aO N E  N° 10 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 ^ ,  r u e  d e  l ’É c u y e r ,  4 S

Tél. 6409. B R U X E L L E S  Tél. 64 09.
— Costum es —

— Hom m es — 

— Je u n e s  gens —•

H a b its  de cou r

  Cérém onies —

K q u ita tio n liv ré e s

— U niform es —

— P la id s  — 

A rtic les  de chasse

— V oyage —

— Chem ises e t —

  A utom obile —

Caleçons s/m esure 

Cols. M an ch e ttes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

C an n es,p arap lu ies

— G an ts  —

— O m brelles —

— C h a p ea u x  —

— C asq u e ttes  — 

m a rq u e s  an g la ises

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

P I A N O S

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C EN TR EE D E  TH U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d an s  to n te s  les p h arm ac ies .

M A €H I]\E  A . COUDRE « IVAUMAMl^ ,
à n a v e tte  o sc in an te . Représentant Général : R. JOST £

1 4 ,  r u e  R e m p a r t > d e s > ] I I o i n e s ,  B r u x e l l e s .
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T h é â t re  roya l du P a rc

L E  V O L E U R
Pièce nouvelle en trois actes, de M. H enry BERNSTEIN

Marie-Louise Voysin............................. Mme Marthe MELLOT
du Vaudeville

Isabelle Lagardes................................... Mlle I nanita de FREZIA
du Vaudeville.

Richard V o y s in ...................................MM. CHAUTARD

Raymond L a g a rd e s ...........................  RICHARD

Z a m b a u l t ...........................................  BARRÉ

Fernand Lagardes................................  JOACHIM

Un domestique...................................... CÉRÉBOS

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

J _ N  P n l a i T l  &  f 1'6 85~87, boulevard du Nord
® V J  V X .  Anciennem ent : 15, rue N euve.

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la  Senne. — Téléphone 24

AUTO-GARAGE MINERVA
; Garage .ouvert la nuit;;

, 22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé ph o n e^ 2  4 8  7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. DEHON & Cie
Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  Ltd.

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et)25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y F I I CC
et le Jardin Botanique — D l i U A C L L C J

= = =  S A L O N S  = #
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spokefl.

LE H ELD ER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SA LO N S E T  C A B IN ETS Téléphone 2419

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES M t É L Ü

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’ocosian faftis 341 h »  

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L  A
possède les a t te s ta t io n s  des som m ités 

m u sica les  du m onde en tie r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saêns, Massenet, Planté, Grieg, PadereicsAi, etc., 
etc., affirment que le

P I A M O L 4
est éminemment artistique, et qu’il ne peut être 
comparé à aucun autre instrument simil'ire.

The AE0LIAN COMPANY
114 e t  116 , ru e  R o y a le , B R U X ELLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, ruejde l’Indùstrie.
------------------------------------------------------------------------------• i —

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 , ru e  de la  B uanderie .

Concessionnaires exclusifs
Ch. B o sty n  e t Cle

9, r. de Livourne, Brux.

LORRAINE-DIETRICH
I I s o t t a  F r a s c l i i n i  

TJZNTIC
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Théâtre royal de la Monnaie.
L a T rav ia ta .

Continuant à faire preuve du plus intelligent 
éclectisme, la direction de la Monnaie a donné 
comme lendemain aux représentations de l'ultra- 
moderniste Salomé de Richard Strauss, qui attire 
toujours des salles archi-combles, — une reprise de 
cette \italianissime Traviata, toute en mélodies 
touchantes et en langoureux rythmes de valse. Et 
cette reprise valut un -g?os et franc succès à la 
partition de Verdi, comme au livret emprunté à la 
Dame aux  Camélias de Dumas fils. L’interprétation 
entre pour beaucoup dans cet accueil chaleureux. 
Mme Aïda a délicieusement chanté le rôle de l’inté
ressante « tuberculosée » ; sa voix au timbre suave, 
aux inflexions si prenantes, au métal si souple et si 
pur, aux notes dune exquise limpidité sans préju
dice de leur fermeté, met en réelle valeur les can- 
tabile et les cabalettes de cette partition.

Mlle Aïda ne s’est pas contentée de son succès de 
cantatrice et de virtuose; elle a voulu aussi un 
succès de comédienne et e.le l’a obtenu sans peine. 
On l’a vivement applaudie et rappelée quatre ou 
cinq fois après chaque acte.

Il convient d'associer à son succès M. Decléry, 
qui a tiré un excellent parti du rôle du père et 
notamment de la fameuse romance qu’il a dite en 
grand artiste. M. Morati était indisposé, mais 
M. Nandès avec sa jolie voix, M. Belhomme et leurs 
camarades ont donné de la Traviata une excellente 
interprétation.

—   -------------------------------------------

T h é â t r e  M o l i è r e .
M iss  H e ly e tt .

Miss Helyett enseigne aux jeunes filles le parti 
q u ’ e l l p s  peuvent tirer d’un faux pas, ou d’une chute... 
dans la montagne. -Elle leur dit comment dans une 
station balnéaire, où parfois l’on s'ennuie, en somme, 
on peut, par distraction et pour chasser le spleen, 
provoquer une aventure qui vous fournit, comme 
par enchantement, le mari tant désiré. La morale 
est sauve d’ailleurs; la plus puritaine miss n’y trou
verait rien à redire. Un pasteur anglo-saxon, ô 
jeunes filles latines, mes sœurs, veille scrupuleuse
ment sur le dénouement décent de cette histoire. Le 
charmant peintre Landrin, qui seul eût pu se croire 
la victime de cette intrigue, épouse Miss Helyett 
avec enthousiasme, le pasteur Smithson est satisfait, 
Puycardas, Manuela finissent par acquiescer aussi 
et le bon public n’a plus qu’à applaudir, ce qu’il fait 
avec entrain, pour prendre part à la satisfaction 
générale.

C’est une des plus aimables opérettes d’Audran. 
Elle est vive, alerte et spirituelle : un soupçon de 
malice, quelques miettes de sentiment ; une gaieté 
qui déborde à pleins refrains et qui enveloppe l'ac
tion tout entière, c’est plus qu’il n’en faut pour lui 
maintenir son succès, surtout quand l’interprétation, 
très consciencieuse comme elle l'est au Molière, s’at
tache à mettre en valeur tous les motifs charmants 
qui l’émaillent.

Mlle d'Armel est une Miss Helyett gracieuse et 
finen °nt pudibonde. Pudibonderie délicieuse qui se 
charge bien vite en malice légère pour former les 
jolis contrastes de cette mutine figure.,Mme0 d’Oryan 
est pleine d’entrain en Espagnole I l  y a, du côté 
n asculin, opposé à toute cette grâce, la drôlerie de 
MM.Georges et Baudliuin,la gaieté de M.Devilliers, 
les élégances aimables de M Guillemin. Et tout cela 
constitue un point de vue charmant.. .

C h o s e s  de  T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, le programme des 

spectacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 21 avril, en matinée, à 1 h. 1/2, 

Salomé. On commencera par le deuxième acte de 
CcqypAlia ; le soir, la Traviata ; lundi 22, dernière 
représentation des Maîtres Chanteurs, avec le con
cours de M. Delmas, de l’Opéra (abonnement sus
pendu); mardi 23, Am aryllis  et Salomé-, mer
credi 24, F w s t;  jeudi 25, en matinée, à 1 h, 1/2, 
au bénéfice de la Mutualité du Petit Personnel de la 
Monnaie et avec le généreux concours de MMa r y  
Garden, la Traviata ; le soir, dernière de Samson et 
D alila; vendredi 26, dernière de la Bohème; 
samedi 27, reprise de la Dame B lanche-, dimanche28, 
en matinée, à 1 h. 1/2, dernière du Prophète; le 
soir, abonnement suspendu A m aryllis et Salomé.

Salomé poursuit sa triomphante carrière. Le 
chef-d’œuvre de Richard Strauss a été donné, ven
dredi, pour la dernière soirée de l’abonnement mon
dain. La salle était des plus brillantes — au premier 
rang des spectateurs se trouvaient LL. AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albert — et a longuement 
acclamé les interprètes à la fin du spectacle C’était 
la dixième représentation de Salomé, dont la onzième 
se donne aujourd'hui dimanche en matinée.

A ce propos, nous coupons dans une correspon
dance que M. Saint-Saëns adresse de Berlin au 
Temps les piquantes impressions de l’auteur de 
Samson et Dalila sur cette œuvre célèbre et en par
ticulier sur l’extraordinaire orchestre de Richard 
Strauss.

Cet orchestre tressaille, murmure, vagit, gazouille, chante, 
glapit, crie, hurle, éclate, tonne, s’apaise, se trouble, éructe, 
tousse, éternue... Tantôt c'est de la soie qu’on déchire, tantôt 
c’est une vitre qui se brise; ou bien c'est le vent qui siffle, le 
bois qui craque : puis un fleuve qui s'écoule paisiblement : son 
cours se précipite, une cataracte s’écroule et mugit. La plus 
grande liberté règne; tandis qu’un groupe d’instruments par
court une tonalité, un autre ne se fait aucun scrupule de 
s’ébattre chez la voisine, alors que les voix se promènent 
ailleurs Parfois d’exquises suavités, succédant à de ciuels 
déchirements, vous caressent délicieusement l’oreille; et je 
pensais, en écoutant tout cela, aux belles princesses d'un 
Sacher Masoch, qui prodiguent à des jeunes gens les plus 
voluptueux baisers en leur promenant des fers rouges sur les 
côtes, au Jardin des supplices de M. Mirbeau, Quoi qu’il en 
soit, M. Richard Strauss a un prodigieux talent.

Le geste que le poète Oscar Wilde a prêté à 
Salomé, à qui il fait prendre la tête de lokanaan 
dans ses bras pour la baiser, n’est pas neuf et ce 
même geste a été — chose singulière — trouvé très 
chaste dans d’autres circonstances.

I l  y a au Musée du Luxembourg une œuvre du 
sculpteur Denys Puech, intituL e ■< La Muse d’André 
Chénier ». La Muse, agenouillée, a ramassé la tête 
coupée du poète ; d’une main, elle essuie avec ses 
cheveux le sang qui s’échappe de la tête, qu’elle 
tient dans son bras, pendant qu’elle appuie ses lèvres 
sur le front de celui qu'elle inspira.

Comme quoi, les gestes ne sont moraux ou immo
raux le plus souvent que par la signification, souvent 
outrée, que nous leur donnons.

Le rapprochement est piquant, en tout cas, car il 
serait exagéré de classer Puech parmi les révolution
naires en art.

Nous recommandons spécialement à nos lecteurs 
la matinée qui sera donnée jeudi prochain au bénéfice 
de la Mutualité du petit personnel de la Monnaie. 
Tousses membres ont été, et particulièrement cette

année, d’une vaillance admirable, contribuant dans 
une large part à l’excellence des exécutions qui se 
sont succédé presque sans un jour de relâche.

Mlle Mary Garden revient exprès de Paris pour 
prêter son concours généreux à cette matinée, et ce 
sera la seule fois que le public bruxellois pourra 
l'applaudir dans la Traviata. MM. David, Nandès, 
Decléry, Belhomme, Danlée, Delhaye, Dognies, 
Mmes Dalbray, Das, Dewinne, tous prêtent généreu
sement leur concours à leurs camarades et, comme 
les autres frais sont supportés par la Direction, la 
recette intégrale sera versée dans la caisse des 
pensions de retraite de la Mutualité.

Tous les habitués de la Monnaie saisiront sans 
nul doute avec empressement cette occasion tout 
en faisant une bonne action, d’assister à unspectacle 
d’autant plus intéressant qu’il sera sans lendemain.

La Dame Blanche, qui sera reprise samedi pro
chain, sera chantée par MM. David, Belhomme, 
Dua, Danlée.

Mmes Korsoff, Eyreams et Paulin.

Nous rendrons compte dans notre prochain nu
méro de la reprise des M aîtrts Chanteurs qui a eu lieu 
samedi soir. Le concours de M. Delmas. le célèbre 
chanteur de l’Opéra, a donné à cette reprise, très 
soignée dans tous ses détails, une superbe allure 
artistique.

La répétition générale, qui a eu lieu ven
dredi dernier, faisait présager un grand succès. 
A part deux nouveaux venus, M. Dua, qui est un 
David plein de gaieté et d’humour, et Mlle Bour
geois, qui fait une très plaisante Magdeleine, l’in
terprétation estcelle des années précédentes, et l’on 
y a revu l'admirable Beckmesser de M. Decléry, la 
charmante Eva de Mme Dratz-Barat, l ’élégant Wal- 
ther de M. Laffitte, enfin le bel ensemble des 
m a ître s  : MM. Vallier, Belhomme, Danlée, Crabbé, 
Dognies, Dister, etc.

Les cliœurs et l’orchestre, sous la ferme conduite 
de M. Sylvain Dupuis, ont été remarquables.

La saison régulière de la Monnaie sera clôturée 
le 9 mai. D’ici là reparaîtront sur l’affiche les divers 
ouvrages du répertoire, parmi lesquels les Troyens 
qui seront donnés une seule fois et en eutier dans 
la même soiréo.

On vient de commencer les répétitions pour les 
deux représentations de Tristan et Isolde et pour le 
Concert que M. Félix Mottl viendra diriger au len
demain de la clôture, le I l  et le 13 mai.

Voilà tantôt quatre années que le célèbre capell- 
meister n’a plus r> paru à Bruxelles où il compte 
autant d’amis que d’admirateurs.

Lorsqu'il était mi ître de chapelle du Grand-Duc 
de Bade, il lui ôtait plus facile de venir à Bruxelles. 
Depuis qu’il est devenu directeur général de la 
musique de la Cour de Bavière et qu'il a assumé la 
lourde charge de la direction de l ’Opéra de Munich, 
ses absorbantes occupations ne lui avaient plus 
permis d’accepter des concerts ou des représenta
tions hors de Munich. C’est donc une bonne fortune 
extraordinaire pour le public bruxellois de pouvoir 
l’applaudir cette année et cela dans Tristan et 
ho lde , que personne ne conduit avec une passion 
plus entraînante et dont la direction lui est restée 
confiée, à Bayreuth même, en chef et sans partage.

Avec ce capellmeister hors ligne et les remarqua- 
bles interprètes du chant dont la direction de la 
Monnaie s’est assuré le concours, les deux repré
sentations de Tristan ne peuvent manquer d’être 
des manifestations d'art exceptionnelles.

Mme Marie Wittich qui est attachée à l’Opéra

royal de Dresde, a été tour àtour Yseult, Brunnhilde 
et Kundry, au théâtre de Bayreuth et au théâtre du 
Prince-Régent à Munich.

Le ténor Burrian, du même théâtre, fut de même 
acclamé à Bayreuth dans Tristan et Parsifal, et 
il est actuellement l’artiste le plus en vue de l’Alle
magne.

Mme Preusse-Matzenauer, qui chantera Bran- 
gaene, ainsi que M. Bender, le roi Marke, appar
tiennent à l’Opéra de Munich et ils sont tous deux 
parmi lès protagonistes les plus en vue des festivals 
•wagnériens du théâtre du Prince-Régent de Munich.

M. Leydstrôm, enfin, un baryton danois, est le 
premier baryton wagnérien de l’Opéra de Berlin.

Le concert que M. Mottl dirigera le dimanche 
soir, 12 mai, ne sera pas moins intéressant. On sait 
avec quel charme poétique il interprète l’exquise 
ouverture d’Euryanlhe. Dans la huitième sympho
nie de Beethoven — cette apothéose de la danse, 
comme disait Richard Wagner, — il dépense une 
verve irrésistible Enfin les fragments de Parsifal, 
— prélude, Vendredi-Saint et finale du premier 
acte avec les chœurs, — ne pourraient rencontrer 
d’interprète plus autorisé, puisque c’est Félix Mottl 
qui, en 1882. à Bayreuth, collabora avec le maître aux 
études du grand drame mystique, testament artisti
que du XIXe siècle.

La location pour les deux représentations extra
ordinaires d'e Tristan et Isolde qui seront données les 
I l  et 13 mai s’ouvrira, de même que pour le concert 
du 12 mai, le jeudi 25. Le prix des places est ainsi 
fixé pour les représentations :

Fauteuils d’orchestre et de balcon, premières 
loges et baignoires (par place), 20 francs; parquet 
et deuxièmes loges de face (par place), 15 francs; 
deuxièmes loges de côté (par place), 12 francs ; troi
sièmes loges (par place) et parterre, 10 francs ; troi
sièmes de face, 5 francs; quatrièmes, fr. 2-50; 
paradis, fr. 1-50.

Les prix pour le concert du dimanche soir sont 
fixés au tarif ordinaire du théâtre, c’est-à-dire : fau
teuils d’orchestre et de balcon, premières loges et 
baignoires, 7 francs; deuxièmes loges de face, 
6 francs ; parquet, 5 francs ; deuxièmes loges de 
côté, 4 francs ; troisièmes loges et parterre, 
fr. 2-50; troisièmes de face, fr. 1-50; quatrièmes, 
1 franc ; paradis, fr. 0-50.

Le Salut public de Lyon, du jeudi 11, publie cette 
note pittoresque au sujet de M. Verdier, qui est 
engagé la saison prochaine à la Monnaie :

<■ M. Verdier, [noire excellent premier ténor, que nous au
rons le regret de ne pas compter, l’an prochain, parmi les pen
sionnaires de notre troupe lyrique, a été l’objet, mardi soir, 
d'une manifestation toute spontanée, qui a dû lui être sensible 
et lui témoigner de l’estime profonde dont il est l’objet.

A l’issue de sa représentation d’adieu, où il avait été vive
ment applaudi, il s’élait rendu au café de l’Opéra; sa présence 
n’a pas tardé à y être signalée, et le public, qui sortait à ce 
moment du théâtre, s'est jnassé, en grand nombre, sur la place 
de la Comédie, en poussant des acclamations à son adresse. Il 
a fallu que M. Verdier vînt répondre à ces ovations, qui se 
sont prolongées jusqu’au moment où la police, avec un zèle un 
peu excessif, est intervenue pour les interrompre et dissiper 
cet inoflensif rassemblement, qu’elle avait pris sans doute 
pour une bagarre, »

***
Le Voleur poursuit au théâtre du Parc le cours 

de son immense succès; devant tous les publics se 
renouvellent, chaque soir, les acclamations qui 
saluèrent à la première l’œuvre émouvante de 
M. Bernstein et son admirable interprétation. De 
l’avis de tout le monde, il y a longtemps qu’on



«

n’avait vu à Bruxelles une comédie d’interprétation 
aussi difficile, jouée avec un ensemble aussi parfait; 
jamais les artistes du Parc n’ont affirmé avec plus 
de maîtrise la supériorité d’une troupe vaillante qui 
n’en est plus à compter ses victoires. La mise en 
scène, elle aussi, est une des plus belles qu’ait 
réalisées M. Reding. Le spectacle en tous points 
peut rivaliser avec ceux des premières scènes pari
siennes, et il n’est pas étonnant dans ces conditions 
que le Voleur fasse ici comme à la Renaissance le 
succès le plus franc de cette campagne théâtrale.

En cette histoire de voleur, inspirée par le Dia
mant bleu qui mit aux prises M. de Rodellec et 
M. Greger, on s’accorde à déclarer que nul n’est 
volé, ni l’auteur qui s’enrichit, ni le directeur qui 
encaisse, ni les interprètes qui y ont trouvé des 
rôles émouvants, ni le public qui s’amuse toujours 
beaucoup quand il pleure un peu, ni les jeunes 
filles qui retrouvent une fois de plus sur la scène du 
Parc une pièce qu’il leur est permis d’aller voir. Il 
n’y a pour se plaindre, en somme, que le pauvre 
rideau, condamné par tant de bravos et de rappels à 
la plus folle gymnastique.

M. Bernstein a déployé, dans le Voleur, ses 
admirables qualités de dramaturge. Mais il serait 
injuste de dire qu’il se désintéresse des grands pro
blèmes sociaux. Tout son théâtre prouve le con
traire. Et son Voleur même, qu’on a rapproché de 
l’art habile de Sardou, le prouve surabondamment. 
Dans presque toutes ses œuvres, dans ses dernières 
notamment, s’agite avec une force singulière le 
grand problème, moral et économique, de notre 
époque : l’Argent. Dans toutes — et dans le Voleur 
y compris — nous voyons l’Argent être le pire 
facteur des actions mauvaises, de vilenies et de la 
déchéance de la société. Rappelez-vous la Rafale, 
qui nous montrait les ravages de cette passion dévo
rante, le jeu; rappelez-vous la Griffe, où l’intel
ligence d’un homme se ruinait, victime de l’àpreté 
d’une femme adorée, éprise de luxe; rappelez-vous, 
avant cela, le Marché — la pièce de début de notre 
auteur — où nous voyons la misère et la honte des 
ménages bourgeois dans lesquels la gêne est entrée. 
Le Voleur poursuit cette satire vengeresse ; c’est 
toujours l’Argent, la soif du luxe, le désir de bril
ler, la coquetterie féminine, insatiable et sans 
frein... Quelle plus éloquente leçon de morale que 
le spectacle impitoyable de ces vices et de ces tares, 
présenté de si magistrale et de si saisissante façon !

C'est là, certainement, tout le secret de l’indiscu
table puissance du théâtre de M. Bernstein et de 
son action irrésistible sur le public.

Mlle Félia Litvinne, après le triomphe qu’elle vient 
de remporter à l’Opéra, dans Tristan et Isolde, a 
écrit à M. Reding qu’elle désespérait de pouvoir 
obtenir actuellement un congé de son directeur ; elle 
le prie donc de remettre son Récital au début de 
l’hiver prochain et de présenter à ses admirateurs, si 
nombreux que la salle du Parc eût été trop petite, 
ses sincères regrets et ses excuses.

L’administration nous prie de faire savoir à nos 
lecteurs qu’en présence de cet ajournement à une 
date éloignée, les coupons seront remboursés à 
partir de ce jour à la caisse du théâtre.

Miss Helyett sera donnée aujourd’hui en matinée 
à deux heures.

La jolie opérette d’Audran sera jouée toute la 
semaine et servira de clôture à la saison d’hiver. 
Celle-ci se terminera dimanche 28 avril par une 
matinée et une soirée.

Le nouveau spectacle du Palais d’Été est 
attrayant au possible, aussi le grand music-hall 
bruxellois fait-il salle comble tous les soirs. Il faut 
aller voir Richard List et ses joyeux ours dressés : 
les Gantsclimidt’s et leur caniche Wigon ; l’amu
sant. peintre éclair Hamilton ; le numéro original 
et impressionnant de Juno Salmo ; l’exquise divette 
Charmeroy ; la belle Otérita dans ses danses espa
gnoles ; les cinq Vernons, les meilleurs xylopho- 
nistes de l’époque ; les trois sœurs Panaitescu, 
d’étonnantes gymnastes roumaines, et enfin le déso
pilant music-hall des singes que la Direction a eu la 
bonne fortune de pouvoir réengager pour sept 
représentations supplémentaires.

Dimanches et jours de fête, matinée à 2 heures.
***

Le ténor Jules Godart, le brillant élève de 
M. Demest dont nous parlions récemment à propos 
des succès de sa première année de théâtre, à 
Rennes, est engagé pour la prochaine saison au 
Grand Théâtre de Marseille à raison de 3,000 francs 
par mois. Il vient, en outre, de signer avec la nou
velle direction de l’Opéra de Paris un engagement 
de cinq années comportant des appointements 
annuels atteignant progressivement 50,000 francs 
tous frais de costumes payés, et deux mois de 
congé par an.

Nos sincères félicitations à l’artiste et à son pro
fesseur.

De Paris :
MM. Messager et Broussan, les futurs directeurs 

de l’Opéra, viennent d’envoyer à la"presse un com
muniqué annonçant que la première année de leur 
direction ils monteront, en dehors d’opéras français 
inédits, le Prince Igor. de .Bôrodine, Hippoly/e et 
Aricie de Rameau, le . Crépuscule des Dieux e.t. 
l ’Or du R hin  qui n’ont pas ènoore été représentés; 
à l’Opéra.

— Mme Paquot a fait son deuxième début à 
l’Opéra dans le rôle d’Ortrude de Lohengrin et y a 
obtenu un très grand succès.

Le lendemain, Mme Litvinne et M. Van Dyclc se 
faisaient applaudir dans Tristan.

La première de Salomé, en langue allemande, 
est fixée au 8 mai. M. Burrian chantera Hérode et 
Mme Destinn le rôle de Salomé qu’elle a créé à 
Dresde.

M. Dufranne, l’excellent baryton de l’opéra- 
comique, est engagé à l’Opéra par MM. Messager 
et Broussan.

M o n da n i té s .
S. M. le Roi s'est rendu, lundi dernier, à Saint-Raphuël où 

il a fait ses adieux à S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine, qui 
prolonge quelque temps encore son séjour sur la Côte d’Azur. 
Mardi, le Souverain a quitté ses propriétés du Cap Ferrât pour 
Paris où il est arrivé le même soir. Sa Majesté, descendue à 
XHôtel B risto l, a passé la journée de mercredi à Paris, dans 
le plus strict incognito, allant visiter le Salon de la Société des 
Beaux-Arts. Le soir, le Roi s’est dirigé vers Bruxelles et se 
trouvait au château de Laeken à minuit.

Tous ceux qui ont approché Sa Majesté ont pu constater 
son excellent état de santé. Le souverain ne s’est pas borné, 
depuis jeudi, à s’occuper de la crise ministérielle : il s’est 
longuement promené dans les jardins royaux et aux environs 
du dom;.ine de Laeken, inspectant les travaux en cours.

Dès que la crise ministérielle sera passée, le Roi retournera 
à Paris rendre une visite au président de la République.

Ht # *■
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre continue la série des 

visites par lesquelles Elle témoigne son intérêt constant à l’art 
et aux artistes. Mardi la Princesse a longuement admiré l’ex
position des œuvres du regretté peintre Isidore Verheyden, au 
Cercle Artistique.

* *
S. A. R. le Prince Albert ne cesse de montrer son goût très 

vif pour les choses du yachting. Il s’est rendu la semaine der
nière à Ostende où il a assisté au lancement du yacht M arie- 
José, battant les couleurs du Yacht-Club d’Ostende. Au garage, 
la marraine, Mme Evence Coppée, a parsemé de fleurs le pont du 
yacht et coupé les cordons blancs qui retenaient le bateau. 
Celui-ci s’est élancé dans les eaux de l’avant-port, pendant 
qu'une nuée de pigeons s’élevaient dans l’air, aux applaudisse
ments de l'assistance. Le Prince Albert a signé le livre d’or du 
Yacht-Club ostendais.

**»
Il n'est pas question du retour de S. A.R. Mme la Princesse 

Clémentine avant le 15 mai. S. A R. a déjeuné ces jours der
niers avec la Reine douairière de Saxe qui est installée à 
Cannes.

*

S. Em. Mgr Mercier, archevêque de Malines, a définitivement 
reçu la pourpre au consistoire qui s’est tenu la semaine dernière 
à Rome. La cérémonie de la remise et de la lecture du billet de 
la secrétairie d’Etat du Vatican, notifiant ofhciellement la 
nomination du nouveau prince de l’Eglise, a eu lieu dans la 
grande salle du Collège belge à Rome, en présence de S. Exc. le 
baron d’Erp, ministre belge près du Saint-Siège, des prélats 
belges à Rome, des amis personnels du nouveau cardinal et 
des représentants de la presse catholique à Rome, ayant à leur 
tête M. Maillié, rédacteur en chef du Courrier de B ruxelles, 
Son Eminence le cardinal Mercier fera dans quelques semaines 
son entrée solennelle à Malines.

***
P rem ière  com m union . — Grand choix de menus. — Sou

venirs avec impression. — Objets pour cadeaux. — Papeterie 
Rémy Havermans, 12, Galerie de la Reine et 42, Galerie du
Commerce. Téléphone 964.

*

Au monde du Caire :
A l'occasion du soixante-douzième anniversaire de la nais

sance de S. M. le Roi des Belges, des visites ont été échangées 
entre M. de Gaiffier d’Hestroy, ministre de Belgique, et S. Exc. 
Bentros Pacha Ghali, ministre des affaires étrangères.

D’autre part.
Une cérémonie a eu lieu pour la pose de la première pierre 

de la légation de Belgique aux oasis d’Hèliopolis. Elle était 
présidée par le ministre de Belgique et Mme de Gaiffier d’Hes
troy. Parmi les invités on remarquait S. E. Boghos Pacha 
Mibar, M. et Mme Carton de Wiart, etc.

***
M. le capitaine d'etat-major Harfeld, en mission en Chine 

depuis plusieurs années, vient de rentrer en Belgique et d'être 
attaché au cabinet de S. M. le Roi.

***
M. Botkine, ancien secrétaire de la légation de Russie en 

Belgique, et Mme Bolkine ont passé quelques jours à Bruxelles. 
* *

Immense choix de jumelles de courses et de campagne. 
Jumelles prismatiques Goertz, Zeiss,etc., au Comptoir Central 
d’Optique, 50, rue des Fripiers.

***
Du prince Potinatowski :
Jusqu’en 1902, la République de Guatémala n’était pas 

spécialement représentée à Bruxelles; c’était son envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire à Paris qui était 
chargé en même temps des relations du Guatémala avec la 
Belgique.

Il n’y avait pas réciprocité, car le consul général de Bel
gique à Guatémala était en même temps chargé d’affaires.

En 1903, le Gouvernement guatémalien rétablit I"équilibre 
en nommant chargé d’affaires de la République auprès du 
Roi des Belges, avec résidence à Bruxelles même, M E. Go- 
mez Carrillo.

Depuis 1904, M. F. T Macliado, ex-premier secrétaire de 
la Légation guatémalienne à Paris, est chargé d’affaires 
ad intérim, du Guatémala à Bruxelles.

M. Macliado représente également son pays, à Londres, en 
qualité de chargé d’affaires et consul général. Sa carrière est 
déjà longue : il a été a'taché à la légation à Londres, il fut 
secrétaire à Paris, à Rome et à Berlin et assista, comme plé
nipotentiaire en mission spéciale, au couronnement du roi 
Edouard VII.

M. Macliado a épousé la mère de M. Juillard, le million
naire bien connu. La sœur de Mme Macliado est devenue la 
femme de M. Dorsen, sénateur américain.

On annonce l’arrivée à Bruxelles du lieutenant-colonel 
baron de Merck, ex-altaché militaire à h légation du Guaté- 
mala en E :pagne et en Portugal, aide de camp du président 
de la République, nommé attaché militaire à Bruxelles

M. de Merck est un des plus brillants officiers de l’armée 
guatémalienne. Il a fait partie de l’élat-major du président 
Cabrera et, tout récemment, avait été attaché au régiment 
espagnol ■* Lusitania ...

Aux affaires étrangères :
M. le comte B. de Lichtorvelde, premier secrétaire de la 

légation de Belgique à Lisbouno, vient d’être nommé comman
deur de l’Ordre du Christ de Portugal.

M. le comte Baudouin de Lichtorvelde, fils de feu le comte 
Gontran de Lichterveldo, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire, est né on 1877.

Candidat en droit, il fut adjoint à l’administration centrale 
des aflaires étrangères, en 1897, et nommé attaché de légation 
le 30 janvier 1898. La même année, il satisfit, avec mention 
honorable, à l'examen diplomatique et fut attaché à la légation 
de Washington, le 10 décembre 1898; nommé secrétaire de 
2e classe le 23 octobre 1899, il subit, avec distinction, cette 
même année, l’examen commercial et fut envoyé à Madrid le 
29 juin 1901 et à Peking le 29 octobre suivant. Promu secré
taire de lre classe, le 14 février 1903, il fut adjoint en cette 
qualité, le 5 juillet 1904, à Berlin, puis à Berne, le 29 dé
cembre 1904 et à Lisbonne, le 30 mars 1905. Du 15 janvier au
8 avril 1906, il fut chargé de la régence de la légation à
Tanger.

M. le comte Baudouin de Lichtervelde est décoré de la 
3° classe du deuxième degré de l’Ordre du Double Dragon.

Camille Emmanuel-Charles-Guislain comte de Lichtervelde, 
par lettres patentes du 12 juin 1846, a obtenu en 1871 l’exten
sion ds ce titre à tous ses descendants. Né à Gand en 1834, il 
épousa : 1° en 1846, Elfide de Vaernewyck d’Hangest, née en 
1823, décédée en 1S59; 2° en 1866, à Bruxelles, la baronne de
Fourneaux de Cruqueubourg, née en 1831.

Du premier lit: Gontran-Ern.-D.-G.,né en 1849 qui épousa, 
en 1876, Marie de Spangen, fille du comte de Spangen et de 
Marie-J.-M.-G. Rodriguez d’Evera y Vega de Rodes, et 
mourut, en 1904, ministre plénipotentiaire de Belgique en 
Suisse.

De cette union naquit, en 1877, le comte Baudouin-Lichter- 
velde cité plus haut.

A rm es : D'azur au ch-:f d’hermine. Supports : Deux cerfs 
au naturel.

M. Bernard de l'Escaille, secrétaire de légation de lre classe, 
a été nommé, comme nous l’avons dit, secrétaire de la légation 
de Belgique à Lisbonne.

M. B. de l’Escaille, né en 1874, docteur en droit, a été 
nommé attaché de légation en 1901, et envoyé à Londres, en 
cette qualité, le 5 mai 1902 ; il subit l’examen diplomatique 
la même année et fut nommé secrétaire de 2e classe le 15 no
vembre 1903; passa, avec distinction, l’examen commercial. 
Adjoint le 2 février 1904 à la légation près du Saint-Siège, il 
fut chargé de la gestion de la légation à Tanger du 18 août au 
Il novembre 1904, puis envoyé à Pékin le 29 décembre 1904.

M. Bernard de l'Escaille est chevalier de l’ordre de Saint- 
Grégoire-le-Grand.

La famille de l’Escaille est originaire du Brabant wallon. 
Son nom se retrouve dans les chartes depuis leX ÎI6 siècle. 
Yvain de l’Escaille, chevalier, intervient au mois de novembre 
1286, comme arbitre dans un différend entre les Templiers de 
Waillampont et les habitants de Nivelles.

Heuri-Ernest Théodore de l’Escaille de Lier, né à Louvain 
en 1844. docteur en droit, épousa, en 1S69, Marie-C.-L. de 
Radiguès de Chcnnevière, née en 1847. Il est le père de 
M. Bernard de l’Escaille, le nouveau 1er secrétaire de la léga
tion de Belgique à Lisbonne. Son grand-père, Pierre-Atitoine- 
Henri, né à Louvain en 1793, y est décédé en 1870, servit dans 
l’armée française, fut sous-officier au 23" régiment de chas
seurs à cheval et décoré de la médaille de Sainte-Hélène. Il 
avait épousé, en premières noces à Bruxelles, en 1825, sa 
parente, Eléoua-Henriette de l’Escaille et, en secondes noces, 
en 1841, la baronne van Erp tôt Hait, née à Baeilo en 1S05.

A rm es : de gueules à la main armée d’argent tenant la bride 
d’un mors de sable, au chef d’or à l’aigle naissante de sable. 
H ea u m e : non couronné. Cimier : une tête et col de cheval 
bridé de gueules.

M le comte Humbert Mouchet de Laubespin, secrétaire de 
légation de 2° classe, a été nommé secrétaire de la légation de 
Belgique près S. M. l'Empereur du Maroc.

Né le 16 mai 1881, M. le comte Humbert de Laubespiu, 
candidat eu philosophie et lettres, a été nommé attaché de 
légation en 1903 et adjoint à l'administration centrale des 
affaires étrangères. Il subit, avec distinction, l’examen diplo
matique en 1904, et fut envoyé à Constantinople le 3 décem
bre 1904. Ayant passé, avec distinction également, l’exameu 
commercial, en 1905. et nommé secrétaire de 26 classe le 
30 mai 1905. il fut adjoint le 5 décembre 1905 à la légation à 
Vienne.

Théodule-Marie Joseph Mouchet de Laubespin, fils du comte 
Camille Charles-Marie et de la comtesse H.-M. de Beaufort- 
Spontin, petit fils du colonel Charles-Marie obtint, le 24 juin 
1873, son admission dans la noblesse nationale et concession 
du titre de comte qui sera porté par toute sa descendance.

Le comte Mouchet de Laubespin, lié à Bruxelles d’un père 
français, le 7 décembre 1848, a opté pour la Belgique. Il a 
épousé, à Paris, en 1S76, Louise-M.-C.-F. d’Avesgo de Cou- 
langes, née en 1856.

A rm e s: écartelé : anx 1 et 4 : de gueules à l’épée d’or mise 
en pal, accompagnée de deux roses du même qui est de Batle- 
lort ; aux 2 et 3 : d'azur au sautoir d’or, accompagnée de qua

tre billettes du même, qui est de Laubespin, et sur le tout de 
gueules à la fasce d’argent, accompagnée de trois émouchets 
d’or, qui est de Mouchet. Couronne : de comte. Supports : 
deux lions regardant d’or, armés et lampassés de gueules.

** *
Nous avons parlé déjà des deux fêtes de bienfaisance qui 

seront organisées par Mme Leghait, femme du ministre d* 
Belgique, au profit des Belges malheureux habitant Paris. La 
première fête est fixée au I l  mai; elle aura lieu, sous le patro
nage de S A. R. Mme la Duchesse de Vendôme, dans la grande 
salle du Trocadéro.

Ont promis leur concours: M. Caruso; Mmes Litvinne, 
Sylva et Zambelli et les artistes belges, MmM Héglon, Friché, 
Verlet, Thévenet, Wyns et MM. Van Dyck, Maréchal, Noté, 
Dufranne et Delvoye.

Le comité se composera, outre S. A. R. Mme lajDuches.se d« 
Vendôme et Mme Leghait, de S. A. S. la princesse de Ligne, 
de S. A. S. la princesse de Croy-Solre, de Mme* la comtess» 
Greffulhe, Bischoflsheim, la comtesse de la Roche-Aymon, 
A Crombez, Bamberger, la marquise de Massa, la comtess» 
Léo d’Ursel et la comtesse Vitali.

y 
« *

La maison Van Beveren-Laiskin, rue Royale, 69, invite les 
dames à venir voir les jolies nouveautés créées en vue du 
concours hippique : Spécialité du genre tailleur habillé.

***
Le comte Herbert de Herbenstein, chambellan de l’empereur 

d’Autriche, lieutenant-colonel d’état major, attaché militaire 
d’Autriche-Hongrie à l’ambassade de Paris et à la légation de 
Bruxelles, vient d’avoir la douleur de perdre son père, S. Exc. 
le comte de Herberstein, chambellan de l’empereur, décédé à 
Graz (Autriche) à l’âge de soixante dix-sept ans.

***
Très brillante salle, samedi dernier, à la Monnaie, pour la 

reprise de L a  Travia ta , gros succès, nombreux rappels.
Aperçu : comtesse Horace van der Burch, comte et comtesse 

van der Straten, Mme Josse Allard, M. et Mme Maskens, 
M ,Mme et Mu# Rittweger, M. et Mme Haus, M. et Mlle de Leu 
deCécil, commandant et Mme Morel,Mme Docq, Mme Goossens- 
Bara, Mme Thielemans, M. et Mme Renard, M. et Mme War- 
nanl-Franchomme, Mmee Mayer-Warnant, Mmes Franchomme, 
Mme O. Allard, MmoG.Grimard,MmoErmel,M.et MmoRigaux, 
M. et Mme van Langenhove, Mme Canler, Mme Wolff, M. et 
Mme Tassel.

MM. baron Chazal, Ch. Nagels, Empain, Orban, Horwitz, 
Edmoud Devylder, commandant Pellzer, Paul Finet, de Castro, 
Prosper Wielemans, Bruylaut, Leurs, major Lenssens, che
valier Hynderick de Theulegoet, commandant de Schietere de 
Lophem, capitaine van Espen, Vaxelaire père, et R. et G 
Vaxelaire, vau der Rest, Félix Thielemans, capitaine Bon tinck, 
lieutenant comte de Liedekerke. E. Scholder, Max. Léon de 
Lancker, lieutenant Guy Reyntiens, Paul Crabbe, lieutenanls 
Baes, Lancksweert, Brassel, Le Hardy de Beaulieu, Kesseler, 
Giroul, Kaekenbeek, Paul Hanssens, etc.

Quelques toilettes : Mme la comtesse van der Burch, en bro
ché noir avec dentelles blanches ; Mme Rittweger, fort belle 
toilette noire très scintillante; Mlle Rittweger, l’une, coquette
ment parée de bleu ciel et l'autre de rose; Mme Docq, en toi
lette rose pâle, très souple; Mlle de Leu de Cecil, charmante 
dans une toilette rose très franc ; Mme Maskens, portant une 
somptueuse toilette blanche brodée argent, bijoux superbes ; 
Mm8Haus, en noir sur transparent blanc, toilette très origi
nalement et joliment combinée; Mme Orban, en toilette de 
soie bleu ciel, fleurs roses au corsage ; Mme G. Grimard, en 
soie rose recouverte de dentelles; Mme Piérard, portant une 
robe de dentelle noire ; Mu" G. Wouters, très gracieusement 
habillée de crêpe de Chine bleu ciel; Mme Ermel, eu blanc 
garni de deuteiles; Mme van Langenhove, en toilette blanche 
souple garnie de dentelles pailletées; Mme Rigaux. en noir 
pailleté égayé de nœuds de velours émeraude ; Mme Lechat, 
en noir pailleté, fleurs bleues au corsage et dans les cheveux.

Puis encore, de-ci de-là : une toilette de tulle bleu gobelin 
toute brodée de paillettes assorties faisant prestigieux effet aux 
lumières; une autre en gsze de soie blanche impressionnée de 
larges roses soufre et roses, ceintures de soie pompadourdéva
lant jusqu’au bas de la robe ; une autre encore, eu liberty 
ivoire de forme très empire, avec dentelle de soie blanche dis
posée en volants, orchidées blanches piquées dans des cheveux 
blonds ardent.

Sur la scène : MUa Aïda n'a pas craint d’arborer des toilettes 
second empire qui lui vont à ravir.

Elle porte au premier acte une toilette de tulle blanc toute 
pailletée d’argent avec corsage en pointe et jupe à plusieurs 
volants; des camélias blancs ornent le corsage et les cheveux, 
coiffés bas et tombant en boucles des deux côtés du visage, sont 
piqués de camélias.

Au deuxième acte, c’est une toilette bleu tendre orné'de den
telles qui habille la jolie artiste.

Au troisième acte, une éblouissaute toilette abricot, garnie 
de volants de dentelles blanches, corsage scintillaut de dia
mants; superbe rivière de brillants et sautoir de perles.

Au dernier acte, enfin, peignoir de dentelles blanches et 
étole d’hermine.

***
Mme Renard, du théâtre du Parc, professeur de diction, 

adaptations musicales, comédie de salon, 12, rue du Moniteur. 

***
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’et- 

sayage, 37, rue de l’Association.
***

La représentation donnée lundi à la Monnaie au bénéfice de 
M. Jean Cloetens, l'obligeant et dévoué contrôleur général du 
théâtre, avait attiré la chambrée des grands jours. Tout élait 
pris, y compris les couloirs, et l’on aurait pu remplir une 
deuxième salle tant est considérable le nombre de demandes 
qui n’ont pu être accueillies. Au programme : M anon avec 
Mlle Mary Garden qui jamais ne parut plus exquise dans ce rôle
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q u ’e l le  chante avec tant de brio et qu'elle joue avec tant d’es. 
prit, de charme et de passion. On l'a, avec ses excellents parte
naires, MM. David et Decléry, acclamée avec enthousiasme et 
ses admirateurs l’ont abondamment fleurie après le tableau de 
S a in t-S u lp ice  qui a valu cinq rappels à l’éminente artiste e t à 
M. David.

Parmi les spectateurs, citons : S. Exc. le ministre de Russie 
et Mm6de Giers, la comtesse d’Oultremont et son tils, la com
tesse Horace van der Burch, M., Mme8 et Mlle de Leu de Gecil, 
le chevalier et Mme de Cuvelier, M"‘° Hynderick et son tils, 
jl jimo et Mlle Rittweger, Mme Oorloft', le commandant et 
jlme Docq, M. et Mme Haus, M. et Mme18 Tournay, M et 
jjue Bemelmans, Orban et son tils, Mme veuve Speyer, 
M. et Mme.Philippson, le chevalier et Mlle-' de Bauer, Mme Léon- 
de Bauer, M. et Mme de Stoppelaar, le baron et la baronne van 
Eetvelde, M"10 et Mlles Drugmann, M. et Mme Émile Digneffe, 
le commandant et M "« Liebrechts, Mme Poncin, M'”8 F. Jdinar 
et sou tils, Mme Thielemans et sou fils, le docteur et Mme \ er- 
h00<ren, M et Mme J. De Mol, M. et Mme>» Lambotte, M. et 
jime dePenarauda, Mme Alfred Solvay, M. et Mme Franck- 
Model, M. et Mme L. Jamar, M. et Mme Pirard, M. et 
Mu,c Schoenfeld, M., Mme° et Mlle Keym, M. et \lmc De Co- 
ninck, M. et Mme Jaussen, le sénateur et Mme S. Wiener, 
y et Mme Huart-Hamoir, le général et Mme Storms, M. et 
11“» Grosjean, le docteur et Mlle Cappart, M., Mme et M118 Bru- 
nard, M. <-1 11“  Planquart-Best, Mme8 et Mlle de Ro, Mme van 
Elewyck, Mm8Canler, M et M'"e van Langenhove, Mme  Allard, 
M-ne g. Grimard, M. et Mme Madoux, M. et Mme Maskens,- 
\i et Mme Crabbe, Mme van Berchem, M. et Mme Franck, 
yme van Parys M. et Mme Pellzer, Mme Wolfs, M., Mme et 
wiie Annemans, le commandant et Mme Morel, M. et Mme Ro
lin M. et Mme Orban, Mm<> van Volxem, M. et Mme Tassel, 
M et Mme Alfred Mabille, M. et Mme Sainctelette, M , Mme et 
yûe Favresse, M. et Mme De Keyser, M. et Mme Lowenthal, 
Ü et Mme De Ligne, Mme Franchomme, M. et Mme Renard, 
M. pt Mme Hans, M. et Mme Bovie, M. et Mme Van der Slap- 
pen. Mme et Mlle Furnémont, Mme et Mlle Théodor, Mme Le- 
grand, Mme Thiriar, M. et Mme Moussoux-Ganne.

MM. baron Chazal, colonel Lambert, baron Lambert̂  
J Cassel, Ch. et Louis Nagels, Devylder, Orban, van Tilt, 
p. Wielemans, Bruylant, Lepage, De Poiter, Poncelei, Oscar 
Crabbe, De Meurs, Richelot, Vandervelde, Giroul, du Pré, 
lieutenant Reintjens. baron Greiner, baron de Poederlé, Was- 
sermann, F. Thys, docteur Ramos, Da Silviera Bulcao, van 
Hoorde, Rigaux, R. et G. Vaxelaire, De Meurs, Houtekiet, etc. 

***
H a rm o n is e r  le  c h a p e a u  à  la  to ile t te ,  à  la  p h y s io n o m ie , à  la 

nuance de  la  c h e v e lu re  de  la  p e rso n n e  à la q u e lle  il e s t  d e s tin é , 
tel e st le  s e c re t  de  la  M aison Angêle, ru e  Royale, 21, et q u i 
lui a  v a lu  la  ra p id e  v ogue  q u 'e lle  s 'e s t  a cq u ise  d a n s  le  m onde  

élégant.
#**

Corset Marguerite, 123-125, rue Royale.
** *

Salle superbe vendredi a la Monnaie pour la dernière soirée 
de l’abonnement mondain {Salomé).

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert honoraient 
la représentation de Leur présence.

Parmi les spectateurs : S. Esc. le ministre de Portugal et la 
comtesse de Santo-Thyrso, M. et Mme8 du Roy de Blicquy, la 
comtesse Horace van der Burch, M. et Mme Maskens, le baron 
et la baronne van Eetvelde, la baronne Lambert,, le comte et 

I la comtesse du Chastel de la Howarderie, le baron et la baronne 
Saston Pycke, le major et Mme Visschers. Mme Léon de Bauer, 
M. et Mme May-de Bauer, M. et Mme Mesdagh de ter Kiele, 
U. et M"18 des Cressonnières, le commandant et Mme Lie
brechts, M. et Mme Frédérix, M. et Mme Haus, M. et Mme Re
nard, M. et Mme Mayer-Warnant, M et Mmee G. Melot, M. et 
Ume van der Hofstadt, M. et Mme Lucien Linden, M et 

Fischer, M et Mme Sclieyes, M. et M'"' Wittouck.
MM. le comte de Villegas de Saint Pierre, le chevalier de 

Burbure, le chevalier Hynderik de Theulegoet, M. van den 
Bulcke, E. Haumann, van Tilt, Tournay, etc., etc 

***
Sont rentrés en ville : le comte et la comtesse L. van den 

Steen de Jehay, le baron et la baronne Marcel Pecsteen, le 
baron et la baronne Charles d’Overcbies, la comtesse Robert 
de Liedekerke, le comte et la comtesse Ernest Robiano, M. et 
Mme Paul Biouree.

Le comte Philippe de Lalaing est rentré de son voyage en 
Algérie.

**•
Grand choix de nouveautés en ombrelles, cannes en corne 

de rhinocéros, articles riches. G. Dubuc, 32, rue de la Bourse.

L'échevin des travaux publics de Bruxelles et Mme Maurice 
Lemonnier sont en ce moment à Constantinople. Ils rentreront 
à la fin du mois à Bruxelles

MM. Vaxelaire-Claes, Raymond Vaxelaire et Georges Vaxe
laire, consul de Turquie, partent cette semaine pour Constan
tinople.

***
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

Conturier, 28, rue de la Limite.

Avant de se décider pour un voyage, nous engageons nos 
lecteurs à visiter les bureaux de l’Agence Casier (Bourse) pour 
se convaincre de la supériorité du système d’organisation 
moderne et des réels avantages qu'elle ollre aux touristes.

***
Un très joli concours de bridge a eu lieu la semaine dernière 

chez M. et Mme Gaston de Kerehove Ousselghem.
Y prenaient part :
M. et Mln0 Fernand du Roy de Blicquy, le comte et la com

tesse Louis de Baillet, Mme Roussille, le baron et la baronne 
van der Bruggeu, Mlle de Woelmont, le comte de Pellun, 
Mme Josse Allard, le vicomte Théodore de Jonghe, le comte 
Ferdinand de Lannoy, M. Josse de Prêt

Le prix a été gagné par Mme du Roy de Blicquy et le 
vicomte Théodore de Jonghe.

***
On remarque dans les étalages de M. Delpierre, rue 

Royale,194-196, fournisseur brevete de MBr le Duc d’Orléans, de 
magnifiques boas, éloles d'autruche et fantaisies. Conservation 
des fourrures avec garanties. Suce., 12, rue d’Ouest, Ostende.

La critique dans l'art du vêtement n’a d'eloges que pour les 
ravissants modèles de Mme Suzanne Jacquet, 131, rue Royale, 
qui reste lexquise fée parisienne dans l’art du corset. Sa 
maison est et reste le rendez-vous de l’élegance bruxelloise.

*%
Beaucoup de monde ces jours derniers au Léopold Club, à 

Uccle.
Tous les » corls » sont occupés par les joueurs et joueuses. 

Vu la semaine dernière :
Comtesse Maurice d'Oultremont, baron et baronne de Mé- 

vius, baronne Pycke et Mlle Pycke, Mlle Maskens, M. et Mlle 
van Goidtsnoven, comtes William et Maurice du Monceau, 
M. Cassel, Mme ’tScbaggeny, Mlle de Fæstraels, Mlle de la 
Boëssière-Thiennes, M. Paul de Borman, comte et comtesse 
R. van der Burch, M**° de Woelmont, vicomtesses Germaine 
et Georgine d’Hendecourt, comte Louis Cornet, vicomtesse 
Obert de Thieusies, M. van der Rest, M118 de Selliers, comtes 
Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, Ludovic de Fæs- 
traets, comtesse E. van der Straten-Ponthoz, M. Larnens, 
M. Poot Baudier, M- 8 Evrarts, Mu” de Moreau, comte etcom- 
tesse Franz du Monceau, Mme Roussille, comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, M. Davignon, baron Victor de Rosée, 
vicomte Alain Obert, comte et comtesse G. de Lannoy, comte 
Marcel de Liedekerke, M. Lefèvre, Mlle de Spoelberch, baron 
van Zuylen etc , etc.

***
Grand luxe de voilettes cette saison : Voilettes Empire, 

rondes, nuances taupe, bordeaux, nattier, etc.; des voiles 
plus riches encore, quadrillés, lignés, à voir avec toute la nou
veauté en épingles. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24

** *
Reconnu, ces jours derniers, au Royal Golf Club de Bel

gique :
La duchesse d’Arenberg, M. et Mme Alphonse de Penaranda 

de rranchimont, le marquis d’Assche, le comte Camille de 
Borchgrave d'Altena, le comte et la comtesse Henri de Baillet- 
Latour, Mlle Clary et AlOringen, Mme et Mlles Drugmau, la 
comtesse J. de Liedekerke, la comtesse Louis de Baillet, M. 
Jack Reyutiens, M. et Mme J. de Prêt, M. et Mlle Bemelmans, 
le baron et la baronne van der Bruggen, Mlle Katy van der 
Straten, le baron Camille Buffin, M. et Mme G. de Kerehove, 
M. Pisoski, M. et Mme Terwindt, M. Visschers, M. L. Graux, 
M. Oliviera Cézar, comte Robert van der Straten-Ponthoz, M. 
et Mme Butcher, Mlle van Hoobrouck, baron et baronne Max 
Pycke, M. et Mme Paul Lechat, M. et Mme Narischkine, 
M. Le.lerq, etc.

* *
La Maison L. Beer-Corbel, 18, rue Saint-Jean, se recom

mande pour la conservation des fourrures pendant la saison 
d’été ; les objets confiés à cette maison, dont nos aimables 
lectrices connaissent les soins et le bon goût, sont assurés 
par elle contre le danger d’incendie 

***
[ e comte et la comtesse Ferdinand de Marnix de Sainte 

Aldegonde ont donné, le 12 avril, un second bal dans les salons 
du Concert Noble, rue d’Arlon.

La fête, qui fut très belle, s’est terminée par un cotillon 
dirigé avec entrain par le baron Albert d’Huart.

Au nombre des invités : Le marquis et la marquise de la Boës- 
sière Thiennes et leur fille, la comtesse de Berlaymont de 
Bormenville et sa fille, le comte et la comtesse Hippolyte 
d’Ursel et leur fille, le comte et la comtesse Evrard de Lim- 
burg-Stirum, le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Allena, M. et Mme Van Willigen et leur tille, la com
tesse Camille du Chastel de Howarderie, le comte et la com
tesse Florimond de Liedekerke, le comte et la comtesse André 
de Meeûs, M. et Mn,° van Goidlsnoven et leur fille, la comtesse 
de Ribeaucourt et sa tille; le comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, M. et Mme Philippe Roussille, Mme de 
Fæstrae's et sa fille, le comte et la comtesse R. vau der 
Burch, la baronne Marguerite van der Straton, M. et 
lady Alice Reyntiens, Mlle Reyntiens, la comlesse Cossé de 
Maulde et ses filles, le baron et la baronne Pycke et leur fille, 
les comtesses Marie et Pauline d'Oultremont, le baron de

Villenfagne et sa fille, le baron et la baronne Max Pycke, le 
comte et la comtesse de Vaux, M118 d’Yves, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, le baron et la baronne Fritz d'Huart, le 
baron et la baronne de Moreau et leur fille, la baronne Jeanne 
d’Huart, le comte et la comtesse Fritz van den Steen de 
Jehay, le baron et la baronne Albert d’Huart, le baron et la 
baronne de Royer de Dour,le vicomte de Beughem de Houthem, 
le baron Adrien Gotfinet, le comte Louis de Baillet, le comte 
Gaston de Ribeaucourt, le baron Gabriel de Rosée, les barons 
Georges et Robert de Roest, le baron Raymond d’Huart, le 
chevalier de Menten de Horne, M Henri de Siuçay, le] baron 
Fernand de Blommaert, les barons Adhémar et Emile de Royer 
de Dour, MM. Guy et Jack Reyntiens, le comte Cornet, les 
comtes Jacques, Edouard et Paul d’Oultremont, M. J.de Prêt, 
les lomtes Ernest, Louis et Henri Cornet, le marquis d’Yves, 
le baron Victor de Rosée, le baron Adrien Kervyn, le comte 
Robert de la Barre, le baron Hadelin Bonaert, le comte 
William du Monceau, le comte Hadelin d’Oultremont, le 
vicomte Henri de Spoelberch, etc.

***
La fleur, le ruban, les succès de la saison. Maison Vande

putte, rue Saint-Jean, 24. Mise en vente.

***
M. et Mme Jules Wauters ont donné, samedi dernier, une très 

jolie soirée dansante en leur coquette habitation de la rue 
Souveraine.

Une très intéressante séance de projections a eu lieu d’abord. 
M. Wauters et M. Léon Janlet ont fait défiler une merveilleuse 
série de clichés sur le Tyrol et le pays des Dolomites.

Parmi les invités, nous citerons :
M , Mme et Mlle A. Begault, le colonel, Mmoet Mlle Breuer, 

M. et Mlles Quinaux, Mme et Mlle Keym, M. et Mlle» van der 
Borght, Mlle de Calonne, Mlles Delchevalerie, Mlle De Ligne, 
Mme et Mlle" Birom, M., Mme et Mlle Favresse, Mlle Basiaux, 
M. et Mlle Wynen, Müo van Hoobroeck, etc.

MM. Keym, Favresse, Van der Moeren, Kufferath, Weiler, 
Léon et Lucien Janlet, lieutenant Génard, lieutenant Servais, 
A. et E. Heidsieck, Charlier, Scoumanne, van der Borght, 
R. Périer, Georges An iré, Quinaux, lieutenant Wynen, 
Lazard, etc., etc.

Une valse de fleurs très animée, dirigée par Mlle Wauters et 
M. Léon Janlet, a terminé la fête.

*-*#
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

***
Sauterie très réussie, dimanche dernier, chez M. et Mme Phi

lippe. Roussille, rue Montoyer.
Le cotillon très animé, dirigé par la maîtresse de la maison 

et le comte Pierre de Liedekerke, comportait de jolis acces
soires et de belles fleurs naturelles et artificielles.

Parmi les personnes présentes :
Duc et duchesse d’Arenberg, comte et comtesse Constantin 

de Bousies, M"' Narischkine, comte et comtesse Charles de 
Lannoy, Mme Botkine, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, 
comte et comtesse Joseph d’Oultremont, comte et comtesse 
R. van der Burch, M. et Mme Alphonse de Penaranda de 
Franchimont, baronne Yvonne de Woelmont, M. et Mme Paul 
Biourge, comte et comtesse de Briey, M. et Mme Fernand du 
Roy de Blicquy, baron et Mlle Georgine Pycke, M. et M”e Gas
ton du Roy de Blicquy, comte et comtesse Jacques de Liede
kerke, M. et M'"8 Josse Allard, baron et baronne Max Pycke, 
comte et comtesse Marcel de Liedekerke, Mlle de Lagrange, 
baron et baronne van der Bruggen, Mlle Marie-Antoinette 
d'Oultremont, comte et comtesse de Pellan, vicomte et vicom- 
tessse Obert de Thieusies, baron et baronne de Rosée, comte 
et comtesse Maurice d’Oultremont, vicomte et vicomtesse Jo
seph du Parc, comte et comtesse P. de Borchgrave, vicomte 
Guillaume de Spoelberch, comte Cornet, comte de la Boës
sière-Thiennes, comte Ferdinand de Lannoy, comte Hadelin 
d’Oultremont, comte Robert de la Barre, baron d’Hooghvorst

comte Léon de Hemricourt de Grünne, comtes Ernest, Louis 
et Henri Cornet, baron René de Kerehove d’Exaerde, baron 
Fernand de Blommaert, vicomte Henri de Spoelberch, baron 
Henri de Traux, MM. Guy et Jack Reyntiens, comtes Jacques, 
Edouard et Paul d’Oultremont, vicomte de Pellan, comte 
Gaëtan de la Boëssière-Thiennes, M. Henri de Sinçay, comte 
Maurice de Lannoy, baron Adrien Kervyn, baron Victor de 
Rosée, comte G. d’Alcantara, comte Jean du Monceau, comte 
Piaeerdiez, etc., etc.

***
La Maison W a g ë m a n s  s œ u r s ,  Robes et Confections, rue Van 

Orley, 8, Bruxelles, pour se tenir au niveau de la concurrence 
et des fluctualions du mouvement commercial, vient de s’ad
joindre un alelier spécial pour la confection de toilettes été
gantes à partir de 125 francs. — La bonne qualité des mar
chandises et la coupe irréprochable qui font la spécialité de 
cette Maison, font présager un succès certain à cette intelli
gente initiative. — Nous engageons vivement nos lectrices à 
voir les modèles à l’étalage et dans les Salons de cette Maison 
si avantageusement connue.

$* *
Le comte Charles van der Burch a donné, le 14 avril, un 

dîner en l’honneur du capitaine Macartney Filgate,délégué par 
les Gardes anglais pour l'inauguration d’une plaque commémo
rative à Hougoumont.

Assistaient à ce dîner :
S. Exc. le ministre d'Angleterre, sir Charles Hardinge, 

le co'onel et Mme Macartney Filgate, Mme Wittby, la com
tesse Elisabeth d’Oultremont, dame de S. A. R. Mme la prin
cesse Albert, M.. M"18 et Mlle van Goidtsnoven, le comte et la 
comtesse Henri d’Oultremont, M. et Mme Paul Biourge, le 
vicomte de Pellan.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

* #
Rien de plus frais ni de plus coquet par les fortes chaleurs 

qu’une jolie blouse en fine lingerie. La maison Heck, 35, rue 
de Laeken, qui en tient une spécialité, vient de confectionner 
différents modèles, tous des plus ravissants. Cette maison fait 
également la blouse doublée et ajustée à des prix extrêmement 
avantageux. Spécialité de fine lingerie.

-*»
Le comte et la comtesse de Pellan ont donné, le 14 avril, 

un dîner auquel assistaient : le comte et la comtesse André de 
Robiano, le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, le 
baron et la baronne Max Pyeke, le comte et la comtesse R. van 
der Burch, le comte Piaeerdiez, le comte de la Boëssière- 
Thiennes, le comte Cornet de Ways-Ruart.

***
En vue du grand concours hippique Mme Roy, 28, rue 

Saint-Jean, prévient sa nombreuse clientèle que la semaine 
prochaine elle reviendra de Paris avec de nouveaux modèles, 
tout ce qu’il y a d’inédit et de riche.

$* #
Bal très brillant, le 15 avril, chez le baron et la baronne Gas

ton Pycke de Peteghem, en leur hôtel de la rue Belliard.
Les couples ont tourbillonné jusqu'à une heure avancée de la 

nuit aux sons d’un orchestre de tziganes.
La charmante Mlle Georgine Pycke et le comte Paul Cornet 

ont mené avec entrain le cotillon pendant lequel ou a beaucoup 
admiré un superbe mannequin chinois distribuant des décora
tions aux dames. De plus, de ravissants souvenirs et de fort 
belles fleurs ont été offerts aux danseurs et aux danseuses.

Un souper par petites tables a terminé cette jolie fête.
Y assistaient : LL. AA. SS. le duc et la duchesse 

d’Arenberg. S. Exc. le ministre de la République-Argentine 
et Mme Wilde, la comtesse Henri de Merode et Mlles de 
Merode, la comtesse Elisabeth d’Oultremont, dame d’hon
neur de Mme la Princesse Albert; le comte et la comtesse 
de Marnix et leur fille, le comte et la comtesse H. d’Ursel, 
Mlle Louise d’Ursel, la baronne de la Grange et sa fille, 
le comte et la comtesse Florimond de Liedekerke, la

Edmond
M O T T I

L es d e rn iè re s  n o u v e a u té s  de L ondres:
Les chapeaux en feutre pour messieurs et jeunes 

gens.
Toutes les formes, toutes les couleurs, dernier

chic, à ........................................................fr. 7 . 5 0
Beaux choix de casquettes anglaises pour tous

les sports, depuis...............................fr. 1 . 9 5
Gants, cannes, parapluies.

L es d e rn iè re s  n o u v ea u té s  de L ondres:
Les chapeaux pour dames, fillettes et enfants 

(le genre absolument chapelier).
Jean-Bart pour enfants, pailles, paillassons et

rustic anglais, à ................................fr. 3 . 9 5
Canotier pour dames et fillettes, pailles, paillas

sons et rustic anglais, à . . .fr. 3 . 9 5
Grand choix d’ombrelles, dernier genre.

I.es  d e rn iè re s  n o u v eau té s  de L ondres
en cannevas et zéphyrs anglais pour chemises.

La chemise réclame, à ..........................fr. 5 . 5 0
Choix merveilleux de cravates, cols et man

chettes.
Gilels de fantaisie, nouveau genre.
Vestons spéciaux, tissus légers et flanelle.

(Le coupeur-cliemisier se rend en province.)

L es d e rn iè re s  n o u v eau té s  de L ondres
en vêtements pour messieurs et pour dames. 

Les nouveaux modèles. — Les nouveaux tissus 
légers et imperméabilisés pour la ville, pour 
le voyage, pour l’auto, pour le tennis.

Le pardessus (réclame)..........................fr. 3 9 . 5 0
Beaux choix d’imperméables pour messieurs et 

pour dames . . . .fr. 3 9 . 5 0  et 4 9 . 5 0

CSlisipeliei»-C:iieiiiisiei% ^ 3 , n ie  de la Madeleine, S 3 , BRUXELLES

CRÈME FLOREI NE
A . O l i l t l l l » .  a » ,  H iio  d e  r o n d e ,  l ‘ u r l « I Gros : KLEIST, Bruxelles.

LES SEULES ITALAMERCEDES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m onde ; /a  p lu s  en au - 

ran te  e t la  m ieu x  fa ite  pu isq u e  /es au tres  
con struc teu rs  essa ien t de la  copier.

96, RUE DE LIVOURNE, BRUXELLES

Voitures à  c a ra a n  de 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t aux olus m auvaises routes.

L e s  t r é s o r s  d e s  M é n a q e r e s

Exigez le Fer à cheval sur le couvercle de taules les boites



PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS
DESSINS DE STYLE

T é l é p h o n e  8 7 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET,

vicomtesse de Spoelberch ét sa fille, le marquis et la mar
quise de la Boëssière-Thiennes et leur fille, le baron et la 
baronne Fritz d’Huart, le baron et la baronne Fernand de 
Wykerslooth, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, 
le comte et la comtesse Evrard de Limbourg-Stirum, la com
tesse Camille du Chastel de la Howarderie, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, Mme et Mlle de Fæstraets, les comtesses 
Marie et Pauline d’Oultremont, M. et Mme van Goitdsnoven et 
leur fille, M. et Mme Roussille, la comtesse Madeleine de 
Robiano, la comtesse Cossè de Maulde et ses filles, le comle et 
la comtesse Charles de Lannoy, les comtes et comtesses Gaston 
et Marcel de Liedekerke, la baronne Yvonne de Woelmont, le 
comte et la comtesse André de Meeùs, le chevalier et Mme Car
les de Selliers de Moranville, la comtesse et Mlle de Briey , le 
comte, la comtesse et Mlle d'Herbemont, le baron et la 
baronne vau der Brnggen, M. et Mme Alphonse de Penaranda 
de Francliimont, le comte et la comtesse R. vau der Burch, 
•e comte et la comtesse G. de Spoelberch, le comte et la com
tesse E. d’Oultremont et leur fille, la comtesse du Monceau et 
Mlle du Monceau, le comte et la comtesse de Hemricourt de 
Griinne et leur fille, le baron et la baronne René d’Huart, 
M. et Mme Gaston de Kercliove d’Ousselghem, le comte et la 
comtesse J. de Liedekerke, le baron et la baronnne de Selys, le 
baron et lu baronne Gaston d’Huart, le baron et la baronne de 
Moreau et leur tille, le baron et la baronne René Pycke, la 
baronne Jeanne d'Huart, le comte et la comtesse Henri d’Oul
tremont, le vicomte de Beughem, grand-maître de la maison 
de S. A R. Mme la Comtesse de Flandre; le comte Pierre van 
der Straten-Ponthoz, le comte H. d’Oultremont, le baron 
Adrien Goffinet; le baron de Mévius, les comtes Paul, Louis, 
Ernest et Henri Cornet; le baron H. Bonaert, le comte Jean 
du Monceau, les comtes Fernand et Maurice de Lannoy, le 
comte G. d’Alcantara, le baron Henri de Traux, les comtes 
William et Maurice du Monceau, les comtes Edouard, Jacques 
et Paul d’Oultremont, le comte Renaud de Briey, le marquis 
d'Yves, le baron d’Hooghvorst, le baron Gabriel de Rosée, le 
baron Vie or de Rosée, M. L. de Fæstraets, le comte F. du 
Monceau; MM. Guy et Jack Reyntiens, le comte Louis de 
Baillet, les barons Georges et Robert de Roest, le comte 
Robert de la Barre, le baron Adrien Kervyn, le baron R. de 
Kerchove, M. Henri de Sinçay, les comtes Gaétan et Jacques 
de la Boëssière-Thiennes, le comte C. d'Oultremont, M Carton 
de Wiart, le baron Juan t Kint, le chevalier de Ghellinck Eise- 
ghem-Varnewyck, le comte G. d'Oultremont, M. André de 
Kerchove, le comle Pierre de Liedekerke, le baron Paul Pycke, 
le vicomte Henri de Spoelberch, le baron Gaétan de Vrière.

Quelques toilettes :
S. A. S. Mme la duchesse d’Arenberg portait un corsage en 

crêpe de Chine blanc à longues basques sur jupe de dentelles de 
satin blanc; Mlle Georgine Pycke, vaporeuse robe de gaze blan
che, entre-deux de dentelles dans le bas de la jupe ; la vicomtesse 
Guillaume de Spoelberch, robe princesse en paillettes mordo
rées; la comtesse R. van der Burch, robe princesse pailletée 
et brodée argent, roses rouges au corsage et dans les cheveux; 
Mme Wilde, tout en gaze or, très beau rang de perles; Mme de 
Selliers, en crêpe de Chine mauve, corsage à basques de den
telles; Mme Roussille, robe de crêpe de Chine bleu incrusté de 
broderies de dentelles blanches; la baronne Fritz d’Huart, en 
blanc pailleté; la baronne van der Bruggen. robe princesse 
blanche lamée de paillettes clair de lune; Mlle de Woelmont,

N. MASSART &  Cie
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, corn de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés au* plus bas prix connus
N -i.veau lés c r  d i u r n e s  p . i r  ic le in e ris  s i r  cr.esi! e

Coupeurs t i  ouvriers au ii>ui premier ordre
U éléphcne 32 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S
4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P lan tes  na tu re lles conservées

Jolie  comme les am ours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge U G ALD E aux Orchidées. 
L 'E a u  U G ALDE au Nayarhana du Tro

pique.

L a  P o u d re  U G ALD E au Catleya Superba 
Le d ern ie r mot de l ’a r t  en fa it de produits de beauté 
DépOt chez M . PEERE. P arfu m eu r,

6 3 , boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennem ent rue d’Arenberg, 30 )

ï  L’ECfîEVISSE
R  ^  8 T A U R  A . 3STT  

K ,  R U E  C l I  V I I t  E X  P A I M ,  55
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
Cuisine soignée. — P r ix  m odérés.

en bleu pâle, corsage pompadour à basques; la baronne de 
Schilde, robe empire en crêpe de Chine gris; Mlle de la Boës- 
sière, en satin Nil avec guirlandes de fleurs tombant de chaque 
côté du corsage ; Mlle de Spoelberch, en salin souple bleu pâle; 
MU»® de Merode, en soie rose; la comtesse Gaston de Liede
kerke, fourreau en nacre noire; la comtesse Ch. de Lannoy, 
toilette brodée, couleur abricot; la comtesse Eugène d’Oultre
mont, robe noire rehaussée de dentelles; Mllo> Berthe et Daisy 
d’Ursel, en soie blanche; Mlle de Fæstraets,. en satin jaune 
pâle, garniture pailletée au corsage et à la jupe, etc , etc.

**•
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

***
Mardi dernier, brillant dîner choz le baron et la baronne van 

Eetvelde en leur superbe hôtel de l'avenue Palmerslon.
Au nombre des convives : S. Exc. Sir A. Ilardinge, ministre 

d'Angleterre; S. Exc Henry Lane Wilson, ministre des 
États-Unis d’Amérique; M. et Mm(J Liebaert, M. et Mme van 
den Heuvel, M. et Mme Alexis Mois, M. et Mmli van den Bulcke, 
le général baron C. Goffinet, le baron A. Goffinet, le baron 
E. Empain.

*%
Maison Marguerite, 123125, rue Royale. Robes, manteaux, 

fourrure, corset.
***

M et Mme Am. Delacre ont donné, mardi 10 mars, un été
gant dîner dansant dans leur ravissant hôtel de la rue Ten- 
Boscli, qui, par les précieuses antiquités et les tableaux de 
maître qu’il renferme, est une des demeures les plus artistiques 
de Bruxelles.

Parmi les invités : M., Mme et MllG Taelemans, M., Mme 
et Mlle J. Delacre, M , Mme et Mlle van der Hofstadt, 
M. et Mlles Stern, M., Mme et Mlle Heynen, Mu® Marguerite 
de Keyser, M118 Suzanne Hanssens, Mlle De Boeck. M. et 
Mlle Carlebach, Mlle Iierkhofs, M. et Mlle Leroy, MM. F. In
gels. Em. Dassy, G. André, Poiry, Paul d’Aoust, Périer, 
Delcourt, Favresse, Spehl, Dumont, Leroy, Devis, etc.

Un joli cotillon, conduit par Mlle Simonne Delacre et M. G. 
Delacre, a terminé la soirée d'une manière très animée.

***
Maison Wenziner, tailleur pour dames et fourreur. — Les 

nouveaux modèles pour le printemps et l'été sont au complet. 
Conservation des fourrures pendant l’été. Téléphone 7082.

***
Le baron et la baronne de Villénfagne de Vogelsanck ont 

donné le 18 avril, en leur hôtel de la rue de la Loi, un élégant 
dîner auquel étaient conviés :

Le baron et la baronne de Favereau, le comte et la comtesse 
Théodorede Renesse, le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, 
M. et Mme Vermeulen de Miauoye, le baron et la baronne de 
Sélys-Longchamps, le baron et la baronne de Wykerslooth, le 
baron et la baronne Gaston d’Huart, le capitaine Albert du 
Roy de Blicquy, le comte Robert de la Barre d'Erquelinnes.

** *
Pour ce printemps frileux, il y a, comme transition avec la 

fourrure, l'écharpe, le tour d’autruche et duvet, si seyant, si

PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijo u x  de deuil, a c ie r  e t  ja i s  fin.

S p é c ia lité  d’É v e n ta ils
pour th é â tre s , so irées  e t C orbeilles de m a riag es .

J. DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine
B R U X E L L E S

L ingeries  fines —  Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

M0N NYSSENS SŒURS

Mlle JULLIEN sœurs
SUCCESSEURS

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Uan Iseghem, 47, OSTENDE

réchauffant, précurseurs des boas luxueux, mis en vente par 
la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, pour le concours 
hippique.

Jolie sauterie vendredi, chez le comte et la comtesse Charles 
de Lannoy, en leur hôtel de lu rue des Deux Eglises.

*-**
Un dîner est annoncé le 7 mai chez le comte et la com

tesse Jean de Beauflort.

•**
La fête annuelle qu’organise au bénéfice de la Société 

française de bienfaisance de Charleroi son dévoué p ésident 
M. Valère Mabille, est fixée au dimanche 26 mai, à 4 heures, 
dans la salle de la Bourse.

Le concert sera suivi d’un banquet présidé par S. Exc. le 
comte d’Orme8son, ministre de France à Bruxelles.

Le lendemain, M. Valère Mahille offrira un grand déjeuner 
en son château des Hayetles à Mariemont.

** *
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est chez de Ruysser, 

34. rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

•* *
C’est au milieu d'une énorme affluence qu’a été célébré, 

mardi dernier à Ostende, le mariage de Mlle Pieters, fille de 
l’honorable bourgmestre de cette ville, avec le lieutenant Brûlé.

La jeune mariée, charmante dans sa robe de satin et den
telles duchesse blanches, paraissait encore plus jolie à travers 
l’ennuagement de son voile de tulle; et les admirations allaient 
en même temps aux toilettes exquisement jolies de Mme Pie
ters, Cluzeau et Serruys. Une indiscrétion nous apprend que 
ces toilettes sortaient de la Maison Pauline, 5a, rue du 
Congrès, ce qui, pour cette Maison, est un superbe triomphe. 

*%
Mardi prochain, 23 avril, sera célébré en l’église Saint-Roch 

le mariage de Mlle Camille Everaert, fille du notaire et de 
Mme née de Clercq, avec M. Maurice Hoosemans, fils du grand 
joaillier de la rue Royale.

*’*
Lettres de mariage. — Invitations. — Menus. — Dernières 

nouveautés. — Imprimerie Rémy Havermans, 12, Galerie de 
la Reine et 42, Galerie du Commerce. Téléphone 964. 

***
La comtesse Baudouin de Beauffort, née de Tornaco, a 

heureusement mis au monde un fils.

***
Les serres royales de Laeken ne seront pas ouvertes au 

public cette année, à cause des grands travaux que l’on effectue 
dans le parc.

Si les Bruxellois seront forcément privés de ce spectacle 
somptueux et féerique, les Parisiens, en revanche, pourront 
admirer en mai, à l’Exposition florale des serres du Cours-la- 
Reine, les plus belles fleurs de Laeken. En effet, le Souverain 
a donné des ordres en ce sens.

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e » - § a i n t - G i l l e s

R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t is t iq u e s  p o u r m u rs  e t p la fonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le m ètre  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
ûtadame V O E G T

3  4L, rue tl’Arenberg
R E Ç O I T  D E  <L -A . 7  H E U K E 9

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C' IR CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqi. BRUXELLES

Parfumez vous à, la  V IO L E T T E  C H A R LEY

Télép. 8 2 7 8 .Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles riches de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiles
RADIA
sont construites

pour

les routes Belges. .s

Bruxelles

Les Motocyclettes
N. S. U.

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

— 1 OS, rue Faider Bruxelles.

Le Roi ne sera pas le seul exposant royal. La Reine Wilhe| 
mine, l’Empereur Guillaume et le Shah de Perse enverront 
là-bas les plus beaux produits de leurs serres.

*** i

Remarqué en passant Marché-aux-Herbes les éblouissante- 
vitrines du P a l a i s  d e  C r i s t a l ,  o ù  s’étale actuellement une 
merveilleuse collection de cristaux de Daum et de Gallé d'un 
goût exquis et à des prix très abordables.

■W * *
Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer '

Le Département des Beaux-Arts a fait d’intéressantes acqui
sitions. A la vente Couteaux, il a acheté entre autres plusieurs ' 
œuvres historiques de Leyé, dont la célèbre composition du " 
maître anversois « Le bourgmestre Van Ursele » remettantâ'ii 
l’échevin Van Spangen le commandement de la garde bour- !( 
geoise.. ainsi que quatre portraits, ceux de Marie de Bour. 
gogne, d’Antoine de Brabant, de Philippe le Bon et de Philip I 
le Beau.

*** 11
E xposition  de p e in tu re . — Catalogues et Invitationŝ - '

Reproduction de tableaux en photogravure. — Grand choix de '  !
modèles et de papiers nouveaux, — Exécution très soignée. -
Imprimerie Rémy Havermans, 12, Galerie de la Reine e!
42, Galerie du Commerce. Téléphone 964. ji

** *
M. de Gerlache vient de partir pour la Norvège avec la Bel- 

gica, pour préparer la nouvelle expédition au Spitzberg qu'il 
entreprendra en juin, sous la direction de S. A. R. Mgr ls 
duc d’Orléans.

*“#
E xposition  robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove : 

couturier, 28, rue de la Limite.

Est mort, la semaine dernière, à Bruxelles, le colonel 
Georges W. Roosevelt qui, depuis 1889, était consul général 
des États-Unis à Bruxelles, après avoir été consul en Australie 
à Santiago de Cuba, à Sainte-Hélène et à Bordeaux.

M. G. Roosevelt, cousin du président de la république .le! 
États-Unis, fut un des héros de la guerre de Sécession. Dans un 
combat il avait été grièvement blessé et on avait dû lui couper 
la jambe.

Ce soldat était un diplomate d'une grande habileté et un 
homme d’un caractère charmant. Il s’était acquis ici de belles 
sympathies et lui-même s’était si cordialement attaché à notre 
pays qu’à plusieurs reprises il refusa des postes qu’on lui offrit 
avec avancement.

Le corps de M Roosevelt, embaumé, a été inhumé à Ixelle 
en attendant son transport aux États-Unis.

M. Georges Phellan, vice-consul général depuis dix-huit ; 
à Bruxelles, est chargé de l'intérim du consulat.

Ira

NT M.L. FOUINAI
MODES

I  i i ,  H U E  S A I N T E - G U D U L E
A L’ENTRESOl

P R O P R I É T É
à  v e n d r e  e n v i r o n s  H a l

C h â te a u  avec  dépendance
parc, étang, avec ou sans chasse 

S’adresser notaire de C aritat, Hal.

Fabtnqae de JVTatelas
LA PLUS IM PO RTANTE MAISON DE L ITE R IE S  DU PAYS

Fo urn itu res pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
L its angla is, berceaux, cou vertu res, duvets. 

K Bervoets-W ielemans ï
F ournisseur de la. Cour M

h 6 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  3
U SIN E A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  ru e des Goujons 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.
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Jacob  &  Joseph KOHN
4 4 ,  i - u e  d e  l a  M o n t a g n e »  ,

6 ,9 0 0  OUVRIERS. —  5 ,0 0 0  M EUBLES PAR JOUR
Chambres à coucher à partir de 155 francf
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j t officielles les fiançailles fie Mlle Lucie Perrignou «lu 
: iy tille de M Louis Perrignou du Frénoy et de M1110. née 
[ jieugelbier, avec M. Georg von Schtlsser, lieutenant- 
i L  allemand, en garnison à Altona-Hambourg, 
j on annonce les tiançailles de Mllû Oboussier, fille de 
! Albert Oboussier et de Mme, née Kreglinger, avec 
; gpicer, de Londres.

Samedi 13, a été célébré le mariage de Mlle Maria Win- 
i ts fille de M. et de Mme Henry Windeliucx, avec M Joan 

, ! 0D£)el, industriel à Gand. Le cortège était composé comme

lift'
ijli Maria Windelincx et M. Henry Windelincx, M. Jean 
. lel et sa tante Mu" Julia Grondel. M. Charles Grondel et 
p Henry Windelincx, M. van de Walle et Mme0 Fernand 

, .(ts M. Louis Grondel et Mme van de Walle, M. François 
jckx et Mme Louis Groudel, M. Fernand Hanus et 
j»François Bleeckx, M. Max Ilargot et Mme Jules Grondel, 
Valère DaùauxetMmo Max H argot, M. Putzeys et Mme Va- 

l̂ Danaux, M. Achille Everaerl et Mlle Jeanne Windelincx, 
P̂aul H argot et Mlle Jeanne Grondel, M. Octave Willems 

1()[Uc Régina Matthys, M. Marcel Hargot et Mlle Jeanne 
rsicart, M. André Groudel et Mlle Marguerite Hargot, 
!( Georges Windelincx et Mlle Marthe Windelincx. 
la bénédiction nuptiale a été donnée au jeune couple en 
lise Sl-Georges. Ensuite M. et Mme Windelincx ont offert 

„ lunch et une réception dans leur maison de l’avenue 
ülens, et à 3 heures ont réuni, dans les salons de l’Harmonie, 
3tcinquante de leurs parents et amis.
-Hier, samedi, a eu lieu le mariage de Mlle Anna Pacco, 
le docteur Auguste Waffelaert.

Voici comment était composée la suite: Mlle Pacco et son 
-éreM. Charles Pacco, le docteur Auguste Waffelaert et sa 
are Mme la générale Waffelaert, le général Waffelaert et 
te Charles Pacco, M. Walgot de Spa et Mme Henri Beliard, 
g Waffelaert, M. de Lannoy, bourgmestre d’Engbien et 
j» de Lannoy, née Pacco, M. Henri Beliard et Mlle Margue- 
-,eWaffelaert, M. Gustave Waffelaert et Mlle Mary Pacco. 
La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 

|fe. Waffelaert, évêque de Bruges et oncle du marié.
M. et Mme Pacco ont, après la cérémonie, donné chez eux 
a déjeuner qui réuuissait les parents et amis des deux 
ailles.
-Le mariage de Mlle Emma Osterrieth, qui était annoncé 

sur le 16 mai, a été avancé au 6 du même mois.
***

Les Hopjcs Nicm cei-kerk véritables existent depuis 1794. 

***'
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse, 72. Fri

ait. arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et (ourrure.
*

5chütze. 11, rue Saint-Jean : Robes de visite, 
tûmes tailleur; corsages, blouses.

# •
Sains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

M aison  M. V an d erlin d en
57, rue Royale.

Trousseaux, L a y e tte s .
C ostum es d 'en fan ts .

G ran d  cho ix  de linge de tab le . 
Téléphone 6367.

V I L L É G I A T U R E
C'est le m om ent, p o u r  les p e rso n n es av isée s , de 

Rassurer, d an s  les cond itions les p lu s  p ra tiq u e s  e t  
«s plus a v a n ta g e u se s , une v i l lé g ia tu re  a g ré a b le  
it salutaire
Les m oyens d ’in v e s tig a tio n  m a n q u e n t à  ce t effet 

Hais un jo u rn a l  a u s s i  r é p a n d u  que L ’É V E N T A IL  
t  lu p a r  u n  p u b lic  a u s s i é lé g a n t que le n ô tre , 
snttitue p a r  lu i-m êm e le m e ille u r in t- rm é d ia ire  
pi se puis-se t r o u v e r  en l’occu rren ce . A u ss i avons- 
ms décidé, in sp iré s  to u jo u rs  p a r  l’in té r ê t  de nos 
acteurs, la  c ré a tio n  d ’un se rv ic e  de P E T IT E S  
1NNONCES d es tin é  sp éc ia lem en t à  m e ttre  en r e la 
yons d irec tes  l’offre e t  l a  dem ande de to u s  ceux  
Jie préoccupe l’im p o rta n te  ques tion  de la  V IL L É 
GIATURE.
Nos le c te u rs  t ro u v e ro n t ces P E T IT E S  A N N O N 

CES en d e rn iè re  p a g e  où e lles so n t in sé ré e s  selon 
k tarif s u iv a n t :

De 1 à  5 in se rtio n s  : f r . 0 .6 0  l a  ligne.
De 6 à  13 » : f r  0 .5 0  l a  ligne.

Prière d ’a d re s s e r ,a u  p lu s  t a r d  le v en d re d i m a tin , 
texte e t in d ica tio n s  com plètes, a v e c  m a n d a t p o s ta l 
*> tim bres poste  a u  nom de M. H. v a n  X)ijk, 
Administrateur. 4 6 , ru e  H e rry , B ru x e lles .
LES P E T IT E S  A N N O N CES p a y a b le s  a n tic ip a -  

Svement so n t ég a lem en t reç u es  à  nos b u re a u x , 
32. rue de l ln d u s tr ie .

Armoiries d’Ecclésiastiques
ET DE

quelques hauts dign taires d’autrefois.

II (Voir É ven ta il du 10 mars 1907).

Il ne nous reste plus grand’ehose à dire des armoiries 
ecclésiastiques ; c’est pourquoi nous avons cru intéres
sant d’y ajouter celles de quelques grands dignitaires 
d'autrefois.

Nous disions que la mitre est une des plus anciennes 
coiffures qui aient servi à designer l’autorité ; les évêques 
la portaient avant le x° siècle.

La façon dont la crosse est tournée, en armoiries, 
mérite aussi une remarque. Colle des évêques est tour
née en dehors ; celle des abbés en dedans pour marquer 
que leur juridiction ne s’exerce que dans l’abbaye.

Une autre remarque : la dignité papale est marquée 
par la tiare et les clefs ; la tiare pour le rang, les clefs 
pour la juridiction ; quand le Pape est mort, ses arm es  
so n t sa n s clefs.

Revenons aux autres dignitaires écclésiastiqnes : M ubbê 
p ro tono ta ire  timbre son écu d’un chapeau de sable (noir) 
dont les cordons, de même couleur, sont disposés, comme 
pour ies évêques, mais ne se terminent que par 2 rangs 
de houppes posées 1 et 2 ; l’écu est aussi sommé, à dextre, 
d’une mitre et, à senestre, d’une crosse tournée en 
dedans.

La couleur noire du chapeau indique la soumission et 
la renonciation aux vanités de ce monde. L p. p r ie u r  porte 
le bâton de prieur sous le chapeau de sable.

V abbesse  porte l’êcu losangé (forme usitée pour les écus 
de dames), entouré d’un chapelet, la crosse posée en pal 
derrière l’êcu, timbré de la couronne de sa noblesse.

Les dignitaires écclésiastiques titrés somment, en 
outre, leurs écus de la couronne de leur titre et de la 
sorte, le chapeau surmonte la couronne. Ceux qui jouis
sent du droit de porter le manteau ducal entourent leurs 
attributs dudit manteau, mais nous avons fait remarquer 
qu’à Rome, nul cardinal, quoique prince, ne met de cou
ronne sur ses armoiries.

Quelques mots, maintenant, des armoiries de quelques 
hauts dignitaires d’autrefois.

Le Connétable qui, après l’extinction de la charge de 
Sénéchal, devint la première de l’armée, portait de cha
que côté de son écu une épée nue, la pointe haute, tenue 
par un dextrochère, armée d'un gantelet et sortant d’une 
nuée ; il timbrait de la couronne de sa noblesse.

Le C hancelier de  F ra n c e , chef suprême de la Justice, 
rétabli par Napoléon Ier, sous le titre de G ra n d  C hance
lie r, portait : pour cimier une figure de reine représen
tant la France qui tient de la main droite le sceptre et de 
la gauche, les grands sceaux du royaume et, derrière 
l’écu de ses armes, deux masses de vermeil passées en 
sautoir. Il prend la qualité de chevalier et timbre l’écu 
de ses armes qui est environné du manteau de pair, d’une 
couronne ducale, sommée d’un mortier comblé d’or, 
rehaussé d’hermine et bordé de perles. Les attributs 
héraldiques du G arde-des-sceaux sont les mêmes 

Le M arécha l de  F ra n ce , datant de 1185, arrive immé
diatement après le Connétable. Il portait : deux bâtons 
d’azur passés en sautoir derrière l’écu de ses armes, ces 
bâtons, semés de fleurs de lis d’or, sous la branche aînée 
des Bourbons ; d’abeilles du même sous Napoléon ; 
d’étoiles du même sous Louis-Philippe.

L'A m ira l  de  F ra n c e  portait : deux ancres d’or passées 
en sautoir derrière l’écu. Le G énéra l des ga lères portait : 
un grapin d’or, ou ancre double dont les trabes sont tout 
unis. Le C olonel-général de l ’in fa n te r ie , supprimé en 1788,

portait pour attributs : six drapeaux passés en sautoir 
derrière l’écu de ses armes.

Le G ra n d  M aître  de F ra n ce , Grand Maître de la Mai
son du Roi, portait : deux bâtons de vermeil fleurde
lisés, terminés, en la partie supérieure, de deux cou
ronnes fleurdelisées et fermées ; ces deux bâtons passés 
en sautoir derrière l’écu de ses armes. Le G ra n d  C h a m 
b ellan  : deux clefs d’or passées en sautoir derrière l’écu 
de ses armes’et dont les anneaux se terminent en couron
nes royales. Le G ra n d  E cuyer, qui portait l’épée royale 
dans le fourreau ùUx grandes cérémonies royales: une 
épée royale avec baudrier, la garde de l’épée d’or, semée 
de fleurs de lis du même émail ; le fourreau et le baudrier 
de velours bleu semé de fleurs de lis. d’or. Le G ra n d  
B o u te ille r , G ra n d  É clianson  : deux flacons de vermeil 
gravés aux armes de France posés un de chaque côté de 
l’écu. Le G ra n d  P a n n e tie r  : la clef d’or et le cadenas que 
l’on sert au couvert du Roi. Le G ra n d  T e n e u r : deux 
cors de chasse placés .de chaque côté de son écu. Le 
Gb'and F a u co n n ie r : une longe d’où pend un leurre semé 
de fleurs de lis. Le G ra n d  L o u ve tie r  porte de chaque 
côté de son écu et un peu au-dessous, presque en sup
ports, deux têtes de loup de front ou en rencontre. Un 
p re m ie r  p ré s id e n t a u  p a r le m e n t timbre de la couronne 
de sa noblesse, surmontée d’un mortier de velours noir 
enrichi de deux larges passements d’or. Un p ré s id e n t à 
m o rtie r  timbre de même, mais le mortier n’est orné que 
d'u n  g a lo n .

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

EXPOSITION DE BORDEAUX
Les diamantaires anversois feront des merveilles à Bordeaux; 

ils auront une section d'orfèvrerie et de joaillerie qui représen
tera des millions et installeront, en outre, une taillerie de dia
mant qui initiera le public à tous les secrets du travail de la 
pierre. Les grandes maisons dentellières de Belgique viennent 
d'adhérer à la World's Fair bordelaise et ont retenu un impor
tant emplacement dans la section industrielle; les imprimeurs 
ont promis leur concours et les firmes congolaises méditent de 
créer une section où seront mis en vedette tous les progrès réa
lisés en vue du bien être de nos coloniaux.

La participation officielle sera brillante:les Ponts et Chaus
sées exposeront les maquettes des ports belges et les plans des 
travaux maritimes qui doivent transformer les ports d’Ostende 
et d'Anvers ; la Ligue maritime étalera un panorama superbe 
et complet des installations du port d’Anvers ; les chemins de 
fer transporteront à Bordeaux les derniers modèles des voitures 
sorties de nos arsenaux et de nos grands ateliers de construc
tion.

Nous avons annoncé que le Steen d’Anvers serait reconstitué 
dans le parc des Quiquonces; au rez-de-chaussée du magni
fique monument seront installés les bureaux du commissariat 
et les salons réservés à l'eiposition des objets d’art; à l’étage, 
la grande salle de banquet et de conférences et deux immenses 
salons d’exposition. Une vaste terrasse donnera vue sur le fleuve 
et l'ensemble de la World’s Fair.

MUSIQUE
C o n c e r t s  Y s a y e .  — Grâce au concours de la société chorale 

mixte de Dison, composée de nombreux et vaillants chan
teurs excellemment guidés par M. Voncken, l’exécution de 
la Neuvième symphonie, qui semblait exclusivement réservée 
au Conservatoire, a été rendue possible.

Nous n’avons pas à découvrir cette formidable Neuvième 
symphonie ou Beethoven atteint au degré le plus élevé de 
l’expression musicale et dont le final avec chœurs constitue un 
émouvant appel à la fraternité.

L’exécution, sous la direction romantique de M. Eugène

ŝaye, bien qu’il y ait eu ça et là de l’indécision dans le 
rythme, a été chaleuréuseument accueillie par une salle très 
en thousiaste.

Dans la première partie, qui commençait par l’ouverture 
d’Egmont, l’onja entendu et applaudi le pianiste Mark Ham
bourg, un virtuose possédant à fond la technique de l’instru
ment et à qui il ne manque encore qu’un sens plus réfléchi, 
plus affiné, de 1 interprétation du concerto en u t mineur pour 
devenir un artiste de premier ordre.

F. L.
#**

G r a n d e  S a l l e  d u  C o n s e r v a t o i r e .  —  Mercredi 1er mai, 
à2 l/2heures, concert donné par Mlle Corinne Coryn,violoniste, 
lauréate du Conservatoire, avec le concours de M. Minet, 
pianiste.

Au programme : des œuvres de Brahms, Schubert, Mozart, 
Debussy, Joachim et Brahms-Joachim.

Dimanche 5 mai, à 3 heures, séance d’orgue donnée par 
M. Alphonse Desmet, professeur au Conservatoire.

Au programme : des œuvres de César Franck, J.-S. Bach 
et Edgar Tinel.

Billets au Conservatoire et chez les éditeurs de musique.

#**

Le Concert que l’œuvre de l’Assistance scolaire catholique 
organise pour le dimanche 21 avril à 2 heures, au théâtre de 
l’Alhambra, promet d’être une véritable solennité musicale.

En voici le programme :
1. Prélude de l’opéra « Sous les Verrous « (G. Roels, Gand);

2. Concerto pour piano, Mme M. L a e n e n  (L . Delune) ;
3. Scènes évangéliques : a. La naissance du Christ, b. La mort 
du Christ (L. Van Dam, Bruxelles); 4. Air de l’opéra : Songe 
d'une nuit d’hiver, Mm= Fanny Collet (Aug. De Boek) ; 5. Pré
lude symphonique (Paul Gilson) ; 6. Pièces pour piano ; 
a. Nocturne, b. Poccata, c. Impromptu (Paul Gilson, Aug. 
De Boek) ; 7. Hélios : Poème symphonique (L. Mortelmans) ; 
8. Mélodies : a. L’étoile cachée, b. Elaine. c. Petite chanson 
pour claribella (Paul Gilson); 9. Fattaisie sur deux Noëls 
Wallons (J. Jongen). — Piano Bechstein.

Les auteurs dirigeront eux-mêmes leurs œuvres, qu’exécu
teront 70 musiciens.

Des cartes sont en vente au local de l’œuvre, 16, rue du 
Parchemin, et chez les principaux éditeurs de musique.

***
Rappelons que le Deutscher Gesangverein de Bruxelles, 

donne aujourd'hui dimanche 21 avril, à la Grande Harmonie, 
sous la direction de M. F. Welcker, son second concert 
annuel, qui constituera un grand événement artistique. On y 
donnera, en effet, avec le concours de la Deutsche Liedertafel 
et de l’orchestre des nouveaux concerts d’Anvers, la Création, 
oratorio de Haydn. Plus de 250 exécutants y prendront part.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

Voir suite à la G”le page.

permet à chacun de jouer du ^ano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4  la  M anufacture des » PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
  10. R U E  D U  C O N G R È S

fta C o rs e t  G p a c ie a ^  
ALFRED DANIEL

33 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

% et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M ÊM ES M A ISO N S :

58, Chaussée d ’A n tin , I  a  R IS  
3, rue Longue-M onnaie. f tA N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du  P ont-d’Ile, L IÉ G E

^Seu's déposi
taires :

Dechenne & Cie

20, rue 
du Persil.

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

G r and e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

4 1  Ruede LXcuve,r.

L E  J P Æ l L A . I »
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
Propriétaire J .  GOT.

■ tu e  C 2i*éti*y, G l ,  I f c r u x e l l e s
entre  la rue des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

S u n l i g h t
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o ind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S avon

FLEURS NATURELLESMaria L0 6 1 ËB
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d ’A ren b erg , B R U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie,rÇpécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -PIH A N  & M A SSO N .de P a r is

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M . R E U M O M T ’ D E P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

L ’ U l D r t N n n  I  C  é t a b l i s s e m e n t  m o d è le  d e  v o i t u r e s  
nm U n U C L L c DE g r a n d e  re m is e  *  k  *  *  *

Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.

Téléphone 1215

F erm é le d im anche à  1 heu re .
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BEAUX-ARTS
L’exposition de l’œuvre de feu Isidore Verheyden est 

ouverte, au Cercle Artistique, jusqu’au 27 avril ; elle réunit 
les principales œuvres du maître et montre son talent sous 
ses divers aspects.

AUTOMOBILISME
— Les garages d'auloniot'iios de lit-l̂ ique viennent de se 

grouper en Fédération.
— L’A. C. de Namur a volé, à l'unanimité, sa désaffiliation 

du Touring-Club de Belgique.
Le nouveau Comité a été nommé comme suit : Président, 

baron P. de Crawliez; membres, MM. V. Pisart, O. Campion, 
Montjoie, Famenne, barons de Mévius, de Gaiffier et G. van 
Zuylen.

— Le Confeil de l’A. C de Belgique a décidé, à l’unanimité, 
de resoumettre au vote de l’Assemblée extraordinaire du 
27 avril la proposition relative aux Clubs de province et dont le 
vote, par 41 voix contre 40, avait dû être annulé.

AUTO-GARAGE WINERVA
(Garage ouvert la  nuitîi

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n e  2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 
J.fDEHON & Cle

Agents généraux de la Minerva motors Ltd

— Quelques chiffres officiels intéressants au sujet du con
cours des poids lourds :

Temps des trois étapes. — Bovy-Dlieyne, 7 h. 57 m. 39 s.; 
Saurer, 8 h. 59 m. 22 s.; Orion, 10 h. 24 m. 56 s.; Bovy- 
Dlieyne, 10 b. 38 m. 37 s.; Brillié, 14 h. 51 m. 15 s.

«Jonsommation. — Bovy-Dlieyne, 36 litres 5 ; Bovy-Dheyne, 
60 litres; Brillié, 72 litres; Saurer, 73 litres; Orion, 73 li
tres 750.

Poids à vide. — Bovy-Dheyne, 1,210 k.; Bovy-Dheyne, 
1,810 k.; Saurer, 2,800 k.; Brillié, 2,930 k.; Orion, 3.040 k.

Poids transporté. — Bovy-Dlieyne, 500 1c.; Bovy-Dheyne, 
1,500 k.; Brillié, 2,670 k ; Orion, 3,000 k.; Saurer, 3,550 k.

Moyonne à l’heure. Brillié, 12 k. 960; Bovy-Dheyne, 
18 k.; Orion, 18 k. 528; Saurer, 21 k. 480; Bovy-Dheyne, 
24 kil.

Consommation et prix par tonne kilométrique. — Saurer, 
1,07 litre, fr. 0,032; Orion, 1,26 litre, fr. 0,037; Brillié, 
1,40 litre, fr. 0,046; Bovy-Dheyne, 2,07 litres, fr. 0,062; 
Bovy-Dheyne, 3,80 litres, fr. 0,113.

— A la demande de plusieurs constructeurs qui désirent par
ticiper au concours de l’A. C. de France et à celui de l’Auto- 
cycle C. de France (Paris-Ostende-Paris), cette dernière 
épreuve sera reportée au mois de juillet, vers le 15 très proba
blement.

— On se figure généralement que faire partie d’un Comité 
d’une grande épreuve est une sinécure tout honorifique et de 
parade. Le contrôle des voitures inscrites constitue déjà, a lui 
seul, une corvée considérable. Ainsi, dans la Coupe de Liede
kerke (23 juillet), pour permettre au Comité de s’assurer que 
les voitures concurrentes sont parfaitement identiquts aux 
types commerciaux, les constructeurs devront, parmi leurs 
châssis en stock ou en montage, ou parmi les voitures de leurs 
clients, en désigner dix qui pourront être examinés et, au

besoin, démontés par le Comité. Ce dernier désignera une ou 
plusieurs de ces voitures à son choix et en fera la comparaison 
avec les voitures de l’épreuve; il poursuivra son enquête aussi 
loin qu’il le jugera utile; il prendra notamment les dimensions 
des cylindres ; il pèsera les châssis, s’assurera que tous les 
organes sont absolument identiques comme dimensions et 
comme qualité de matériaux, fera, enfin, toutes vérifications 
qu’il jugerait convenables.

Il faut une bonne dose de dévouement à la cause automobile 
pour accepter de telles corvées et de telles responsabilités.

— Le baron Pierre de Crawhez rentrera de Tunis le 25 de ce 
mois.

— L’A. C. des FlandreH, qui “compte déjà 109 membres et 
qui, dans deux ans, fêtera son X° anniversaire, a tenu son 
Assemblée générale annuelle sous la présidence du comte 
Jos. de Hemptinne. Des divers rapports lus à l’Assemblée, il 
résulte que le Club est dans une situation prospère et qu'il 
déploie une activité très utile à ses membres.

Le renouvellement partiel du Comité s’est fait comme suit: 
MM. Aug. de Breyne, vice-président ; E. Maeterlinck, tréso
rier; J. Mechelynck, O. Vanderhaeghen et Léon de Kerchove 
de Denterghem, membres.

Un banquet joyeux, animé et cordial a terminé la soirée.
— Il paraîtrait que la commission gouvernementale, char

gée d’élaborer le nouveau règlement de la police de roulage, 
aurait fixé les maxima de vitesse à 20 kilomètres dans les 
agglomérations et à 50 kilomètres en campagne.

F r a n c is .

Concessionnaires exclusifs
Ch. B o sty n  e t Cle

9, r .  de L ivourne, B rux.

LORRAINE-DIETRICH
Isotta. Fraschini 
R icha-d 'TJÜNTIC

Petites Annonces

T A R I F
De 1 à 5 insertions 
De 6 à 13 »
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendrtfl 

matin.

V IL L É G IA T U R E S

i# m f\ P 1/ C Villa meublée à 
Il Il un f i t  louer, entre le 
village et la mer, pr 4 ou 5 per
sonnes. Prix modéré. Sadr.
47, rue d’Orléans. Bruxelles 
ou à Knocke chez Scherrens.

UCVCT Belle et gr. villa 
n tT o  I rich1 meublée à 
louer, sur Digue. S’adresser 
Mme A. Z., 55, bur. journal.

r r u n ir  Jolie mais. campe 
otl'lUL' bor^Semois, conf. 
meubl. à 1er de mai à octobre. 
Nestor K., 16, bur. journal.

Hctpnrlp Famille distin- 
UolcIlUc guée, deux enf‘“
et gouvernante, cherche pensn
juin à fin septembre dans villa
bien située, seuls locataires,
vie de famille. Ecrire V.A.T.,
48, Bruxelles-Chancellerie.

Ilid iW k erk e  S z t l t
à louer par apparts ou chamb. 
Pens0" bourg0, très soignée. 
Prix mod. Vie de famille. Ecr 
villa 18. Bruxelles-Centre.

riTj i OQ17 Société cherche 
U n Ao o Ei grandM chasses 
Ardennes pr ouverture Con
trat 3-6-9. Env. conditions et 
renseignements : Hamerless. 
Bureau journal.

n r i  I P campagne av. écu- 
□ lL L l. rie et remise à 
louer, grand jardin d’agrém* 
et potager, eau du Bocq e) 
gaz, 84, avenue Van Becelnere, 
Boitsfort. Pour les conditions 
s’adresser 23, rue de Laeken, 
A  la Tentation , Bruxelles.

UN n r  i/C Maison des Fa- 
l\n UIj A t milles (pension 
privée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références.

Littoral
7 pers08, du 15 mai au Û p,’ 
environs La Panne, Coxjjt' 
Condit. et photogr. H. L W 
1000. Bruxelles — chaussé 
Charleroi.

B l a n k e n b î r i j i ï e j S
prendrait en pension pour la 
saison famille tranquille dans 
villa bien située et rich' 
blée. S’adres. Mme« Ve A.BC 
bur. journal.

La Panne”^ f t J
bien meublée. pr saison, ai* 
gar auto,logtdomest«.Fajrî 
cond. avec détlB, à S. deH. 12 
Bruxelles Porte de Namur.

\  1,1)1 PU 180, avenue de Il 
' LULLn Forêt,àproiim. 
de la forêt de Soignes, belle'e; 
grande propriélé avec raaisos 
d’habitalion, serres et dépeu- 
dances,parc de 2 hectares bien 
arboré. S’adresser Office de! 
Propriétaires, 8, rue de Horae.

U'alprniRpI A-“(iesGerf™iiitt ri lf I lllciei 2 tr. jolies villa; 
b. jard. 7 m.tramAuderghem. 
Sit. magn., salubre. S’ad. 
cheauBawette.Wavre. Tél.25.

Waterloo-Braine-l’Allrai
Très jolie et confortable îilla 
moderne. renseignéeauBottij 
«Château du Lion» 
jardin potager et dagrémenl 
bien arboré un hectare et 
demi. Séjour très agréable 
et très sain. Trains direct! 
Bruxelles-Braine et corres
pondance tram, arrêtroutede 
Nivelles. Trajet Bruxelles i 
la villa en quelques minutes. 
A louer ou vendre S’adresser 
conditions et visites, 25, me 
de Livourne, Bruxelles.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRES, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BAC

f ,  Rigand
1, Fni St-Honcré 

p a r i s ;

CAMIA
Parfum

n o u v e a u .

TAVERNE J)E_ LONDRES

J. BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, I9-2I

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N ’ 1010

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l’Écuyer, 4 S
Tél. 6409. B R U X E L L E S  Tél. 6 409.

— Costum es —

— Hom m es —

— Je u n es  gens — 

H a b its  de cour

— Cérém onies — 

E q u ita tio n -liv rées

— U niform es —

— P la id s  — 

A rtic les  de chasse

— V oyage —

— A utom obile —

— Chem ises e t — 

Caleçons s/m esure 

C ols. M an ch e ttes  

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs —

C an n es,p arap lu ies

— G an ts  —

— O m brelles —

— C h a p ea u x  —

— C a sq u e ttes  —

m a rq u e s  a n g la i ses

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

P IA N O S

G U N T H E B
SANTE A TOUS

M ACHINE A COUDRE! « MAUMANN »
à Représentant Général : R . JOST t ÏÏÎSS?'

1 4 , rue Rempart-deS'Moinee, Bruxelles.
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T h é â t re  royal du P arc

L E  V O L E U R
Pièce nouvelle en trois actes, de M. H en ry  BERNSTEIN

Marie-Louise Voysin............................. Mme M a rth e  MELLOT
du Vaudeville

Isabelle Lagarûes................................... Mlle In a n ita  de FREZIA
du Vaudeville.

Richard V o y s i n ...................................MM. CHAUTARD

Raymond L a g a rd e s ...........................  RICHARD

Z a m b a u l t ...........................................  BARRÉ

Fernand Lagardes................................  JOACHIM

Un domestique...................................... CÉRÉBOS

6 0  centimes la ligne. 
50 ” »

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE TH U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s .

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

HOTEL UICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord C R II Y C I I C Ç
et le Jardin Botanique -  P n U A C. L L t0

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — English Spolie»

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  de l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SA LO N S E T  C A B IN ETS Téléphone 2419

J -N  f*nlarH &  P ie 85"87, boulevard du Nord
• J » • V / U la l  U OC Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers : 56 , Boulevard de la  Senne. — Téléphone 24.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royal©

6RAN0 CHOIX DE TOUS LES

PIANOS L. DE SUET
Location. Piinos d’ooasien faptis 399 h *  

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

PIANOLi
possède les a t te s ta t io n s  des sommités 

m u sica les  du m onde en tier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Sa>nl' 
Saêns, Massenet, Planté, Grieg, Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

P IA IV O L  A
est éminemment artistique, et qu’il ne peut etri 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
114 e t  116 , ru e  R oya le , BRUXELLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYK
12-14 , ru e  de la  B uanderie.



Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et M olière; aux Concerts Populaires, 
aux Concerts de Bruxelles-Attractions

V IN G T IE M E  A N N É E . —  N ° 3 4 .

Le num éro : 15  cen tim es  

Paraissant le dimanche

Directeur :

F- R O T I E R S

28 AVRIL 1907

Pour les annonces s’adresser au bureau du journal 
32 . ru e  de l 'In d u s tr ie  

à l'agence Rossel, 42 , ru e  de la  M adeleine 
et à l'Offlt e de Publicité 

4 6 , rue de la  M adeleine, 4 6

T éléphone n° 1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

ün an : Belgique, 5  f ra n c s . —Étranger, f r .  7 .5 0
T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N REDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  ru e  de l’In d u s tr ie ,  B ru x elles

V I L L É G I A T U R E
Le m om ent e s t v enu  de s 'a s s u re r  à  l 'a v a n c e  une 

v illé g ia tu re  a g ré a b le  e t s a lu ta ire
Un jo u rn a l  a u s s i ré p a n d u  que L ’É V E N T A IL  e t 

lu p a r  un  p u b lic  a u s s i é lé g a n t que le n ô tre , 
constitue  p a r  lui-m êm e le m e illeu r in te rm é d ia ire  
qui se p u isse  tro u v e r  en l’occu rrence. A ussi avons- 
nous décidé la  c ré a tio n  d’un se rv ic e  de P E T IT E S  
ANNONCES d es tin é  spécia lem en t à  m e ttre  en r e la 
tions d ire c te s  l'offre e t  la  dem ande de to u s  ceux  
que p réoccupe l a  question  de l a  V IL L É G IA T U R E .

N os le c te u rs  tro u v e ro n t ces P E T IT E S  A N NO N 
CES en d e rn iè re  p a g e  où elles so n t in sé ré es  selon 
le t a r i f  s u iv a n t :

De 1 à. 5  in se rt io n s  : f r  0 6 0  l a  ligne.
De 6 à  13  - : f r  0 .5 0  la  ligne.

P r iè re  d ’a d re s se r ,  a u  p lu s  t a r d  le sam ed i m atin , 
tex te  e t  in d ic a tio n s  com plètes, av e c  m a n d a t p o s ta l 
ou tim b re s  p o s te  a u  nom  de M. H. v a n  D ijk, 
A d m in is tra te u r. 4 6 , ru e  H e rry , B ru x elles .

LES P E T IT E S  A N N O N CES, p a y a b le s  a n tic i-  
pa tivem en t. so n t ég a le m en t reç u es  à. nos b u re a u x , 
32, ru e  de IT ndustrie .

Théâtre royal de la Monnaie.
L es  M aîtres  C han teu rs .

La merveilleuse comédie lyrique dans laquelle 
Wagner exprima pour ainsi du e l ame même de la 
vieille Allemagne, l’Allemagne de Dürer et de Sachs, 
à la fois patriarcale et poétique, sensuelle et senti
mentale, réaliste et rêveuse, nous a été rendue dans 
des conditions qui firent de cette reprise une des 
meilleures auxquelles il nous aura été donné d’as
sister.

. M. Delmas, de l’Opéra, tint le rôle de Hans 
Sachs, le savetier-poète, avec une autorité et 
une intelligence de grand artiste. Si les Maîtres 
Chanteurs représentent la synthèse de l’Allemagne 
du bon vieux temps, .le rôle de Sachs enchérit 
encore sur cette synthèse en concentrant en un 3eul 
personnage l’esprit et la portée de toute l’œuvre. 
En effet, mélange de bourgeois ou plutôt d'artisan 
avisé et de poète magnanime, ce personnage sym
bolise la double face du génie et du caractère 
allemands. M. Delmas a fort bien rendu cette dua
lité. Tour à tour digne et familier, il impose et il 
attendrit, on l’estime et on l’aime; il réunit des 
mérites qui sembleraient devoir s’exclure : le bon 
sens et l eothousiasme, la raison pratique et les 
aspirations idéalistes. Voilà pour le comédien. Le 
chanteur n’est pas moins parfait. La voix, généreuse 
et cordiale, servie par une diction impeccable, 
est la voix qui convient au rôle. Elle vous va 
directement au cœur; elle est prenante et per
suasive, et certaines de ses intonations soulignent 
discrètement la mélancolie tempérée et l’ironie 
dépourvue d’amertume du poète et amoureux qua
dragénaire prêt à résigner à la fois le myrte et le 
laurier en faveur d’un rival de vingt ans.

M. Delmas a obtenu un succès chaleureux.
M. Laffitte s’est surpassé dans le rôle de Walter 

de Stolzing, dans lequel il débuta à la Monnaie et 
qui semble avoir été écrit pour lui. M. Decléry 
incarne de mieux en mieux le personnage de Beck- 
messer. L’excellent chanteur s’y montre véritable 
psychologue. Il a dessiné non seulement la sil
houette et les tics du personnage mais il en a 
interprété le moral jusque dans ses plus furtives 
nuances.

M. Dua a assuré à la charmante figure de David 
toute son espièglerie, toute sa jeunesse, toute sa 
pétulance et toute sa grâce affectueuse. Il la met en

pleine lumière. C’est même le meilleur David qui so 
soit produit à la Monnaie.

Mme Dratz-Barat a personnifié gentiment la petite 
Eva. ingénue ( t ingénieuse, et M11'Bourgeois mérite 
aussi tous les éloges' pour sa composition du rôle 
de Madeleine.

Les ensembles n’ont rien laissé à désirer, sous le 
rapport de l'ampleur, de la cohésion, de l’entrain et 
de ia justesse. Chœurs et orchestre ont rivalisé 
de virtuosité sous la ferme direction de M. Sylvain 
Dupuis.

On a applaudi et rappelé à outrance.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des 

spectacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 28. à 1 h. 1/2, dernière représenta

tion du Prophète ; le soir à 8 heures le M ai re de 
Chapelle et Salomé-, lundi 29. Carmen avec 
MmtS Mazarin et Eyreams, MM. David et Bourbon ; 
mardi 30, Faust avec Mme Aïda et MM. Laffitte et 
Bourbon ; mercredi 1er mai, le deuxième acte de 
Coppélia et Salomé-, jeudi 2. la Dame Blanche-, 
vendredi 3, la Damnation de Faust avec Mme Magne, 
MM. Laffitte et Decléry; samedi 4, le deuxième 
acte de Coppélia et Salomé ; dimanche 5, en matinée 
à 1 h. 1/2, la Damnation de Faust.

M. Gevaert assistait dimanche, en matinée, à la 
11e représentation de Salomé, qu’il n’avait pas 
encore eu l’occasion d’entendre. L’illustre maître 
n’a [ias caché son admiration pour l’œuvre de 
R. Strauss et pour l'interprétation qu'elle a reçue au 
théâtre de la Monnaie. Il a tenu à aller féliciter les 
artistes et tout particulièrement Mmes Mazarin et 
Boni, ne tarissant pas d’éloges tur la tenue artistique 
de l’ensemble et exprimant toute sa satis'action pour 
les surprenants progrès «le l’orchestre. Il a compli
menté très vivement M. Sylvain Dupuis, a joutant en 
s’adressant aux directeurs : « Vous avez singuliè
rement transformé le théâtre de la Monnaie ».

Ce fut jeudi une matinée charmanto que celle 
organisée au bénéfice de la Mutualité du Petit Per
sonnel de la Monnaie.

On donnait la Traviata avec Mlle Mary Garden 
qui s’est montrée, dans le rôle de Violetta, exquise à 
la fois comme comédienne et comme chanteuse. Elle 
a eu dans cette interprétation très personnelle, très 
vivante, des trouvailles adorables de sentiment et de 
charme. On lui a fait un succès triomphal.

Après le troisième acte, comme toute la salle la 
rappelait frénétiquement, elle s’avança devant le 
public tenant par la main la doyenne des choristes 
qui, tout émue, s'inclina tandis que le public, touché 
de cette attention, faisait à l’artiste et à la choriste 
une ovation superbe.

Rappelée un grand nombre de fois, Mlle Mary Gar
den a trouvé en MM. David et Decléry de remar
quables partenaires qui furent associés à son succès.

Tous les interprètes prêtaient généreusement leur 
concours à cette matinée. MlleMary Garden ne s’était 
pas contentée de venir, à ses Irais, de Paris où elle 
est retournée immédiatement après la matinée, mais 
elle avait voulu signer les programmes qui publiaient 
son portrait. Ces programmes furent vendus dans 
la salle parMmes Mazarin, Boni, Bourgeois, Pelucchi, 
MM. De Beer, Bourbon, Petit et M. Goffin, prési
dent de la Mutualité, et la vente rapporta un millier 
de francs. La première acheteuse fut Mlle Garden 
elle-même qui paya 100 francs le numéro de Y Even
tail.

Au paradis Mlle Mazarin, accompagnée de M. Bour

bon, alla crier le programme pendant un entr’acte, 
elle en vendit à tous les spectateurs de là-haut qui, 
séduits par sa bonne grâce, lui firent une ovation et 
crièrent : Vive Mazarin ! Bravo Salomé !

Grâce au dévouement de tous, la recette nette a 
atteint 7,413 fr. 45 qui ont été versés intégralement 
dans la caisse de la Mutualité.

Le rideau tombé sur le dernier acte, tous les cho
ristes, tous les membres du petit personnel s’étaient 
rassemblés sur la scène pour acclamer Mlle Garden 
qui, très touchée de cette manifestation, leur dit : 
“ Au revoir et merci ! »

La représentation de Faust, qui sera donnée 
mardi sera la sept-centième de l’œuvre de Gounod 
à la Monnaie, où elle fut jouée pour la première 
fois le 25 février 1861.

Le rôle de Marguerite fut créé à Bruxelles par 
Mme Maycr-Boulart et fut chanté successivement 
par N.'î'c- Miolan-Carvalho, Marimon, Danielé, Has- 
selmans, Àdelina Patti, Jeanne Devries. Marie 
Cabel, Marie Sasse, Sternberg, Marie Battu, de 
Taisy. Galli-Marié, Priola, Nilsson, Alice Renaud, 
Dérivis, Pauline Lucca, Fursch-Madier, Minie 
Hauck, Vaillant, Heilbronn, Marie Vachot, Albani, 
Bosman, Baux, Calvé, Caron, Pelosse, Melba, 
Mézeray, Merguillier. Carrère, Saville. Mastio, 
Fœdor, Tauésy, Chrétien, Raunay, Lejeune, de 
Nuovina, Ganne, Cholain, Claessens, Miranda, 
Duvall-Melchissédec, Thiéry, Litvinne, Paquot, 
Friche, Strassy, Réville, Strakosch, Aïda, Brozia, 
Donalda, Dratz-Barat, Magne.

Mlle Aïda a chanté le rôle, à la Monnaie; quatre- 
vingt-trois fois. C’est le record.

La triomphante Salomé, dont toutes les repré
sentations attirent la foule, sera encore donnée 
quatre fois avant la clôture, le 28 avril, le Ie1' et le 
4 mai en soirée, le jeudi 9 mai en matinée.

Avis à ceux qui ne l'auraient pas encore entendue.

Sous la direction de M. Sylvain Dupuis, les répé
titions ont continué la semaine dernière en vue des 
représentations de Tristan et du Concert que 
iYi. Félix Motil viendra conduire les 11, 12 et 
13 mai.

Les chœurs travaillent le finale du 1er acte de 
P arsifa l, la grande scène du Graal que Joseph 
Dupont fit entendre le premier en français au 
Concert populaire, en 1883, et qui n'a plus été 
entendu, ici, depuis des années.

Quant à Tristan, c’est merveille de voir avec 
quelle aisance l’orchostro jouo aujourd’hui cette 
partition réputée jadis injouable. Les chœurs répè
tent en allemand.

La location pour ces deux représentations de 
Tristan  et pour le Concert du dimanche 12 mai 
s’est ouverte jeudi dernier. Dès la première heure 
du jour, 011 faisait queue devant les guichets. A en 
juger par le nombre des places déjà louées et celui 
des demandes qui continuent d’allluer, tant de la 
ville que de la province et de l’étranger, il y aura 
salle comble à ces trois soirées Mottl.

En présence de l’indisposition persistante de 
Mme Melba qui a ôté atteinte d’une forte bronchite à 
son retour de New-York, le comité de l'œuvre de 
Y Avenir artistique se voit forcé de renoncer à don
ner au théâtre de la Monnaie la représentation qui 
avait été fixée au 24 avril.

Le comité éprouve le .plus profond regret de la 
décision que les circonstances l’ont amené à prendre 
et il s’en excuse auprès du public qui avait si sym
pathiquement accueilli l’annonce de cette représen
tation .

Des mesures sont prises pour le remboursement, 
au théâtre de la Monnaie, des places déjà retirées.

Mme Melba, désolée de ce fâcheux contretemps, a 
formellement promis de venir, la saison prochaine, 
chanter à Bruxelles au bénéfice de l’Œuvre de 
Y Avenir artistique.

Le lendemain de la clôture de la Monnaie, c'est- 
à-dire le 10 mai au matin, M. Ambrosiny partira 
pour Londres avec trente-six danseusesde la Monnaie 
qui vont, de mai à fin juillet, prendre leur service 
annuel au théâtre de Covent-Garden.

Le Parc poursuit avec le même succès les repré
sentations du Voleur, qui confirme de soir en soir 
le triomphe du théâtre d’action.

On est, dès les premières scènes du Voleur, 
lancé non pas dans des aperçus psychologiques ou 
philosophiques, mais dans une histoire qui vit et se 
déroule sous nos yeux, où les personnages, très 
humains, agissent,remuent, émeuvent, passionnent. 
L’intérêt avant tout et par-dessus tout, voilà la 
formule dramatique de tous les temps.

M. Henry Bernstein l’a empruntée à d’illustres 
devanciers. Et il faut croire que cette conception 
n’est pas si mauvaise, puisque, malgré la part 
d’arbitraire qu’elle comporte, malgré les invrai
semblances qu’elle ne peut éviter, et, pour nous 
servir du mot scénique, les petites “ ficelles ’> qu’elle 
est forcée d’employer, elle retrouve toujours, 
sous la plume à la fois vigoureuse et adroite d’un 
homme de théâtre, l’attrait, la force et le souffle 
qui prennent une salle de spectacle, et conduisent 
sans désemparer, sans inutiles digressions, le public, 
haletant et angoissé, depuis le point de départ 
jusqu’au dénouement.

A propos du dénouement, d’aucuns ont trouvé que 
le troisième acte n’avait pas la maitrise des deux 
premiers. Ce n’est point l’avis de M. Nozière, un des 
critiques les plus autorisés de la presse parisienne, 
et celui dont l’impartialité est la mieux établie.

“ Le troisième acte, dit-il, est le plus sobre et le 
plus vrai. Certes, le départ de Fernand est conven
tionnel et ce n’est qu’au théâtre que Richard peut se 
taire et prolonger une épreuve aussi pénible qu’inu
tile. Mais Lagarde tient à son fils un langage humain 
et touchant, et, dans une scène poignante, vraie, 
Riohard excuse Marise et persuade à Lagarde qu'il 
doit lui pardonner. Nous entrevoyons toutes les 
faiblesses de l’homme qui aime, son infinie pitié, son 
besoin de sauver de l’avilissement la femme qu’il 
adore malgré tout, son espoir acharné en son relève
ment. C’est une situation naturelle, douloureuse, 
grande. Elle nous permet d’imaginer les œuvres 
observées, profondes, hardies, que pourx’ait, que 
doit écrire M. Bernstein. »

Le Voleur est joué tous les soirs, à 8 1/2 heures 
précises; tous les dimanches matinée, à 2 heures.

Le théâtre Molière,qui a fait une campagne bril
lante, annonce pour demain lundi sa clôture an
nuelle. Miss Helyett,revue avec tant de plaisir,sera 
jouée deux fois aujourd’hui, en matinée à 2 heures 
et ce soir. La dernière représentation sera donnée 
demain lundi au bénéfice de Mlle Armel, la toute 
charmante artiste qui a conquis les faveurs du 
public.

Prochainement le Molière commencera sa cam
pagne d’été en passant en revue les principaux dra
mes du répertoire.



«

Du 4 au 12 mai, il y aura au théâtre Molière 
quelques représentations de comédie. On donnera 
d’abord, avec des éléments excellents — MM. Gil- 
dès, Murio, Bajart, — Y A m i Fritz, le chef-d'œuvre 
d’Eeckmaun-Chatirau ; puis Madame la Maréchale, 
la pièce fameuse de MM. Lemonnier et Pericaud, 
qui sera jouée par Mme Dépernay.

***
La direction des Galeries a fait lundi soir ses 

adieux au public. Une représentation extraordinaire 
avait été organisée à cette occasion au bénéfice de 
la caisse des artistes dramatiques belges. On avait 
eu l'idée très heureuse de faire appel aux auteurs et 
aux artistes qui recueillirent sur ce théâtre leurs 
plus beaux succès, à M. Hirschmann le compositeur 
des Hirondelles, à Mlle Jeanne Vieu, à d’autres 
encore. Revenus pour lacirconstance.MM. Cromme- 
lynck et Àmbreville interprétèrent des scènes, 
choisies parmi les meilleures revues de Georges 
Garnir. Et il y eut à la fin du spectacle une manifes
tation très sympathique en l’honneur de Mme Maugé 
et de son fils.

***

De nouvelles attractions sont venues s’ajouter à 
celles, particulièrement brillantes, que la direction 
du Palais d'Été offrait à son public. Nous citerons 
les statues d’or ou le nu esthétique, les “ Black 
Diamonds » de joyeux chanteurs et danseurs, les 
Doran brothers, des excentriques américains, la 
Malinose, Botello et Virginie, etc , etc. Tous ces 
numéros sont, chaque soir, vigoureusement ap
plaudis.

«**

Ceux qui se souviennent d’avoir assisté à la pre
mière audition intégrale de la Tétralogie au théâtre 
de la Monnaie ne doivent plus être très nombreux, car 
il y eut, en janvier dernier, vingt-quatre années d’écou- 
lées depuis lors. Près d’un quart de siècle s’est passé 
et l’impresario Angelo. Neumann, sous la conduite 
duquel des artistes de la valeur des Materna, des 
Reicher-Kindermann et des Scaria initièrent les 
Bruxellois aux bea ités de l’œuvre wagnérienne, est 
toujours aussi entreprenant, aussi actif, que lorsqu’il 
dirigeait cette tournée fameuse.

Actuellement il fait paraître, à Leipzig, ses 
mémoires, ou plutôt ses Souvenirs sur Richard  
Wagner, dans lesquels il rappelle notamment que le 
génial musicien fut également le plus remarquable 
des.metteurs en scène.

Nous empruntons à l'ouvrage cette anecdote :
<• Wagner dirigeait n̂ 1872 un concert dans la 

nouvelle salle du Musikcerein, à Vienne. Il arriva 
que le corniste-virtuose Richard Levy fit un couac. 
Cela fit rire son ami, le vaudevilliste Edouard 
Mauthner, qui était assis au premier rang des audi
teurs.

« Pendant le repos, tous ceux qui y avaient ou 
croyaient y avoir droit se réunirent dans la salle 
d’accorda. Wagner déclara que c’était un crime de 
se moquer d'un artiste parce qu’il avait fait un 
couac. Il fallait se rendre compte de ce que c’était 
que de tirer d’un ingrat métal un son idéal, et aussi 
que le moindre jet de salive pouvait faire échouer le 
plus grand artiste.

“ Et il embrassa le corniste, pour lui montrer 
combien il excusait le petit accident dont il avait 
été la victime.

“ Alors le spirituel Levy s’avança vers Mauthner, 
et lui dit :

« — Ce n’est pas gentil d’avoir ri de mon couac...
Et comme l’autre s’excusait en riant, Levy l’inter

rompit et continua :
“ — Non, mon cher Mauthner, ce n’est pas 

gentil et c'est même de l’ingratitude de votre part, 
car j’ai vu tous vos vaudevilles et je n’ai pas ri une 
seule fois. »

« La boutade fit rire aux larmes Richard Wagner. »
***

Entre voisins.
Sous ce titre Gil Blas raconte l’anecdote sui

vante :
« Notre collaborateur et ami Georges Maurevert 

loue, à Saint-Jean-sur-Mer, un petit bastion caché 
sous les oliviers.

« L’idée lui vint, l’autre matin d’envoyer à son 
puissant voisin, le roi Léopold, qui habite au Cap 
Ferrât la somptueuse villa Les Cèdres, le télégramme 
suivant :

“ Sa Majesté le Roi des Belges-.
Sarnt-Jean-sur-Mer.

« Très humble voisin de campagne fait jouer, ce soir, petit 
acte parisien, aux Capucines Niçoises. Il seraitheureux et flatté 
infiniment que Votre Majesté voulût bien assister à première 
représentation.

“ Sentiments très respectueux.
“ G e o r g e s  M a Uh e v e r t  »

* Dans le courant de l’après-midi, notre ami rece
vait du capitaine officier d’ordonnance du Roi, un 
télégramme lui demandant de lui retenir une loge 
aux Capucines.

« Et c’est ainsi qu’au tomber du rideau sur les 
Cheveux gris, notre collaborateur recevait les com
pliments du capitaine lui assurant qu’il dirait à 
S. M. Léopold le grand plaisir qu’il avait pris à 
l ’œuvre. «

De Paris :
— MM. Messager et Broussan prendront possession 

de l’Opéra le Ier janvier 1908. Arrivant au milieu 
de la saison d’hiyer, ils ne pourrront naturellement, 
du jour au lendemain, transformer la maison.en ce qui 
concerne le répertoire courant; Ils vont donner tous 
leurs soins aux nouveautés d'abord, et commence
ront, par Faust, le rajeunissement du répertoire.

L’œuvre de Gounod sera complètement remontée : 
décors, costumes et mise en scène et sera répétée 
avec artistes, chœurs, orchestre et ballet.

La reprise se fera en juillet 1908 avec Mlle Mary 
Garden dans le rôle de Marguerite.

Nous avons dit que MM. Messager et Broussan 
monteront i  Or du Rhin  et le Cnpuscule des Dieux, 
ce qui permettra aux nouveaux directeurs de donner 
dans deux ans le cycle entier.

Mme Wagner, très touchée de cette détermination, 
a promis à M. Messager, wagnérion de la première 
heure, de lui envoyer les partitions de Parsifal de 
façon à pouvoir en commencer les études avant 1913, 
date à laquelle la dernière œuvre wagnérienne ces- 
cera d’appartenir exclusivement au théâtre de 
Bayreuth. Aussitôt après l’expiration de ce délai, 
l’œuvre pourra donc être représentée à Paris.

— Mme Litvinne, dont toutes les représentations 
obtiennent grand succès (-t attirent la foule à l’Opéra, 
chantera ;'t ce théâtre jusque fin mai. En juin elle ira 
à l'opéra-comique créer un acte de M. Alfino, un 
jeune compositeur italien, poème de M. d’Annunzio : 
Un songe dune nuit d'automne.

— La première d'Arianeet Barbe-Bleue, l’œuvre 
nouvelle de MM. Maurice Maeterlinck etPaulDukas, 
est annoncée à l’Opéra-Comique pour le mardi 
30 avril.

— Les six représentations de Salomé qui seront 
données en allemand au Chàtelet sous la direction de 
M. Richard Strauss sont fixées aux 8, 11, 14, 17, 
21 et 24 mai.

Dès à présent toutes les loges sont louées pour ces 
représentations vivement attendues et auxquelles le 
grand succès de Salomé à Bruxelles fait une réclame 
considérable.

— Un nouveau théâtre vient de s’ouvrir, théâtre à 
côté, d'une jolie élégance, qui parait un palais 
superbe à côté de l’inconfortable boite des Capu
cines, la Comédie Royale, installée 25, rue Cau- 
martin.

La soirée d'ouverture, mardi, fut triomphale. Le 
public a été séduit autant par le cadre, qui est char
mant, que par le programme, qui est spirituel. Dans 
ce programme figurait une œuvrette charmante, 
l'Epingle, de M. Eddy Levis, qui fut dite de bien 
jolie façon par Mlle Yahne, et une revue, la Maison 
n'est pas au coin du thé, qui est allée aux nues. 
Parmi les interprètes : Mlle Ariette Dorgère, divette 
exquise ; MUeValentine Petit, commère amusante et 
suprêmement élégante qui fut acclamée dans une 
scène belge puis dans une danse excentrique, et 
Galipaux qui déchaîna l’hilarité folle.

Le Tout-Paris des fêtes mondaines,dont le Grand- 
Duc Alexis, était là et cette soirée d’ouverture fait 
présager la plus heureuse fortune à la Comédie 
Royale.

***

M. Chaliapine, la célèbre basse russe qui depuis 
plusieurs saisons fait partie de la troupe de Monte- 
Carlo, vient d’étre engagé pour vingt-sept représen
tations à donner l’hiver prochain à 1 Opéra de New- 
York à raison de 10,000 francs par représentation.

Les Dames belges
décorées d’ordres étrangers.

III (v. É ven ta il des iû mars et 7 avril 1907.)
« Ordre de Marie-Louise » d’Espagne réserve aux 

dames nobles. Fondé en 1792 par la reine Marie-Louise, 
femme de Charles IV; nouveaux statuts en dSIG. Sert à 
récompenser la vertu et rattachement à la famille 
royale. Une classe, portant le bijou en écharpe, lluljan 
violet avec large raie blanche au milieu.

Dames belges qui en font partie : S. A. R. M"10 la Com
tesse de Flandre; Dona Maria de las Mercédôs Alcala 
Galiano, baronne Beycns (1S51); S. A S. Ml,,c la Princesse 
Edouard de Ligne (1872); Mme la la vicomtesse C.-H. de 
Roboredo, née baronue Aline Grcindl (1882); M"10 de 
Lantsheere, née Léonie Becckman de Crayloo (1883); 
Mm£ la marquise Pierre Imperiali de Liedekerke (1902).

« Ordre Souverain de Malte » conféré par le pa
triarche de Jérusalem et sous le protectorat du Saint- 
Siège. Sert à récompenser le zèle des promoteurs et 
défenseurs de la religion catholique. Pour l’obtenir, il 
faut être catholique et noble. Trois classes : Grand’croix, 
(écharpe et plaque) réservée aux princes et hauts digni
taires; commandeur (sautoir;; ^chevalier (boutonnière). 
Se confère aussi aux dames. Ruban noir.

Dames honoraires de la grand-croix de l’Ordre Souve
rain de Malte : S. A. R. M1110 la . Princesse Charlotte, 
ox-Impératricc du Mexique; S. A. R. Mme la Princesse 
Stéphanie; S. A. S. M1110 la Duchesse d’Arenberg, née 
princesse Hedwigc de Ligne.

« Ordre du Chéfakat » de Turquie, réservé aux dames. 
Fondé en 1S78 par le Sultan Abdoul Iiamid II. Trois 
classes : sautoir, rosette, nœud. Ruban blanc, liséré 
rouge entre de.ux̂  filets verts.

Dames belges décorées du « Chéfakat *■ : lr° classe : 
M"10 Aug. Becrnacrt, née Borel (1890) ; 2° classe : M1110 la 
comtesse Ghislaine de Caraman-Cliimay (1890); M"10 la 
baronne Guillaume (1891); Mme P. de Grooto née C. Sin- 
gleton (1896); Mme N Schrœder, à Bruxelles (1900); 
M"10 Delecourt-Wincqz (1901); Mlles les comtesses Ger
maine et Yalentine Errembault de Dudzeele, à Constanti
nople (1904); 3° classe : Mlle Françoise Pety de Tliozée 
(1900).

« Chapitre noble de Brunn,», Autriche. En sont nom
mées dames honoraires : Mme la baronne Théodore île 
Loen le 12 août 1845, et Mme la comtesse Charlotte van 
den Steen de Jehay le 14 juin 1805.

« Chapitre des dames de Sainte-Anno de Munich », 
fondé en 17S4, par Annc-Marie-Sophie, veuve de Maxi- 
milien IV; renouvelé en 1802. Association de .soixante-sept 
dames nobles. Une classe; décoration portée sur le sein

gauche. Ruban bleu clair; double liséré sur chaque bord 
(un blanc et un rouge)

En font partie : MM“ Hortense de Royc de Wichem, 
depuis le 31 décembre 1851, et M"10 la comtesse Hdméede 
Rcnessc, depuis le 7 février 1506.

» Ordre de Saint-Charles » (San Carlos1, du Mexique, 
fondé en 1305 par Maximilion. L’Impératrice Charlotte 
conférait cette décoration, de concert avec l'Empereur.

Divisé en deux classés : Ruban rouge.
Décoration de 1''° classer M,n° la Comtesse d’Hemri- 

court de Griinne, dame du Palais, le 16 juin 1865, et 
Mlle la Comtesse .VI. d’Yve, dame du Palais, le 8 octobre 
de la môme année.

Croix du Mérite » de Prusse, réservée aux dames, 
fondée en 1871 par Guillaume l01'. Se donne pour services 
à la Croix-Rouge Une classe; décoration portée sur le 
sein gauche Ruban blanc bordé de rouge.

Dames belges qui en sont décorées : M"lu la comtesse 
Eugène d’Hemricourt de Grünnc j[13 novembre 1871), 
Mme la comtesse Max de Renesse, à Liége (21 novem
bre 1871) et Mme Sclirau, née Nahuys van Burgst (9 dé
cembre 1871i.

“ Ordre du Niehane-Aftab », de Perse, réservé aux 
dames, fondé en 1873, par Nasser-ed-Dine, schah.

En sont décorées : M1"' la comtesse de Smet de Naeyer, 
Mme la baronne Paul de Favereau, Mme Léon van der 
Elst, Mme la baronne Maximilicn d’Erp(1900), Mme. C. de 
Groote (1901).

Terminons par les ordres étrangers qui n’ont qu’une 
seule dame belge parmi leurs titulaires : La feue Reine 
Marie-Henriette était la seule Belge décorée des ordres 
suivants : “ Ordre équestre et militaire de Saint-Michel », 
de Bavière, fondé en 1693 par l’Electeur Joseph-Clément, 
de Cologne, pour protéger la religion et défendre la 
patrie et servant actuellement à récompenser le mérite 
dans toutes les classes de la société; <* Ordre de la Croix 
de Fer », de Prusse, fondé en 18)3, servant à récompen
ser les actions éclatantes, les actes de courage, etc; 
“ Ordre de Sainte-Isabelle », de Portugal, fondé en 1801. 
par le roi Jean VI, réservé aux princesses de la Maison 
royale, aux princesses étrangères et à vingt-six (lames 
nobles mariées et âgées de plus de vingt-six ans; “ Ordre 
de Louise », de Prusse, fondé en 1S14, par Frêdéric- 
Guillaume III, sert à récompenser les soins donnés aux 
blessés en temps de guerre.

Mentionnons enfin la commanderie de 1’“ Ordre du 
Double Dragon chinois », que l’empereur des Célestes 
vient de décerner à Mme De Nayer, la veuve du grand 
industriel de Willebroeck et qui est la seule dame 
honorée d’un si haut grade, dans un ordre non exclusive, 
ment réservé aux dames.

Deux remarques pour finir : dans notre famille royale, 
la Princesse Clémentine reste seule sans décoration ! Et, 
si l’on considère la longue liste quQ) nous avons donnée 
dans l'ÉVENTAIL des 9 et 16 décembre 1906, des ordres 
de chevalerie réservés aux dames ou qui leur sont acces
sibles, les dames belges peuvent également se vanter 
d’avoir été relativement modestes!

(A su ivre .) Prince P o t i n a t o w s k i

V IL L É G IA T U R E
V oir en d e rn iè re  p a g e  n o tre  se rv ic e  des P E T IT E S  

AN NO N CES D E V IL L É G IA T U R E .

Le correspondant qui nous a envoyé sous pli un extrait de 
journal ostendais et un billet de banque est prié de faire con
naître son adresse au bureau du journal

M o n da n i té s .
Le Roi est parti dans la nuit de vendredi à samedi pour 

Paris par le train de minuit dix. Sa Majesté était accom
pagnée du baron Snuy.

Le Souverain va rendre visite au Président de la République 
qui donnera mai di un déjeuner de sala tu son honneur à 
l’iilysée.

***
Il ne se passe pas de jour que S. M. le Roi ne fasse, dans le 

parc de Laeken et aux environs, de longues promenades. Tous 
les malins le souverain, accompagné d'un ollicier d'ordonnance 
et suivi de deux de ses guides, inspecte les importants travaux 
en cours d’exécution dans le domaine royal. Ce « tour du pro
priétaire » accompli, Sa Majesté reçoit, soit à Laeken, soit au 
palais de Bruxelles, les nombreux hommes politiques qu'EUe 
consulte au sujet de la situation ministérielle. L’endurance et 
l'excellente santé du Roi sont constatées par tous ceux qui ont 
l’honneur de l’approcl.er.

*’*
Mardi dernier, S. M. le Roi a reçu en audience particulière 

le baron Lambert de Rothschild, qui venait remercier le 
Souverain de l'avoir récemment promu au grade de Comman
deur de l’Ordre de Léopold.

S. A. R. le Prince Albert continue les études personnelles 
d’économie sociale qu’il a entreprises dans les diverses parties 
du pays. Il a parcouru ces jours derniers, en automobile, de 
nombreux villages du Limbourg, interrogeant les autorités, 
visitant les fermes, s’enquérant près des habitants de leurs 
ressources, de leurs besoins, des circonstances de leur exis
tence courante. Tout cela avec simplicité, bonhomie, et un 
grand désir de se former une opinion personnelle et raisonnée. 
Ces petites enquêtes ont lieu le plus souvent incognito ; à

diverses reprises, en Camping le prince s’est présenté sous le 
nom de >< comte de Rethy ».

***
S. A. R. M,ncla Comtesse de F.andre quittera Bruxelles la 

semaine prochaine pour le lac Majeur où elle fera un assez 
long séjour. Dans ce voyage, elle sera accompagnée du grand 
niailre de sa maison, le vicomte de Boughem et de la comtesse 
de Borchghrave, sa dame.d’honneur.

***
S. Exc. Mgr Vico, le distingué prélat qui représente le 

Saint-Siège à Bruxelles depuis le départ de Mgr Granito, 
prince de Belmonte, aujourd hui nonce à Vienne, quittera 
bientôt Bruxelles. Il sera remplacé, comme nonce apostolique, 
par Mgr de la  Chiesa, qui occupe un poste en vue au Vatican, 
à la Secrélairerie d’Etat.

***
Lundi prochain S. Exc. sir Arthur et lady Hardinge feront 

danser en l’hôtel de la légation d’Angleterre, rue de Spa.

***
Lundi dernier, le ministre de Belgique à Paris et Mme Le- 

ghait ont donné, en l'hôtel de la légation, un déjeuner dont les 
convives étaient : duchesse d’Uzès, duc et duchesse de la 
Rochefoucauld, comtesses Edmond de Pourtalèset de la Bérau- 
dière, Mme Maurice Bischoffsheim, Mme“ Réjane et Jeanne Gra- 
nier, duc de Grammont, prince de Wïed, comtes Piimuli, 
d’Oultremont, deGabriac, André d’Ormesson, MM. deNavernie 
et R. de Monbrison.

Après le déjeuner, on s’est occupé de l'organisation des fêtes 
qui auront lieu prochainement au profit de la colonie belge 
de Paris. M. Leghait a lu une dépêche de Caruso, le célèbre 
ténor, qui promet de chanter au premier concert du I l  mai, 
au Trocadéro.

Beaucoup de lots sont déjà réunis pour la grande tombola 
que l'initiative de M. et Mme Leghait, si dévoués pour les 
intérêts de nos compatriotes en France, a organisée à Paris. 
MM. Carolus Duran, Bernard, Cliartran, Van Beers, etc. ont 
annoncé d'intéressants envois.

*%
Le ministre de Belgique à Paris et Mme Leghait donneront 

en l’hôtel de la légation, le 30 avril, les 2 et 7 mai, trois grands 
diners diplomatique, politique et mondain.

***
S. Exc. M. Kato, ministre du Japon en Belgique, qui s’était 

récemment embarqué pour son pays, ayant obtenu un congé 
de neuf mois, ne reviendra pas à Bruxelles.

Son successeur sera prochainement désigné.

***
A la légation d’Allemagne :
S. Exc. le comte de Wahvitz part en congé pour un mois.
A cette occasion, le ministre a reçu à déjeûner, mardi, le 

personnel de la légation. Pendant l'absence du ministre,
1 intérim sera fait par le conseiller comte d'Oberndorff, qui va 
partir pour Madrid en qualité de conseiller d’ambassade.

La comtesse de Walwitz est en ce moment en Italie.
»• •

Le 18 avril, S. Exc. le ministre de Belgique près le Vatican, 
a donné, en l’hôtel de la légation, un grand dîner en l’honneur 
du cardinal-secrétaire d’Etat, Mgr Merry del Val et de 
Mgr Mercier, promu au cardinalat.

Parmi les convives .- Iss ambassadeurs d’Espague et d’Au
triche, les évêques de Namur et de Liége, des prélats de la 
Cour vaticane, le comte de t'Serclaes, président du Collège 
belge, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le secretaire de 
la légation de Belgique et M me de Raymond.

»• »

Superbe salle, samedi 20, à la Monnaie pour la reprise des 
M aîtres Chanteurs.

Aperçu .- comtesse Bonin Longare, comtesse Ilorace van der 
Burch, baronne Léon Lambert de Rothschild, commandant et 
Lady Reyntiens, Mme de Bauer, M. et Mme Mav-de Bauer, 
M. tl Mme Maskens, comtesse Jacques de Liedekerke, M. et 
Mlles Riltweger, M. et Mlle de Leu de Cécil, Nlme Orloff 
Mme Sam Wiener. M. et Mme L.Steens, M. et Mme E. Diguefie, 
Mme Ganne, Mlles Wielemans, M. et Mme Alfred Mabille, 
docteur et Mme Verhoogen, M. et Mme Henri Samuel, M. et 
Mme Leboeuf-Thys, Mme Gaston Périer-Thys, M. et Mme Ro
bert -Sclileisinger, Mmcs Franchomme, Mme Ermel, M. et 
Mme Armand Samuel, M. et Mme Renard, capitaine et Mme Guil
laume, Mme Canler, M. et Mme van Langenhove.

MM. comte van der Straten-Ponthoz, baron de Brocque- 
ville, baron Chazal, Michel Orban, Evence Coppée, major Lens- 
sens, Maurice Anspach, vicomte de Sousberglie, Edmond 
Devylder, major Ablay, commandant Lauwens, van Tilt, de 
Castro, Horwitz, de Borchgrave, commandant Peltzer, capi
taine van Espen, Fernand van den Kerkhoven, Max, Féhx 
Thielemans, Bruylant, van der Rest, capitaine Bontinck, lieu
tenant Verstraeten, comte Philippe de Renesse, Léon de 
Lancker, René Gillis, lieutenant Guy Reyntiens, Georges 
Ruelens, chevalier Hynderick de Theulegoet, Gaston Rittwe- 
ger, Léon de Lancker, Paul Crabbé, Paul Vandervelde, Giroul, 
Kaekenbeek, etc.

***
Taverne Royale. — Ouverte après lots théâtres.

Maison Marguerite, 123-125, rue Royale. Robes, manteaux, 
costumes tailleur, fourrures, corsets.

***
On nous prie de faire savoir aux personnes qui assisteront le 

mardi, 30 avril, à la représentation d’une revue mondaine dans 
les Salons du Concert Noble, que le spectacle commencera à 
S h. 1/2.

C’est à cette heure que LL. AA. RR. le Priuce et la Prin
cesse Albert arriveront.

E s « Pianos BLÜTHNER, RITM ULLER, SCHIEDMA.YER,
1 1 9 , 2 0 2 ,  HUE ItO YALE, 1 1 9 , 2 0 2

Grand choix de pianos ds pivnières marques françaises : E lck é , F o ck é , 
H en ri H erz, K lein . S tau b , etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m.i3 : 5 7 5  fra n cs, garantis 1 0  ans.
P ia m sca . s'adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fran cs.

E / E S T A T J E , A U T  S A V O Y
CUISINE D E PUEM 1EK  O R D ItE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
GONGERT IDE TZIQ-ÀJSTIES 

3 1 ,  r u e  d e  l ’E v ê q u i e .  T é lé p h o n e  9 3

Seul dépôt.
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public sera admis à prendre place, dans la salle, dès

^ 'p erso n n es  désireuses d’assister à cett soirée de gala 
^ Jse procurer les dernières entrées chez le concierge du 
^rt Noble (80-82, rue d’Arlon).

• •
I chose précieuse que de connaître des maisons sûres 

^elles on puisse s’adresser on toute confiance.
s croyons donc rendre service à nos lectrices en les 

', ml à aller visiter les salons de modes de la Maison 
(|t- rue Royale, 21, avant de faire l’acquisition de leurs 

içeaus d’été.

ĵ ijoli bal, le 18 avril, chez le comte et la comtesse Charles 
, Lannoy, rue des Deux-Eglises.
ij)lillÛn dirigé par le comte de Lannoy et le baron de 

jtlde.
ji nombre des invités :
[iC et duchesse d’Arenberg, prince et princesse Albert de 

g Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 
' et Aldringen, comte et comtesse Jacques de Liedekerke. 
jtt M®0 Josse Allard, M. et Mme Fernand du Roy de Blic- 

comte et comtesse Henri de Baillet-Latour, comte et com- 
jÿOaston de Liedekerke, M. et Mme Philippe Roussille, 
jjle et comtesse de Jonghe, vicomte et vicomtesse Obert de 
ÿeusies, M. et Mme Paul Biourge, comte et comtesse M. de 
tĵ erke, comte et comtesse Louis de Baillet-Latour, 
jjœte et vicomtesse Guillaume de Spoelberch, baron et 
yone Mai Pycke, baron et baronne Fritz d’Huart, baron et 
jue Fritz de Wykerslooth, baron et baronne de Rosée, 
jjle et comtesse de Lannoy, comte et comtesse Maurice 
[̂remont, comte et comtesse de Briey, comte et comtesse 

j Pellan, baron et baronne de Schilde, comte et comtesse 
jmder Burch, baron et baronne van der Bruggen, comte 
rsmtesse Paulo de Borchgrave, marquis et marquise Impe- 
.^Mlle de la Boëssière-Thiennes.
;rince Georges de Ligne, comte Cornet, comte Philippe de 
isse,comte Ernest Cornet, M. Henri de Sinçay, comtes 
apeset Paul d’Oultremont, baron Fernand de Blommaert, 
ttSuy et Jack Reyntiens, comte de la Boëssière-Thiennes, 
ion de Traux, comte Hadelin d’Oultremont, comtes Gaétan 
iiacques de la Boëssière-Thiennes, baron G. de Mévius, 
and’Hooghvorst, M. Gaston de Kerchove, comte Ferdinand 
iLannoy, comte Constantin de Bousies, comte Maurice de 
j;oj, baron Adrien Goffinet, baron Victor de Rosée, comte 
Ste de Liedekerke.

** *
j Maison L. Beer-Corbel, 18, rue Saint-Jean, se recom-
rade pour la conservation des fourrures pendant la saison
ü; les objets confiés à cette maison, dont nos aimables
ïirices connaissent les soins et le bon goût, sont assurés
selle contre le danger d’incendie

** •
àmedi dernier, grand dîner chez M. et Mme Ernest Defize, 
::0t très bel hôtel du boulevard du Régent, 
la&istaient :
Le procureur générai et Mme Pholien, M. et Mme Seeger, 
Kiebrecht, M. et Mme> SchoeDfeld, M. et Mme Joseph Defize, 
l*tan Cutsem-Vergote, M. et Mme Martin, M et Mme Cau- 
?:i,M.et Mme de Vaucleroy, M. et Mme S. Defize, M. et 
I*Oscar Deprez le Hardy de Beaulieu. 
p Madeleine Deprez, Mlle Gilberte Defize, Mlle*  ̂vonne 
lüdly Schoenfeld, Mlle Suzanne Cauderlier, Mlle Maggy de 
isderoy, Mlle Louise Martin, Mlle Martha Seeger, Mlle Clo- 
-r Pholien, Mlle Germaine Defize.
KM. lieutenant Merzbach, Marcel Dupont, François Blanc
hit, Charles de Brœu, lieuieuant Marchand, Stevenaert, 
teel Despret, van Cutsem, Joseph Pholien, Carlo Seeger, 

Deprez, Gérard, Jacquet, l)uwez, Cramer, etc., etc. 
s le dîner, Mlle Renée Defize a organisé une sauterie très 

atequi s'est terminée, vers les deux heures, par une char- 
île distribution de fleurs.

** •
'■position robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
arier, 28, rue de la Limite.

***
ï. et il me Albert Zoude ont donné samedi dernier un dîner 
‘ Occasiondes fiançailles de leur fille Mlle Zoude avec M. Max 
ùtid.
la convives étaient : M. Léopold Zoude, Mlle Gabrielle 
üd, M. et Mme Jules Delheid, M. et Mme Alex Siruons, 
1 l’echevin des travaux publics de la ville de Liége et 
111 Uuis Fraigneux, M. Albert Moens, M. et Mme Louis

; remarque dans les étalages de M. Delpierre. rue 
-194-196, fournisseur breveté de M&r le Duc d’Orléans, de 

■̂ifiques boas, étoles d'autruche et fantaisies. Conservation 
n̂rrures avec garanties. Succ., 12, rue d’Ouest, Ostende.

**•
limante soirée samedi dernier chez M. et Mme A. Levoz 
:,rartistique demeure de l’avenue de Tervueren.

Deux jolies comédies la Cigale chez les fo u rm is  et le Pou
lailler, jouées avec un réel talent par MUus B. Levoz, S Du
mont, L. Carie, M.-R. Levy-Morelle, G. Heuschling, M.Wiehl, 
MM. L. Dumont, J. Fonsny. M. Dumont et P. Levoz.

La repré entation fut suivie d’une sauterie très animée, qui 
s’est prolongée jusque vers 2 heures.

Parmi les invités : le ministre d'État et Mme Lejeune, M. et 
Mlle Landrien, M. Mme et Mlle Dumont, M. et Mme Monseur, 
M. et Mme De Rechter, Mme° et Mu» Carie, M. Crismer, 
M, M1»6 et Mlle Beck-van der Straeten, Mme it Mlle Levy- 
Morelle, M. Mme et Mlle Heuschling, Mmeet Mlle‘Wîehl, M. et 
Mme Pausel, M ,Mme et Mlle Rosenthal, Mme et Mlles Putzeys, 
M118 Fonsny, M , Mme« et Mlle Desguiu, etc., etc.

L. Dumont, J. Levy-Morelle, L. et E. Parisel, A.Dumont, 
Fonsny, J. Dumont, R. Brunet, Miguel, F Dumont, R. Van- 
dewiele, M Dumont, Carie, Parisel, etc.

***
La Poule des Produits avait amené assez bien de monde 

dimanche à l’hippodrome de Boitsfort.
Remarqué quelques jolies toilettes, notamment celles de la 

duchesse d'Arenberg, costume tailleur à redingote de drap 
mauve, chapeau cloche garni de grands noeuds de taffetas 
mauve; la comtesse de Briey, tailleur gris, chapeau marron 
rehaussé de fleurs de même ton ; la baronne Max Pycke, robe 
à carreaux vert bronzeet vert de gris,chapeau garni de plumes; 
Mme May, très jolie toilette de voile bleu rayé, étole de 
chinchilla, chapeau bleu, roses roses sur le côté; Mme Roussille, 
élégant tailleur rayé noir et blanc, gilet et revers beiges, 
chapeau cloche noir avec plumes et aigrette ; la baronne 
Edouard de Crombrugghe, tailleur brun, chapeau garni de 
larges rubans ; la comtesse Charles de Lannoy, redingote brune 
s’ouvrant sur un gilet de peau de chamois, chapeau bleu relevé 
devant d'un grand nœud de taffetas noir; la baronne de la  
Faille, en drap violet; Mlle” d’Ursel, en noir et blanc, jolis 
chapeaux bis avec roses et rubans; Mme Biourge, tailleur à 
rayures vertes et blanches; Mme Joostens,-robe à rayures 
grises; la comtesse de Spoelberch, en drap bleu; etc.

Remarqué :
La comtesse Eugène d’Oultremont et sa fille, les généraux 

Burnell, Braconnier, Fivé, le commandant Siben, attaché 
militaire de France; le capitaine et Mme Joostens. M. et 
Mme  van Derton, le comte du Chaslel de la Howarderie, 
la comtesse de Btiey, le comte et la comtesse d’Oultremont, 
le capitaine baron Buffin, le baron et la baronne de Blommaert, 
le comte van der Burch, le capitaine comte Jean de Merode, 
le sous-lieutenant comte Wolfgang d'Ursel, le comte Jacques 
d’Oultremont, Mme Terlinden, MUm de Woelmont et de Fæs. 
traets, Mme« et Mlle Mülle, le baron de Traux, le baron 
Fernand de Blommaert, les comtes Edouard et Robert d’Oul
tremont, M Duvivier, M. Adrien Barbanson, le vicomte de 
Pellan.la baronne G. Pycke, les sous-lieutenants de Fæstraets, 
comte Maurice de Lannoy, Goffinet, vicomte d’Hendecour̂  
comte Maurice du Monceau, baron d’Oldeneel, les capitaines 
Haegeman, van Langhendonck. Lemercier, le sous-lieutenant 
baron de Trannoy, lieutenant chevalier C. de Selliers de 
Moranville, les sous-lieutenants du Roy de Blicquy, Convert 
et van Dooren, M. Maurice Grimonprez, le lieutenant Woeste, 
le sous-lieutenant Daufresne de la Chevalerie, le commandant 
Frésun, le lieutenant Landrain, le lieutenant Nyssens, etc., etc.

On nous annonce le retour de Paris de Mme Dassonville, 
17, rue de la Madeleine, avec un choix splendide de boas, 
collets, écharpes, de tous les prix et de toute dernière nou
veauté Les modèles de chapeaux qu’elle rapporte sont ravis
sants et d'un goût exquis. Nul doute que nos élégantes 
viendront visi'er les magasins si renommés de la Maison 
A Dassonville.

** *

La vicomtesse Alfred de Spoelberch a reçu dimanchê et 
jeudi, après les courses de Boitsfort, eu son hôtel, place Sté
phanie.

Elle offre encore un thé aujourd’hui 28 avril.

*%

Réunion pleine d’attrait organisée par le Club Sportif le 
24 avril.

Assistance nombreuse et élégante.
Dans le handicap double (lre épreuve) M. Van Grootven se 

classe premier ; le lieutenant comte Maurice de Lannoy, 
second.

Le handicap par distance est gagné par le sous-lieutenant de 
Fæstraets; second, le comte Franz du Monceau.

Le lieutenant Guy Reyntiens arrive premier dans le handicap 
double (2e épreuve) et le sous-lieutenant Bemelmans deuxième.

Reconnu parmi les personnes présentes,au hasard de la lor 
guette :

Princesse Edouard de Ligue, duchesse d'Arenberg, marquis 
et marquise Monlagliari, princesse Albert de Ligne, marquis 
d’Assche, prince Georges de Ligne, comtesse Eugène d’Oul
tremont, Mlle d’Oultremont, baron et baronne Georges de 
Vinck, baron Snoy, comte et comtesse de Jonghe, baronne de 
Schilde, comle et comlesse Ilenri de Baillel-Latour, vicomte 
Roger d'HenJecourt, capitaine et Mme Crabbé, vicomte et 
vicomtesse Jean de Jonghe, baron et Mlle Pycke, comle et

comtesse Marcel de Liedekerke, comte Ferdinand de Lannoy, 
comte Maurice du Monceau, comtesse Carl Van der Straten- 
Ponthoz, sous lieutenant et Mme du Roy de Blicquy, baronne 
de Rosée, comtesse et Mlle du Monceau, comte et comtesse de 
Lannoy, comle et comtesse Franz du Monceau, Mme et Mlle 
Allard, comte et comtesse Louis de Baillet, comte et comtesse 
Charles de Villers, comtesse Charles de Lannoy, comtesse 
Paulo de Borchgrave, Mme et Mlle van Willigen, M. et Mme 
van Maldeghem, baron et Mlle8 d’Huart, baron et baronne de 
Blommaert, vicomte et vicomlesse d’Hendecourt, comtesse 
Gaston de Liedekerke, baron et baronne de Mévius, chevalier 
C. de Selliers, baron Grenier, M. Julien Nagelmackers, capi
taine de Kerchove, sous-lieutenant Fontaine, comtesse de 
Briey. M. et Mme J. de Prêt, vicomte et vicomtesse G. de 
Spoelberch, Lady Reyntiens, Mlle Reyntiens, comtesse Adrien 
de Borchgrave, comte Jacques d'Oultremont, comtesse R. van 
der Burch, M. et Mme Paul de Prelle, M. Paul du Roy de 
Blicquy, baron Charles de Fierlant, comte et comtesse Franz 
du Monceau, baron de Steenhault, Mme Georges Terlinden, 
M. et Mme Josse Allard, Mlle de Berlaymont, comte Constantin 
de Bousies, baron et baronne van der Bruggen, comte Cornet, 
M. HeuryGeernaert, M. et Mme P. Hamoir, comte d’Hanins de 
Moerkerke, comte Ernest Cornet, comtesse Aline de Lannoy, 
baron et baronne Léopold Lunden, chevalier et Mme Georges 
de Bauer, chevalier et M'"e Humbert de Melotte, comte 
Robert d’Oultremont, M. Guyot, M. Jack Reyntiens, M. de 
Sinçay, etc., etc.

En vue du grand concours hippique Mme Roy, 28, rue 
Saint-Jean, prévient sa nombreuse clientèle que la semaine 
prochaine elle reviendra de Paris avec de nouveaux modèles, 
tout ce qu’il y a d’inédit et de riche.

**.
Le paper-hunt organisé par le capitaine commandant et les 

officiers de l’escadron mobile et d’instruction de la gendar
merie de Tervueren, a été couru jeudi matin dans la forêt.

Les cavaliers étaient nombreux : officiers des brigades de 
Bruxelles, d’Ixelles et de Laeken, officiers des guides, des gre
nadiers, des carabiniers, de l’artillerie, parmi lesquels les 
colonels chevalier de Selliers de Moranville et Rosart, les 
majors Pourbaix et Rasse, de simples civils qui eussent été 
encore plus nombreux si le soleil n'avait pas boudé à la fête.

A lO.heures les invités ont été reçus aux Quatre-Bras par le 
commandant Segers et les officiers du détachement.

Peu après, commence la poursuite de la « bête « repré
sentée par le lieutenant de gendarmerie Ketelle, un intrépide 
cavalier. Ce fut une belle chevauchée vers Rouge-Cloître et à 
travers la forêt.

Mais voici l’étang, but de la chasse. Le commandant de 
Gerlache, des carabiniers, rejoint la •< bête » et lui enlève son 
flot de ruban. Les autres cavaliers le suivent et entrent crâne
ment dans l’eau qui arive jusqu'au poitrail des chevaux.

Un très beau lunch fut offert par les organisateurs, et la 
musique des gendarmes, dirigée par le brigadier Bi loque, se 
fit entendre.

Il est regrettable que la pluie ait, par instant, contrarié cette 
jolie réunion sportive.

Concours hippique. — Nos grandes élégantes iront visiter 
les salons de la Maison Roy, 28, rue Saint-Jean, où elles 
trouveront les dernières créations parisiennes en boas de 
plumes d’autruche et étoles des modèles tout à fait inédits.

Immense choix de jumelles de courses et de campagne 
Jumelles prismatiques Goertz, Zeiss, etc., au Comptoir Central 
d’Optique, 50, rue des Fripiers.

**»

Un très élégant dîner a été donné par le marquis et la mar
quise de Beauffort le 25 avril.

Très beau dîner jeudi chez le comte Charles van der Burch.
Au nombre des convives :
La comtesse de Smet de Naeyer, la baronne Camille de Tor- 

naco, le comte et la comtesse de Briey, la comtesse de Hemri- 
court de Grünne, la comtesse de Berlaymont, le comte et la 
comtesse de Pellan, le comte et la comtesse R. van der Burch, 
Mlle de Berlaymont, le vicomte de Pellan, le comte van der 
Straten Ponthoz.

*
*  *

Entendu au dernier match de foot bail :
— Quel enthousiasme, ma chère, quel élan! Et quel chic 

avec cela.
— Pour le chic, il est évident que le progrès a été surpre

nait Tu sais que leurs chemises viennent d’English Shop, 
Marché-aux-Herbes ?

— Oh 1 alors, tout s’explique...
La conversation continue.

Un élégant dîner a été donné par le comte Emile de Liede
kerke, avenue de la Toison d’Or.

Y assistaient :
Le prince et la princesse E. de Ligne, la vicomtesse de Sous- 

berghe, le vicomte et la vicomtesse Obert de Thieusies, le comte 
et la comtesse G. de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse 
du Parc, le baron et la baronne de Mentzingen, le comte et la 
comtesse Jean de Beauffort, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte Pierre de Liedekerke.

Grand choix de nouveautés en ombrelles, cannes en corne 
de rhinocéros, articles riches. G. Dubuc, 32, rue de la Bourse.

***

Le baron et la baronne Athanase de Broqueville ont donné 
ces jours derniers un très beau dîner auquel assistaient :

Le chargé d'affaires du Luxembourg et la comtesse d’An- 
sembourg, le comte et la comtesse Adrien d’Ursel, le comte et 
la comtesse Henri de Bergeyck, M et Mmee van Goidtsnoven, 
Mlle van Goidtsnoven, etc.

La Fancy-Fair organisée au profit de l’œuvre du Calvaire et 
des Dispensaires s’est ouverte jeudi dernier dans une des 
dépendances du hall du Cinquantenaire.

Le local avait été transformé en une rue du vieux Bruxelles 
dont les échopes joliment encadrées de plantes vertes donnaient 
l'illusion complète du plein air.

Citons parmi les élégantes et gracieuses titulaires des diffé
rents magasins : la comtesse Louis de Merode, Mmes Jules de 
Backer, de Sébille, douairière de Neunheuser, baronne de 
Pitleurs, Terlinden, Allard-Wittouck, Borel, baronne de 
Schilde.

Celle-ci dirigeait un bazar hollandais et était entourée d'un 
essaim de ravissantes jeunes filles en costumes frisons.

Remarqué parmi les vendeuses dévouées : Mme» Anoul de 
Brabandère, générale Vauthier et ses filles, baronne de Rosée, 
baronne de Mévius, comtesse de t’Serclaes de Wommersom, 
baronnes de Béthune, comtesse John d’Oultremont, comtesse 
d’Ursel, douairière de Prêt Roose de Calesberg. Mlles de 
Heusch, du Roy de Blicquy, Herwyn. Viel, Wahis, de Prelle 
de la Nieppe, de Vigneron, baronne Coppens.

Outre les nombreuses attractions citées ci-dessus, il faut 
mentionner le théâtre d’amateurs — très amusant — et le 
théâtre Marcel Lefèvre où se sont fait entendre un jeune vir
tuose âgé de huit ans, le chanteur breton Théo Doric et Marcel 
Lefèvre dans ses créations les plus récentes.

Le clou de la représentation a été une fantaisie en un a te et 
en vers délicieusement interprétée par Mme Marcel Lefèvre et 
M. Jean Fontaine, le monologuiste bien connu.

Le public select attiré par l’annonce d’une œuvre inédite se 
pressait fort nombreux datas la coquette salle de spectacle. Et

Edmond 
M O T T I

L es d e rn iè re s  n o u v e a u té s  de L ondres:
Les chapeaux en feutre pour messieurs et jeunes 

gens.
Toutes les lormes, toutes les couleurs, dernier 

chic, à . . . . . . . .  fr. 7 . 5 0
Beaux choix de easque'les anglaise# pour tous 

les sporls, depuis . . . .  fr. i .9 5
Gants, cannes, parapluies.

L es d e rn iè re s  n o u v ea u té s  de L ondres;
Les chapeaux pour dames, fillettes et enfants 

(le genre absolument chapelier).
Jean-Bart pour enfants, pail es, paillassons et

rustic anglais, à .................................fr. 3.95
Canotier pour dames et fillettes, pailles, paillas

sons et rustic anglais, à . . .  fr. 3.95 
Grand choix d’ombrelles, dernier genre.

L es d e rn iè re s  n o u v eau té s  de L ondres
en cannevas et zéphyrs anglais pour chemises.

La chemise réclame, à ..........................fr. 5 . 5 0
Choix merveilleux de cravates, cols et man 

chettes.
Gilets de fantaisie, nouveau genre.
Vestons spéciaux, tissus légers et flanelle.

(Le coupeur-chemisier se rend en province.)

L es d e rn iè re s  n o u v eau té s  de L ondres
en vêtements pour messieurs et pour dames. 

Les nouveaux modèles. — Les nouveaux tissus 
légers et imperméabilisés pour la ville, pour 
le voyage, pour l'auto, pour le tennis.

Le pardessus (réclame) . . .  .fr. 3 9 . 5 0  
Beaux choix d’imperméables pour messieurs et 

pour dames . .fr. 3 9 . 5 0  et 4 9  5 0

Chapelier-Chemisier, rue cle la Madeleine, BRUXELLES

CRÈME FLOREINE
Gros ; KLEIST, Bruxelles.

M ER C ED ES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m on d e; la  p lu s  en au -  

ran te  e t la  m ieu x  ia ite  p u isq u e  les au tres  
c o n stru c teu rs  essa ien t de ta  copier.

LES SEULES ITALA
Voitures à  c a ra an  ae 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t aux  olus m auvaises routes.

96, RUE DE LIVOURNE, BRUXELLES

| r |  I l  ^ 'Les hresors des Menaqenes
ü

i fl n  i n T T H i  ïïMf J  i f Tlifl
Exigez le Fer à cheval sur le couvercle de leulesles boites
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droit et licencié en sciences politiques, il fut nommé attaché de 
légation le 10 avril i902 et envoyé en cette qualité le l6r dé
cembre 1903, à Saint-Pétersbourg, près le Saint-Siège le 
6 décembre 1904 et à Paris le 19 décembre 1905.

Benoît-Georges-Alexis Joseph Crombez, fils de Jacques- 
Antoine-Joseph, qui avait obtenu concession de noblesse 
en 1792 et petit-fils d'Antoine, maïeiir de Leuze, obtint le 
31 mai 1826 reconnaissance de noblesse.

Epouse : 1° en 18 9, Constance de Russe, décédée en 1810; 
2° Henriette Le Febvre, née à Tournai en 1790, y décédée 
en 1873.

De ce mar age :
III. — Auguste Crombez, attaché de légation honoraire, 

chevalier de l’ordre de François-Joseph, père de Raymond, cité 
plus haut, qui épousa à Paris, en 1874, Alexandrine de 
R em ond de M ontm ord, née à Bernay (Eure) en 1854, fille du 
marquis de Montmort

A rm es : d’or au chevron d’azur accompagné en chef de deux 
flèches du même, posées en pal et en pointe d'un pin au 
naturel. — H aum e : non couronné. — Cimier : le pin de l'écu.

***
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, a tou

jours en magasin un grand choix de belles blouses, robes et 
chapeaux d'enfants, etc .. Téléphone 7732.

***
Le mariage du lieutenant marquis Othon de Trazegnies avec 

Mlle Marie de Fæstraets est fixé au 3 juin.

.**
C’est au milieu d’une affluence très sympathique qu’a été 

célébré mardi dernier, le mariage de Mlle l'amille Everaert, 
fille du notaire, avec M. Maurice Hoosemans.

La jeune mariée était jolie à ravir dans sa robe en satin 
Liberty garnie de dentelles. Dans la suite nous avons remar
qué : Mme Everaert en toilette de Cluny et Chantilly ; 
Mme Hoosemans, en robe mordorée incrustée de broderies de 
soie blanche; Mmevan Mosseveld en crêpe de Chine gris perle ; 
Mlle de Busschere, toute gracieuse dans une ravissante toilette 
de mousseline; Mlle Jeanne Schockaert, en robe empire vert 
d’eau, Mlles Julienne Everaert et Julia Hoosemans en jolies 
toilettes blanche et rose.

Après la cérémonie religieuse,M. et Mme Everaert ont offert, 
en leur hôtel, un déjeuner qui réunissait les parents et les 
amis des deux familles.

*"*
E xposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

.**
Jeudi a été béni en l’église du Sacré-Cœur le mariage du 

vicomte U. de Beaurepaire de Louvagny, capitaine au 7e dra
gons de la réserve de l'armée active, avec Mlle B. de Francquen.

Le marié était conduit par la comtesse Ch. de Beaurepaire 
de Louvagny, sa tante; la mariée, par M. de Francquen, son 
frère.

Les témoins étaient le comte de Beaurepaire de Louvagny,

frère du marié, et le comte Ch. de Diesbach de Belleroche, 
son cousin ; M. de Francquen et le chevalier van de Walle, 
cousin de la mariée

DanR le cortège S. Exc. le comte d’Ormesson, ministre de 
France, et Mme de Francquen, M. W. de Francquen et 
MHo Macquart de Terline, le comte de Beaurepaire de Lou
vagny et Mme de la Vallée Poussin, M. de la Vallée Poussin et 
la comtesse de Varènes, le comte d’Armancourt et Mme Ver- 
haegen, le comte Ch de Beaurepaire de Louvagny et Mlle Mar
guerite van de Walle, le chevalier van de Walle et Mlle d’Ar
mancourt,le comte Ch. de Diesbach de Belleroche et Mlle Marthe 
van de Walle, le baron Ruzette et Mlle Mathilde de Sauvage- 
Vercour, le comte de Goussencourt, le comte de Varènes et 
Mlle E. van de Walle. M. L. de la Vallée-Poussin, M. R. van 
de Walle, M. P. Verhaegen et Mlle Mélin de Vadicour, 
M. Rousseau de Bellesalle et Marie de Sauvage-Vercour, 
le chevalier J. de Sauvage-Vercour, M. W. van de Walle.

Après la cérémonie, un lunch a été servi dans les salons de 
Mme de la Vallée-Poussin, sœur de la mariée.

Remarqué parmi les invités : le comte de Rongé, le comte 
de Bussy, Mme la générale Wauvermans et Mu<! J. van Zuylen 
van Nyevelt, MUei> C. et L. de Francquen, le comte et la com
tesse de Villegas de Clercamp, le comte et la comtesse de 
Meeus, le comte et la comtesse van der Stegen de Putte, 
Mme Limelette, M et Mme de Bassompierre. M. et Mme A. 
Camaüer, la baronne E. van Eyll, le baron et la baronne W. 
de Macar, la vicomtesse Goupy de Beauvolers, M. et Mme ran 
Overebke.

.**
Remarqué aux dernières courses, des modèles de chapeaux 

splendides Une de nos gran les élégantes, Mme la comtesse B.. , 
femme d'un de nos plus distingués diplomates, était coiffée d’un 
ravissant chapeau blanc garni d’une grande gerbe de fleurs 
aux couleurs tendres, rose et pastel. L’ensemble avait un 
cachet tout particulier. Renseignements pris, ce modèle 
sortait de la Maison Jeanne Breckpot fournisseur breveté de 
S. A R. Mme la Princesse Clémenline de Belgique, 134, rue 
Royale

Sont officielles les fiançailles du comteElienne de Hemptinne. 
fils du comte Paul de Hemptinne et de la comtesse née de 
Meeûs. avec Mlle Marie-Tliérèse Orban de Xivry, fille du 
regretté bar.m Edouard Orban de Xivry, en son vivant gouver
neur du Luxe i.bourg, dont on se rappelle encore la doulou
reuse fin prématurée, et de la baronne Orban de Xivry, née 
Anciaux.

Le prince et la princesse Ernest de Ligne sont partis pour 
Paris.

Lettres de mariage, invitations, menus, gravures soignées. 
Dernières nouveautés. Imprimerie Rémy Havermans, Galerie 
de la Reine et Galerie du Commerce. Téléphone 964.

Sont rentrés à Bruxelles: venant d’Angleterre, M.etM“eye[ 
meulen de Mianoye.

De Pau : le baron et la baronne Chazal, le baron et J, 
baronne de Molembaix.

D'Egypte : le duc d’Ursel.
Le comte et la comtesse Philippe de Beauffort.

*• *

Le baron et la baronne de Dieudonné de Corbeek-over Loo 
viennent de rentrer dans' l<*ur château de Corbeek-over-Loo 
après un séjour de trois mois à Cannes.

Le baron et la baronne Osy de Zeegwart revenant de 
de noces sont arrivés à Anvers.

En vue du concours hippique, nous venons d’admirer dans 
les salons de la maison Scbütze, rue Saint-Jean, il, Ut|i 
magnifique toilette en éolienne ibis, fantaisie incrustée je 
valencienne et dentelle cluny or, le boléro en guipure filettl 
la manche en valencienne; l’ensemble est d’une richesse inco®. 
parable et d’une création toute nouvelle.

***
Mlle Marguerite Chabry, cantatrice, qui s'est fixée depuis 

deux ans à Bruxelles où elle s’est fait entendre avec succès 
dans divers concerts et dans des soirées mondaines, vient d’être 
nommée officier d'académie. Cette distinction fera plaisirani 
nombreux amis de l’artiste et à ceux qui ont gardé le souvenir 
de son père, le peintre regretté.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser 

34. rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique] 
qu’ds trouveront toujours un joli choix de bibelots et à 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

Un concert sera donné le 19 mai à la Monnaie au bénéfi<-ede 
l’œuvre du monument à élever à la mémoire des cadets du 
navire-école.

S. A. R. le Prince Albert a promis d’assister à la fête
** *

Nous invitons nos aimables lectrices à rendre visite à 
Mme Heck. 35. rue de Laeken, qui tient une spécialité de 
blouses broderie et blouses ajustées. Cette maison confec
tionne également des trousseaux qui sont d’une finesse admi
rable.

***
Mgr Cartuyvels, qui fut vice-recteur de l’Université de Loi- 

vain de 1872 à 1902. doyen du Chapitre de la cathédrale è 
Liége, prélat domestique de la Maison de Sa Sainteté, est mort 
vendredi à l'âge de soixante-douze ans.

Après de brillantes études théologiques à Rome, il fil 
ordonné prêtre eu 1859, nommé professeur d’éloquence sacra 
au séminaire de Liége et donna ensuite à Louvain les coursdi 
philosophie et de religion.

Ce fut un orateur de talent qui attira les foules autour de si 
chaire de prédicateur et un professeur érudit, d’une nature 
enthousiaste, qui exerça grand prestige sur des générations 
d’étudiants.

* *
Le 14 avril est décédé, à Ixelles, M. Félix de Contrera;, 

ancien consul général de Nassau.
Le défunt appartenait à une très ancienne famille espagnol; 

dont une branche avait émigré en Belgique il y a plus de trois

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSES
D E S S IN S  D E  S T Y L E  

T é l é p h o n e  8 ^ 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

charmé par l’œuvre gracieuse et délicate intitulée C ita it  un  
so ir... il a acclamé à tout rompre l’auteur anonyme.

Force a été à celui-ci de venir saluer et l'on a eu la surprise 
de reconnaître en lui M. Maxime de Backer.

La pièce a été fort appréciée et tout nous fait espérer qu’il 
sera bientôt donné au public d’applaudir sur une scène digne 
de son talent le nouvel auteur qui nous est révélé aujourd’hui.

Les Bruxellois ont eu le plaisir d’applaudir récemment un 
autre jeune auteur de talent, M. Henri Davignon, et nous som
mes heureux de constater que les hommes du monde réussis
sent décidément dans les lettres et les arts.

La musique exquise de M. Marcel Lefèvre, le sympathique 
chansonnier, était digne de sa réputation et soulignait très 
harmonieusement les vers.

***
Le corset Marguerite, établi sur des données scientifiques 

sérieuses, procure au corps une aisance précieuse pour la 
santé; il gante admirablement la taille et lui donne une sou
plesse et un charme exquis.

Un très joli bal a été donné vendredi par le baron et la 
baronne Max Pycke de Peteghem, en leur hôtel de la rue du 
Luxembourg.

* *
Hier, samedi, très joli dîner chez l'avocat et Mme Georges 

Schoenfeld en leur petit hôtel de la rue de la Bonté.

***
Tout un luxe d’épingles cette saison, des voilettes, des voiles, 

enveloppants et flatteurs, des tours de cou, des boas plus 
tentants que jamais, des ceintures très particulières et très 
seyantes ; il y en a la sélection, Mon Vandeputte, rue St-Jean, 
24, la grande spécialité du ruban, de la fleur, de la dentelle.

***
On annonce un dîner pour le 4 mai chez M. et Mme Oscar 

Deprez-le Hardy de Beaulieu.
***

Nous engageons nos lectrices à visiter les salons des dames 
Wagemans sœurs, 8, rue Van Orley, où elles trouveront des 
toilettes élégantes à des prix avantageux.

***
M. Maurice de Smet de Naeyer offrira le 5 août, en son 

château de Lanegem, une grande fête aux membres du Con
grès antologique de Gand.

Parmi les numéros du programme figurent des danses an
ciennes réglées par M. Ambrosiny et exécutées par le corps 
de ballet de la Monnaie.

***
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

.**
Du prince Potinatowski :
On annonce les fiançailles de Mlle de Florian, fille du vicomte 

de Froidemont de Florian et de la vicomtesse, née de Labriffe, 
avec M. Raymond Crombez, secrétaire de la légation de B*d'
gique à Paris, et de Mlle Crombez, née de Montmort.

M. Raymond Crombez est né le 14 janvier 1879. Candidat en

N. MASSART &  Cie
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prljc connus 
Nouveautés e:: d r s p t i ie s  p u  r  vêtem erts s u r m esure

Coupeurs si ouvriers de tout premeer ordre
Téléphone 3270

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSOIÎVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R o u g e  U G ALD E aux Orchidées. 
L 'E a u  U G ALD E au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G ALD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r mot de l’a r t  en fa it  de produits de beauté 
DépAt chez M . PEERE, P arfu m eu r,

6 3 ,boulevard de W aterloo, Bruxelles(anciennem B nt rue d’Arenberg, 30 )

T T Ë C Ü Ÿ Ï S S Ë -
E E 8 T A U R  A. IT T  

Î 5 ,  H L K  C H A I R  E T  P A I R î ,  »
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C uisine soignée. -  P r ix  m odérés.

A H T  Ff t f l f l Çf l IS
PERLES DELACOUR

i m i t a t i o n  p a r f a i r e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijoux  de deuil, a c ie r  e t  ja i s  fin.

S p éc ia lité  d’É v e n ta ils
pour th é â tre s , so irées  e t  C orbeilles de m a riag es .

J. DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine
B R U X E L L E S

L in g erie s  fines —  Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________

4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van laeghem , 4 7 ,  O S T E N D E

C o n s tru c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

B r u x e l l e s - S a i n t - G i l l e s

R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r m u rs  e t  p lafonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , etc 

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le m étré  
c a r ré .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
Madame V O E G T

3 4 , rue d’Arenberg
R E Ç O I T  D E  4 ^ 7  H E U R E S

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqi), BRUXELLES

Parfumez-vous à  la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 . A  L A  R E L I G I E U S E
M A I S O N  P A R I S I E N N E

Télép. 8 2 7 8 .

MODES POUR DEUIL
Modèles riches de IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiies
R A D I A
sont construites

pour

les routes Belges. v

Bruxelles

Les Motocyclettes
N .  S .  U .

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

1 0 8 , rue Faider — Bruxelles.

M" NI L FOUINAT
MOUES

1 R U E  S A I H f T E . G U D U L E
A L’ENTRESOL

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IM PO RTANTE MAISON DE L IT E R IE S  DU PAYS 

Fo urn itures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 
L its  anglais, berceaux, co u ve rtu re s, duvets. 

E B e r v o e t s - W ie le m a n s  i
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

ï  6 - 1 2 ,  i * i i e  d u  M i d i  >
USIN E A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 , ru e des Goujon! 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.
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siècles. Etablie dans le pays d'Audenarde, où plusieurs de ses 
^présentants occupèrent d’importantes charges publiques, la 
branche aînée se tixa à Bruxelles.

Les armes des Contieras sont d'or à treize cœurs de gueules.
Devise : M alo m o ri quant fœ d a ri.
Cette famille est alliée aux de Buyl, Van Ilulïel, Rnuvez, 

Schuermans, van Cleemputte, Serdobbel, etc.
Selon les volontés expresses du défunt, les funérailles ont eu 

lieu dans la plus stricte intimité et il n’a pas été envoyé de 
lettres de part.

***
L’empereur François-Joseph, quia pris, comme on sait 

un grand intérêt au récent festival Mozart, de Salzbourg, vient 
de conférer à Mme Lilli Lehmann, la caulatrice bien connue, 
qui a prêté son concours à cette fête musicale, la croix pour 
le mérite, en or, avec la couronne.

A MM. Camille Saint-Saëns, Félix Mottl, directeur de 
l'Opéra de la Cour de Munich ; Gaston Mailler, directeur de 
l’Opéra de la Cour de Vienne, et au chef d'orchestre, M. Hum. 
mel, qui ont dirigé des concerts à Sa'zbourg, l'Empereura fait 
•exprimer ses remerciements.

*’#
Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer-

** *
Seconde expédition autarcique belge.
A la demande de plusieurs personnalités appartenant aux 

divers comités régionaux de propagande créés en faveur de la 
seconde expédition antarctique belge, l’assemblée générale 
qui devait avoir lieu à Anvers, le 28 courant, sous la prési
dence de M. le Ministre d’Etat Beem.-.ei i, Président du Con
grès polaire international de Bruxelles, est remise au dimanche 
12 mai à I l  heures très précises.

cette séance se .tiendra en la salle des tètes de l’Athénée 
Royal (place de la Commune, près de la gaie centrale).

*%
Le corset et la robe Marguerite donnent à la silhouette 

féminine une sveltesse iucomparable et une disliction infinie. 

***
Exposition de P ein tu re . — Cartes d'invitation, catalogues, 

impression très soignée, modèles et papiers nouveaux. Prix 
modérés. Imprimerie Rémy Havermans*, Galerie de la Reine 
et Galerie du Commerce. Téléphone 961.

***
D’Anvers :
— Le mardi 14 mai, sera célébré le mariage de Mlle Renée 

Hartog, fille de M. Eugène Hartog et de Mme, née Estella 
Gans, avec M. Barend-Bubens.A cette occasion M. et MmeHar- 
teg donneront un grand dîner dans les salons de l’Hôtel de 
Londres.

— Mercredi a eu lieu le mariage de Mlle Caroline Moretus 
de Bouchout, fille de Messire Théodore Moretus de Bouchout 
et de Mme, née van de Werve de Vorsselaer, avec l’écuyer 
\\ alerand van Maie de Gliorain, fils du chevalier van Maie de 
Gliorain et de Mme, née de Maleingreau d'llembise.

La bénédiction nuptiale,a été donnée eu l’église Sa nt-Jac- 
ques. Le mariage civil avait eu lùu lundi à Bouchout.

La suite, fort élégante, était composée de Mme> Moretus de 
Bouchout, van Maie de Ghorain, la vicomtesse Herbois de 
Thun, Iweins d'Eeckhoulte, Oswald Moretus de Bouchout, 
Emile Moretus de Bouchout, comtesse van de Werve de Vors- 
ielaer. Léon van de Werve de Vorsselaer, Maurice de Peel- 
laeit, Mlles Françoise et Madeleine Moretus de Bouchout.

La troiiie de la mariée était portée par le jeune Moretus-le 
Gielle, etslumé ti'ui.e façon ravissante en page Henri IV.’

Après la cérémonie, M. ei Mme Moretus de Bouchout ont 
donné une réception a laquelle a assiste toute l'aristocratie 
anversoise.

— Le mariage de M. Fernand van de Werve «le Vorsselaer 
avec Mlle de Lichtervelde sera célébré à Gand le jeudi 23 mai.

— M. et Mme*e Ortmans ont donné mercredi un dîner auquel 
ils avaient conviés : Mme Ernest Grisar, M. et M,ue Auguste 
Grisar, M., Mme et Mlle Good, M . M"" et Mlle van der lley- 
dent M. cl Mme van der Linden, M. et Mme Auguste Fiévé, 
M. et M1*1® Léon Donnel, Mlle de Decker, MM. Paul Haveuilli, 
Arnold et üaston de Decker et l’aul Elsen.

— Le dîner que devaient donner, le 14 mai, M. et Mme Eu
gène Ilartog, à l’occasion du mariage de Mlle Renée Hartog, 
a été décommandé par suite de la mort inopinée de M. II. Ru
bens, père du fiancé.

*& &
Robe voile.............................................................125 francs.
Robe éolienne.................................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

***
De Liége :
— Il y a quelques jours Mme Paul Trasensler, présidente 

de l’Œuvre anti-alcoolique, conviait les dames de la Société 
liégeoise à l’inauguration du nouveau Café de Tempérance de

la rue du Perron. De nombreuses adhérentes se rendirent à 
son invitation et ce fut une suite ininterrompue d’autos et 
d’équipages amenant d’élégantes visiteuses, de charmantes 
jeunes tilles et quelques messieurs.

Une réception charmante attendait les invités. Mme Tra
sensler, avec sa boune grâce habituelle, fit les honneurs de 
l’établissement restauré sous sa direction. On ne se lassa pas 
d'admirer cette antique demeure où l’on retrouve les meil- 
leurs souvenirs des styles des xvi« et xvn° siècles. De nom- 
bieuses peintures,dues au pinceau habile et expert de l’éclec
tique présidente, représentant de vieux coins de la ville, com
plètent heureusement la décoration.

Ce lut une joie pour Chacun de se trouver dans ce milieu 
charmant. On se retira enchanté de tout et de tous.

\  ient de mourir, à 1ùgede quatre-vingt trois ans, MmQ Ro
bert Moulon, belle-mère du gouverneur M. Pety de Tliozée. 
Cette mort endeuille les familles Monseur-Londol, Pety de 
Tliozée de Cahvaert, de Grady de Ilosiou, Collard Delheid, 
Moulon.

La mort de M. Donckier de Donceel, à soixante-trois 
ans, époux de Mme Cliavès, endeuille les familles Donckier de 
Donceel et Bettonville.

— Samedi, dimanche et lundi eut lieu à la Société littéraire 
un concours d'escrime, organisé grâce à l'initiative du cheva
lier A. de Mélotte.

Réunion brillante, assauts animés. C’est la salle Thirifay 
qui a emporté la coupe.

> Ilopjes A icu to erkcrk , en vente dans toutes les pâtisseries. 

***
De Tongres :
— Mardi dernier a été béni, en l’antique collégiale Notre- 

Dame, le mariage de Mme« Wilhelmine Arckens, fille de M Jules 
Arckens, industriel, avec M. Armand Claessens, avocat, fils 
de Mme Oaessens-Regout.

Les témoins pour la mariée étaient : MM Florent Deploige, 
conseiller p-ovincial et Gustave Arckens; pour le marié : 
MM. Louis Regout et Fernand Claessens.

Dans la suite, nombreuse et des plus élégantes, on remar
quait : Mme Smeets-Regout, en toilette crè.ae rebrodé d'or, 
roses mauves au corsage; Mme>° Jules Arckens, élégante toi
lette tulle et dentelles noires sur satin blanc; Mme Armand 
Neven, très jolie en gris rehaussé de velours rouille; Mme Jo 
seph Delvoie. robe empire garnie de taffetas cerise; Mlle Jeanne 
Claessens, ravissante toilette vert nil; en vert également 
Mu® Mallierbe-Sauveur, avec grand chapeau vert fleuri d’une 
rose rose; Mme>° Paul Delvoie, en rose voilé de tulle point d'es
prit noir ; très jolies toilettes blanches : Mlles Elly Claessens 
et Yvonne liermans de Favereau.

La mariée portait à ravir une toilette en satin blanc d'une 
élégance sobre, très ennuagée de tulle.

Après la cérémonie nuptiale, au cours ds laque'le Mgr De
ploige a prononcé une charmante allocution, le cortège s'est 
rendu.au château de Colmont, où M. et Mme Arckens-de Bel- 
lefroid, grands-parents de la mariée, offraient un déjeuner des 
plus animés

«**
Boas sont fabriqués chez D ew art, rueMarie-Thérèse, 72. Fri

sure. arrangements. Teinturerieâ vapeur de plume et fourrure. 

«**
De Péruwelz :
L’épreuve éliminatoire pour la participation de nos offi

ciers au prochain military international a eu lieu dimanche.
Nombreux étaient les officiers de tous les régiments qui pre

naient part à ce concours.
Les départs ont eu lieu à 8 h. 15.
De Bii.che pour les officiers en garnison à Mons, Namur et 

Liepe.
De Tournai pour ceux en garnison à Tournai, Bruges et 

Ypres.
D Engbirn pourc'ux en garnison à Bruxelles, Anvers, Lou- 

vjin, Tirlemont et Malines.

L’itinéraire à parcourir pour se rendre de ces trois villes à 
Péruwelz comprenait une étape de 41 kilomètres à franchir en 
3 heures environ.

C’est le sous-lieutenant Lanksweert du 2° guides qui est 
arrivé premier à I l  h. 05, suivi par le sous-lieutenant Clootens 
du 2° chasseurs.

Au programme de la seconde journée figuraient une épreuve 
de dressage et un concours d’obstacles dont le vainqueur a été 
le lieutenant Albert du 2e lanciers.

Aux sons de la Brabançonne et au milieu des officiers 
réunis, le comle d’Oultremont, président de la Société royale 
hippique de Belgique, aremis au vainqueur la coupe qu’il a si 
vaillamment gagnée.

C’est le lieutenant baron de Blommaert qui remporta 
ensuite le prix du Cercle équestre de Péruwelz.

Ces concours avaient attiré à la coquette piste de Péruwelz 
énormément de monde venu tant de Bruxelles que des 
différentes villes de provinces, voire de France.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

***

M aison  M . V an derlinden
57, rue Royale.

T ro u sse a u x , L a y e tte s ,
C ostum es d ’en fan ts ,

G ra n d  cho ix  de lin g e  de ta b le .
Téléphone 6367.

MUSIQUE
Mme van den Berghe organise,pour le jeudi 2 mai prochain, 

à 3 heures, une audition de ses élèves dans la salle Ravenstein.
Au programme figurent divers morceaux très intéressants 

de Massenet, B. Godard, Mendelssohn, Delibes, Chaminade, 
Rossiui, Gluck, Vincent d’Indy, etc.

Archives nobiliaires, 52, rueStévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmee Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

EXPOSITION DE BORDEAUX

Les nombreux adhérents belges ont expédié leurs produits à 
Bordeaux. En ce moment la fièvre du déballage règne dans le 
vaste compartiment retenu dans les halls de l’exposition bor
delaise par le gouvernement; on déchue et on cloue, on vide 
tes caisses et l’on monte les stands. D'ici quelque temps “ le 
grand nettoyage •• sera fait et le compartiment belge, beau 
comme un sou neuf, pourra affronter l’examen des hautes per
sonnalités des différents comités de l’exposition. Nos industries 
de haut luxe qui sont les diamants d'Anvers et les chefs, 
d'œuvre de nos orfèvres et de nos joailliers jusqu’aux fines 
dentelles de Bruxelles et des Flandres, solliciteront et obtien
dront l’admiration du monde cosmopolite accouru sur les bords 
de la Garonne; nos industries de l’alimentatio:i — le boire 
savant et le manger savoureux des Belges — tenteront les 
gourmets de tous les pays; notre grande industrie métallur
gique, représentée par des firmes de l’importance de Cockerill, 
retiendra l’attention des nations officiellement représentées à 
l'exposition... Et le superbe programme de notre » expansion 
mondiale » connaîtra une réalisation de plus.

Nos compatriotes — c’est certain — n’auront qu’à se féliciter 
d'avoir répondu avec enthousiasme aux appels du comité belge

composé d'ailleurs de personnalités qui sauront sauvegarder 
là-bas leurs intérêts : notre commissaire général. M. Albert 
Grisar, vient d'aller passer quelques jours à Bordeaux où il est 
remplacé en ce moment par M. van Iialen, l’actif secrétair 
général de notre section, sous la direction de qui s'organisent 
et s’exécutent tous les travaux d’installation,

L ouverture officielle de I exposition de Bordeaux aura lieu 
dans quelques jours ; mais ce n'est qu’au début de juin que se 
fera, en grande cérémonie, l’inauguration officielle de notre 
«section. Le monde des industries et des arts belges pourra 
célébrer dès cet instant une date de promesse et une date de 
triomphe...

BEAUX-ARTS
Académie Royale des Beaux-Arts et École des Arts décora

tifs (Bibliothèque), 141, rue du Midi. — Exposition publique 
de soixante-douze reproductions en photogravure des plus 
célèbres peintres de la « National Gallery .. de Londres, de la 
Collection Grosvenor liouse, des Galeries de Vienne et de 
Berlin et du Musée de l'Ermitage de Saint-Pétersbourg : Bor- 
done, Botticelli, Caravaggio, Constable, Alb. Cuyp, G. David, 
Dürer, Francia, J. Fouquet, Fr. Hais, Hogarth, de Vinci, 
Luini, Minardi, Murillo, P. Potter, N Poussin, Raphaël, 
Rembrandt, Reynolds, Rubens, Ruisuael, Ter Borck, Turner, 
Van Dyck. Van Goyen, Velasquez, Véronèse, Watteau et 
Ph. Wauwermans.

** *■
C’est M. Jules Lagae, l’éminent sculpteur, qui a remporté 

le prix du Salon des Beaux-Arts d'une valeur de 1,000 francs. 
Les lauréats des années précédentes étaient MM. Struys, Cor- 
mon, Vinçotte et Frédéric.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

ESCRIME
L’escadron Marie-Henriette donnera, le 16 mai, à l'Occasion 

de la Coupe Bucholz, un grand assaut international qui sera 
corsé d’une rencontre à l'épée de combat entre MM. An- 
chetti, champion militaire d’épée de combat de France, et 
Julien Merckx. maître d’armes de l’escadron, champion d’épée 
au tournoi international de Dunkerque et directeur de 
l’Institut d'Education physique-

AUTOMOBILISME
— S. M. Léopold II vient d’accorder son haut patronage 

au Critérium de régularité dont l’itinéraire définitif sera publié 
la semaine prochaine. Cette intéressante épreuve, dont le suc
cès est d’ores et déjà assuré par les nombreuses inscriptions 
reçues, sera, entre autres prix, dotée de trois médailles (or, 
argent et bronze) par la Chambre syndicale de l’Automobile de 
France.

Voir suite à la 6'ne page.

permet a chacun de jouer du vüano et de l’harmonlunt 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du |eu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières k la Manufacture dea i

Ru Corset Gt*aeieax 
ALFRED DANIEL

33, r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6890.

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d’A n tin , P A R I S  
3, ru e  Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du  P on t-d ’lle , L IÉ G E

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

 _______ 10, R U E  D U  C O N G R È S

LASPIRATOR
ASPIRE LE MICROBE >.

jSeus déposi
taires :

Üeclioiine <fc ( ?

2 0 , rue 
du Persil.

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

41 Rue de L ’ Ê C U  Y E .R .

Sunlightl

LE PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n“ 1 2 9 7 .
.Propriétaire J .  GOT.

Ifcne G rétry , O l,  Itruxellee
entre  la  rue des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t l i ' é â t r e s .

Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o ind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S avon

FLEURS NATURELLESMaria m m

Brevetée de S/M. le Roi 

6 , ru e  d'A ren b erg , B R U X E L L E S

Expédition en province et à l'étranger. Téléphone 1215 

F erm é le d im anche à  1 heure .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M ASSON.de P a r is

D e sse r ts  e t  B onbons B O ISS IE R

M .  R E U M O M T - 0 É P R E T

94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3511

I ’U IR n N n n  I C É TA B LISSEM EN T m o d è le  d e  v o i t u r e s  
L  n m U n U L L L C  d e  g r a n d e  re m is e  *  *  *  .  .

Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.



«

— Le baron Pierre t e Crawliez est rentré cette semaine à 
Bruxelles, retour de son voyage en Algérie si inopinément 
interrompu par le décès de notre confrère E. Bal lieu qui 
raccompagnait.

— La Chambre syndicale de l'aut- mobile, transférée provi
soirement 5, place Royale, va prochainement se réunir en 
assemblée générale pour modifier ses statuts dans un sens per
mettant l’admission des représentants de firmes étrangères.

— Le ministre de l'agriculture Ment de rapporter la circu
laire par laquelle il avait invité les autorités provinciales et 
communales à ne plus présenter à l’instruction dusage les 
projets qu’on leur soumettrait en vue de l’établissement de 
services d’automobiles pour le transport en commun.

— Le gouvernement, désireux de s’inspirer de l’intérêt géné
ral dans l’élaboration du projet de loi sur la police de roulage, 
a reçu les délégués de diverses associations intéressées. Ces 
délégués ont exposé longuement leurs desiderata aux membres 
de la commission gouvernementale qui s en inspireront, espé
rons-le. Cette commission vient d'être installée officiellement par 
M. le ministre de l’Agriculture.

— La jurisprudence vient de trancher diverses questions 
intéressantes pour les chauffeurs. L’acheteur (l'une nouvelle 
voiture a quinze jours pour faire sa déclaration et payer la taxe 
contre remise de la plaque provinciale : I I  peut u tiliser sa voi
ture pendant ce déltii.

Le chauffeur qui, pour une cause quelconque, se voit r« fus r 
la plaque arrière par l’administration compétente peut s en 
passer.

L’auto»ité provinciale seule est compétente pour apprécier 
dans quels cas et à quelles cou.liiions un i haufleur peut obte
nir une nouvelle plaque provinciale en remplacement de celle 
qu’il avait Le tribunal s'est déclaré incompétent.

Bien qu’il soit d’usage, en matière de vente d’autos, de 
régler le prix en divers paiements à partir de la date de la com
mande jusqu’à celle de la livraison, la vente n’est cependant 
ferme que sous réserve d’agréation, laquelle n’existe qu’après 
vérification et essais : une voiture non agréee donne heu  au  
rem boursem ent des sommes verséis.

Et maintenant, un bon coi.seil : Ne vous basez pas trop la- 
dessus car

Souvent justice  varie.
B ien  fo l est qu i s 'y  fie. .

— Mondaine réunion pour le. paper-hunt de TA. C. d's 
Flandres, la semaine dernière, au nord de Gand, dans la région 
du canal de Terneuzen. jusqu’à Selzaete où un lunch attendait 
les participants. Parmi ceux-ci : MM. E. Mae'erlînck, J de 
Breyne, comte «le Meeus et A. de Breyne, les qu-lre premiers 
arrivants; puis MM. L. Ro*ls, vicomte de Nieuport, G. de 
Séjournetde Rameignies, Ruflo de Bonneval. etc.
*— Le premier Salon d’AutomoMle, du Cycle et du Sport 

sera ouvert du 10 au 17 juillet.
— Le baron de Zujlen de Njevelt, président de l’A. C de

L O R R A IN E -D IE T R IC H . A livrer de suite : 1 Limou
sine 16 x 22 H. P. 1 Limousine 24 X 32 H. P.

Ch. B ostyn  & Ce, 9. ru e  de L ivourne, B ru x e lles .

Petites Annonces

T A R I F
De 1 à 5 inseriions : 6 0  cenlimes la ligne.
De 6 à 13 50

Les annonces doivent nous parvenir au plus lard le vendredi 
matin.

VILLÉGIATURES

w tjnpI/C Villa n eublée à IMiUuIaL louer, entre le 
village et la mer, pr 4 ou 5 per
sonnes. Prix modéré, Saiir. 
47, lue d'Orléans, liriuelits 
ou à Knocke chez Scherri ns.

U C V C T  Belle et gr. villa 
n L I O I ricL1 meublée a 
louer, sur Digue. S’adres^r 
M1»' A. Z., 55, bur. journal.

il MmIV Jolie mais, camp6 
l'LrlUlij boidsSemois,couf. 
me' bl. à !•r de mai à octobre. 
Nestor K., 16, bur. journal.

PUA C C U Société cherche 
L tlA  OOCj grand"chasses 
Ardennes pr ouverture. Cou- 
trat 3-6-9. Env. conditions et 
renseignem» nts : Harnerless. 
Bureau journal.

Waterloo-Braine-l’AHeud
Très jolie et confortable villa 
moderne, renseiguéeau Botlin 
-Chàieau du Lion» 12"'X15'“ 
jaMin potager et d'agrément 
bien arboré un hectare et 
demi. Séjour très agreable 
et tics sain. Trains ilirecis 
bruxelles-Braine et eoms-' 
pondance tram, arrètruiite île 
Nivelles. Trajet tiruxelles a 
la villa en quelques minutes. 
A louer ou vendre S'adresser 
conditions et visit- s, 25, me 
de Livourne, Bruxelles.

Rlî>nUpnber0he A louerDldllKcll dans belle villa 
pr. dig., 3 ch. a c . pl à m., 
cuis. T. b. meubl., eau et 
w.-cl. à l’éis°. Sais, ou pr m 
A. L bur. journal. (10)

R lanl/onberflhe A verni.eDldllKcll foe|ie villa prés 
digue, const. réc., m -pial., 
w.-cl.. eau à l'éls'. Moliisér., 
urg., Jacil pnyem1. OV, bur. 
journal. (>))

VUll'ini'Icl A«desGerfaulis 
* * llldrl 2 tr. jolies villa*;

b. j*rd. 7 m. tram Auderghem. 
Si t magn., salubre. SVd. cĥ '1 
B»wet*e, Wavre. Tél. 25. (1)

RlnnUpnberflhe ^ Di°ue: D IdlIKcll Belle grarn'e
villa meublée, .avec jardin, à
vendre ou à louer. Bureau
É ventail, A. L T.S  (7)

PROPRIÉTÉà vendre 
environs 

H*l; Château avec dépendan
ces, parc, étang, avec ou sans 
ch a.s «e. — S’adresser noiaiie 
de l aritat, liai. (6)

La Panne & lZ\ t
30 juillet dans villa mod.jol 
chambre g*rn. pr pers. seule. 
S’adresser RP, Brui elles, rue 
de l'Écuyer. 45. (6)

i/N n r i /c  ^ a,son ês^a_
IMiULnL milles (pension 
privée). Propriété M. Kolaml. 
Nombreuse* références. (5)

n r  I I r  caivpagne av. écu- 
D lL L l rie et remise à 
louer, grand jard'n d'agrém1 
et putnger, eau' du Bôcq e) 
gaz, 84, avenue Van BeceUerc, 
Builsfoit Pour Us conditions 
s’adresser 23, rue de Laeken, 
A  la Ten ta tion . Bruxelles. (:<)

FIDEVOYE-YVOIR
A vendre, jolie camp, richem* 
meublée joui-s imméd. Jar- 
dii s. garage auto. Prix avant. 
Ecr. F. Y Bur journ. (11)

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R  R  II Y  F  I I F  Q
et ler Jardln Botanique -  P n Ü A t L L t O

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

PIANOS

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  ou vert la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T b l é p iio n k  2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. DEHON & Cie
Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  L td

France, vient d’être nommé, par l’empereur Guillaume II, 
commandeur de l’ordre de la couronne de Prusse.

— Cormier et Collignon, deux des partiiipanis 'lu fameux 
match Pol% in Paris dont le départ sera donné le 10 juin, vi< n- 
neut de s’embarquer à Paris pour rallii r le lieu de départ : jolie 
ballade.

— La vilie de Londres, dont l’étendue est cou idérablc, 
comporte un nombre énorme de bureaux de police • inséminés 
dans tous les quartiers et distants du poste central parfois de 
plusieurs kilomètris. Un service de voitures aulon.obile* vient 
d’être créé pour facililer les communications consentes du 
poste cenlral avec ces bureaux intermédiaires.

— La Targa Klorio, qui avait réuni douze engagem' nts seu- 
lementen 1900, dont dix partanls, en n, cette am ée. réuni < in- 
quante cinq dont quaranle-qtiatre partants Cest l'Italie qui 
gagne l’épreuve inslituée pur le chevalier Florio sur 448 kil. 
823 m. En erl’et, le vainqueur est Nazzaro sur Fiat, en 
8 h. 17 m. 36 s. s deuxième Lancia, sur Fiat, en 8 h.-29 m. 
29 s. ; troisième Fabry, sur Itala, en 8 h. 32 m. 40 r. Le pre 
mier des voitures française est Uuray, quatrième, sur Loi r.dne 
Diétrich, en 8 h. 39 m. 46 s. Sur les quarante-quatre partants, 
vingt-huit ont terminé le parcours, le dernier le rou-rant en 
I l  h. 21 m. 53 s. Le vainqueur, outre la coup», 'cçut 
15,000 fr.; le deuxième, 8,000 fr.; le troisième, 4.000 fr.; le 
quatrième, 2,000 fr., et le cinquième, l,C00fr. Celle épreuve 
comportait plus de mille virages et, comme altiludes, pa“ ait 
de la côte 0 jusqu’à la côte 1,100 mètres.

F b a n c i" .

PIANOS

R u e  T n K H ï ^ s ï E M V F ,
T n n l m U  I n  a o i M r r t t o l r . «  et ftco le » dn m n »tq n e d#  BeLfdcfva.

SANTE A TOUS

TAVEUNE _0E_ LONDRES

J. BONNET AIN
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  e l È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

ThiLaPrIOME N

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

MACHINE A COUDRE « NAUM A^N »
ànav̂ tto oscillante. Kepresemant Général : R. JOST t %%££££: 

1 4 ,  r u e  R e m p a r t - d e g - M o i n e s ,  B r u x e l l e s .

T h é â t re  royal de la M onna ie .

S m )  PIIKTE

4 a ,  r u e  d e
Tél. 6409. B R U X
  Costum es —

l ’ E c u y e r ,  4 î î
E L L E S  Tél. 6 409. 

— Chem ises e t —

Grand opéra en cinq actes et neuf tableaux. — Paroles de E. SCRIBE.
Musique de M EYERBEER.

Jean de L e y d e ........................................ MM. LAFFITTE
Z acharie ................................................  VALLIER
O berthal................................................  BLANCARD
J o n a s ...................................................... NANDÈS
M athisen................................................  DANLEE
Premier officier — Un paysan . . . CRABBu
Un a u b e rg is te .............................  . . DUA
Deuxième officier — Un soldat. . . DIS1ER
Un anabaptiste — Premier bourgeois . DELAYE
Deuxième bourgeois — Un paysan. DEBBAUT
Troisième b o u rg eo is ........................... DESHAYES
F id è s ........................................................Mmes N a d y  BLANCARD
Berthe...........................................  • MAGNE
Mmes DAS, PATRICE, J. KOHL, DERUDDER, enfants de chœur.

  Hom m es —

— Je u n es  gens — 

H a b its  de cour

  Cérém onies —

E q u ita tio n  liv rées  

  U niform es —

— P la id s  — 

A rtic les  de chasse

— V oyage —

  A utom obile —

Au troisième acte : Divertissement et Ballet des Patineurs

par Mmes Santori, Pelucchi, Legrand, Verdoot, M. AMBROSIN\ 
et tout le personnel du corps de ballet.

— C a sq u ettes  —

m a rq u e s  an g la i ses

VILLEGIATURE Vovez nos
PE T IT E S AKINOIVCEB

en dernière page.

Ce s o u h a it  se  tro u v e  ré a lis é  en  p re n a n t  c h a q u e  m a tin  u n e  cu ille rée  
de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE TH D M A , le m e ille u i e t 
le m o in s  c h e r  de  to u s  les la x a tifs , p u rg a tifs , e t d é p u rg a tifs .

Se tro u v e  d an s  to u te s  les p h arm ac ie s .

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  —  É c la ira g e  é le c tr iq u e . —  Engllsh Spoken.

LE H ELD ER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  B r u x e l l e s  

67, b o u le v ard  V an Iseghem , Ostende 

SALONS E T  C A B IN ETS Téléphone 2419

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

T A IL L E U R S  PO U R ?H O M M E S E T  E N F A N T S

J _ M  P n l a r r l  P ie 85-87, boulevard du Nord
9 J w v l u l  Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers.: 56, Boulevard de la Senne. -  Téléphone 24.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOflÉOS

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'ooewien feptis Ml fr*» 

L’Instrument le plus partait du monde
est celui qui, comme le

PIANOLA
possède les a t te s ta t io n s  des som m ités 

m usica les du m onde en tie r.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, Planté, Qrieg, Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

PIA1VOL /IL
est éminemment artistique, et qu’il ne peut étr» 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
114 e t 116 , ru e  R oya le . B R U X E LLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.
    ;  -

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 . ru e  de la  B uanderie .
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— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

C ann es,p arap lu ies

— G an ts  —

— O m brelles -

— C h a p ea u x  —



Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et M olière; aux Concerts Populaires, 
aux Concerts de Bruxelles-Attractlons
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Pour les annonces s'adresser au bureau du journal 
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V I L L É G I A T U R E
Le m om ent e s t v en u  de s 'a s s u re r  à  l ’a v a n c e  une 

v illé g ia tu re  a g ré a b le  e t s a lu ta ire .
D n jo u rn a l  a u s s i r é p a n d u  que L ’É V E N T A IL  e t 

lu p a r  u n  p u b lic  a u s s i é lé g a n t que le  nô tre , 
co n s titu e  p a r  lui-m êm e le m e illeu r in te rm é d ia ire  
qui se  p u isse  t r o u v e r  en l 'o ccu rrence . A u ssi avons- 
nous déc idé  la  c ré a tio n  d ’un se rv ice  de P E T IT E S  
A N N O N CES d es tin é  sp éc ia lem en t à  m e ttre  en r e la 
tions d ire c te s  l'offre e t  la  dem ande de to u s  ceux  
que p réoccupe la  ques tion  de la  V IL L É G IA T U R E .

N os le c te u rs  tro u v e ro n t ces P E T IT E S  A N NO N 
CES en d e rn iè re  p a g e  où elles so n t in sé ré es  selon 
le t a r i f  s u iv a n t :

De 1 à  5  in se r t io n s  : f r  0 .6 0  l a  ligne.
De 6 à  13  » : f r  0 .5 0  l a  ligne.

P r iè re  d ’a d re s s e r ,  a u  p lu s  t a r d  le sam ed i m a tin , 
te x te  e t  in d ic a tio n s  com plètes, av e c  m a n d a t p o s ta l 
ou tim b re s  p o ste  a u  nom de M. H. v a n  D ijk , 
A d m in is tra te u r . 4 6 , ru e  H e rry , B ru x e lles .

L E S  P E T IT E S  A N N O N CES, p a y a b le s  a n tic i-  
p a tiv em en t. so n t ég a le m en t reç u es  à. nos b u re a u x , 
32 , ru e  de l’In d u s tr ie .

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A L iég e , chez Bellens, 6. rue de la Régence 
et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;

A A n v ers , chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A Charleroi,chez Gilliard,42, r. de Maruhienne; 
A V e rv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  D a m e  B la n c h e .

La Dame Blanche, un des plus anciens opéras 
comiques du répertoire, en demeure sans contredit 
le plus frais, le plus jeune et le plus pimpant. Anté
rieur aux meilleures inspirations d'Auber, d’Adam, 
de Halévy, voire de Hérold, ce chef-d’œuvre ne 
marque pas et peut-être deviendra-t-il un jour 
archaïque sans avoir jamais été démodé. Une distri
bution des plus heureuses et une interprétation 
modèle auront concouru à lui assurer une fois de 
plus un succès cordial et enthousiaste. M. David 
tient en George Brown un de ses meilleurs rôles. Il 
l’incarne complètement, il le choie, il le fait valoir. 
Quant au chanteur, c’est la perfection même.

Mme Korsoff fait une délicieuse Anna et Mme Ey- 
reams une charmante mistress Dickson. On a de 
nouveau beaucoup apprécié M. Dua, le ténor, dans 
le rôle du fermier Dickson dont il fait un véritable 
type. Citons aussi en les louant M Belhomme dans le 
rôle de Gaveston et Mme Paulin dans celui de Mar
guerite.

Chœurs et orchestre furent parfaits. La presse 
fut unanime à constater le fini, la discrétion, la 
grâce et en quelque sorte l’esprit déployés par nos 
excellents instrumentistes dans l’exécution de cette 
partition. Ils firent preuve, une fois de plus, de tact 
et de souplesse et, au lendemain des formidables 
soirées de Salomé et des Maîtres Chanteurs, ils se 
mirent tout de’ suite au ton délicat, aux sonorités 
légères, aux demi-teintes de l’opéra-comique fran
çais par oxc''ll,’nr’f'.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des 

spectacles de cette semaine d’adieux, à la Monnaie :
Dimanche 5 mai, en matinée, à 1 h. 1/2, la Dam

nation de Faust ; le soir, à 7 h. 1/2, Carmen, avec le 
concours de Mme Lafargue ; lundi 6, la Traviata , 
avec le concours de Mlle Mary Garden ; mardi 7, le 
deuxième acte de Coppélia et Salomé-, mercredi 8, 
la Damnation de Faust ; jeudi 9, pour la clôture de 
la saison théâtrale, 3n matinée, à 1 h. 1/2, dix-sep
tième de Salomé-, on commencera par le Maître de 
Chapelle ; le soir, L-7 h. 1/2, spectacle coupé.

Vendredi, relâche.
Samedi 11, représentation extraordinaire dirigéepar 

M. Félix Mottl, avec le concours des artistes de 
Bayreuth, Tristan et Iseult ; dimanche 12, à 8 heures, 
concert wagnérien dirigé par M. Mottl; lundi 13, 
seconde de Tristan et Iseult, sous la direction de 
M. Mottl.

Voici le programme attrayant de la dernière soi
rée de la saison.

Le premier acte de la Bohême, chanté par Mme 
Dratz-Barat, MM. Morati, Decléry, Belhomme, Dan
lée et François; le premier acte de la Traviata par 
Mmes Aïda et Dalbray, MM. David, Nandès, Bel
homme, Delhaye et Danlée ; le deuxième acte des 
Troyens par Mmts Croiza, Blancard et De Bolle, 
MM. Laffitte, Nandès, Blancard et François et le 
corps de ballet; le tableau de Saint-Sulpice d'e Manon 
par Mlle Aïda, MM. David et Blancard; le troisième 
acte du Barbier par M,lB Korsoff, MM. David, De
cléry, Artus et Belhomme.

Mlle Mary Garden donnera demain lundi, à la 
demande d’une foule d’habitués, la Traviata qui lui 
valut un si retentissant succès lors de la matinée au 
bénéfice de la Mutualité du petit personnel.

La location est déjà considérable pour cette soirée, 
qui sera donnée abonnement suspendu.

M. Félix Mottl, venant de Munich, arrivera jeudi 
à Bruxelles pour donner son impulsion personnelle 
à l’exécution de Tristan et Iseult, dont M. Sylvain 
Dupuis a poursuivi les répétitions, la semaine der
nière, avec tout le souci et le goût artistiques dont 
il est coutumier.

Le même jour arriveront les artistes engagés par 
la direction de la Monnaie : Mlle Marie Wittich 
(Isolde), qui vient directement de Dresde; M,Ile 
Preuse-Maizenauer (Brangaene), qui vient de Munich, 
ainsi que M. Bender (le roi Marke); M. Leydstrôm 
(Kurwenal), qui vient de Berlin. Quant au ténor 
Burrian, il n’aura que quelques heures à fairo pour 
être à Bruxelles puisqu’il viendra de Paris où il a 
été engagé par M. Richard Strauss pour créer le rôle 
d’Hérode dans Salomé, qu’il chantera le jour de la 
première, à Paris, mercredi 8 mai. M. Burrian 
est actuellement le ténor le plus en vue de l’Alle
magne. C’est lui qui créa en 1895 la Salomé de 
Richard Strauss, à Dresde. On comprend que 
M. Strauss ait tenu à s’assurer le concours de cet 
artiste pour présenter son œuvre au public parisien. 
Le rôle d'Hérode n'étant pas très développé, 
M. Burrian sera en excellentes dispositions pour 
chanter samedi Tristan à Bruxelles.

Mme Wittich est une superbe et dramatique Isolde. 
Elle a chanté ce rôle bien souvent à Ba,yreuth, à 
Dresde et à Munich. A Bayreuth elle a chanté aussi 
avec éclat le rôle de Kundry de Parsifal dans 
lequel elle a succédé avec bonheur, ce qui n’est pas 
peu dire, à Mme Materna et à Mme Malten, les deux 
plus belles et inoubliables interprètes de Wagner.

Mme Preuse-Matzenauer, M. Bender et M. Leyd

strôm sont les interprètes habituels des grands rôles 
wagnériens dans les festivals dramatiques qui se 
donnent annuellement à Munich, au nouveau théâtre 
du Prince Régent.

Les décors ont été soigneusement revus et en par
tie renouvelés, notamment celui du deuxième acte et 
celui du dernier, avec sa lointaine perspective sur la 
mer de Bretagne.

Avec le magnifique ensemble de solistes dont nous 
venons de parler et à qui la direction chaleureuse 
de M. Félix Mottl communiquera la flamme de 
l’enthousiasme, ces deux représentations de l'ristan, 
le I l  et le 13 mai, ne peuvent manquer d’être de 
superbes soirées d’art.

Quant au concert du dimanche soir 12 mai, il sera 
hautement intéressant. Les chœurs de là Monnaie 
ont été renforcés en vue de l’exécution de la grande 
scène du Graal (finale du premier acte de Parsifal) 
qui n’a plus été entendue depuis plusieurs années à 
Bruxelles.

La scène du Vendredi-Saint et le prélude de P a r
sifal, la huitième symphonie de Beethoven et la 
poétique ouverture d'Euryanthe de Beethoven, 
composent un programme de choix.

A propos de ce concert, révélons un geste char
mant, inspiré par un sentiment des plus délicats :

MM. François Rasse, Deru, Marchot, Joseph 
Jacob et Guidé, qui jadis étaient à l’orchestre lorsque 
M. Mottl vint pour les premières fois à Bruxelles, 
ont spontanément offert leur concours au concert de 
dimanche et ils prendront place à l’orchestre pour 
le plaisir de jouer, une fois encore, sous la direction 
de l’illustre kappellmeisier. Voilà un hommage qui 
est à l’honneur autant de ceux qui le rendent que du 
bel artiste qui en est l’objet.

Pour le concert comme pour les deux représenta
tions de Tristan, les places sont très disputées. Il 
y aura certainement salle comble, à la Monnaie, 
pour ces trois soirées qui clôtureront avec éclat une 
saison des plus brillantes.

A nos lectrices Les dames sont admises en cha
peau aux places de rez-de-chaussée, dimanche soir 
12 mai (concert Mottl).

Nous apprenons avec grand plaisir que M. Charles 
deBeer, l’excellent régisseurgérnral de la Monnaie, 
qui depuis sept ans a collaboré à tous les succès de 
la direction Kufferath et Guidé, vient d’être nommé 
officier de l’Instruction Publique 

Nos cordiales félicitations.

Le dimanche 19 mai, à 8 heures, sera donnée à la 
Monnaie la féte organisée par les élèves des établis
sements d’enseignement moyen de Bruxelles au 
bénéfice du monument à ériger aux victimes du 
navire-école.

S. A. R. le Prince Albert honorera de sa présence 
cette soirée à laquelle prêteront leur généreux con
cours : M. Noté, le baryton de l'Opéra; M. Musin et 
sa classe de violon du Conservatoire de Liége; les 
quarante exécutants de VA Capel'a de Gand et la 
Sirène, la meilleure société de fanfares de Paris, 
composée de cent cinquante exécutants.

Le bureau de location est ouvert au siège du 
comité organisateur, Taverne de Graa, 16, rue du 
Midi, tous les mercredis, de 8 à 10 heures. On peut 
aussi retenir ses places par correspondance. La loca
tion sera ouverte à la Monnaie les 17, 18 et 19 mai.

***

Le théâtre du Parc va être forcé bientôt d’arrêter 
— en plein succès — les représentations du Voleur. 
Mlle Mellot, l’admirable interprète du rôle de Marie- 
Louise, est rappelée avec instance à Paris ; il lui

serait impossible de prolonger son séjour à Bruxelles 
au de la de quelques jours encore.

Ce départ est certainement regrettable, car l’œuvre 
si pathétique de M. Henri Bernstein, loin de voir 
diminuer sa vogue, semble chaque jour piquer davan
tage la curiosité du public. Tout le monde veut l’en
tendre. On a compris que le Voleur est une de ces 
œuvres qui font date dans l’histoire du théâtre con
temporain, une de celles qui dépassent la portée d’une 
pièce ordinaire. Après y avoir vu d’abord un drame 
émouvant, construit avec l’habileté des maîtres, on y 
a trouvé peu à peu ce qu’elle nous apporte réelle
ment, l’expression d’une forme d’art dramatique, 
d’une esthétique du théâtre, vraiment neuves. Les 
critiques parisiens, bien longtemps après son appari
tion, la discutent encore ; elle fait l’objet, dans les 
feuilletons les plus autorisés, — dans celui de 
M. Brisson, du Temps, entre autres, — de polémi
ques extrêmement intéressantes sur les tendances 
du théâtre d’aujourd’hui et, notamment, sur la grave 
question de l'amoralité. L’autre semaine encore, 
M. Bernstein écrivait à M. Brisson, à propos du 
Voleur, une lettre éloquente qui est l’exposé de 
toute une doctrine.

Il faut donc que les retardataires se hâtent. Le 
temps est propice, d’ailleurs. Jamais printemps 
belge ne fut si favorable aux théâtres ! Et cette der
nière semaine va offrir au public des occasions parti
culièrement nombreuses d’applaudir cette œuvre 
superbe, sa belle interprétation et sa mise en scène 
charmante.

Aujourd’hui, dimanche, il y aura deux repré
sentations du Voleur, l’après-midi et le soir. 
Et jeudi, jour de l’Ascension, il en sera de même. 
Cette fête de l’Ascension ne manquera pas d’amener 
à Bruxelles de nombreux provinciaux ; ils ne pour
raient mieux occuper leurs loisirs. Et les Bruxellois 
eux-mêmes, privés d’autres distractions et retenus 
en ville par l'inclémence du ciel, seront bien aises 
de trouver au théâtre du Parc de quoi passer agréa
blement quelques heures qu’ils ne regretteront pas. 

**.
Au Molière Y Abbé Constantin sera joué aujour

d’hui en matinée à 2 heures et jusque vendredi 
inclusivement.

Samedi Madame la Maréchale.
***

A l’Alcazar, M. Gervais et sa troupe jouent une 
pièce de M. Arthur Btrnède. C’est un drame mili
taire, d’observation et de tendances, et qui con
tient des épisodes émouvants. L’interprétation, que 
dominent de leur bonne volonté et aussi de leur 
talent MM. Gervais, Marié de l’Isle et Mme Dione, 
est très satisfaisante.

***
Chaque nouveau spectacle du Palais d’Eté nous 

réserve des surprises inédites et originales. Le très 
intéressant programme de notre grand music-hall où 
figurent encore pour une semaine, entre autres 
attractions sensationnelles, les merveilleuses statues 
d’or et les 4 désopilants Black Diamonds, s’est corsé 
depuis vendredi de quatre numéros hors ligne.

***

A l’Alhambra changement complet du programme 
du Cinéma Géant. Parmi les nouveautés, citons Un 
incendie à Londres ; signalons aussi la reprise de 
La fille de l ’aiguilleur le drame américain dont le 
succès a été retentissant. A partir du 5 mai, il y 
aura tous les dimanches, à 3 heures, une matinée 
extraordinaire réservée aux familles 

***

IIier,4mai,ily eut cent ans que débutait au théâtre 
de la Monnaie, dans le rôle d’Eugénie, de la Femme 
Jalouse, et dans celui de Constance, d'Une Heure 
de Mariage, une jeune première qui répondait au



nom de Mlle Desbordes. Cette artiste devint plus 
tard célèbre par son talent poétique. Elle 
n’était autre que la future Mme Desbordes-Valmore.

Puisque nous sommes en 1807, constatons que 
c'est cette année-là, sous la date du 25 avril, que 
fut promulgué l’arrêté ministériel en vertu duquel 
les villes de l’empire français étaient classées, au point 
de vue de l'exploitation scénique, de la manière que 
voici :

Paris, Lyon, Bordeaux, Marseille, Nantes et 
Turin étaient les seules villes autorisées à avoir 
plusieurs théâtres, et Paris seul pouvait eu posséder 
cinq principaux et cinq secondaires.

Rouen, Brest, Bruxelles, Toulouse, Montpellier, 
Nice, Gênes, Alexandrie, Gand, Anvers, Lille, 
Iiunkerque, Metz, Strasbourg, pouvaient avoir 
une troupe stationnaire ou permanente.

Les autres villes, groupées en vingt-cinq arron
dissements, ne pouvaient avoir que des troupes de 
comédiens ambulants, c’est-à dire ne posséder de 
spectacle que pendant une partie de l’année.

Cet arrêté, très minutieux, renferme une dispo
sition qui protégeait les * entrepreneurs de spec
tacles » contre l’arbitraire des autorités municipales 
en matière d’entrées de faveur. Elle est libellée 
comme suit :

•• Art. 17 — Les spectacles n’étant point au 
nombre des jeux publics auxquels assistent les fonc
tionnaires en leur qualité, mais des amusements 
préparés et dirigés par des particuliers qui ont 
spéculé sur le bénéfice qu’ils doivent en retirer, per
sonne n’a le droit de jouir gratuitement d’un amu
sement que l'entrepreneur vend à tout le monde,etc. »

Nous avons annoncé les deux concerts qui seront 
donnés à Paris, dans la salle du Trocadéro, sous le 
patronage de S. A. R. Mme la Duchesse de Ven
dôme et la présidence de Mme Leghait, femme du 
ministre de Belgique à Paris, au bénéfice des oeuvres 
de bienfaisance belges de Paris

Le premier concert aura lieu le samedi I l  mai, 
avec le gracieux concours du ténor Caruso, de 
Mmes Litvinne, Héglon, Verlet, Paquot, de MM. Van 
Dvck, Noté, Yermont et Mangin de l’Opéra, et le 
corps de ballet de ce théâtre.

L’Opéra-Comique sera représenté par Mmes Wyns, 
Friche. Thévenet, Sylva, MM. Maréchal, Dufranne 
et Delvoye.

La Comédie-Française par MM. Coquelin cadet, 
Truffier, Joliet, Grand val, Mmes Lynnès, Dussane et 
Bergé.

Mlle Lina Cavalieri prêtera son concours à cette 
fête, de même que la musique de la garde républi
caine.

***

La répétition générale de Salomé à Paris, au 
Châtelet, est fixée au lundi 6 mai. Elle sera donnée 
au bénéfice d’œuvres philanthropiques.

Le prix des places est ainsi fixé : fauteuils, 
100 francs; baignoires, 500 francs; premières loges, 
800 francs.

Pour la première le prix est de : loges (la place), 
40 francs; baignoires (la place), 30 francs; fau
teuils d’orchestre et de balcon, 40 et 30 francs; par
terre, 15 francs; première galerie, 15 et 12 francs; 
premier amphithéâtre, 6 francs ; deuxième Amphi
théâtre, 3 francs.

Pour les autres représentations : loges (la place), 
30francs; baignoires (la place), 25 francs, fauteuils 
de balcon, 30 et 25 francs; fauteuils d'orchestre, 
2o et 20 francs; parterre, 10 francs; première 
galerie, 15 et 12 francs; premier amphithéâtre, 
6 francs; deuxième amphithéâtre, 3 francs.

M. Richard Strauss est à Paris depuis deux 
jours pour les répétitions de Salomé. M Joseph 
Galtier trace de lui cette silhouette dans le Temps :

L’auteur de Salomé, qui est sans conteste à cette heure le 
premier .musicien de 1 Allemagne, n a guère dépassé la quaran
taine. Grand, svelte, ce Bavarois vigoureux n’appartient pas 
au type épais et carré, barbu ou bouffi, qui domine dans les 
grandes villes de la Bavière Avec son teint halé, sa moustache 
courte, son corps'robuste et sec, il rappelle ces gaillards agiles, 
aux genoux nus, au court pantalon de cuir agrémenté d’ara
besques vertes, à la chemise blanche encadrée de bretelles 
vertes que l’on rencontre dans la Haute-Bavière, dans la région 
des lacs et des Alpes, de Kœnigsee à Garmisch. Ce n’est là 
qu’une apparence .fugitive. M. Sirayss n’a rién, quand on 
l’approche, de la rudesse1 puissante' de ces fils du Tyrol, 
bateliers et montagnards. Sa tête a une expression de simplicité 
et de timidité qu’accentue une légère myopie. Les yeux, d’un 
gris bleu clair, ont dé légers clignements. Une cicatrice 
verticale eoupe le sourcil droit. Mais cê qui frappé surtout en 
lui, c’est le front haut et bombé. Dans’ cette boîte crânienne, 
spacieuse comme une coupole, doit tenir tout un orchestre 
invisible et au complet, — et l’œuvre entière de M. Richard 
Strauss atteste que l’acoustique y estexcellente.

Au pupitre, le premier chef d’orchestre de .l Opéra de Berlin 
ne se.livre pas à une mimique excessive. Cela ne veut pas dire 
qu'il y reste froid et impassible.- Les gestes sont sobres mais 
variés. Le plus .Souvent, il se contente d’étendre le bras gauche 
et d’agiter sa main grande ouverte, tandis que dans la' droite 
une mince baguette, fine comme un chalumeau, marque la 
mesure. Lorsque la phiase musicale s’élargit, s’élève et qu’elle 
atteint enfin ce sommet où a voulu la porter le musicièn, au 
moment où tous les instruments magnifient cette ascension, 
M. Strauss se dresse comme mû par un ressort caché. On 
dirait, qu'il veut suivre sa musique .. Je suis arrivé à la répéti
tion dans 1 instant où le bourreau est entré dans la citerne afin 
dy trancher la téte de lokanaan. L’orchestre a.- à trajuire ce 
silence tragique. Seul, on entend un halètement fiévreux, 
passionné, de Salomé, anxieuse. Cet effet terrifiant est obtenu 
par une note plusieurs fois répétée par la contrebasse. Des 
bruits viennent de la ci terne.'Est-ce la décollation ? Est-ce la 
lutte? Est-ce le pas du bourreau ? Soudain jaillit dans la nuit 
la tête pâle sur le plateau d’argent.

L’orchestre exprime admirablement cette brusque appari
tion en une phrase violente, strideute, où il entre de l’épou
vante et de la pitié. Il fallait voir à cette minute M. Strauss 
debout, le bras gauche levé, la main crispée, serrant, aurait-on 
d't, les boucles noires de la tête sanglante. Puis quand Salomé 
exhale sa joie, son triomphe et qu'elle assouvit sa voluptueuse 
vengeance en baisant les lèvres glacées de lokanaan, l’orchestre 
fê'e ce délire par un hymne d’une émotion profonde au sang, 
à la volupté et à la mort. C’est une page superbe et frémissante, 
d’une richesse musicale telle que je n’ai rien entendu Je pareil 
depuis Tristan  et P arsifa l. M. Strauss, deboul, bat la 
mesure, les yeux au ciel, ravi, semble-t-il, dans une extase 
surhumaine. Maintenant des sonorités de cuivre rapides et 
aiguës éclatent. Hérocle se ressaisit. Il ordonne qu'on lue 
Salomé.

La répétition a fini par une ovation. Tout l’orchestre, enfin, 
acclame l’auteur, qui, visiblement ému, s'incline à plusieurs 
reprises.

**.

On écrit de Londres au Gaulois :
I l  va de nouveau être question de la troupe 

d’opéra allemand qui est venue, cet hiver, donner 
des représentations à Londres — avec le peu de ré
sultat que l’on sait — et dont plusieurs membres 
ont péri dans la catastrophe du Berlin.

Le déficit de l’entreprise s’élève à 337,450 francs, 
et les créanciers du syndicat anglais qui avait en
gagé la troupe allemande vont se réunir dans quel
ques jours afin de rechercher les responsabilités des 
dommages subis.

#**
Une nouvelle œuvre inédite d’Ibsen.
Il s’agit d’un manuscrit du grand dramaturge, dis

paru jadis, et qui vient d’être retrouvé chez un anti
quaire de Rome par un Danois qui en a fait cadeau 
à la bibliothèque de Copenhague. Le fils d’Ibsen, 
M. Edgard Ibsen, a reconnu ce poème comme 
authentique. Cette œuvre est la forme épique du 
sujet qu’Ibsen a dramatisé ensuite dans Peer Gynt.

M. Antoine, qui n’avait été nommé directeur de 
l’Odéon que pour un an, vient de voir renouveler 
son privilège pour une période de sept années.

* •

Une pièce de Frédéric-le-Grand, intitulée L ’École 
du Monde, qui n’a plus été jouée depuis 1748, sera 
reprise prochainement sur une scène berlinoise.

Il s’agit d’une comédie, écrite en français, dont 
le directeur Hans Landsberg vient de remettre 
une traduction littérale l’empereur à Guillaume.

On sait que Frédéric-le-Grand avait un joli talent 
de poète et qu’il maniait la satire, sinon à l’égal de 
Voltaire, du moins en excellent élève de François- 
Marie Arouet.

L ’École du Monde a été interprétée pour la pre
mière fois, _le 16 mars 1748, sur la petite scène du 
Palais de Potsdam, par des artistes du théâtre de la 
Cour. La pièce fut jouée dans le texte original, 
c'est-a-dire en français, et était signée : Monsieur
Satiricus qui désire être joué incognito ».

L'auteur y donne libre cours à son humeur sati
rique. I l  raille certaines manies de l'époque qui 
consistent surtout à imiter servilement tout ce qui 
vient de l’étranger. Mais à côté de ce persiflage, 
Frédéric II fait exposer à ses héros ses propres 
théories politiques. C’est ainsi qu’à un faux savant 
qui émet la singulière théorie que si les États sont 
si mal gouvernés c’est parce que les gouvernants 
n’entendent rien aux mathématiques, il fait répon
dre parla bouche d’Argan :

“ Vous croyez sérieusement pouvoir diriger 
l’État avec de l’algèbre? Nous exigeons de ceux qui 
doivent nous diriger, de la sagesse, de la prudence, 
de l’intelligence et avant tout de la justice; le sou
verain et ses conseillers doivent avoir un sincère 
amour pour la patrie, connaître ses maux, et s’effor
cer d’y remédier. L'ambition et la faiblesse doivent 
leur être également étrangers. Leur mission con
siste à conserver la paix aux peuples, sans toutefois 
admettre que l'audace des voisins abaisse la dignité 
de l’ütal. Sans parti [iris et sans considération de 
personne, les vertus doivent être récompensées et le 
vice puni. »

On attend avec grande curiosité la représentation 
de cette pièce qui a, paraît-il, beaucoup de qualités 
scéniques.

»
* *

'M. Charles Lecocq a publié dans le Gaulois quel
ques-uns de sps souvenirs de théâtre. Et cela lui 
fournit l’occasion de dire au public quelles sont 
parmi ses œuvres celles qu’il préféra, et de fournir 
quelques renseignements intéressants sur sa manière 
de travailler. Les confessions d'auteurs sont tou
jours captivantes, celles de l’auteur Aq Madame 
ATigot le sont' plus que toute autre.

“ On m’a souvent posé cette question : « Quelle 
est de toutes vos pièces, celles que vous préférez ? » 
écrit M. Charles Lecocq. Question toujours embar
rassante pour un auteur, car celui-ci risque souvent 
de se trouver en désaccord avec les préférences du 
public. Donc, je répondrai : « Ma pièce de | rédi- 
lection, c’est celle que préfère le public. Or, je 
crois bien que c’est la Fille de Madame Angot... » 
Cependant, je me rappelle le plaisir que j’ai eu à 
écrire Gi> oflé-Girofla, la pièce qui vint après la 
Fille de Madame Angot. Giroflé-Girofia, un des 
plus beaux succès de Mme° Jeanne Granier — oh ! 
sa joie quand je lui fis entendre les principaux mor
ceaux de cet ouvrage ! — est une œuvre totalement 
différente de laf Fille de Madame Angot, une sorte 
d’opéra-bouffe dans le genre italien.

“ Le Petit Duc, la Petite Mariée me procurèrent 
aussi à les écrire de vives satisfactions artistiques. 
Toutes nies œuvres ont été composées soit à Paris, 
soit à la campagne. J'ai toujours mené une existence 
sédentaire, les voyages, les longs déplacements me

sont fastidieux. En réalité, je ne travaille bien que 
l’été, à la campagne, quand je suis libéré des mul
tiples obligations qu’impose la saison d'hiver à 
Paris. J’ai eu la chance de trouver des collabora
teurs qui connaissaient à fond le théâtre, surtout le 
théâtre musical, et qui savaient construire un livret. 
Citerai-je leurs noms? Meilhac et Halévy, Leterrier 
et Vanloo, Chivot et Duru, Liorat. Busnach, d’au
tres encore... Avec eux, la besogne était facile et 
agréable. J’ai toujours détesté de travailler sur des 
livrets inachevés. Sauf Meilhac, qui m’a fait quel
quefois faux bond, mes collaborateurs ont toujours 
pris la peine de m’apporter des pièces entièrement 
écrites. Mon procédé de travail n’a jamais varié. 
Constamment, je me suis appliqué à adapter ma 
musique aux situations et aux personnages de l’œu
vre. Je commence d'abord par étudier le livret, je 
l’apprends pour ainsi dire par cœur. Lorsque je me 
S’iis suffisamment imprégné de l’atmosphère de la 
pièce, du caractère des personnages, m’équilibre ma 
partition, en d’autres termes, je m’efforce de mettre 
de la variété dans les morceaux, de les espacer afin 
qu'ils tombent d'accord et forment un ensemble 
parfait. Je veille notamment à ce qu'il n’y ait pas 
de musique inutile. De cette façon je parviens — du 
moins, je le suppose — à donner à mes œuvres de 
l ’homogénéité. Il n’y a rien qui me soit insuppor
table comme la musique plaquée au petit bonheur 
sur des couplets. L’action, selon moi, ne doit 
jamais être interrompue ; elle doit, au contraire, 
continuer avec la musique, de telle sorte que celle- 
ci fasse partie intégrante du livret. »

*# *

Il existe en Amérique un proverbe qui n'a cours 
que dans le monde théâtral et qui dit : « Le premier 
âne venu peut écrire une pièce, mais sèul un génie 
peut faire accepter une pièce ! »

Le fait est qu’il n’y a plus, à New-York, que deux 
manières de placer une œuvre dramatique : ou bien 
il faut intéresser à l’œuvre une des « étoiles » popu
laires, ou bien il faut avoir recours au playbroker, 
c’est-à-dire au courtier dramatique.

Il n’y a pas à New-York un seul directeur de 
théâtre qui ne reçoive, toutes les semaines, une ou 
plusieurs douzaines de pièces, que, naturellement, 
il ne se donne pas la peine de lire. C’est ce qui ex
plique, d’ailleurs, qu’une des pièces qui a obtenu 
le plus éclatant succès sur les scènes américaines, 
The Earl of Paictucket, ait fait, pendant huit ans, 
la navette d’un directeur à l’autre, sans que jamais 
personne ait songé à y jeter un coup d’œil.

Il n’en va pas de même quand c’est le playbro
ker » qui présente une pièce. Du moins, le direc
teur de théâtre sait-il que celle-ci a été lue et a 
retenu l’attention.

Undes principaux bureaux de placement d’œuvres 
dramatiques est dirigé par une dame, miss Mar- 
bury, qui a fondé sa réputation avec le lance
ment de Little Lord Tauntleroy; cette pièce a eu 
des milliers de représentations et son auteur, Clyde 
Fitsch, est le plus populaire de tous les auteurs 
américains.

Le courtier dramatique n’est guère aimé des di
recteurs de théâtres américains, bien qu’il ne se 
passe presque pas de semaine sans que ceux-ci aient 
recours à lui, mais il rend de réels services aux au
teurs, surtout aux jeunes.

La profession est, d’ailleurs, assez lucrative. Un 
bon bureau laisse de vingt à trente mille dollars de 
bénéfices nets par an.

V IL L É G IA T U R E
V oir en d e rn iè re  p a g e  n o tre  se rv ic e  des P E T IT E S  

A N NO N CES D E V IL L É G I A T C R E .

M o n da n i té s .
Le court voyage que S. M. le Roi vient de laire à Paris a 

eu une importance particulière. Lundi* Sa Majesté a été offi
ciellement reçue à l'Elysée p ir M. et Mme Fallières. La visite 
royale a été immédia ement rendue à Y Hôtel B risto l par le 
Président de la République

Le lendemain, un grand déjeuner a été offert au Roi A l’Ely
sée par M et Mme Fallières. Salué à sa descente de voilure 
par le directeur du protocole, le commandant militaire de 
l’Elysée et l’officier de semaine, et accueilli en haut du perron 
par le secrétaire général et les officiers de la présidence. Le 
Souverain a été conduit aussitôt vers M. Fallières qui s’est 
avancé à sa rencontre jusqu’à l’entrée (jps salons.

Les deux c hefs d'Etat se sont serré cordialement la main, 
et M. Fallières a accompagné le Roi daps le salon de l'Hémi
cycle, où Ml[»ü Fallières l’attendait, entourée de tous ses invités, 
qui ont été présentés à Sa Majesté

Ces présentations terminées, le Souverain a offert son bras 
à Mme Falliè-es pour passer dans la salle des Fêtes, où les ont 
suivis le Président de la République et Mme Leghait, le pré
sident du Sénat et Mme Pichon,' M. Leghait et Mme Caillaux, 
ainsi que to u 3  les invités.

Dans cette salle était dressée la table, que paraient les 
surtouts de la Danse et des Chasses en biscuit de Sèvres, dont 
les pièces étaient reliées par des engüh'laudements et des 
semis d'orchidées, de lilas, de roses, d'œillets et de muguets 
du plus délicat et ou plus charmant effet:

Le Roi, assis en face du Président de la République,

avait à sa droite Mme Fallières et à sa gauche Mme Pichon. 
Le Président avait à sa droite Mme Leghait et à sa gauche 
Mme Caillaux.

Parmi les invités : le ministre de Belgique à Paris, les 
personnes de la suite du Roi et tous les membres de la légation 
de Belgique, MM. Antonin Dubost, président du Sénat; Henri 
Brisson, président de la Chambre; le président du conseil, 
M. Clémenceau; tous les membres du gouvernement et leurs 
femmes, le général Florentin, Grand-Chancelier de la Légion 
d’honneur, M de Selves, préfet de la Seine, et M. Lépine, 
préfet de police, etc.

Le déjeuner a été très brillant, somptueux, et les toasts si 
cordiaux échangés entre le Président de la République et 
notre Souverain ont produit vive impression.

Le soir du même jour, le Roi est rentré au château 
de Laeken, accompagné du baron Snoy et du commandant 
Cumont.

***
Sa Majesté a reçu, vendredi malin, au Palais de Bruxelles 

les nouveaux ministres : M. J. de Trooz, président du conseil, 
ministre de l’intérieur; M. Lebaert, ministre des finances; 
M. J. Davignon, ministre des affaires étrangères; M. Del- 
beke, ministre des travaux publics ; M. A Hubert, ministre 
du travail ; M. Renkin, ministre de la justice: le général Hel- 
lebaut, ministre de la guerre; M. Helleputle, ministre des 
chemins de fer; le baron Descamps, ministre des sciences et 
des beaux-arts.

M. de Trooz, qui avait été reçu seul à 9 heures, a eu l’hon
neur de présenter ses collègues à Sa Majesté à 10 heures.

Après la présenlion, Sa Majesté l. présidé le conseil qui s’est 
prolongé jusque une heure. A l’issue de la ré mioii, le chef du 
cabinet a invité ses collègues à déjeuner à l'Hôtel de France.

Samedi matin, les nouveaux ministres sont retournés au 
Palais pour prêter serment.

Les anciens ministres seront reçus ultérieurement en au
dience de congé.

** *
S. A. R. Mme La Princesse Albert, accompagnée de la com

tesse Elisabeth d’Oultremont, dame d’honneur, et du baron 
H. de Woelmont, chevalier d’honneur, a visité lundi après- 
midi l’asile de la Société des Enfants martyrs, place île l'In
dustrie, dans le quartier maritime.

Son Altesse Royale a été reçue par MM. le ministre d'État 
Lejeune, le major Loppens et M. G. Romberg,vice-présidents; 
M. Gedoelst, secrétaire général; MM. Jaspar, Le Docte, 
H. de Hoon, H. Marchai. Richard Stockman, le docteur 
Tournay, Noblom, membres du Conseil d'administration; 
la comtesse Aline de Lannoy, présidente; Mme Georges Rom- 
berg, vice-présidente; Mmes de Bauer, Philippson, Devis, etc., 
membres du comité des dames patronnesses

Après les présentations, Son Altesse Royale a visité la 
crèche et la laiterie maternelle, s’intéressant au fonctionne
ment des différentes œuvres.

Il y a encore la consultation pour nourrissons où M. le doc
teur Devaux, président, et Mme la comtesse d’Oultremont, 
président-, attendaient la princesse devant laquelle défilèrent 
vingt-huit mères avec leur enfant sur les bras.

La Princesse Albert eut pour chacune un mot d’encourage
ment et se retira vers 5 h. 1/2, non sans avoir chaleureusement 
félicité les organisateurs de cette belle œuvre.

Jeudi, toujours aimable et souriante, Son Altesse Royale a 
visité le nouvel hôpital d’Ixelles et y a choisi vingt garçonnets 
racliitiques que la Princesse va envoyer à Wenduyne

** «
Aujourd'hui dimanche, LL. AA. RR. le prince et la prin

cesse Albert assistent, à Anvers, au lancement du yacht F lan-  
dria  qui défendra les couleurs du prince aux prochaines régaUs 
de Kiel.

Dimanche prochain, S. A. R. le prince Albert assistera 
aux régates de Gand, sur le canal de Terneuzen

Au comirencement de juin, LL. AA. RR. le prince et la 
princesse se rendront en Suisse et visiteront l'Engadine.

Samedi 27 avril a été donné à la légation (l'Autriche-Hon
grie un grand dîner auquel assistaient ; S. Exc. Mgr Yico, 
nonce du pape, S. Exc. le ministre de Russie et Mme déGiers, 
S. Exc. le ministre de Portugal et la comtesse de Sai,to-Thyrso, 
S. Exc. le baron Falkenberg. miuistie de Suède. S. Exc. le 
ministre de la République Argentine et Mme \Vi!de, la prin
cesse Ourousoff, le prince d’Erbach de la légation d'Allemagne, 
le comte Tarnowski, conseiller de 1a légalio . d’Autriche Hon
grie; Mgr Solari, auditeur de la nonciature; \1. de Oliviera 
César, secrétaire de la légation argentine, le comte et la com
tesse d’Hemricourt de Grünne, la baronne de Beeckman.

Lundi 29 avril, grand dîner à . la légation britannique.
S. Exc. le. ministre d’Angleterre et lady Hardinge ont reçu, > 
avec leur habituelle courtoisie, leurs invités, parmi lesquels :
S. Exc. le ministre de France, la comtesse'Èlisabeth.d’Oultre- ■ ' 
mont, le chargé d’affaires du Chili et Mme Alduuate, l« baron 
et la baronne Lambert, M. et JIme Stern-Lainborl, le secrétaire 
de la légation du Danemark et la baronne de Zytpheu-Adeler, • 
Mme Hynderick de Theulegoet; le comte Charles van der Burch, '■ 
le député M. De Sadeleer et le secrétaire de la légation 
britannique.

Après le dîner, il y a eu une brillante réception.
» . ' * *

Mardi, très beau dîner officiel et diplomatique à la légation 
de Belgique à Paris, rue de Berri. Les convives de M. et de 
Mme Leghait étaient :

M. Clémenceau, président du conseil; 1 ambassadeur d’Es
pagne et la n arquise del Muni ; les ambassadeurs du Japon et 
des Etats-Unis; le ministre des âflairés étrangères'et M'n0 Pi
chon ; le ministre de Serbie et Mme Vesnitcli; le ministre des 
finances et Mme Caillaux ; le chargé d’afl’aîies de Bavière et la 
comtesse d'Qrtenburg-Tambach ; le préfet de la Seine; .VI. Mol.
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krJ. introducteur des ambassadeurs; M. Lanes, secrétaire de 
I, présidence; comte d’Ursel, conseiller de la légation de Bel. 
pque à Paris, etc, etc.
Le deuxième grand dîner a été donné jeudi, et a été suivi 

j'une réception.
Parmi les convives, S. Exc. l'ambassadeur d'Angleterre et 

l,ijy F. Bertie, le prince et la princesse Charles de Ligne, le 
,rjaCe et la princesse de Broglie... 
le troisième dîner est fixé au 7 mai.

$
*  *

Le secrétaire de la légation de Hollande et Mme Cromelin 
„l définitivement quitté Bruxelles la semaine dernière.

*•* *
5 1 . Webber vient d’être attaché à la légation britannique de

Bruxelles.
*

*  *

y Léon Cassel vient de recevoir l’avis officiel de sa nomi- 
alion de consul général d’Italie à Bruxelles.

*’*
Quelques toilettes vues à la reprise de la D am e Blanche. 

j[m la comtesse van der Burch portait une fort belle toilette 
j. soie noire ornée de dentelles blanches; Mme Orban, une 
;;p«rbe robe de soie ciel garnie de dentelles blanches; 
jne Rittweger en noir scintillant; MU<M Rittweger, l’une en 
)î0 tendre, l’autre en blanc, toilettes très souples et toutes 
dacieuses; Mlle Docq, très jolie dans des atours bleu pastel; 
j.e van Hoesen portant une ravissante robe de soie ivoire 
faussée de fleurs rouges; Mme de Moor en très jolie toilette 
• ;e; Mlle de Leu de Cecil charmante dans une toilette blanche 
saple et vaporeuse; Mme Rigaux, très élégante, portant une 
nbe de tulle pailleté noir sur transparent blanc; Mlle Uytters- 
àaut en gracieuse toilette rose; Mme Gouweloos portant une 
irap et dentelle noire ; Mme de Reuch, très joliment parée de 
irap blanc souligné de galons d’or.
Citons encore : une robe de Chantilly noir sur transparent 

blanc avec grande et longue ceinture pompadour à fond blanc; 
li-rément scintillant dans les cheveux. Une autre en gaze de 
soie champagne, très plissée, très volantéeet ornée de dentelles 
ioeieunes et de nœuds vieux rose. Une troisième, enfin, toute 
trodée de chenille bleu natté sur fond vert d'eau, très origi- 
iale et d'allure toute empire 
Sur la scène : MUa Korsoff porte fort joliment les alours 

•ris argent et blanc de la Dame blanche, et Mme Eyreams fait 
ae petite Ecossaise jolie à croquer.

***

Ceintures nouvelles, coupes des premiers couturiers, en 
crin, en peau, en vernis, piqués et cerclés, en pyrogravure 
«poussée, en élastique mohair, sont mises en venle cette 
semaine Mon Vandeputte, r. Saint-Jean, 24. Séries de ceintures 
déclassées, sacrifiées à fr. 0-95, 1-95 et 3-95, à vo ir de suite.

Du prince Potinatowski ;
Eu parlant de la famille Mouchet de Laubespin, dans notre 

numéro du 21 avril, nous avons dit que Théodule-Marie-Joseph 
Mouchet de Laubespin, lors de son admission dans la noblesse 
nationale, en 1873, avait obtenu du Roi la concession du titre 
k  comte transmissible à toute sa descendance.
On pourrait en inférer qu’avant cette concession les Muchet 

le Laubespin ne portaient pas le titre de comte et l’on se 
ramperait. Nous ne croyons pouvoir faire mieux, pour élucider 
!i question, que de donner l’extrait suivant des lettres-patentes 
lïordées en 1873 par Léopold II à M. Théodule-Marie-Joseph 
ïouehet de Laubespin :
■ Théodule-Marie-Joseph Mouchet de Laubespin nous 

i;ant, par requête du 29 décembre 1869, fait supplier de 
'«mettre dans la noblesse du royaume avec le titre de comte; 
n les lettres-paientes du 17 mars 1659, par lesquelles Phi- 
ippe IV, roi d’Espagne, a créé comte Charles-Ach Ile Mouchet 
ï Beauffort-Laubespin et érigé en comlé la seigneurie de 
Uubespin, lequel titre est transmissible par ordre de primo- 
naiture; vu la déclaration du 7 septembre 1869, par laquelle 
«requérant, né en Belgique d’un père français, a opté pour la 
utionalité belge; voulant que la branche devenue belge soit 
a,orée du titre de comte qui est encore porté en France par 
la membres de cette famille ; vu l’article 75 de la Constitution 
il le rapport de notre ministre des Affaires étrangères, nous 
l'ons admis dans la noblesse du royaume, comme, par les pré
dites, nous admettons dans la noblesse du royaume ledit 
Héodule-Marie-Joseph Mouchet de Laubespin et ses descen
dants des deux sexes nés, à naître de mariages légitimes et 
w conférons, en outre, le titre de comte. Leur permettons 
fc le prendre en tous lieux et en tous actes... »
En France, les Mouchet de Laubespin portent ce titre 

%>uis 1659.
D’autre part, on nous fait remarquer que dans le même 

Mméro du 21 nous avons omis de citer parmi les dames belges 
;ïorées de la Croix étoilée d’Autriche Mme la comtesse Alfred 
feuchet de Laubespin, née comtesse d’Ennetières.
A notre tour, nous devons faire observer que Mme la com- 

Alfred Mouchet de Laubespin est devenue française par 
(5 mariage.Cependant puisque c’est, personnellem ent, comme 
■‘Messe d’E nnetières qu’elle a dû prouver les quartiers de

noblesse exigés par les statuts de l’ordre de la Croix étoilée 
d’Autriche, il y a lieu de la comprendre dans la liste des 
dames belges décorées d’ordres étrangers.

#%
Tours de valse des plus élégants, le 26 avril, chez le baron 

et la baronne Max Pycke de Peteghem, en leur hôtel de la rue 
du Luxembourg.

Un orchestre de tziganesajoué toute la soirée. De nombreux 
et jolis souvenirs ont été distribués pendant le cotillon. 
Celui-ci était dirigé avec entrain par le comte Paul Cornet de 
Ways-Ruart.

Au nombre des personnes présentes :
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin-Longare ; 

le secrétaire de la légation d’Italie et la marquise Montagliari; 
le prince et la princesse Albert de Ligne; le gouverneur du 
Luxembourg et la comtesse de Briey; le baron Gaston Pycke 
et Mlle Pycke ; le comte et la comtesse Eugène d’Oultre
mont et Mlle d’Oultremont ; le comte et la comtesse de Marnix 
de Sainte-Aldegonde et Mlle de Marnix ; la comtesse de Ber- 
laymontet sa fille; le comte et la comtesse Jacques de Liede
kerke; Mme Victor Allard et Mlle Allard; le comte et la 
comtesse Charles de Lannoy ; le vicomte et la vicomtesse 
Obert de Thieusies; le comte et la comtesse Paulo de Borch
grave ; Mme Philippe Roussille ; le comte et la comtesse 
Henri de Baillet-Latour; la comtesse Madeleine de Robiano; 
le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke ; le baron et la 
baronne L. Lunden; Mme de Kerehove-Ousselghem ; le comte 
et la comtesse de Pellan ; M. et Mme Josse Allard ; le comte et 
la comtesse Gaston de Liedekerke; le baron et la baronne de 
Schilde ; le comte et la comtesse R. van der Burch ; le vicomte 
et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch; M. et Mme J. de 
Prêt.

Le prince Georges de Ligne, le baron Camille Buffin ; les 
comtes Ernest, Louis et Henri Cornet ; les comtes Gaétan et 
Jacques de la Boëssière-Thiennes ; le baron Emile de Royer de 
Dour ; le comte Pierre de Liedekerke; le comte Maurice de 
Lannoy; le comte Apponyi; M. Henri de Sinçay; le comte 
Philippe de Renesse ; les comtes Jacques et Paul d’Oultre
mont; le baron Fernand de Blommaert ; M. Guy Reyntiens ; 
M. Carton de Wiart; le baron d’Hooghvorst ; le comte Ferdi
nand de Lannoy ; M. van Grotven

»**
En vue du Concours hippique, grand choix de boas, étoles 

en plumes d’autruche et fantaisies, qu’on trouvera chez 
M. Delpierre, rue Royale, 194-196, fournisseur breveté de 
Mgr le Duc d’Orléans. Succursale à Ostende, 12, rue d’Ouest.

**»
Mme Jeanne Breckpot, fournisseur breveté de S. A. R 

Mme la Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale, 
nous écrit de Paris qu’il y a un revirement complet dans la 
mode Les toutes dernières créations parues sont ; le chapeau 
couleur pensée garni de giroflées pensée, un autre de la même 
teinte garni de plumes d’autruche pensée et le chapeau tout 
blanc garni de fleurs blanches et de feuillages blancs. Ces trois 
ravissants modèles feront sensation et compléteront les mer. 
veilleuses toilettes du Concours hippique.

***

Malgré un temps plus que maussade, il y avait assez de 
monde dimanche à l'hippodrome de Boitsfort. La présence 
des chevaux français dans le Grand Prix de l’Hôtel de-Ville 
donnait aux courses l'attrait d'une réunion internationale

Marly, cheval français et grand favori, n'est arrivé que 
second, taudis que Kaya, au chevalier de Bauer, s’adjugeait 
la première place dans cette intéressante épreuve.

Le soleil n’ayant pas voulu se montrer, peu de toillettes au 
pesage. Rien que costumes tailleur et manteaux de pluie.

Reconnu au hasard de la lorgnette :
Comte et comtesse Eugène dOultremont; chevalier et 

Mme Robert de Bauer ; baronne Pycke et sa fille ; baron et 
baronne Lambert; comte et comtesse Marcel de Liedekerke ; 
baron et baronne Fritz dHuart ; comte de Renesse ; comte de 
la Boëssière ; comte et comtesse E. van der Straten-Ponthoz ; 
vicomte et vicomtesse d'Hendecourt; M. et Mme van der Ton; 
comte d'Ursel et Al1>« d’Ursel ; comte et comtesse de Ribau- 
court; Mme et Mme« Drugman ; comte et comtesse Maurice 
d’Oultremont; Storms ; baron Charles de Fierlant ;
M. et Mme* Paul Hamoir; Mme et Mme« Wittouck ; baron et 
baronne L. Lunden ; capitaine et Mme Joostens ; comtesse de 
Berlaymont; baron de Molembaix; comte et comtesse Adrien 
de Borchgrave ; comtesse Juan d'Alcantara; M. Edmond Van 
Grootven ; capitaine Cumont ; comte Jacques d'Oultremont; 
comte Maurice du Monceau; vicomte Henri de Spoelberch ; 
baron Athanase de Broqueville; M.Henri van de Poele; comte 
et comtesse R. van der Burch; sous-lieutenant de Fœstraets; 
comte d’Alcantara ; M. de Goyeneche; comte Théobald de 
Lichtervelde; M. Marcel Hamoir; M. et Mme de Prelle de 
aNieppe; baron de Rosée; M. et Mme Fernand du Roy de 
Blicquy; M. et Mme  Georges t’Serstevens; M. et Mlle vau 
Hoobrouck; le baron Henri Lambert ; le baron et la baronne 
Edouard de Crombrugghe; le baron Juan t’Kint; le comto 
Ferdinand de Lannoy; M. Gustave du Roy de Blicquy; comte 
et comtesse Paulo de Borchgrave d'Altena; chevalier Pierre 
Hynderick; M. van den Bulcke; chevalier et Mme van den

Branden de Reeth; comte d’Oultremont; comte d’Ansem- 
bourg; baron Albert van Loo; sous-lieutenant Reyntiens; 
baron Albert Peers; M. Visart de Bocarmé ; vicomte d'Hanins 
de Moerkerke; M. Ribaucourt; chevalier et Mme Georges de 
Bauer, etc.

Le Concours hippique, qui est proche, éveque en notre 
esprit les superbes toilettes que nous avons vues dernièrement 
exposées dans les salons de la Maison Marguerite, 123-125, 
rue Royale. Nos lectrices, qui ne sont pas encore pourvues, 
trouveront là de quoi satisfaire, à des prix qui les surprendront 
par leur modération, le goût le plus raffiné.

***
Immense choix de jumelles de courses et de campagne 

Jumelles prismatiques Goertz, Zeiss,etc., au Comptoir Central 
d’Optique, 50, rue des Fripiers.

***
Très joli dîner samedi dernier chez l’avocat et Mme Schoen- 

feld en leur jolie maison de la rue de la Bonté.
Y assistaient : M. et Mme® Ernest Defize, M. et Mme Joseph 

Defize, M. Émile Cauderlier, M. et Mme de Vaucleroy, M. et 
Mme Oscar Deprez le Hardy de Beaulieu, Mlle» Renée, Gilberte 
et Germaine Defize, Mme® H. Dupuich, M. et Mme Lecocq, 
Mlle de Vaucleroy, Mlle Deprez, Mu® S. Cauderlier.

MM. Blowart, van Cutsem, Deprez, Ramaeckers, Ra
quez, etc

***
Boas exceptionnels, tours de cou riches, Maison Vande

putte, rue Saint-Jean, 24.

* ’ t
Très joli dîner lundi dernier chez le comte et la comtesse de 

Pellan, rue des Drapiers.
Au nombre des convives : le secrétaire de la légation 

d’Italie et la marquise Montagliari ; le gouverneur du Luxem
bourg et la comtesse de Briey ; M. et Mme® Roussille; le comte 
pt la comtesse Charles de Lannoy ; le comte Lancelotti ; le 
comte Ernest Cornet ; le vicomte de Pellan ; le comte Pierre 
de Liedekerke.

«*»
Très beau dîner mardi chez le comte et la comtesse Jean de 

Beauffort en leur hôtel de la rue de la Loi.
Y assistaient :
Le gouverneur du Luxembourg et la comtesse de Briey ; le 

comte et la comtesse Adrien de Borchgrave; le comte et la 
comtesse Marcel de Liedekerke ; le baron et la baronne René 
d'Huart, etc.

«**
La blouse en laize et dentelle cluny sera la haute nouveauté 

de la saison. Nos charmanles lectrices trouveront un choix de 
différents modèles chez Mmee Heck, 35, rue de Laeken, qui 
tient une spécialité en fine lingerie et confectionne également 
la blouse ajustée.

***
La fête de charité au profit du Dispensaire Albert-Elisabeth 

(ligue belge contre la tuberculose), de l’Œuvre des Logements 
ouvriers, de l'Œuvre du Coin de terre et de la Pouponnière 
Marie-José, a été donnée mardi soir dans les salons du Cercle 
Noble et a pleinement réussi.

La revue Les M ystères de B ruxelles, par MM. Victor Luy- 
sen, comte Emile du Monceau de Bergendal et Max Horn, en 
composait le programme.

Le spectacle a commencé à 8 h. 1/2 précises. LL. AA. RR. le 
Prince Albert et la Princesse Elisabeth s’étaient fait annoncer 
pour 9 h. 1/2.

A l’entr’acte du prologue et à l'heure exacte, Leurs Altesses 
Royales ont fait leur entrée dans les salons, accompagnées de 
la comtesse T. d'Oultremont et du général Jungbluth. Elles 
avaient été reçues à l’entrée par la comtesse John d’Oultre
mont, Mme  Morel-Jamar, M. de Bavay, les trois auteurs, le 
comte d'Ursel, Mmes Leurs, Horn, Taelemans et Annemans

et par les commissaires : MM. Jamar, Morel, Jean Van 
Hoegaerden, baron de Vrière, Halot, comte Werner du Mon
ceau de Bergendal, van Cutsem, Luyesen, Pinte, Emile Dassy, 
Verhaeren, P. d’Aoust.

La Brabançonne fut écoutée debout par la très nombreuse 
assistance et des applaudissements nourris saluèrent l’entrée 
de Leurs Altesses Royales.

Après le premier acte, le Prince et la Princesse se rendirent 
dans un salon attenant aui coulisses, où tous les interprètes 
furent présentés à Leurs Altesses Royales qui adressèrent à 
chacun un mot aimable, félicitant aussi les auteurs, tandis que 
les nombreux spectateurs se rendaient au buffet dont Mme Mo
rel-Jamar faisait gracieusement les honneurs au bénéfice des 
pauvres.

Leurs Altesses Royales se sont retirées après le deuxième 
acte réitérant encore le plaisir qu’Elles avaient pris à la repré
sentation. Celle-ci s’est achevée triomphalement à minuit et 
demi sur l’appel des auteurs que l’assistance applaudit longue
ment.

Pendant toute cette jolie soirée les applaudissements sont allés 
surtout à Mlle Rollet qui interprétait le rôle de la commère 
avec un acquis et un brio peu ordinaires et qui a chanté d'une 
voix charmante ses nombreux couplets.

Aperçu dans 1 auditoire : comtesse de Merode-Westerloo et 
ses filles, comtesse Louis de Merode, comte et comtesse Wer
ner de Merode, baron et baronne Gaston d’Huart, baron 
Albert d’Huart, comte et comtesse G. de Grünne et leurs filles, 
comte et comtesse Léon de Grünne, vicomtesse du Parc, 
Mme0 Raoul de Hennin, baron Gaston van der Straten-Waillet, 
baronne Marguerite va a der Straten-Waillet, comte Jean d’Oul
tremont, chevalier Armand de Me.-.ten de Horne, baron René 
d’Huart, Yu-Yew-Fan, Liou-sy-Tchang, Jang-Tsai-Ling, 
Tsiang-Lu-FooetShen-Kung-Ji, de la légation de Chine, com
tesse Antoinette d'Ursel, baron et baronne Léon Lambert-de 
Rothschild et leur fille, M. et Mmee Jean Stern-Lambert, Mme 
Charles Woeste,Mme Belpaire, Mme Luttens,M. et Mme  Georges 
Woeste, M. et Mme Jules Borel, Mlle Mourlon, commandant 
et Mme Morel, notaire et Mme Cantoni, Mme« van Hoorde-Ken- 
nis, M. et Mme Penso, Mlle Katy Verstraeten, Mme Lhoest- 
van Dooren, Mme Neef-Verbeek, M. et Mme Haus, M. et 
Mme Vanderborght, Mme et Mlle» de Hoon, M etMUe Heyvaert, 
Mlle Lequime, Mme Guillery, Mme et Mlle Lionel Anspach, 
Mlle Adrienne Guillery, Mme et Mlle Armand Anspach, M. et 
Mme Van Dievoet-Leclercq, Mme et Mlle Lhoest, Mlle» Margue
rite et Marthe Viel, Mme et Mlle Wolfers, Mlle Louise Adan, 
M. et Mme Arent-Adan, Mlle Frerichs, M. et Mme Peltzer, 
Mlle de Blankenheim, le notaire De Doncker et fils, M. et Mme 
Charles Graeffe, M. et Mme Masquelin-van Overstraeten, M. et 
Mme Orts-D'Aoust, Mme° Sorh, M. et Mme« de Sébille, com
tesse Marie du Monceau de Bergendal, M. et Mme Orban-van 
Yolxem, M. et Mme Alberti-Horn, Mme Becquet-Van der LinJ 
den, M. et Mme Graux-François, M. et Mme de Vaucleroy, 
Mme et Mlle Rollet, Mme et Mlle Claes, Mme Luyssen, Mme et 
Mlle Dansaert, Mme Kulmann, M. et Mme Rutten, Mme Hans- 
sens, MmoKetels, Mme et Mu® Ernest Lequime, Mme Goerges 
Lequime, Mlle« Schelfoud et Noulard, Mme et Mlle Jacobs, 
Mme et Mlle Chomé-Laroque, Mlle Hélène de Rote, M. et 
Mme Claes-Waucquez, Mme van Culsem-Vergote, Mme Huart- 
Hamoir, M. Maurice, Mlle Muser, Mme et Mlle Langlois, M. et 
Mme C. Mayer, M. et Mme Moreau, MmeCarlier et MUeHuwart, 
Mme et Mlle Masquelin, M'"« et Mlle Kessels, Mme et Mlle Lin- 
den, Mme et Mlle Alice de Ro, M. «t M0» Lucien Gernaert- 
Janssens, Mme Rittmayer, Mme Georges Jacobs, Mme Burls, 
Mme Boucquié, M. Belleroche, Mme et Mlle Doutrewe, Mme et 
Mlle Van der Hofstadt, Mme et Mlle Delacre, Mme et Mlle Kerkhols, 
M. et Mlle Leemans,Mme Whitby, MM. Ernest Eloy, conseiller 
de Bavay, Alphonse Leclercq, Annemans, Ropsy-Chaudron, 
Marcel Deprez, avocat Moreau, Jean Cassel, Ivan Orban, Steens, 
Van Camp, Huwart, Marcel Wolfers.

***
Grand choix de nouveautés en ombrelles, cannes en corne 

de rhinocéros, articles riches. G. Dubuc, 32, rue de la Bourse.

Ed m o n d
M O T T I

L es d e rn iè re s  n o u v e a u té s  de L ondres:
Les chapeaux en feutre pour messieurs et jeunes 

gens.
Toutes les formes, toutes les couleurs, dernier

chic, à  ..................................................fr. 7 .5 0
Beaux choix de casquettes anglaises pour tous

les sports, depuis.........................fr. 1 .9 5
Gants, cannes, parapluies.

L es d e rn iè re s  n o u v ea u té s  de L ondres:
Les chapeaux pour dames, fillettes et enfants 

(le genre absolument chapelier).
Jean-Bart pour enfants, pailles, paillassons et

rustic anglais, à .................................fr. 3 .9 5
Canotier pour dames et fillettes, pailles, paillas

sons et rustic anglais, à . . .fr. 3 .9 5
Grand choix d’ombrelles, dernier genre.

Les d e rn iè re s  n o u v ea u té s  de L ondres
en cannevas et zéphyrs anglais pour chemises.

La chemise réclame, à ...........................fr. 5 .5 0
Choix merveilleux de cravates, cols et man 

chettes.
Gilets de fantaisie, nouveau genre.
Vestons spéciaux, tissus légers et flanelle.

(Le coupeur-chemisier se rend en province.)

L es ,dern ières) n o u v eau té s  de L ondres
en vêtements pour messieurs et pour dames. 

Les nouveaux modèles. — Les nouveaux tissus 
légers et imperméabilisés pour la ville, pour 
le voyage, pour l’auto, pour le tennis.

Le pardessus (réclame)..........................fr. 3 9 ,5 0
Beaux choix d’imperméables pour messieurs et 

pour dames . . . .fr. 3 9 .5 0  et 4 9 .5 0
Chapelier-ClieinisHM-, rue de la Madeleine, BRUXELLES

CRÈME FLORÊINE

Les trésors des Ménagères

Pdf e flamande J M m é g a
Exigez le Fer à cheval sur le couvercle de louleslesboifes

Gros ; KLEIST, Bruxelles.

LES SEULES ITALAM ER C ED ES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m onde ; la  p lu s  enau - 

ra n te  e t la  m ieu x  fa ite  pu isq u e  les a u tre s  
con stru c teu rs  essa ien t de la  copier.

96, RUE DE LIVOURNE, BRUXELLES

Voitures à  c a ra a n  ae 18 à  7 0  chevaux,

résistant aux d/u s  mauvaises routes.
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Charmant thé intime le 30 avril chez la marquise de Frois
sard Broissia, qui, tout à fait remise d’une chute d’automobile, 
avait réuni ses amis et quelques membres de sa famille pour 
recevoir la baronne de Camille de Tornaco, de passage à 
Bruxelles.

Y assistaient : la comtesse de Briey et sa belle-lille, femme 
du gouverneur du Luxembourg ; la comtesse et Mlle de Berlay
mont, la comtesse Ida van der Burch, dame d’honneur de 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre; les comtesses de Pellan, 
M. et Mme Paul Biourge, le comte et la comtesse Horace van 
der Burch, la comtesse de Rouillé, le comte et la comtesse 
R. van der Burch, la comtesse Henri de Bergeyck.

***
On nous apprend qu’à Ostende, le 17 mai, la Ville de L euze t 

Maison Despret, ouvrira une succursale bonneterie de luxe, 
chemiserie, 42, digue de Mer.

***
Londres. — Voyage Pentecôte, départ 19 mai. 125 francs. 

Programme : Office des Touristes, V. B u ll, 26, place de 
Brouckère, Bruxelles. Téléphone 3020.

***
M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont ont 

donné le 1er mai un grand dîner auquel assistaient :
Le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeeke, le baron et 

la baronne de Traux, le baron et la baronne Pycke, M. et 
Mme Roussille, le vicomte et la vicomtesse Gustave du Parc, 
M. de Modave de Massogne, le comte Jean du Monceau.

E xposition  robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
Mercredi, le baron et la baronne Lambert ont donné, en leur 

hôtel de l’avenue Marnix, un très beau dîner après lequel 
quelques artistes français ont interprété une <• Revue » pleine 
d’humour dont l’auteur est M. Jean Stern, gendre du maître 
et de la maîtresse de maison.

L’auteur a très spirituellement mis en cause différentes per
sonnalités françaises et belges.

Il a été, ainsi que ses interprètes, chaleureusement applaudi 
par l’élégante assistance.

Vers minuit, il y eut quelques tours de valse qui se termi
nèrent par un ravissant cotillon dirigé parM. Jean Stern.

Nombreux étaient les invités du baron et de la baronne Lam
bert, citons parmi eux :

S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge, S. Exc.le 
ministre d’Italie et la comtesse Bonin-Longare, S. Exc. le mi
nistre de la République Argentine et Mme Wilde, S. Exc. le 
ministre d'Autriche et la comtesse Clary et Aldringen, S. Exc. 
le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, le 
secrétaire de la légation de Russie et Mme Narishkine,M Gan- 
derax, conseiller de la légation de France, le comte et la com
tesse John d’Oultremont, le comte et la comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, M. Pisoski, secrétaire de la légation de 
Roumanie, le marquis Montagliari, secrétaire de la légation 
d’Italie, le comte et la comtesse d’Oultremont et leur tille, 
M.Wyndham,secrétaire de la légation d’Angleterre,le baron et 
la baronne Pycke, le comte et la comtesse Ferdinand de Baillst. 
Latour, le comte et la comtesse Henri de Baillet Latour, 
M. Montgommery, secrétaire de la légation d’Angleterre, le

baron, la baronne et Mlle de Macar, le chevalier et Mme Georges 
de Bauer, M. Webber, attaché à la légation d’Angleterre, le 
comte Jacques d’Oultremont, le comle de la Boëssiére, le 
comte et la vicomtesse J. d’Alcantara, le vicomte at la vicom
tesse G. de Spoelberch, M et Mme Josse Allard, M. et 
Mme May, le chevalier et Mme Robert de Bauer, le baron et la 
baronne Max Pycke, M. et Mme Roussille, M. et Mme Vic
tor Allard et leur Bile, la comtesse du Monceau et sa fille, le 
comte Paul d'Oultremont, M. Henri de Sinçay, M. et Mlle van 
Hoobrouck, MM. G. Guy et Jack Reyntiens, le comte Cornet 
de Ways-Ruart, le baron et la baronue de Rosée, le comlo et la 
comtesse Camille de Borchgrave, les comtes Ernest, Louis et 
Henri Cornet, le baron Cauille Bu (fin, le baron Goffinet, le 
baron Adrien Goifinet, le baron de Blommaert, le baron et la 
baronne Victor Buffin, M van Grootven, secrétaire de la 
légation de Belgique, le vicomte d’Hanins de Moerkerke, la 
baronne de Beeckman, le baron Henri de Traux, Mme Jean 
Stern, le baron Henri Lambert, etc.

***
Voilettes riches, voiles nouveaux, épingles de luxe, Maison 

Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.
***

M. et Mme Robert Picard ont donné, le samedi 4 mai, un 
déjeuner dans leur somptueuse demeure de Boitsfort, le château 
Charles-Albert, redevenue par la restitution de son mobilier 
ancien l’un des plus purs types de la résidence seigneuriale du 
dix-septième siècle.

***
On nous annonce le retour de Paris de Mme Dassonville, 

17, rue de la Madeleine, avec un choix splendide de boas, 
collets, écharpes, de tous les prix et de toute dernière nou
veauté. Les modèles de chapeaux qu’elle rapporte sont ravis
sants et d’un goût exquis. Nul doute que nos élégantes 
viendront visiter les magasins si renommés de la Maison 
A. Dassonville.

* *
Deux grands dîners seront donnés par le comte et la com

tesse Paulo de Borchgrave d’Altena les 7 et 14 mai.

***
M. et Mmee H. Matthyssens donneront une soirée musicale 

en leur jolie maison de la rue Defacqz le 12 mai prochain.

*%
Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. — Dimanche, 

5 mai et jours suivants : Exposition et mise en vente de toi
lettes d’été, campagne, bains de mer, sport et voyage.

Envoi franco sur demande du catalogue spécial.

***
Le marquis et la marquise de Beauffort ont donné la se

maine dernière un grand dîner en l'honneur des fiançailles du 
marquis Othon de Trazegnies, lieutenant aux guides avec 
Mlle Marie de Fæstraets

Y assistaient outre l̂ s jeunes fiancés :
I.a marquise de Trazegnies; la comtesse Camille du Chastel 

de la Howarderie; M. et Mme Victor de Fæstraets; la com
tesse Amélie de Trazegnies; le comte Aymard d’Ursel ; 
le comte et la comtesse Jean de Beauffort; le comte et la com

tesse Th. de Renesse ; Mme‘« et Mlle Madeleine de Fæstraets ; 
le comte et la comtesse de Villeeas île Saint-Pierre-Jetle ; le 
comte Amédée de Beauffort, etc.

* * #
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

♦* #
Ou annonce les fiançailles de M. Léopold Le Mayeur de 

Merprès, fils de feu M. Jean Le Mayeur de Merprès, en sou 
vivant secrétaire du Parquet de la Cour d’appel et de Mme, née 
van Delft, avec Mlle Marthe Kervyn de Mcerendré, tille de 
M. Raymond Kervyn de Meerendré, et de Mme, née Janssens de 
Bisthoven.

» «
Bonne nouvelle pour nos lecteurs : L’Agence Casier orga

nise, pr les 9 et 20 mai, un voyage à Lourdes et aux Pyrénées. 
D’après les inscriptions prises, ces groupes seront composés de 
l’élite de la société et c’est Mme Casier qui les accompagnera.

Mardi prochain, sera célébré le mariage de Mlle Germaine 
De Backer, fille de M. et Mme Hector De Backer, avec 
M. Fernand Libert, fils du notaire et de Mme Libert.

Labénédiction nuptiale sera donnée en l’église des SS. Michel 
et Gudule, à Il 1/2 heures.

■ »
On célébrera, le 10 mai à I l  1/2 heures, à l’église de la 

Sainte-Trinité, le mariage de Mlle E. Audré, fille de M. J. 
B. André, inspecteur général au Ministère de l’Agriculture, 
avec M. Charles Harmel, ingénieur.

**•
Exposition robes tailltur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

***
Le corset et la robe Marguerite donnent à la silhouette 

féminine une sveltesse incomparable et une distinction infinie 
Maison Marguerite, 123-125, rue Royale.

***
Samedi 27, a été célébré en l’église de Saint-Josse, dans la 

plus stricte intimité, le mariage de Mlle Henriette Lezaack, et 
de M Max Monkemolier, ingénieur à Stuttgart.

Les témoins de la mariée étaient MM. P. Corman, et Xavier 
Jaune; ceux du marié MM. Joseph Mullenders, industriel et 
Body.

Un lunch a été servi à l'hôtel de l’avenue de l'Astronomie où 
étaient conviés : Mmes Max Monkemolier, Corman, Janne, 
Mullenders, Boulanger ; Mllea Juliette Mullenders, Héléna de 
Golesco ; MM. Max Monkemolier, Corman, Xavier Janne, 
Joseph Boulanger, Léon Boulanger, Joseph Mullenders, 
Henri Mullenders, Body, etc.

Sont officielles les fiançailles du comte Fernand de Mun • 
fille du comte Albert de. Mun, de l'Académie française, député ' 
du Finistère, et de la comtesse, née d’Andlau, avec Mlle Anne I 
de Bourquency, tille du vicomte de Bourquency, membre du 
service d'honneur de M. le duc d’Orléans, et de la vicomtesse 
née Joubert, décédée.

** *
La Maison L. Beer-Corbel, 18, rue Saint-Jean, se recom

mande pour la conservation des fourrures pendant la saison 
d’été; les objets confiés à cette maison, dont nos aimables 
lectrices connaissent les soins et le bon goût, sont assurés 
par elle contre le danger d’incendie

***
On annonce les fiançailles de.Mlle Marie Langlois avec 

M. Germaux, de Paris.

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 
34, rue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britanniquê  
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et dé 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

***
A Gand a été célébré !e mariage de Mlle Marthe Morel de 

Westgaver, tille de M. et Mme Albert Morel de Westgaver; 
pe tite-fille de la douairière Morel de Westgaver avec le chevalier 
Roger de Nève de Roden, fils du chevalier et de Mme de Nève 
de Roden; Mlle Morel est la petite-nièce du comte deSmet 
de Naeyer.

**»
La magistrature de New-York vient de prononcer le divorce 

de Mme' S tory, la célèbre cantatrice connue sous le nom d’Emma 
Eames, et de M. Julian S tory, un peintre anglais qu’elle avait 
épousé il y a quelques années. Mlle Eames a complété jadis ses 
études de chant à Bruxelles et a reçu pendant plusieurs mois 
les conseils de M. Gevaert. C’est une ancienne élève de 
Mme Marchesi; elle a fait une très brillante carrière à l'Opéra 
de Paris et sur les grandes scènes américaines et anglaises.

***
Le corset Marguerite, établi sur des données scientifiques 

sérieuses, procure au corps une aisance précieuse pour la santé; 
il gante admirablement la taille et lui donne une souplesse 
et un charme exquis. Mme Marguerite, 123-125, rue Royale.

**»
Sont rentrés à Bruxelles :
Le comte et la comtesse Werner de Merode, M. et M1116 Léon 

Janssen, M. et Mm,‘ Maurice Lemonnier.
** *

Le comte et la comtesse Arthur d’Ansembourg sont de pas
sage à Bruxelles.

*%
Le comte Arthur de Gabriac, que l’on applaudit à maintes 

reprises dans différents concerts donnés au profit «i’œuvres 
charitables à Spa, ainsi que dans plusieurs salons de laristo-

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSES
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é lé p h o n e  H T 4 S O

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

N. MASSART &  C
AUX NEUF PROVINCES

Grande 'maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, corn de la rue Neuve
^TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prljc connus 
Nouveautés et: d r& p e iies  p -u r  vêtements s u r m esure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
Téléphone 3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, i 7

B R U  IK I E I L , L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge U G A LD E aux Orchidées. 
L ’E a u  U G A LD E au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le dernier mot de l’a r t en fait de produits de beauté 
DépSt chez M. PEERE, Parfumeur,

63 ,boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg,30)

" k  I / E C ® E V I S S E
R E S T A U B A I T T  

K ,  R U E  C H A I R  E X  P A I M ,  25
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C uisine so ignée. — P r ix  m odérés.

R H T  F f t f l f l Ç f l I S
PERLES DELACOUR

i m i t a t i o n  p a r f a i t ’e d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijoux  de deuil, a c ie r  e t  ja is  fin.

S p éc ia lité  d’É v e n ta ils
pour th é â tre s , so irées  e t  C orbeilles de m a riag es .

J .  DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine
B R U X E L L E S

L in g erie s  fines — Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

MON N Y S S E N S  S Œ U R S

M"es JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

CHAMPAGNE

MERCIER
Ë P E R N A Y

C o n s tru c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

I t r u x e l I e S ' S a  i n t - G i l I e s

R e v ê tem e n ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marcha que les produits similaires en .faïence.

P a n n e a u x  a r t is t iq u e s  p o u r m u rs  e t p lafonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabri jués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 30  fra n cs  le inètr» 
c a r ré . Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

M A N U C U R E
Æ a d a m e  V O E G l

3 4 ,  i * n e  d ’A r e n b e r g

R E Ç O I T  Ü E  4  A . V  H E U R E S

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES OHKVEUX 
MALADIE DU C  IR CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (e ° in  de la  rue D e fa c q i, BRUXELLES

P a r fu m e z -v o u s  à. l a  V I O L E T T E  C H A R L E Y  •

Télép. 8 2 7 8 .Télép. 8 2 7 8 . A LA R ELIG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles riches cle IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiles
RADIA
sont construites

pour

les routes Belges.

B r u x e l l e s

Les Motocyclettes

N . S . U .
sont

incontestablement
les

Raines de la route.

— 1 0 8 , rue Ftüder B r u x e l l e s .

Nouveau Théâtre  Minard
GAND

La nouvelle salle de spectacle qualifiée sous 
le nom de

THEATRE MINARD
est entièrement transformée conformément aux 
exigences du confortable et des nécessités théâtrales 
modernes

P O U  P H A  Ê T R E  E X P L O IT É E
à partir du 1er octobre prochain.

LES  S O U M I S S I O N N A I R E S
doivent adresser leurs offres avant le 31 mai 1907 
à M. François Migom . propriétaire de l'immeuble, 
157, rue des Douze-Chambres, 157, G a n d .  

C ah ie rs  de c h a rg e s  expéd iés  s u r  dem ande.

Fabtûqae de JVIatelas
LA PLUS IM PORTANTE MAISON DE L ITE R IE S  DU PAYS 

Fourn itures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas
L its an gla is, berceaux, couvertures, duvets.

12 Bervoets-W ielew la as g
F o u r n i s s e u r  d e  1b  C o a r  N

i— 6 - 1  V ,  r u e  ( i u  M i d i  S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 , ru e des Goujons. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bois courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue  dns T anneu rs  —  Tèlèph. 2P69 
BRU XELLES, 44 , ru e  de la  M on tagne— Tel. 6113

Installations complètes en style Viennois

Chambres coucher à p a r tir  de 155 francs
6 ,5 0 0  OUVRIERS. —  5 000  M EUBLES PAR JOUR



m. •  
*>

cratie belge, a remporté cet hiver de très brillants succès à la 
Riviera.

Le comte de Gabriac, rentré à Paris, compte y donner plu
sieurs réunions musicales.

**.
Cette semaine, dentelles, boas, écharpes. Mise en vente 

unique, Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

• **
Le Longchamps fleuri qu’organise la Société Bruxelles- 

Attractions au bois de la Cambre est fixé au 10 juin.
** *

Les 9, 10 et 12 mai auront lieu au Léopold Club, à Uccle, 
les grands concours annuels de lawn-tennis.
Se sont inscrits pour les singles : MM. Storms, Van Nitsem, 

Lefebvre, Jean Cassel, van der Rest, Fernand Houget, de la 
Boëssière, Weber, Dufrenoy, Poot-Baudier, Menzies, de For- 
manoir, comte W. du Monceau de Bergendal, comte R. van 
der Straten, Davî non, comte F. d" Monceau, Vau Damme, 
baron de Blommaert, P. d’Aoust, vau de Velde, comte *an der 
Burch.

Mlle- de Seiliers, de la Boëssière, Houbotte, Sigart, P. et 
G . De Mot, Washer, Anspach, Liebrecht, d'Hendecourt, C. et 
B. Cerf, vicomtesse Obert.

Pour les concours doubles de messieurs : chevalier de Bor- 
man et M. Houget, MM. Lefebvre et Cassel, MM.Van Nitsem et 
van der Rest, MM. de la Boëssière et Storms, MM. Menzies et 
Dufrenoy, MM. Weber et Poot, MM. Davignon et van der 
Straten, MM. Davis et Fréderix, MM. W. du Monceau et van 
der Burch.

Pour les concours doubles de dame: Mlles de Selliers et de la 
Boëssière, JIm«s Everaerts et Tschaggeny, M1105 Houbotte et 
S. Tschaggeny, Mlles L Tschaggeny et d’Hendecourt, 
jlUes B. et M. Sigart, Mm'3 Vandervelde et Cattoir. Mme Obert 
et Mlle de Moreau, Mlles C et B. Cerf.

Pour les concours mixtes : M. van Nitsem et Mlle de Selliers 
M. van der Rest et Mlle de la Boëssièie, comte J. de la Boëa- 
sière et Mlle Houbotte, M. Poot-Baudier etMUe L. Tschaggeny, 
M. Lefebvre et Mme Vandervelde, M. Alenzies et Mlle P. Ue 
Mot, M. Weber et Mlle G. De Mot, M. Houget et Mlle van der 
Slrateu, M. et Mme Cattoir, M. Fréderix et Mlle Anspach, 
M. de Blommaert et Mlle d'Hendecourt. M. et Mme A. Obert. 

* **
Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toisou-d’Or, qui délient le record de la 
coupe et de l’elegance.

** *
Au château de Waguée est décédé, à l’âge de soixante-six 

ans, le baron Felix-Eugène du Pont d’Ahérée, ancien bourg
mestre de Floiée, veuf de dame Alojse de Geelhand.

Cette mort ('longe dans le deuil les familles du Pont d’Ahéree, 
van der Stegen de Schrieck, Geelhand de la Bistrate, de la  
Faille de Waerloos et de Prêt Roose de Calesberg.

Florent-Xavier-Joseph du Pont, seigneur de Wéve, fut 
annobli par lettres patentes de Francois-Antoiue, comte de 
Zeylb, du 24 août 1776, entérinées au greffe des échevins de 
Liége.

Jean-Florent-Xavier du Pont, son tils seigneur de Wéve, 
acquit le vicomte d’Aliérée et fut autorisé, par îescrit du 
prince évêque de Liége du 28 août 1784, à se qualifier vicomte 
dAhérée Perpète. Fiorent-Joseph du Pont obtint son incoi- 
poratiou dans la noblesse du royaume des Pays-Bas le 
30 mars 1824 et figure sur la première liste officielle.

Il avait reçu de l’empereur Napoléon 1« concession du titre 
héréditaire de chevalier, et, par arrêté royal du 9 mars 1848, 
l'autorisation d’ajouter à son nom patronymique celui d'Ahé- 
rée; le 1S décembre 1849, il obtint concession du titre de baron 
transmissible à sa descendance par ordre de primogéniture 
masculine.

Le baron du Pont d’Ahérée elait lu grand-père du baron 
Félix, récemment décédé. Ce dernier a obtenu, le 18 décem
bre 1871, concession du tiire de bar.n qui sera porté par toute 
sa descendance.

Arm es : bandé de sable et d’or à lécussou de gueule» à la 
main appaumée de carnation, paree d’argriit et louronnee du 
même, placée en pal. — C o ru n n e  : de baron. — Sujiports : 
deux lions d'or regardant, armés et ampassés de gueule>.

Otto de Mentock, nee baronue Snov, a eu la douleur de 
perdre son fils, Hecior-Idesbald-Cbarlts-Leon-Mane Gtnsiaiu- 
Otto de Meutock, décédé a Louvain le 2 : aviil à l’âge de qua
rante sept ans.

cette mort met en deuil les familles Otto de Meutock, Maus, 
Peullet, Demeurs, van Overbeke, Snoy. Oamnrd, Cogels. dé 
Vrière, de Pitteuis Hiégaerts.

***
A Watermael est décédée, au Couvent des Dames de 1 Adura- 

lio.i perpétuelle, la comtesse LéopoUine de Rotoluno, née à 
Bruxelles le 21 dé embre 1833.

La comtesse Léopoldine de Robiano, fut avec la comtesse de 
Meeûs. une des principales fondatrices du Couvent des Dames 
de l’Adoration perpétuelle et de l'Œuvre des églises pauvres.

Pendant cinquante ans, elle consacra son dévouement et 
ses forces au développement et à l’extension de ces œuvres.

Sa mort met en deuil les familles de Robiano, de la Rousse- 
lière, de Namur d’Elzée, de Meeûs, de Briey, d’Ormesson, etc.

***
C est une oeuvre magnifique, d’une impression intense, que 

le porirait de Coastanlin Meunier, par Verlieyden, q -e l’Etat 
vient d’acheter Elle a un caractère saisissant de grandeur et 
de beauté.

«**
Boas sont fabriqués chez Dew art, rueMane-Thérèse, 72. Fri

sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

«%
Les 9 et 10 mai 1907, de 2 à 10 heures du soir, le Comité 

des Dames patronnesses du Sanatorium Populaire de La 
Hulpe-Waterloo organise, avec le concours de l’Œuvre 
•* La Bienfaisance », une fête XVIIIe siècle au Parc Léopold 
(rue Belliard).

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth et les Princes Charles 
et Théodore honoreront de leur présence, jeudi 9 mai, l’inau
guration de cette fête.

« *

C’est le 15 mai qu’aura lieu à l’Alhambra la fête de charité 
au bénéfice de l’œuvre des Petits Pieds Nus, avec le concours 
des artistes de la Comédie-Française.

Les billets délivrés pour le 10 mai sont valables le 15 mai.
Le spectacle se composera de l'E té  de la Sa in t M artin  et de 

Blanchette. Cette dernière pièce en trois actes sera représentée 
selon la version de la Comédie-Française, c’est-à-dire qu’elle 
peut être entendue par les jeunes tilles.

Le comité de cette fête est composé de Mme Léon Barban- 
son. Mlle S. van der Kindere, présidente et vice-présidente, et 
Mlle L. Frerichs, secrétaire.

Parmi les membres et dames patronnesses, citons :
Mile» Bemelmans, Cumont, Dansaert, Drugman. François, 

Hazard, Hendrix, de Hoon, Parmeutier, Peltzer, Rolin, 
Scheick, Stern, van Bomberghen, van Camp, van der Kindere, 
van Schoor, Warnanl. Adan.

Mmes com'esse d’Assche, de Beistegui, baronne V. Buffin, 
Corbusier de Meaulsart, Cornil, de Moor, Devis, Donny, 
Funck. Guillery, Graux, Halol, Hollay, E Kufferath, Lam 
botte, Limbrecht, Lebrun, Manque, Maskens, May, Pelseneer, 
Schleisinger, Segart, Solvay, Tournay, Urban, van der Lin- 
den, van Dievoet-Leclecrcq, Wahis.

• •
H u/jes . Exigez les N ieuw erherk. Seuls véritables.

*
«  *

Dimanche dernier, il y a eu au Cercle artistique assemblée 
générale pour le renouvellement des membres de la Commission 
dont le mandai expirait.

M. Edmond Janssen?, le très distingué avocat général près la 
Cour de cassation, a été nommé président.

MM. Ern. Acker, Dumont-Wilden, J. Gouweloos et 
Ph. Wolfers deviennent membres artistes effectifs; MM. L 
Mathieu, L. Rothier et L. Wollès sont suppléants.

Les membres suppléants non artistes élus sont MM. Louis 
Bauer, Léon Grosjean et R. Janssen.

** *
Robe voile.................................................125 francs.
Robe éolienne.....................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

n « •
D'Anvers :
— Samedi M. etMme Georges Le Jeune ont donné un char

mant dîner auquel assistaient M. Armand Janssen, Mlles Mar
the et Marcelle Janssen, Mme Emile Deckers, Mlle Deckers, 
MM. Maurice et Victor Deckers, Mme Arthur Schul, Mlle Olga 
Schul, M. et Mme Jules van Stratum, MM. William Solvyns, 
Elmond Le Jeune, (.harles Guiette, Biajé, Clément Bovie, 
Smekens, Maureau et Joseph Spruyt.

— Merciedi, a été célébré le mariage de Mlle Antoine Berré, 
tille de leu M. L onel Berré et de Mme, née Pauwels, avec
M. Paul Donne!, tils de l erudit archéologue M. Fernand Donnet
et .'e leu M010. née Verbiest.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église Saint-Jac
ques, par le Père Gustave Donnet, oncle du marié; le mariage 
avait été célébié par M. le bourgmestre Hertogs.

La suite coïnprenait la mariée, conduite par sou frère. 
M Guslave Betré, puis suivaient Mme Gusta* e Donnet, née van 
Geutl, au bras de sou petit fils, M. Paul Donnet; M Fernand 
Donnet avec Mme Lionel Ferré, et les deux sœurs du marié, 
Mllej Donnet. au bras de M Georges Donnet et de M. Verbiest,

M. le procureur du Roi Berré conduisait Mme Georges Don- 
net.

Les témoins de la mariée étaient : MM. le procureur du Roi 
et Gustave Berré; ceux du marié : MM. Georges Donnet et 
M. Verbiest, ses oncles.

Au retour de l’église parents et amis sont venus féliciter 
les jeunes mariés et, à 3 heures, Mme Berré a offert un déjeuner 
tout intime de seize personnes. Un deuil récent l’a empêchée 
de donner plus d'éclat au mariage.

M. François Crozier, qui était consul général de France 
à Liége, est nommé définitivement en cette qualité à Anvers.

Le parfait gentleman qu’est M. Crozier a trouvé ici l’accueil 
le plus sympathique.

***
La participation de l’Autriche à l’Exposition de la Toison 

d'Or, à Bruges, ue le cédera en rien, comme importance, à 
celle de 1 Espagne. L’empereur François-Joseph a autorisé les 
conservateurs des collections impériales à y prendre part, et 
l’archiduc héritier François-Ferdinand a accepté le patronage 
du Comité autrichien de l’Exposition.

Les bijoux et ornements de la Toison d’Or, appartenant à 
l’Autriche, qui avaient figuré à Bruges pour la dernière fois au 
chapitre de 147S, y seront très probablement exposés, et, après 
un intervalle de 429 ans, il sera encore une fois donné de les y 
admirer.

On écrit de Berlin à l’É toile belge :
Le savant Dr Kekulé von Stradonitz, qui a déjà publié dans 

les journaux allemands un article très documenté sur l’Expo
sition de la Toison d’Or qui s’ouvrira cet été à Bruges, fait à 
présent paraître l’appel que voici :

» Pour assurer le succès à cette intéressante exposition, il 
serait fort désirable qu’on pût y réunir également un grand 
nombre des fameuses tapisseries de la période bourguignonne, 
tissées à la main et mieux connues sous le nom de “ Gobelins ». 
Ces chefs-d’œuvre de l’art ancien décoraient les appartements 
des châteaux des ducs de Bourgogne, notamment à l’époque de 
Charles-le-Téméraire. On a retrouvé récemment un vieux 
catalogue donnant des renseignements très précis sur les tapis 
de ce genre que possédait Charles-le-Téméraire. Cette liste 
indique :

1° Une couverture de lit représentant des bergers avec leurs 
troupeaux ; 2° une série de tapis représentant le mariage 
d’Esther avec Asstiérus; 3° des tapisseries avec l'histoire de 
Gédéon ; 4 °l'histoire de Jason et de la Toison d'Or;5° la bataille 
d’Othée, près de Liége; 0° le couronnement de Clovis, son 
baptême, son alliance avec Gundobad, son mariage avec Clo- 
tilde, etc.; 7° le duc Bègue de Beliu, le frère de Garin, à la 
chasse au sanglier : ce tableau est inspiré d’une ancienne 
poésie française intitulée : « Gestes des Lorraines » ressem
blant beaucoup à la chanson des « Nibelungen » allemands; 
8° les souffrances et les pérégrinations de la vie humaine; 
9° l’histoire de Lucrèce ; 10° un ornement d'autel représentant 
les sept sacrements; 11° deux pendants : l’un représentant une 
reine entourée d’une suite nombreuse, de dames et domesti
ques, qui fait baigner son faucon dans son jardin, l’autre figu
rant un prince dans un jardin fruitier.

La plus grande partie de ces tapisseries, qui offrent un 
intérêt tout particulier pour l’histoire et surtout pour l'his
toire de l’art, se trouvaient encore à Bruxelles à la fin du 
XVIIIe siècle. Les archéologues belges croient que quelques- 
unes d’entre elles ont été enlevées en 1794 par les Autrichiens. 
D'autres ont été éparpillées un peu partout après la révolution 
française. Toutes ont disparu depuis un siècle et la direction 
de l'Exposition de Bruges ignore complètement où elles se 
trouvent. Il est probable qu’elles séjournent dans quelques 
châteaux où l’on ne peut pas faire de recherches et où elles ne 
sont pas appréciées à leur juste valeur. Je serais très recon
naissant aux amis et connaisseurs d’art de me faciliter les 
recherches pour les retrouver et je prie la presse allemande et 
étrangère, notamment belge, de répandre autant que possible 
cet appel. » Dr Stephan Kekulé von Stradonitz, à Gross-Lich- 
tervelde, près Berlin.

Bains Saint-Sauveur. — Bains lurcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

MUSIQUE
M. Charles Mêlant, le fécond et brillant compositeur, vient 

de publier deux intéressantes parutions : la Désespérance de 
Faust écrite pour la poème de M. Edmond Picard (chez Katto) et 
la P a rt du Feu. adaptations mélodiques et chant pour la 
comédie en vers de M. Henri Liebrecht, la P a rt du  Feu.

La question des stradivarius:
Un musicien anglais, M. Oldliow, qui vient de mourir, pré

tendait posséder les quatre plus beaux stradivarius les plus 
précieux du monde. Le défunt a légué un de ces violons à l’Etat, 
à la condition toutefois qu'il ne se trouve pas d’amateurs 
offrant plus de 75,000 francs. Ce violon a été construit en 1690 
et a été vendu en 1794 pour 1,000 francs. En 1888, on en a 
déjà offert 25,000 francs.

Un autre violon qu’Oldham a légué au British Museum date 
de 1722 et a été vendu en 1835 pour 4,000 francs.

Outre ces violons, Oldham possédait un violoncelle unique 
en son genre; seule, la cour d’Espagne possède un instrument 
de même valeur.

Des journaux anglais ont exprimé leurs regrets de ce que 
ces chefs-d’œuvre du célèbre constructeur de violon ne soient 
pas mis à la disposition d’artistes célèbres, et ont qualifié 
“ d'égoïsme stupide » la manie de certains collectionneurs 
consistant à enfermer pour toujours sous clef d’aussi précieux 
instruments.

La ville de Gênes vient de donner une leçon à ces collec" 
tionneurs. Le conseil municipal a invité une artiste anglaise, 
miss Vivien Charles, à donner un concert sur le vrai violon de 
Paganini. Ce violon est conservé comme une relique au palais 
municipal, et il est strictement défendu d’y toucher.

Archives nobiliaires, 52, rue Stéviu. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme« Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartier-Léopold)

BEAUX-ARTS
Exposition A lfr e d  Stevens : Malgré son succès considé

rable, le Salon des Beaux-Arts fermera irrévocablement ses 
portes le dimanche 12 mai, à 5 heures.

Mme de Roode-Heyermans, Jules Dujardin, Josef Midde- 
leer et Albert Sohie exposeront leurs dernières œuvres en la 
Salle Boute, 134. rue Royale, du samedi 4 mai au lundi 
13 mai inclusivement.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin. rue Froissard, 19.

NECROLOGIE
On nous prie d’annoncer la mort de Mme Ve Edouard Blan- 

kenheym, décédée à Ixelles le 29 avril 1907 Le service funèbre 
et 1 inhumation ont eu lieu Les amis et connaissances qui, 
par oubli, n’auraient pas reçu de lettre de faire part sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu.

ESCRIME
Nous signalons à l’attention des adeptes du fleuret et de l’épée 

l’intéressante plaquette que vient de publier, au profit de la 
Fédération des maîtres d’armes belges, le maître si correct, si 
sportif et si justement renommé qu’est Pierre Selderslagh. 
Une école nouvelle s’est formée dans le monde de l’escrime où

Voir suite à la 6”,e page.

A N G E L U S permet à chacun de jouer du tïano et de l’harmonlaiii
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Au Corset G ra c ie u x  

ALFRED DANIEL
33, r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetee 

amincit la taille

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6890.

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d’A n tin , i  A R lS  
3, rue Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du Pont-à  lle , L IÉ G E

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

LE PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p rem ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1297 .
Propriétaire «T. GOT.

u n e  G r é t r y .  C l ,  I t r u x e l l e a
entre la rue des F r ip ie rs  et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h [ é â t r e s .

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é lic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

FLEURS NATURELLES

larla  L«ËIER
Brevetée de S. M. le Roi 

6. rue d 'A renberg. B R U X E L L E S
Eæjiedition en province et a l'étranger. - Téléphoné 1215 

F erm é le d im anche à  1 heure .

Confiserie, Ghocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M ASSO N .de P a r is

D e sse r ts  e t  B onbons B O ISSIE R

M . S t F I  T » « 0 ! \ T - Ï > F . Ï » R E T
94. rue Royale Bruxelles. Téléphone n-3 5 1 1

1 ’U l D D Mn n  I C ÉTA B LISSEM EN T MODÈLE DE VO ITURES  
L nl nUl l ULLLC DE g r a n d e  re m is e  * * ■ * * ,

Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Teléph. 4 84

Auditions journalières 
à  la  M anufacture des t PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S
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elle a aussitôt rencontré de nombreux partisans : l’épée de com
bat, qui offre l’avantage de nécessiter moins d’aptitudes et 
surtout moins de travail. Très sincèrement et fort loyalement, 
Selderslagh compare les deux armes et, comme il semble 
craindre la déchéance du fleuret, trop conventionnel et trop aca
démique pour tant d’amateurs qu’effraie la science exigée, il en 
arrive à préconiser, d'une façon assez inattendue, en guise de 
planche de salut pour l’escrime, l’arme mixte dont il établit les 
règles avec clarté et autorité : faire de l’escrime pratique (épée) 
en y appliquant le plus possible la science pure du fleuret et 
arriver, par la conception d’une seule arme, à élever encore le 
noble art de l’escrime. Le sympathique professeur a droit à des 
félicitations sincères pour cette étude, faite avec un visible et 
loyal effort de perfectionnement.

F ran cis

AUTOMOBILISME
— Grâce à l’intervention du baron P. de Crawliez tout s’est 

très bien passé à l'assemblée extraordinaire de l’A. C. de Bel
gique au sein duquel le calme est revenu. Voici l'article tel 
qu’il a été adopté, le texte en italiques précisant la modification 
votée :

“ L’Automobile Club de Belgique est dirigé par un Conseil 
d'Administration composé :

1° Des trente membres nommés par l'assemblée générale;
2° Des présidents des commissions;
3U Des présidents des cercles patronnés, à raison d’un seul 

cercle par province, par voie d’ancienneté. Toutefois, un  auto
mobile club pa tronné dont la sphère d'action s'étendrait svr 
une province au tre  que la sienne où n  existerait pas encore 
de cercle pa tronné , m ais où ce club a ura it une section d'au 
m oins trente membres, aura  le droit d 'élre représenté au con
seil d 'adm inistra tion  p a r  u n  délégué aya n t vo ix  délibéra- 
tive. »

Tout est bien qui finit bien.
— L’administration communale de Saint-Josse-ten-Noode 

vient d’adjuger divers emplacement pour sept fiacres automo
biles, avec un total de 4,150 francs, soit une moyenne de 
700 francs par auto.

— S. A. R. le Prince Albert de Belgique vient d’accepter 
la présidence d'honneur du Critérium, déjà sous le haut patro
nage du Roi. Au comité de cette épreuve nous voyons figurer 
les noms de MM le duc de Ratibor, président de l’A. C. 
Impérial d’Allemagne; Pethy de Thozée, gouverneur de la 
province de Liége; baron de Zuylen de Nyevelt de Haar, 
président de l'A. C. de France, etc.

— La coupe Herkomer, pour laquelle les engagements sont 
reçus jusqu'au ii mai, à déjà réuni plus de deux cents inscrip
tions.

— Ce Guillaume II est réellement un empereur à part. Plu
sieurs des concurrents du Circuit du Taunus, en essayant le 
parcours, s’étaient plaints du danger de certains passages et de 
l’étroitesse d’autres endroits du circuit. Et les journaux s’étant 
fait l’écho de ces justes observations, elles parvinrent aux 
oreilles impériales. Guillaume II, fervent de l'auto, comme on

sait, prit aussitôt la décision de vérifier de visu la justesse de 
ces critiques et fit, en auto, le trajet du circuit. Le résultat de 
cette “ haute intervention •> est que la commission vient de 
recevoir l’ordre d'apporter certains changements indispensables, 
notamment entre Esch et Weilburg, au tracé arrêté.

L’intervention de l’empereur d’Allemagne dans une simple 
question de détail de ce genre prouve l’importance que prend 
l’automobilisme.

— Si les Allemands peuvent se féliciter de hautes interven
tions dans leur sport favori, leurs voisins les Français s'en plai
gnent énormément, les interventions qui se manifestent chez 
eux étant d’un ordre plutôt restrictif.

Il s’est déjà trouvé, en France, des personnalités très haut 
placées qui ont tenté de faire interdire les courses d’auto. 
Aujourd’hui c’est le gouvernement qui semble vouloir accueil
lir favorablement un projet de loi dont l’application serait la 
ruine de l’industrie française de l’automobile.

Ce projet, en effet, établit pour les chauffeurs propriétaires 
d’autos, une loi d’exception injuste en matière de responsabi
lité d’accidents. Qu’on en juge d’ailleurs par le texte suivant : 

“ Tout accident ou dommage accidentel occasionné par le 
fait d’un véhicule automobile circulant sur la voie donne droit, 
au profit de la victime ou de ses représentants, à une indemnité 
du préjudice matériel ou moral à la charge du propriétaire 
dudit véhicule, sans qu’il soit besoin de démontrer qu’il ait 
commis aucune faute. *

“ Toutefois, la fau te  grave de la victim e p o u rra  atténuer 
dans une certaine mesure la responsabilité du  conducteur et 
de son m aître. •>

N’est-ce pas effarant?
Mais ce qui dépasse toute raison, c’est le commentaire justi

ficatif et explicatif dont les auteurs de ce projet croient devoir 
faire suivre leur texte; dégustez le morceau :

“ Après tout, n’est-ce pas, nul n'est forcé de circuler en 
automobile. Eh bien I que ceux qui se haussent à cette loco
motion som ptuaire s'attendent à en p a y er  les ravages. Qu’ils  
les payen t toujours et sans que ja m a is  ils pu issen t les laisser 
à la charge de ceux qui n 'on t participé  à Vautomobile que p o u r  
en être froissés, m utilés et m eurtris. »

Nous demandons le nom de l’auteur pour le signaler à l’atten
tion du directeur de l’asile de Charenton.

— Les nouvelles rapportées par les arrivants du ss. » Léo- 
poldville « disent qu’à Boma la route automobile est déjà 
terminée jusqu’au kilomètre 28.

— La Chambre syndicale de Paris (autos et pneus) étudie 
l’unification des bandages pneumatiques pour en ramener la 
fabrication à un nombre de types limités à la stricte nécessité.

— L’A. C. de Russie organise une course Moscou Saint- 
Pétersbourg, soit 680 kilomètres, pour le 7 juin prochain, 
avec plus de 20,000 francs de prix. S. A. I. le grand duc Serge 
Michaïlovitch a donné son patronage à cette épreuve qui 
comprendra trois catégories : les motocyclettes, les voitures 
jusqu’à 100 mjm d’alésage et celles au-dessus de 100 m/E d’alé-

— Au dernier moment, le gouvernement allemand vient de 
décider qu’il ne pourra y avoir plus de quarante partants dans 
la coupe de l'Empereur. La veille, donc le 17 juin, auront lieu 
deux épreuves éliminatoires sur deux tours du circuit du 
Taunus. Les vingt premiers de chaque éliminatoire courront 
le lendemain la coupe de l'Empereur.

F ran cis

Concessionnaires exclusifs
Ch. B o sty n  e t Cle
9, r. de Livourne, Bruxelles.

LORRAINE-DIETRICH
I sot ta- Fraschini 

R IC H A R D  TJÜNTIC

Petites Annonces 
T A R I F

De 1 à 5 insertions : 60 centimes la ligne.
De 6 à 13 » 50
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

matin.

VILLÉGIATURES

l/N n r i / r  Villa meublée à 
iVIlUülVL louer, entre le 
village et la mer,pr4 ou 5 per
sonnes. Prix modéré. S’adr. 
47, rue d’Orléans, Bruielles 
ou à Knocke chez Scherrens.

RlnnkpnberBhe — Disue ; D la l I K c l l  Belle grande
villa meublée, avec jardin, à 
vendre ou à louer. Bureau 
É ventail, A. L T. (7)

n r i  I r  campagne av. écu- 
D lL L l rie et remise à 
louer, grand jardin d’agrém1 
et potager, eau du Bocq e} 
gaz, 84, avenue Van Becelaere, 
Boitsfort. Pour les conditions 
s’adresser 23, rue de Laeken, 
A  la Tentation , Bruxelles. (3)

PUACCC Société cherche 
ullM doL grandeschasses 
Ardennes pr ouverture. Con
trat 3-6-9. Env. conditions et 
renseignements : Hamerless. 
Bureau journal.

FIDEVOYE-YVOIR
A vendre, jolie camp, richem1 
meublée jouiss. imméd. Jar
dins, garage auto. Prix avant. 
Ecr. F. Y Bur. journ. (11)

R l a n l / o n ber9he- A v e“Jre 
D la l I K c l l  villa pr.dig.,
const. réc., m.-plats, w.-cl., 
eau à l’éte®. Motif sér., urg.̂  
fac. payt. OV, bur. journal. (9)

R nrhpfort- A vend. jol.villa 
i iuoiig mod.,p,gare,magn. 
situat.Ecr.E.W.bur.journ.d»)

PROPRIÉTÉ Utï
Hal. Château avec dépendan
ces, parc, étang, avec ou sans 
chasse. — S’adresser notaire 
de Caritat, Hal. (Çj

Qom n[cJolie mais, campe 
O C111UI O[j0I ds Semois, conf. 
meubl. à l'rde mai à octobre. 
Nestor K., 16, bur. journal.

UFYQ T ^elle et gr’ ïl**aIl L I O I rich1 meublee à 
louer, sur Digue. S’adresser 
Mme \  2 ., 55, bur. journal.

T U  Ç r  près Liége. Gd'LHe 
‘ IL l r  Tjna meubl.àlotier, 

grds jai<!> vue splend. S'adr : 
Liég°,20,r.de l’Université (13),

Rlnnkpnberghe A ler d‘D la l I K c l l  bu<= villapr.dïg.,
3ch.àc ,pl à m., cuis.,eauet 
w.-cl. à l’étee. Sais, ou pr œ. 
A. L bur. journal. (10)

SPORT
Le Grand Prix de Bruxelles ! Ce nom amènera à Boitsfort 

le banc et l’arrière-banc de tous les sportmen. Quatre chevaux 
français viendront disputer ce riche trophée à nos quatre con
currents et, malgré toute l’estime que nous avons pour les 
nôtres, il est malheureusement probable qu’ils devront baisser 
pavillon devant les étrangers.

Voici nos pronostics :
Prix Bréderode : Manu et Billion.
Prix de la Madeleine : Grisélidis et Milan.
Grand Prix de Bruxelles : François I“r et Ascalon.
Prix du Roi : Névrose et Ypres.
Prix de Hornes : Cristalloïde et monte Miller.
Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.
Prix du Paddock : Hellé II et Fantôme.
Prix de la Clairière : éc. Brugmann et Tinto.
Prix Loiret : Cristalloïde et Gland.
Prix des Abeilles : Prolixe et Harpist.
Prix de la Montagne : Risus et Othello.
Prix des Sapins : Grève et Préma.

S a in t -B r ie u x .

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

AUTO-GARAGE HIINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  nuit',

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T éléphonl 2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON & Cle

Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  L td

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAI N
rue de r Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

_______________ T f c iL K P g Q N E  N» IQ tO _____________

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

4 S ,  rue de l’É cuyer, -iî»
Tél. 6409^ B R U X E L L E S  Tél. 6409 .

— Chem ises e t —— Costum es —

-  Hom m es -  

— Je u n es  gens —

H a b its  de cour 

  Cérém onies —

E q u ita tio n -liv rées

— U niform es —

— P la id s  — 

A rtic le s  de chasse

— Voyage —

Caleçons s/m esure 

Cols. M an ch e ttes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs —

C ann es,p arap lu ies  

— G an ts  —

— O m brelles

— C h ap eau x  —

— C asq u e ttes  —

— A utom obile —

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

PIANOS

C r Ü N T H E R
R u e  T h e h k s i f a ! \e , O

V l i n l i i n u  An  C o n serv a to ire s  e t Écoles de m usique B slfiqm a.

SANTE A TOUS ~
I V A U M A ^ ^ 1

à  n a v e tte , 
à  n a v e tte  o sc illan te .

■

o o  

O <D

ms

_ ]

Ld
Z
• <
0Q
3
<

C
O

c o
CU=>

CT=*
vo JD

'CLP

o o

T h é â t re  royal de la M onna ie

LA DAMNATION DE FAUST
Légende dramatique, en cinq actes et dix tableaux. Musique de Hector BERLIOZ 

Adaptation à la scène par M. Raoul GUNSBOURG

FAUST 
M. Laffitte.

MÉPHISTOPHÉLËS 
M. Decléry.

MARGUERITE 
Mme Magne.

BRANDER 
M. H. Belhoinme.

BALLETS 

Au 3meacte : Danse des Sylphes. Au 4meacte : Menuet des Follets,
par les dames coryphées et le personnel du corps de ballet.

TABLEAUX

I D a n s  le s  p la in es  de H o n g r ie  ; II. C ab inet de tr a v a il  de F a u s t  ; 
III. L a  c a v e  d’A u erb ach ; IY. B o sq u ets  e t  p r a ir ie s  a u x  bords  
de l ’E lbe; V. P la c e  d ev a n t la  m a iso n  de M a r g u e r ite ;  VI. L a  
ch am b re de M a r g u er ite ; VII. F o r ê t  e t  c a v e r n e s ;  VIII. L a  
co u rse  à  l ’a b îm e; IX. L ’E n fer; X. A p oth éose  de M a rg u erite .

VILLEGIATURE "Voyez no»
P E T I T E S  A J W S T O I V C E S

en dern ière page.

m a rq u e s  an g la i ses T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s .

J - IM  P n l a r r l  f * ie 85" 87> boulevard du Nord
•  l i t  Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers : 56, Boulevard de la  Senne. — Téléphone 24

HOTEL VICTORIA-N0 RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y F  I I C Ç
et le'Jardin Botanique — D n U A E , L L C O

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphona 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spoken.

LE H ELD ER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SALO N S E T  C A B IN ETS Téléphone 2419

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES H O tÉ L lI

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion fapis M l  H m » 
L’Instrument le plus parfait du monde

est celui qui, comme le

P I A N O L A
possède les a t te s ta t io n s  des som m ités 

m usica les du monde en tie r.

MM. Geouert, Ysaye, Put/no, Sarusate, SatM- 
Suëux, ,\J a Usenet, Planté, Grieg, Paderewski, etc , 
n(c., affirmant que le

PIA1VOL 4
est èr.Uiieinrûent artistique, et qu’il ne peut êtrt 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
_________114 e t  116 . ru e  R oyale . BR U X ELLES^

Bruxelles — l“>p. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14  ru e  de la  B uanderie .

Représentant Général : R. JOST à  n a v e tte  v ib ra n te , 
à  n a v e tte  cen tra le .

1 4 ,  r u e  R e m p a r t ' d e ^ i l o i n e s ,  B r u x e l l e s .

MACHIIVË A COUDRE
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3 2 ,  ru e  de l’I n d u s tr ie , B ru x e lle s ,

v i l l é g i a t u r e
N ous a t t i r o n s  to u t  sp éc ia lem en t l 'a t te n tio n  de 

nos lec teu  s  s u r  n o tre  se rv ic e  des P E T IT E S  
A N N O N C ES DE V IL L É G IA T U R E , en d e rn iè re  
p a g e  L ’É V E N T A I L  e s t lu  p a r  un e  c lien tè le  ric h e  e t 
m ondaine e t  to u te  la  h a u te  soc iété  belge y  e s t 
abonnée ou le lit .  N o tre  jo u rn a l  es.t a u s s i en le c tu re  
d a n s  les hô te ls , k u r s a a ls  e t  ce rc les  des c e n tre s  de 
v i l lé g ia tu r e  p e n d a n t to u te  la  sa iso n  d 'é té .

N os P E T IT E S  A N N O N C ES so n t reç u es  ju s q u ’a u  
sam ed i m a tin , a v e c  m a n d a t p o s ta l ou tim b re s  
p o ste  a u  nom  de M. H  V an  D ijk , A d m in is tra te u r , 
4 6 . ru e  H e rry , B ru x e lle s , selon le t a r i f  s u iv a n t : 

De 1 à  5 in se rtio n s  : F r .  0 .6 0  la  lig n e  
De 6  à  13  •* * 0  5 0

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’E V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

L'Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A L iége , chez Hellens, 6. rue de la Régence 
et chez Henry, 21, rue Pont-dlle;

A A n vers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L ou va in , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A C h arlero i, chez Gilliard,42, r. de Marchienne; 
A V erv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Théâtre royal de la Monnaie.
B ila n  de la  sa iso n  1 9 0 6 - 1 9 0 7 .

Jeudi 9 s’est clôturée la septième saison de la 
direction Kufferath et Guidé.

Elle fut active et brillante et laissera un grand sou
venir d'art, puisque, indépendamment d’autres nou
veautés, telles que Madame Chrysanthème, Am aryl
lis ,1a Légende de la Perle et la Fiançée vendre,a lie 
nous a fait connaître — on sait avec quel honneur 
et quel éclat — La Prise de Troie, les Troyens à 
Cartharge, Pelléas de Mélisande et Salomé, quatre 
œuvres qui marqueront dans l’histoire du théâtre de 
la Monnaie et qui firent accourir la foule des amateurs 
de Bruxelles et de l’étranger.

ï)u 10 septembre 190b au 9 mai 1907, trente- 
trois ouvrages furent représentés fournissant un 
total de 272 spectacles, dont 39 en matinée.

Il y eut de plus quatre liais, une féte enfantine et 
quatre concerts populaires.

Voici, par ordre chronologique, le tableau des 
œuvres représentées :

N O M B R E
de

re p ré s e n ta tio n s .
A ï d a ....................................................................... 7
Samson et Dalila ..................................................... 18
La B o h è m e .......................................................... 21

NOMBRE
de

rep ré se n ta tio n s .

F a u s t ................................  . . . .  'il
La Damnation de F a u s t ..................................... 13
C a r m e n ................................  . . . .  22
Le B a r b i e r ................................  . . .  8
Coppélia, 2e acte. , .  . . .  8
Lohengrin ...........................   8
Manon . . . .    14
L a k m é ......................................................................11
Les Huguen-its . .   . 2
Les Deux P i g e o n s ..................................................2
Mignon. . . . . . . .  . . . .  9
Ma 'ame Chrysanthème. ...................... 7
L 'A f r i c a in * .......................................................... 22
Le Pré aux C l e r c s ...................... . . .  6
La Prise de T r o i e ................................................13
Les Troyens à Carthage................................  14
Pelléas et Mélisande. . . .  . . . .  14
Fra Diavolo . . . .  . . . 3
Le Maître de Chapelle .  14
A m a ry llis ................................................................. 8
Cavalleria Husticana . . .  . . .  2
l.a Légende de la Perle. . . . . .  2
La fiancée vendue . . . .  . . . .  6
Le P r o p h è te .................................................  5
Salomé...........................   17
La N u it d'octobre .    2
Les E rinnyes . . . . .  . . . .  2
La Traviata . . . .  . . .  0
Les Maîtres chanteurs . . . .  2
La Dame b la n c h e .................................  2

D'après la nationalité des auteurs, ce répertoire se 
divise ainsi :

Compositeurs français

Berlioz 40 représentations avec 3 ouvrages.
Gounod 27 » » 1 »
Bizet 23 » 1 »
Delibes 19 * » 2 •>
Saint-Saëns 18 » » 1 •»
Massenet 16 « 2 »
Debussy 14 » » 1 „
Paër 14 - » 1 »
A. Thomas 9 « 1 »
Xessager 9 » * ü
A Gailhard 8 » » 1 »>
Hérold 6 » 1 »
Auber 3 » » 1 »
Boieldieu 2 » 1 »

Soit 14 auteurs avec 19 ouvrages et 208 repré
sentations.

Compositeurs allemands.

Meyerbeer 29 représentations avec 3 ouvrages.
Strauss 17 » » 1 »
Wagner 10 ». « 2 »

Soit 3 auteurs avec G ouvrages et 56 représenta
tions.

Compositeurs italiens

Puccini 21 représentations avec 1 ouvrage.
Verdi 13 » » 2 »
Rossini 8 - •• 1
Mascagni 2 » » 1 »

Soit 4 auteurs avec 5 ouvrages et 44 représenta
tions.

Compositeur belge

Jacob 2 représentations avec 1 ouvrage.

Compositeur tchèque.

Smetana 6 » » 1 ouvrage.

N om bre des re p ré se n ta tio n s  des a r tis te s .

MM. Dognies 135 Mmes Bourgeois 110
Danlée 133 Das 81
François 132 Eyreams 79
Belhomme 119 de Bolle 67
Artus 97 .Korsoff 63
Decléry 96 Mazarin 5Vt
Blancard 96 Aïda 45
Delaye 88 Dewin 45
Caisso 87 Carlhant 41
Hourbon 83 Dalbray 40
Vallier 81 Paulin 38
Morati 80 M«gne 35
Nandès 80 Croiza 34
Crabbé 80 Bastien 28
Laffitte 76 Laffitte 26
Layolle 66 Sylva 23
Swolfs 56 Fréry 23
David 54 Dratz-Barat 20
Brun 40 IMellé 18
Petit 3-1
Dua 33
Dister 24

(Artistes en représentations.

Mmes Ma;-y Garden 21 Mmes Pornot 1
Lafargue 19 Rennyson 1
Blancard 16 MM. Clément 2
Paquot 4 Delmas 2
de Tréville 3 A Ivarez 1
Carré 2 Girot 1
Tliiery 2

Si vous a v e z  un e  v illa  ou une m aison  de c a m p a 
gne à  v e n d re  ou à  louer, u til ise z  nos p e tite s  an n o n 
ces : to u te  la  h a u te  société  belge  l i t  l 'É V E N T A IL

Choses de T h é â t re .
Les dernières représentations de la Monnaie ont 

vu se renouveler les traditionnels cortèges fleuris de 
la salle à la scène et la distribution de cadeaux qui 
ravissent le public autant que les artistes. Ce furent 
des fêtes pittoresques et familiales avec des ovations 
délirantes à des artistes dont le public semblait 
reconnaître d’autant plus hautement le< mérites 
qu’il est généralement plus froid à leur égard pen
dant tout le cours de la saison, des adieux émou
vants, des au-revoir chaleureux, avec des cris, des 
pâmoisons, des pleurs, des hourras frénétiques, des 
agitations de mouchoirs.

L’orchestre a fêté M. Rasse dès son arrivée au pu
pitre, puis au foyer — Heurs et cadeaux —. 
Mlle Boni a reçu des joyaux magnifiques qui ne pro
viennent pas des accessoires de la Juive, M. David, 
des tableaux, des bronzes, des palmes; Mme Aïda, qui 
a chanté avec une éclatante virtuosité un acte de la 
Traviata et le duo de Saint-Sulpice de Manon, s’est 
vu au, milieu desbravos, offrir plus de fleurs qu’il n’y 
en a chez toutes les fleuristes de la rue d’Arenberg, 
Mme Mazarin, Mme« Korsolf, M"11’ Dratz-Barat, Mme 
Croiza, MM. Laffîtte, Decléry, Belhonne, Swolfs, 
Nandès, ont eu, de même que les dames du ballet, 
des palmes gigantesques, des corbeilles monumen
tales distribuées au milieu de clameurs affolées.

C’était fort attendrissant.
Et quand la fête eût pris fin dansla salle, des cen

taines de personnes allèrent se poster à l'entrée de 
service, pour acclamer une dernière fois les artistes 
et revoir le défilé des corbeilles qui constituait un 
superbe Longchamps fleuri nocturne.

M. Félix .Mottl et tous les artistes allemands 
interprètes de Tristan sont arrivés jeudi soir à 
Bruxelles et, vendredi matin, dès 9 h. 1/2, a com
mencé la répétition avec décors, qui s’est achevée 
l’après-n;idi.

A son arri' ée au pupitre, M Mottl a été longue
ment applaudi par l'orchestre, que l’éminent artiste 
a félicité, après l'exécution, pour sa souplesse remar
quable et son artistique compréhension de l’œuvre 
et il a remercié vivement M. Sylvain Dupuis, qui. 
avec autant de talent que d’abnégation, avait dirigé 
les répétitions préliminaires.

L'interprétation est de tout premier ordre; elle 
forme un ensemble merveilleux, qui a produit sur 
l’orchestre une impression profonde.

Après la répétition a été réglé l’éclairage des 
décors.

Les deux soirées de Tristan sont des fêtes d’art 
uniques, car elles réunissent les meilleurs artistes 
d’Allemagne, qui tous ont chanté Tristan à Bay
reuth.

Hier matin l'orchestre et les chœurs ont répété le 
concert que M. Mottl dirigera ce soir.

Demain lundi, à 7 h 1/2 précises, dernière repré
sentation de Tristan et Isolde.

Avis important : Les portes resteront fermées 
pendant l’exécution, tant à la représentation de 
lundi qu’au concert de demain.

Sont dès à présent réengagés pour la saison pro
chaine :

MM. Laffitte, Morati. Nandès, Dognies, Dua, 
ténors.

MM. Layolle, Decléry, Bourbon, Petit, Crabbé, 
Delaye, barytons.

MM. Blancard, Artus, Danlée,basses.
M. Caisso, trial.
Mme‘ Croiza, Laffitte, Eyrcams, Blancard, Bour

geois, Carlhant, Paulin, Dalbray, De Bolle.
Engagements nouveaux• MM. Verdier, Delarue. 

ténors; M. Marcoux, Lataste, basses ; Mmes de Tré- 
ville, Mazzonelli, Rozann.

M Ernaldy, un compatriote, premier chef à 
Bordeaux, qui remplacera M. Rasse, et M. Char- 
lier, qui s’est fait remarquer déjà comme accompa
gnateur à la Monnaie.

Du 4 au 8 juin Mme Sarah Bernhardt et sa troupe 
viendront donner quatre représentations composées 
de : les Bouffons, l’exquise comédie de M. Zamacoïs, 
dont plus de cent représentations à Paris ont attesté 
le succès et Adrienne Lecouvreur, un drame nouveau 
écrit par Mme Sarah Bernhardt, qui vient d’être 
acclamé par la presse et le public unanimes.

Vendredi ma'in à 8 heures, M. Paulin, M. Ambro- 
siny et trente-six danseuses de la Monnaie sont par
tis pour Londres où ils vont faire la saison de 
Covent-Garden. M. Swolfs est parti jeudi après la 
représentation de Salomé pour Paris où il a chanté 
hier au festival organisé au Trocadéro au bénéfice 
des œuvres belges de bienfaisance.

Il est aussi engagé au Châtelet afin de doubler, le 
cas échéant, M Burrian dans les représentations de 
Salomé.

Mme Mazarin est engagée pour l’hiver prochain à 
Marseille ; M. David chantera cet été à Aix-les- 
Bains et l’hiver à Nice où est engagé aussi M. Bel
homme ; M. Decléry s’installe jusqu’au retour à 
Bruxelles dans sa villa de Coxyde ; Mlle Aïda est 
partie pour Paris; Mlle Boni débuteraen janvier pro
chain à l’Opéra; M. Rasse est nommé premier chef 
à Toulouse ; Mme Dratz-Barat sera première chan
teuse à Genève; M. Crabbé va cet été à Londres et 
Mlle Korsoff à Aix-les-Bains ; M. Paul Stuart 
deviendra, dès le 1er janvier, régisseur général à 
l'Opéra.



Si

La société mutualiste * Le Personnel du théâtre 
royal de la Monnaie >> a tenu son assemblée 
annuelle, le mercredi 8 courant, dans le grand foyer 
du théâtre.

Le rapport du secrétaire-trésorier a accusé cette 
année un résultat extraordinairement brillant, grâce 
aux pouvoirs publics, à MM. Kufferath et Guidé, 
enfin, à tous ceux qui s’intéressent à cette œuvre 
philanthropique. Les bénéfices de l’exercice eu cours 
se montent à plus de 10.000 francs.

Le président du comité, M. Goffin, a remis à 
M. Van Glabbeke, secrétaire-trésorier, un fort beau 
cadeau, en le remerciant, au nom de tous les 
membres, de son dévouement.

De chaleureux remerciements ont été votés par 
acclamations à MM. Kufferath et Guidé, qui orga
nisent chaque année la représentation au profit de 
cette œuvre qu’ils ont fondée et qui en assument 
tous les frais.

Nous rappelons à nos lecteurs que c’est dimanche 
prochain, 19 mai, qu'aura lieu à la Monnaie, à 
8 heures, le grand concert organisé par l’Associa
tion des élèves des établissements d’enseignement 
moyen de Belgique, pour l’érection d’un monument 
aux victimes du navire-école.

La fête est placée sous le haut patronage de 
S.A. R. Mgr le Prince Albert et la présidence d'hon
neur de M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, 
avec le généreux concours de M Noté, de l’Opéra; 
M. Ovide Musin, professeur au Conservatoire de 
Liége, et sa classe de violon, le choral mixte : A Ca- 
pella, de Gand, et la fanfare la Sirène, de Paris 
(150 exécutants).

Le prix des places est ainsi fixé : Fauteuils d’or
chestre, de parquet, de balcon, premières loges et 
baignoires (la place) 20 fr. ; premières loges de 
face, 8 fr.; deuxièmes loges de côté. 6 fr.; par
terre, 5 fr ; troisièmes, 3 fr. ; quatrièmes, 2 fr. ; 
paradis, 1 fr.

On peut retenir ses places dès aujourd’hui chez 
M Marcel Dupuis, 56, rue d’Allemagne, et à partir 
du 17. au bureau de location du théâtre.

La campagne régulière s’est terminée au théâtre 
du Parc, jeudi dernier, après quarante représenta
tions consécutives du Voleur, de M. Henry Berns
tein. C’est un beau résultat Rarement, si l'on 
excepte les vaudevilles d’un süccès facile, une 
œuvre de comédie sérieuse a fourni une aussi 
longue carrière.

Nous publierons dans notre prochain numéro le 
bilan de cette dernière campagne du Parc— là hui
tième de la direction actuelle — qui fut extraordi
nairement brillante.

Entre deux représentations de Marion Delorme 
où il vient de remporter un si légitime et si person
nel'succès, M Le Bargy viendra jouer au Parc le 
Marquis de Priola. mardi 21 mai prochain, et le 
Demi-Monde, jeudi 23.

La création de Priola dans la belle œuvre de 
M. 'Henri Lavedan, a été, on s’,en souvient, la défini
tive et glorieuse consécration du grand artiste qu’est 
M. Lé Bargy; jamais un rôle aussi puissant n'eut 
un'aiissi complet interprète ; la morgue, le scep
ticisme de Priola ne' pouvaient trouver une plus 
fidèle reproduction que celle imprimée par M. Le 
Bargy à ce personnage devenu légendaire autant 
qu,e, l'ion Juan. />..

Le rôle d’Olivier de Jalin, dans le Demi-Monde, 
est le premier type; de ces raisonneurs que Oumas 
fils a si souvent mis à la scène et.M. Le Bargy en 
réalise avec perfection le bon sens et l’esprit ; c’est 
là encore une des belles créations dans lesquelles 
on.,1e revoit toujours avec le.même plaisir.

Mais si' l’intérêt, de ces représentations réside 
principalement dans. l’interprétation de ces rôles 
brillants, par l’éminent sociétaire de la Comédie 
Française, il serait if juste de ne point signaler 
comme il convient le concours de Mlle Gabrielle 
Dorziat qui ;fit au Parc cette pépinière de tous 
les grands artistes — ses premières armes, et dont 
les dernières créations au Yaudeville de Paris 
furent autant de succès pour elle.

Le directeur actuel du Parc, avec un flair qui 
s’est souvent affirmé en ces dernières années, fut 
parmi les premiers qui prédirent à Mlle Dorziat un 
bel avenir artistique. Faut-il voir aujourd’hui dans 
l’accouplement de son nom. sur une même affiche, 
avec celili de M. Le Bargv, l’indice dé son entrée 
prochaine à la: Comédie-Française où’ elle, semble 
appelée, par ses multiples qualités, à remplacer un 
un jour Mlle Bàrtet?'Quoi qu’il en soit, les habitués 
du théâtre du Parc qui ont eu, en ces derniers 
temps, tant de primeurs, vont avoir celle de voir 
réunis pour la première fois, dans l'interprétation 
de deux chefs-d'œuvre, lès noms de M. Le Bargy; 
et Mlle Gabrielle Dorziat.

Le bureau de location, sans augmentation de 
prix, pour les deux représentations extraordinaires 
est ouvert dèg à présent, au théâtre , du Parc, tpus 
les jours, de 2 à 4 ,heures de relevée.

***

Pendant la semaine qui vient de s’écouler, le 
théâtre Molière a procuré à ses fidèles habitués les 
plus douces émotions que donna jamais âme 
vertueuse d’académicien à public mieux disposé à 
les goûter. Nous voulons parler des représentations 
de l ’Abbé Constantin de. M. Ludovic Halévy, 
l’auteur des Pentes Cardinal, de la Vie Parisienne 
et de la Belle Hélène, qui écrivit sans doute 
cette œuvre, honnête et pure s’il en fut pour sé faire 
pardonner ses péchés de jeunesse et de l’âge mûr.

Rien n’est plus discret, rien n’est plus délicieuse
ment simple et pénétrant que l’intrigue amoureuse 
que mène le bel officier Jean Rayuaud avec la jolie 
Bettina sous les yeux paternels et pudiques du bon 
abbé Constantin et de la non moins bienveillante 
Mme Scott. Les artistes du théâtre se sont attachés à 
conserver à cette œuvre charmante, sa grâce et sa 
délicatesse. Ils y ont réussi. Citons des noms parmi 
les plus méritants : Mme Nadia d’Angely, Weil- 
Favart Mlle de Morly, M. Jordanis, Maissonnières, 
Vitry et Ricard et nous avons cité tous les inter
prètes ou à peu près.

.**

Une saison d’été s’ouvrira le 16 mai à l’Alcazar, à 
l ’occasion du concours hippique. On y donnera du
rant un mois une série de vaudevilles choisis parmi 
les plus gros succès de Paris ; Une Nuit, de Noces, 
le Truc du Brésilien , le Fils à Papa. Ils bénéficie
ront d’une interprétation des plus joyeuses. Voici 
les principaux éléments de cette trou[ie MmeH. Fou- 
cher, des Nouveautés, Mlle Parys, des Variétés, 
Mme Gilles Raimbault, la duègne si amusante des 
Galeries, Mlle Solange, du Palais-Royal, Mlle Havia- 
mont, du Gymnase, etc. M. Harment, l’excellent 
artiste des Variétés, MM. Massart, Minart, Ger- 
beau, Harzé, Lemaire, etc., etc.

La salle restera aérée toute la soirée.
8*%

Spectacle tout à fait sensationnel cette semaine 
au Palais d'Eté. La direction a engagé pnur quel
ques représentations le prince Robert et la princesse 
Estelle de Broglie. On sait que le prince de Broglie. 
après son mariage en Amérique, se résolut à gagner 
sa vie comme maestro dirigeant l’orchestre, pendant 
que chante sa femme. La princesse, dont l’été
gance et la beauté ont conquis la salle dès l’entrée 
en scène, a chanté l’air de Samson et Dalila, “ Mon 
cœur s'ouvre à ta voix » et plusieurs mélodies 
populaires. Le couple princier a retrouvé à Bru
xelles le succès qu'il obtint précédemment à Londres 
et à Vienne. Il y avait foule vendredi à la soirée de 
début; l’on avait annoncé du tapage mais celui ci ne 
fut produit que par les applaudissements.

*%

Mlle Maubourg, la charmante artiste des Galeries, 
vient de recevoir les palmes d’officier d'académie.

Nous lui adressons toutes nos félicitations.

Si vous rech e rch ez  une v il lé g ia tu re ,  u tilise z  nos 
p e tite s  annonces : vous re c ev rez  ra p id e m e n t s a t is 
faction .

Sur Mérimée épistol i e r et dramaturge
Le 14 avril, une plaque commémorative a été apposée 

sur la maison mortuaire de Mérimée, à Cannes, et devant 
cette même demeure on a inauguré une réplique du 
buste de l’écrivain par Hiselin. C’est grâce au J o u rn a l  
des D ébats que cet hommage sera rendu à celui dont les 

; funérailles furent sans honneurs, voici trente-sept ans. 
Dans ce dessein, un comité s’ôtait constitué au mois de 
novembre dernier; il comprend des académiciens, des 
diplomates, des hoAimes politiques; dès éditeurs, des 
journalistes, dés bibliophiles La présidence appartient 
à M. Augustin Filon, qui à écrit deux volumes remar
quables sur Mérimée; la vice-présidence avait étê’rêser- 

; vée à M. de Nalèchè, directeur du J o u rn a l des' Débats. 
Par leurs soins, un recueil des lettres inédites de Méri
mée sera bientôt publié, notamment sa correspondance 
avec l’académicien Lebrun.

En 1903, on a négligé de célébrer le centenaire de 
Mérimée; on a- omis de prononcer à cette occasion quel
ques discours,'Pourtant, il *n’est rien mdins’qu’un oublié 
et un dédaigné. U n’est pas de: ces illustres dont on ne 
parle jamais, et dont les adolescents et les jeunes fem
mes ne connaissent que le nom. On le lit toujours. Alors 
que tant de romans célèbres dorment dans l’ombre et 
sous la poussière des bibliothèques  ̂ ses nouvelles ne 
sont pas délaissées Le temps ne les a pas vieillies. Il n’a 
pas usé leur stylé ferme et clair, d’une sobriété de bon 
aloi , ■ v-■ i■■■/: , -.i ; e .

Parmi les manifestations .qu'on prépare, la plaqu'e, le 
bùste et lés discours' n’étaient pas' nécessaires- pour 
réveiller, e» faveur de Mérimée, lefe'admirations; mais 
réjouissons-îioiis qu’on ' publie de lui, encore uftè fois 
des lettres inédites. Sa correspondance nous est donnée 
par petits paquets, si l’on peut dire, à des dates ‘assez' 
éloignées., Chaque- fois; ces fragments ont permis de> 
découvrir unéiaee nouvelle de cet esprit complexé, et 

,ils ont intéressé la foule des lecteurs 'CQmlne les amis de' 
Mérimée.

! C’est souvent un mauvais tour que l’on joue aux grands' 
hommes d’imprimer après leur mort leurs paperasses, 
leurs bill.ets doux 'et leurs Bavardages amicaux Leur 
renommée y perd plus qu’elle n’ÿ gagne. Ils apparaissent' 
avec trop de faiblesses, sans compter les .faiblesses de 

istyle. .
S’ils ont ôté des hommes politiques, on découvre trop 

; nettement les changements d’opinions qu'ils subirent ou 
qu’ils S’imposèrent; .s’ils ont ôté des hommes à bonnes 
fortunes, on s’aperçoit trop vite des artificés d’une âme 
donjuanesque, et leurs puérilités font sourire. S’ils ont 
ôté des gens de lettres ou des artistes, on voit tout à trac 
s’étaler leur vanité, ou l’on découvre par quelles intrigués 
ils parvinrent à faire croire à leur génie. D’autre parti 
la lettre demeure môme à notre époque, qu’on le veuille, 
ou non, un genre littéraire, qui n’a pas ses règles fixes,' 
mais qui a cependant sés exigences et demande une 
qualité spéciale d’esprit. Si celle-ci fait défaut, une 
correspondance est la plus fastidieuse des lectures.

La publication des lettres de-Môrimée prouva bientôt 
qu’il était à l’abri de ce dernier désagrément, et elle n’a

pas valu de mésaventures à sa réputation. Loin de lui 
nuire, sa correspondance a montré la variété de son 
intelligence, le tour très personnel de son esprit; elle a 
témoigné que cet excellent écrivain l’était surtout dans 
ses lettres familières; elle nous a donné sur lui et sur 
ses contemporains des renseignements précieux autant 
qu’amusants, et qui seront consultés plus tard par les 
historiens — ceux-là qui auront le goût de l’anecdote 
comme il déclarait l’avoir lui-même.

On a voulu trouver plus encore dans ces lettrés de 
l’écrivain ; les amateurs de la petite fleur bleue ont pré
tendu la rencontrer partout entre les pages de ce railleur, 
de cet ami de^Beyle. Qu’il ait ôté sensible, sous son 
apparent dandysme de cœur, je ne le conteste pas. Mais 
on pousse trop son portrait vers le Florian. Il eût ôté 
sans doute un peu agacé qu’on s’attendrisse tant sur son 
compte et qu’on lui prêtât une âme si gentille.

Au surplus, la correspondance est céllc d'un homme 
fort séduisant par ses défauts comme par ses qualités, 
voilà ce qui importe. Et elle nous console que Mérimée 
n’ait voulu produire qu’un nombre si restreint d’œuvres 
strictement littéraires, en renonçant avec persistance à 
étendre certains de ses dons.

Si l’on considère, en effet, dans leur détail l’œuvre et 
la vie de Mérimée, on peut trouver qu’il n’a satisfait 
qu’imparfaitement à sa véritable destinée. Cet homme, 
qu’on crut si habile parce qu’il ôtait heureux, et dont le 
succès sembla favoriser presque constamment les entre
prises, n’a peut-être pas rempli tout son mérite.

Expliquons-nous. Il ne convieni pas d’accuser ici le 
hasard ou l'injustice des hommes : l’un et l’autre comet- 
tent des méfaits assez multiples pour que cette fois on ne 
leur impute pas une erreur dont ils sont innocents. Parce 
qu’il lui déplaisait de ne paraître qu’un homme de lettres, 
par élégance intellectuelle et dilettantisme mondain, 
Mérimée n’a pas consenti à être simplement un roman
cier ou un dramaturge. Il a voulu devenir un archéolo
gue, il s’est piqué d’être un historien.

Pendant plusde vingt-cinq ans, le romancier estdemeuré 
silencieux. Du moins, il nous avait donné des chefs 
d’œuvre brefs et complets. — Depuis plus longtemps le 
romancier s’était tu; il n’a jamais exprimé l’œuvre qu’on 
avait attendue et espérée Quand, avec une très élégante 
impertinence, Mérimée inventa la comédienne Clara 
Gazul et lui attribua ses comédies, il devint l’espoir du 
cl an romantique, et Ampère crut à « un nouveau Shake
speare». J’admets que l’expression ôtait sciemment exa
gérée. mais, enfin, on pensa que cet auteur de vingt-trois 
ans — qui avait composé un C rom w ell quatre ans avant 
Hugo — allait écrire le drame qu’on souhaitait autour de 
lui, ce drame où le rire succéderait aux larmes, les scènes 
violentes et pathétiques aux scènes ironiques et pittores
ques. A la manière dont il faisait vivre un caractère, évo
quait une silhouette, et dont il conduisait une intrigue, à 
la façon qu’il donnait à ses dialogues, on devinait uri 
maître.

M. Augustin Filon a noté l'influence qu’eut lé grand 
sliccès de la  C hronique d u  tem p s d e  Charles I X  sur la 
destinée de l’écrivain ; il se décida pour le roman,' ét 
abdiqua ses ambitions d’auteur dramatique. Cette déci
sion fut prise sans retour — mais non pas peut-être saris 
un intime regret.

•# •
Ce regret d’ailleurs n’a pas ôtô avoué. Il serait donc 

ridicule et trôs imprudent de trop insister sur cette voca
tion manquée, et sur un avortement d’espérances.auquel 
C a rm en , Colomba et dix nouvelles sont une compensation 
suffisante.

Mérimée a écrit, en 1850, à Augustine Brohan, “ qu’il 
n’avait jamais pensé réussir à la scène,» et qu’il était, 
« particulièrement impropre à écrire pour le théâtre ». 
La première affirmation est d’autant moins vraie que 
vers la même époque Mérimée et E. Augier avaient 
caressé des projets de collaboration. L’autre phrase, si 
elle ôtait sincère, n’est peut-être qu’un jugement inexact 
de cet esprit pourtant si averti sur lui-même. Elle fut 
peut-être arrachée à Mérimée par le dépit d’un, ôcliec 
auquel il se montra fort sensible : le, Carrosse fut sifflé à 
la Comédie-Française.

Nous ne disputerons pas sur la question de savoir si 
c’était là un insuccès mérité, si telle autre pièce de Méri
mée, portée aujourd’hui au théâtre, les M écontents, par: 
exemple, y pourrait réussir. Nous voulons seulement 
souligner une remarque.

Plusieurs de ses nouvelles, de ses,romans, de.ses dia
logues sont devenus des opéras, — qui tous ont réussi, 
depuis le P ré-auæ -C lercs j usqu’à C arm en. L e  Carrosse d u  
S a in t-S a crem en t tomba; la P éricho le, tirée par Meilhac 
de ce.C arrosse, alla aux nue.s.

N’y a-t-il pas là un phénomène littéraire- qui est 
curieux, et n’est-il pas intéressant de noter que l’auteur 
dramatique espéré par les romantiques ne réussit jamais 
directement au théâtre mais, que les œuvres qu’il inspira 
y parurent avec un vif éclat, — que ce sont ses romans 
qui ont ôtô popularisés par la scène, — et que le succès 
est allô toujours aux auteurs qui avaient transposé,les 
affabulations de l’inventeur-de Clara, Gazul ; On croirait 
qu’en.i pela la renommée s’est plu à mystifier üe grand 
mystificateur, puisqu’il ne réussit vraiment à être dra
maturge que dans les œuvres des autres.-

(Gaulois) Raym ond L é c u y e r .

V IL L É G IA T U R E
V oir en d e rn iè re  p a g e  n o tre  se rv ic e  des P E T IT E S  

A N N O N CES D E V IL L É G IA T U R E .

M o ndan i tés .
Sa Majesté est allée samedi au Ministère des finances faire une 

visite à l’ancien chef de cabinet et à la comtesse de Sinet de 
Naeyer.

Lundi, le comte de Soiét.de Naeyer a été invité à déjeuner 
au château de Laeken.

**•
Le duc Adolphe-Frédéric de Mecklembourg-Schwerin, frère 

du prince consort des Pays-Bas, est arrivé lundi à Bruxelles 
pour saluer S. M. le Roi.

Le prince a déjeuné au château de Laeken et a pris congé du 
souverain à 5 heures pour retourner à Berlin.

* *
Nouvelles visites de bienfaisance de S. A. R. Mme la Prin

cesse Elisabeth, au dispensaire Albert-Elisabeth de la rue aux 
Laines, d'abord, puis à la Ligue nationale pour la protection 
de l’enfance du premier âge. Des ovations enthousiastes 
accueillent la tout aimable Princesse dans ces excursions où 
se manifestent d’une façon si charmante sa bonté et sa tou
chante cordialité.

*• •
Une féte ravissante a été donnée jeudi au Parc Léopold, au 

bénéfice du Sanatorium populaire de La Hulpe-Watermael. 
Elle avait un caractère xviii® siècle très artistement élégant 
et t-lle obtint un succès considérable. Il y avait des échoppes 
délicieuses et un théâtre de verdure sur lequel de charmantes 
jeunes filles ont joué, avec le plus vif succès, une opérette toute 
jolie.

A 3 heures, est arrivée S A. R. Mme la Princesse Albert 
conduisant le petit prince Léopold. Leurs Altesses,accompa
gnées de la comtesse van den Steen de Jeliay et du baron de 
Woelmont, ont été reçues à l’entrée du jardin par le duc 
d’tj'rsel, président du Conseil et administrateur du Sanatorium, 
qui a présenté à la Princesse ses collègues dont le docteur 
Derscheid, l’administrateur dévoué, et les dames patronnesses 
dont Mme Derscheid, secrétaire du Comité deŝ dames. A M. et 
Mme Derscheid revient une grande part du succès de la fête.

Vendredi a été donné une deuxième journée qui aura une 
dernière répétition aujourd’hui dimanche.

S. A R. Mme la Princesse Elisabeth assistera seule, aujour
d’hui dimanche, aux grandes fêtes organisées à Morlanwelz- 
Mariemont.

S. A R. le Prince Albert est empêché de l’accompagner et 
il en a averti M. Warocqué, bourgmestre de Morlanwelz.

*’*
Jeudi après-midi, S.A. R. le Prince Albert, accompagné du 

capitaine du Roy de Blicquy, s’est rendu à Gand pour assister 
aux régates de Terdonck.

M. de Kherchove d’Exaerde, gouverneur de la Flandre 
orientale, M. Braun, bourgmestre de Gand, et M. Kams, 
directeur du service d'exploitation des chemins de fer, ont reçu le 
Prince à la gare puis l'ont conduit en automobile, au Muide, où 
il s'est embarqué pour Terdonck à bord du Brabo de M. Rob. 
Osterrieth. Sôn Altesse Royale a suivi lés diverses courses 
avëc le plus vif intérêt-et s'est promenée dans la commune 
où elle a été chaleureusement acclamée.

*
■ ■ ■ - * * \\ -\ : ' ■S'N
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée de la 

comtesse de Borchgrave, dame d’honneur, et du vicomte de 
Beughem. grand-maître de sa maison, a quitlé Brüxelles'jeUdi 
pour aller s'installer pendant quelques semaines aux bords du 
lac Majeur. ' \ , \

Sou Altesse Royale est allée mardi faire .une visite d’adieux 
à l’Impératrice Charlotte, sa belle-sœur, au château de 
Bouchout.

*
S A. R. Mme la Princesse Clémentine est incessamment 

attendue au pavillon du Belvédère, venant de Saint-Raphaël.

***
Le baron et la baronne de Favereau, le baron et la baronne 

van der Bruggen, M. et Mme Van den HeuVel le comte'ét la 
comtesse de Smet de Naeyer ont' été reçus dimanche, lundi et 
mercredi èn audiences particulières.par LL. AA. RR. Je Prince 
et la Princesse Albert et Mme la comtesse de Flandre.

Lundi, le baron et la baronne de Favereau sont partis pour 
Bonn.

.** ;  . ,  , ,

Vendredi mitin la jeune reine d'Espagne a donné le jour à 
un fils.

L’événement, impatiemment attendu depuis quelques jours, 
a été accueilli par des explosions de la joie populaire.

Le canon a tonné aussitôt et tout Madrid s’est rassemblé 
autour du palais acclamant le Roi et la Réine.

La nouvelle a été annoncée aussitôt aux ministres, aux pré
sidents de la Chambre et du Sénat, aux Grands d’Espagne en 
résidence dans la capitale, aux chefs'de l'armée et de la flotte, 
aux chevaliers de la Toison d’or, à l’archevêque de Tolède, an 
Conseil municipal. Tous c<s personnages se sont réunis au 
palais et le Roi leur a présenté lui-même lè prince des Asturies 
sur un coussin de dentelle garnissant un plat d’or.

Immédiatement après, Un Te Detim  a été chanté dans la 
chapelle du palais.

Toute l’Esp<igne a pavoise ses maisons et le soir Madrid, en 
fête, s’est illuminé.

Parmi les nombreuses dépêches de félicitations arrivées ou 
palais une des premières fut celle dü Roi des Belges. 1

L e m e ille u r m oyen de t r o u v e r  ra p id e m e n t de 
bons lo c a ta ire s  p o u r v o tre  v illa  e s t d 'u til is e r  les 
p e tite s  annonces de l’É V EN T A IL .

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : ^ lcké. F ockè. 
H en ri H erz, K lein . Staub. etc. - Pianos niufs. cordes croisées.

Grand modèle, 1 m:i3 : 5 7 5  fran cs, garantis 10  ans.
P ia n ista , s'adaptant et jouant tout piano : 8T 0 fran :s.

P ianos iB L U T H N E R , R IT M U L L E R , SCHIEDM  A.YER.
119, 20« , RUE ROYALE, 1 1 », «OV

Seul dépôt. BECHSTEN

S A V O Y
CUISINE DE PR EM IER  O R O R E

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupars après les théâtres.
CONCERT IDE TZIGANES !
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Tous les entants nés en Espagne vendredi seront tilleuls des 
souverains et recevront un livret de la caisse d’épargne de 
125 francs, les mères indigentes lecevront, en outre, Je la part 
de la Reine une layette.

La Reine se porte bien et le jeune prince des Asluries est île 
belle santé.

L’enfant a reçu dès sa naissance tous les ordres espaguols. 
Dès que la nouvelle est arrivée à Bruxelles Sa Majesté a 

envoyé le grand maréchal de la Cour porler ses télicitations à 
S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d'Espagne

Le ministre des Affaires étrangères s’est aussi rendu à la 
légation pour y porter les félicitations du gouvernement.

**.
Les chefs îles missions diplomatiques accrédités à Bruxelles 

ont fait la semaine dernière, à M. Davignon, la vùite indivi
duelle que le protocole prescrit quand il y a changement de 
titulaire au Ministère des Affaires étrangères. Ces visites ont 
été immédiatement rendues.

***
Etant au littoral n’oubliez pas de rendre visite, 42, digue de 

Mer, Ostende, succursale Ville de Leuze \ vous y trouverez un 
choix splendide de bonneterie de luxe, articles pour plage et 
bains de mer. Articles éléganls et d’usage.

***
M. Ghénadiew, le ministre bulgare bien connu en Belgique, 

est arrivé jeudi à Bruxelles venant de Londres où il avait inau
guré samedi dernier l'Exposition bulgare, installée à Earl’s 
Court

L’éminent homme d'Etat qui, on se le rappelle, fut blessé à 
Sotia lors de l’attentat qui coûta la vie au chef du cabinet 
bulgare, M. Petkoff, n’est pas encore complètement remis de 
sa blessure au bras droit, mais ses souffrances n’ont altéré ni 
sa bonne humeur ni sa vaillance.

M. Ghénadiew n’a pu que serrer la main à quelques uns de 
ses amis belges; à 6 heures du soir il parlait pour Paris où 
il séjournera quelques jours avant de reprendre la route de la 
Bulgarie.

***
Mardi soir, grand dîner à la légation de Belgique à Paris. 
Les convives du ministre et de Mme Leghait étaient 

S. A. 1. le Grand-Duc Paul de Russie et la comtesse Hohen- 
felsen, le prince et la princesse Bariatinsky, le duc de Rohan, 
le prince de Ligne, le prince et la princesse de la Tour d’Au- 
vergne-Lauraguais, le comte et la comtesse G. de Castries, le 
comte et la comtesse de La Riboisière, la comtesse Vitali, le 
comte et la comtesse de Chabrillant, le comte et la comtesse 
S. de Castellane, le prince H. de Ligne, le comte de 
Castellane, le comte Chevreau, le comte E. de Caraman, 
M Léopold Merghelynck, premier secrétaire de la légation ; 
M. Diaghîlexv.

Après le dîner il y a eu un brillante réception et concert 
au cours duquel on a entendu Mlle Sylva, mezzo soprano de 
l’opéra-comique.

Le lendemain, le ministre et Mme Leghait donnaient, à la 
légation, un déjeuner en l’honneur de M Caruso, qui s’était 
rendu à Paris pour prêter son généreux concours à la fête 
belge de charité qui a eu lieu hier, samedi, au Trocadéro.

Les autres convives étaient : comtesse Marie Le Hon 
Mme Bastin, M. Mangin, chef d’orchestre de l’Opéra, qui 
gracieusement s’est offert à conduire le concert de samedi au 
Trocadéro, M. Barthélémy, le distingué compositeur qui ac
compagnait M. Caruso, M. Noté, M. Bréban, le priuce Henri 
de Ligne, M. de Popergies, M. Mergelinck, comte A. d’Oul
tremont.

Grand choix de fleurs naturelles : Maison Cocq-Lonson 
17, rue Sainte-Gudule. Téléphone 5693.

***

Le nouveau secrétaire de la légation de Hollande et la ba 
ronne van Tuyll sont ai rivés à Bruxelles.

Le comte Philippe d'Oultremont, secrétaire de la légation 
Belge à Berlin, est en congé à Bruxelles.

M. de Beistegui vient d’être nommé ministre du Mexique au 
Chili.

M. de Beistegui leprésenta pendant plus de dix ans son gou 
vernement en Belgique.

Ii était très répandu dans la haute société bruxelloise qui 
l’avait vu hvec regret partir, il y a deux ans, pour le poste de 
Londres.

M. de Beistegui a épousé une de nos compatriotes, MUa Fai 
der, fille de M. Faider, conseiller à la Cour d’appel.

M* de Beistegui accompagnera son mari au Chili
¥* *

Hier, samedi, le comte et la comtesse de Smet de Naeyer 
ont donné, en l’hôtel du ministère des finances, un 
déjeuner en l'honneur de MM. Emile Digneffe, Paul Van Hoe 
gaerden, Paul Forgeur, Nyst et Dallemagne, membres du 
Comité exécutif de l’Exposition de Liége, qui étaient venus 
leur offrir, ainsi qu’à M. Francotte, un exemplaire en or de la 
grande médaille commémorative de l’Exposition de 1905. Ces 
messieurs ont offert aussi de magnifiques gerbes de fleurs à la 
comtesse de Smet de Naeyer et à Mme Francotte.

*"*
Mme Belin, la modisle de la galerie de la Reine, 29, dont 

nos aimables lectrices connaissent le bon goût et les créations 
ravissantes, revient de Paris avec les toutes dernières nou 
veautés, destinées à faire sensation au concours hippique.

Très belle salle pour la soirée de clôture au théâtre de la 
Monnaie jeudi dernier.

Aperçu dans la foule brillante : la comtesse Horace van 
der Burch, M. et M1,M de Leu de Cecil, M"" Ilynderick de 
Theulegoet, Mme Drugman, le chevalier et Mme L. de Bauer,
M. et M"10 May, Mme et Mlle Guillery, Mme Oorloff, M. et 
Mme L. Stern, M. et Mme Ludwig Bauer, Mme et MlloCanler,
M et M"16 .1. van Langenhove, M. et Mme G. Grimard, M. et 
Mul° A. Allard, Mme Morel, M., Mme et Mlle Annemans, M. et 
Mme Peltzer, M. et M1»0 Orban, Mme Orban-van Volxem, M. et 
Mme A. Madoux, M1"6 de Backer, M. et Mme Hansez, M. et 
M"10 Leboeuf, M. et Mme Lucien Jamar, M. et Mme Bemel
mans, Mtuu Ernest Solvay, M. et Mme de Keyzer, M1118 vàn 
Berchem, M. et Mme J.-P. Fontaine, M. et Mme C. Charlier,
M. et M'"0 Sainclelette.

MM. Graux, Nerinckx, Fr. Empain, Nagels, Crabbé,
J. Cassel, II. Speyer, Devylder, chevalier de Burbure, major 
Lenssens, Fortamps, Demeurs, Lepage, Bruylant, Poncelet, 
baron Chazal, baron de Poederlé, Fr. Thys, chevalier de Bur
bure, van Tilt, colonel Huyttens de Terbecq, LOwenthal.

Quelques toilettes : Mme la comtesse van der Burch, 
portant une toilette noire ornée de blanc; M"10 de Bauer; en 
noir scintillant; Mme May de Bauer, en noir largement décol
leté; Mme Léon de Bauer, très joliment habillée de rose; 
Mme Drugmann, fort belle en noir souple avec large berthe de 
dentelle blanche ; Mlle Drugman, en rose tendre; Mme Hynde- 
rick, en gris argent; Mme Anspach, en bleu ciel souligné de 
noir; Mme Orban, en bleu ciel et dentelles blanches ; Mme Mar- 
kelbach, en noir et dentelles; Mlle de Leu de Cécil, en bleu 
ciel très volanté, très coquet; Mme Solvay, en noir pailleté; 
Mme J. van Langenhove, en soie blanche, recouverte de 
Venise; Mlle A. Canler, en tulle grec sur transparent blanc; 
Mme Rigaux, en noir éclairé de blanc ; Mme Kufferath, en soie 
noire pailletée ; Mme Houben, en bleu et dentelles; Mlle Mau- 
bourg, très coquetlemeut habillée de soie rousse, chapeau 
cloche fleuri, très seyant; Mme Morati, en blauc, etc.

****
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, vue de la Pépinière (presque en face de l’IIôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

***
Le jeudi 2 mai M. Valère Mabille adonné à l’hôtel Danieli, 

à Venise, un dintr auquel il avait convié le consul de Belgique 
à Venise, M. Trevisinato; M. Fierens, commissaire général de 
l'Exposition belge des Beaux-Arts; Mme Fierens-Gevaert, 
Mlle Anna Boch, M. et Mme Gilsoul, M., Mme et Mlle Cassiera.

La réunion fut charmante.
Avec l’enthousiasme qu’on lui sait, M. Valère Mabille a 

célébré le retentissant succès de la participation belge à Venise,et 
M. Fierens, répondant à l’aimable amphytrion, a exprimé au 
sympathique mécène franco-belge la reconnaissance des 
artistes

***
Avant de partir en villégiature, visitez les magasins de la 

maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue du 
Bailli, où vous trouverez toujours un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d’enfants, etc. Téléphone 7732.

***

Un grand bal, offert par quelques jeunes gens de l'aristo
cratie biuxelloise et dont le comte Henry Cornet a été l’organi
sateur, a été donné, le samedi 4 mai, dans les locaux de l’Ins
titut d'éducation physique, rue du Parchemin, qui se prêtent 
admirablement aux fêtes de ce genre.

Le bal a été suivi d’un cotillon riche et animé, brillamment 
conduit par le comte Cornet et dont les superbes acces
soires arrivaient directement d’une des premières maisons de 
Paris. Notre administration douanière et tracassière a même 
failli faire manquer cette partie de la lête en retenant à la 
frontière l’énorme caisse des accessoires, qui n’est arrivée rue 
du Parchemin que le soir même, à 10 h. 1/2.

La soirée a été d’une belle ordonnance et les nombreux 
invités n’ont pas ménagé leurs félicitations à l’habile et galant 
organisateur. Le buffet était somptueux et l’orchestre de tzi
ganes sous la direction du chef Mitache, a fait merveille.

Parmi les invités, remarqué : la comtesse de Pellan, le 
baron et la baronne Pycke et Mlle Pycke, la baronne de Bon- 
home et MUa de Bouhome, la comtesse Marnix de Sainte-Alde- 
gonde et Mlle Jacqueline de Marnix, la baronne de Montblanc 
et Mlles de Montblanc, la baronne de Crombrugghe et Mlle de 
Crombrugghe, la comtesse Hippolyte d’Ursel et Mlle d’Ursel, 
MUea Berthe et Gabrielle d'Ursel, lady Alice et Mlle Reyntiens, 
la marquise de la Boëssière et Mlle de la Boëssière, le comte et 
la comtesse Eugène d’Oultremont et Mlle Antoinette d'Oultre
mont, la vicomtesse de Maulde et Mllu de Maulde, la marquise 
d’Yves, la vicomtesse de Spoelberch et MUa de Spoelberch, 
Mme Victor Allard et Mlle Marthe Allard, le comte et la com
tesse d’Herbemont et Mlle d’Herbemont.

Parmi les habits noirs : le comte Aymard d’Ursel, le marquis 
d’Yves, le vicomte de Spoelberch, les comtes Jacqnes et Paul 
d'Oultremont, le chevalier de Menten de Hornes, le mar
quis Antoine de la Boëssière-Thiennes, le comte Gaétan de la 
Boëssière Thiennes, le baron d’Hooghvorst, le comte Gonzalès 
d'Alcantara, le comte de Lannoy, le baron Gabriel de Rosée, 
les comtes Ernest et Louis Cornet, le baron Kervyn, le baron 
Henri de Traux, le baron Hadelin Bonaert, le lieutenan t Guy 
Reyntiens, M. de Franquen, M. H. Davignon, M. Guérie, 
M. Y. Waysmoert, etc.

La fête, qui fut de tous points réussie, s’est terminée vers 
4 heures du matin.

Pour vos chemises, adressez-vous à la maison Dudicq,
52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

***

Samedi dernier, très joli dîner chez M. et Mme Oscar De
prez le Ilardy-de Beaulieu en leur petit hôtel de la rue du 
Beau-Site.

Parmi les invités, citons : l’échevin des travaux publics et 
Mme Maurice Lemonnier, M. et M1"6 Bonehill, M. et 
Mme Schoenfeld, Mme van Cntsem-Vergote, M. et Mme de la 
Cuvellerie, M. et Mmee de Gandt, M. et M"'° Paul de Gandt, 
Mme Kessels, Mlle Pholien, Mlle de Rue, Mlle“ Schoenfeld, 
Mlle Bonehill...

MM. Mayer, Marcel Dupont, Eugène et Carlo van Cutsem, 
Joseph Pholien, Théo Heyvaert, Jacques, Vertongen, Max 
Gérard, etc., etc.

Après dîner, partie dansante, qui s'est terminée vers minuit, 
après une charmante distribution de fleurs.

***
Robe trotteur, jaquette doublée soie 95 francs. Maison 

Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix-de-fer.

***
Le Grand Prix I
Dès le malin, tout ce qui est-élégant, mondain ou sportif con

sulte avec angoisse le ciel I
Pleuvera-t-il? Fera-t-il assez beau pour exhiber ma jolie 

robe? murmure madame. Le terrain sera-t-il propice à mon 
favori ? se demande monsieur.

Enfin, messire Phœbus ayant daigné faire son apparition, 
c’est par un temps superbe que s’est couru à Boitsfort notre 
grande épreuve internationale.

Dès 1 heure, se dirige par le Bois et l’avenue une file de voi
tures, de cyclistes, de piétons, coupée de temps en temps par 
le passage rapide d’une automobile.

Voici la piste de Boitsfort, immense tapis de verdure émaillé 
de pâquerettes. D'un côté le public de la pelouse, masse som
bre, houleuse, offrant un coup d’œil pittoresque. De l’autre côté 
c’est la foule élégante. Les toilettes claires ont fait leur appari
tion. C’est un chatoiement de couleurs, un assaut d’élégance 
féminine et même masculine. Les plus jolies mondaines de 
Bruxelles et de la province sont là exhibant de délicieuses 
robes de drap, de voile, de toile et surtout de tussor de soie; 
des chapeaux plus grands les uns que les autres mais encadrant 
joliment la figure.

Mais voici les courses :
Les premières ne présentent pas beaucoup d’intérêt aux vul

gaires profanes. Ils se réservent pour le.Grand Prix. La plupart, 
très patriotes, ne parieront que pour les chevaux belges, les 
Français, eux, ne doutent pas de la victoire de leurs couleurs.

Enfin, après une lutte fortement dis, utée >< Chambolle », le 
poulain de M Brugman, arrive au poteau salué par les hour
ras de la foule enthousiaste qui témoigne bruyamment sa 
satisfaction pour la victoire belge.

Non content de ce succès, M. Brugmann s’adjugea encore le 
Prix du Roi avec « Palladium ».

Il serait difficile de citer toutes les toilettes qui émaillaient 
les tribunes et le pesage.

En voici quelques-unes : la duchesse d’Arenberg portait une 
très élégante toilette gris acier, grand chapeau de même teinte 
formant cloche ayant des plumes effilées qui retombaient de 
chaque côté de la figure; la marquise Montagliari avait une 
jolie robe de voile bleu-foncé, chapeau garni d’ailes; la com. 
tesse R. van der Stegen, fourreau de drap champagne, empiè- 
eement et manches de dentelle; la comtesse Paulo de 
Borchgrave, robe princesse de drap beige très pâle, chapeau 
beige avec fond et nœuds bleu pastel; Mme Raoul Geelhand, 
très jolie toilette de tussor aubergine ; la comtesse Henri de 
Baillet, robe de drap rose, chapeau blanc à plumes blanches ; 
ja vicomtesse Oobert de Thieusies, robe princesse de tussor 
mauve garnie d'entre-deux de même teinte; la comtesse de 
Pellan, charmante robe de tussor champagne, larges manches 
japonaises, chapeau champagne, oiseaux bruns formant cou
ronne autour de la calotte ; Mme Roussille avait une fraîche 
toilette de voile à petits carreaux bleus et blancs, ruche de tulle 
chapeau brun, le fond en tulle, choux de satin bleu-pastel de 
chaque côté; Mm<* Hamoir, jolie robe empire à larges rayures 
noires et blanches relevée de bleu turquoise; la vicomtesse de 
Spoelberch, en drap noir, chapeau noir; la baronne Max Pycke, 
toilette bleu foncé; la comtesse Maurice d’Oultremont, en mauve, 
chapeau garni de plumes de coq; la comtesse t'Kint, robe de 
voile mauve, chapeauà plumes blanches et mauves; la vicom

tesse G. de Spoelberch, robe tailleur à larges rayures vertes et 
blanches; Mme Edouard Baiser, toilette rayée noir et blanc très 
originale; Mme Biourge, élégante robe de linon bleu pâle et 
blanc, crin noir garni de plumes blanches et noires; la 
baronne de Molembaix, coquet tailleurde toile à rayures vertes 
et blanches; la comtesse Louis de Baillet, tailleur brun;
Mlle Pycke, toilette en voile gris rehaussée de guipures 
blanches; la vicomtesse Jolly, jolie robe bleue à empiècement 
de dentelle blanche; la vicomtesse d’Hendecourt, robe de voile 
noir, forme empire; la comtesse Charles de Lannoy avait un 
joli chapeau de crin blanc rehaussé de roses bleues et blanches, 
aigrette blanche; Mul0Morin, toilette de voile noir; la baronne 
de Rosée, toilette de voile mordoré, chapeau paille d'Italie 
garni de roses.

Reconnu encore au hasard de la lorgnette : comte et com
tesse Wollgang d'Ursel, le comte et la comtesse Y. de Liede
kerke, comte et coriitesse de Briey, M. et Mme van Derton, 
comte de Spangen, comte de Renesse, M. et Mme de Halloy. 
baron et baronne Lunden, M. du Roy de Blicquy, comte et 
comtesse de Ribaucourt, Mme et MUa Drugman, comtes Cornet, 
comte et comtesse Eagène d’Oultremont, chevalier et Mme de 
Bauer, M. Visart, baron et baronne Osy deZegwart, baron de 
t’Serclaes, comte et comtesse A. de Borchgrave, M. et Mme de 
Prelle de la Nieppe, colonel de Crombrugghe de Looringhe,
M. Vermeulen de Mianoye, baron et baronne Joseph de Cawez, 
chevalier et Mme de Selliers de Moranville, général comte van der 
Burch, baron Grenier, M. van Grotven, M. Drugman, baron 
et baronne d’Huart, M. van Hoobrouck de Tervalle, comte de 
Lannoy, M. et Mme Maskens, M. et Mme May, comte Jean de 
Merode, comte d’Oultremont, etc., etc.

***
Remarqué dimanche au Grand-Prix de Bruxelles, chapeau 

capeline paille d’Italie, très élégant, fond de muguets, piquet 
cerisier tombant sur le côté, sortant de la maison A. Dasson- 
vilie, 17, rue de la Madeleine. La toilette était complétée d’un 
splendide boa en plumes d’autruche, très large, on ne peut 
plus riche, sortant de la même maison.

* *
Un dîner a eu lieu chez le baron et la baronne de Loën 

d’Enschedé, le 8 mai.
Y assistaient ;
Le comte et la comtesse Georges d’Oultremont, le comte et 

la comtesse Adolphe de Limbourg-Stirum, le comte et la com
tesse d’Herbemont et leur fille, le comte Pierre de Liedekerke, 
M. Octave de la Roche de Marchiennes, etc.

***

Elégant dîner, mardi dernier, chez le comte et la comtesse 
Jean de Beauffort, rue de la Loi.

Au nombre des convives :
Le duc et la duchesse d'Ursel, le comteet la comtesse Arthur 

d'Ansembourg, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le 
comte et la comtesse de Villers, le comte et la comtesse G. de 
Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, le 
comte et la comtesse R. van der Burch, M. Reyntiens.

***

Très beau dîner,le 8 mai, chez le comte et la comtesse Louis 
d’Ansembourg, rue Belliard.

Au nombre des convives :
S. Exc. le ministre de Hollande et Mme van der Staal de

Piershil; le comte et la comtesse Arthur d’Ansembourg; M.
et Mme Roussille; le comte et la comtesse Rodolphe van der
Burch; le baron et la baronne Charles de Fierlant; le comte et
la comtesse Juan d’Alcantara; le comte et la comtesse G. d«
Lichtervelde; le comte Pierre van der Straten-Ponthoz; la
baron Henri de Traux; le comte Alfred d'Ansembourg.

$* *
La robe et le corset Marguerite donnent à la siihou«tt« 

féminine une sveltesse et une distinction incomparables.

Le comte et la comtesse Paulo de Borchgrave avaient à dinar 
mercredi dernier :

Le comte et la comtesse Georges d’Oultremont, le vicomte at 
la vicomtesse Jolly, M. et Mme Paul Biourge, M. et Mme Fer
nand du Roy de Blicquy, le chevalier Pierre Hynderick de 
Teulegoet, etc.

***

Grand choix de blouses soie, maison Rogiers sœurs, 71, rue 
de la Croix-de-fer, Bruxelles.

CREME FLOREINE

Les trésors des Ménageres

MERCEDES
L a  p re m iè re  vo itu re  au m onde ; la  p lu s  en au - 

ran te  e t la  m ieu x fa ite  p u isq u e  les au tres  
construc teu rs  essa ien t de la  copier.

LES SEULES ITALA
Voitures à c a ra a n  ae 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t aux olus m auvaises routes.

96, RUE DE LIVOURNE, BRUXELLES



4L

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
L’école Centrale Technique, de l’avenue Brugmann, que 

dirige avec un esprit si moderne M. Ramaeckers, a donné 
mercredi soir dans sa grande salle des râtes un brillant con
cert au bénéfice de l’oeuvre du Grand Air pour les petits.

Il y avait foule. Les assistants ont été reçus, le plus élégam- 
mentdu monde, par de jeunes commissaires, élèves de l’institut : 
MM. Cerf, Rondeau, Morel, Halot, Goldschmidt, E. et A. de 
Coen, Ten Kate, Marcel Lebègue, Fatio, Macau, Malen- 
graux, Rechid, Dekeyser, P. Slosse, Van der Meylen, Van de 
Putte et van der Kindere, qui se sont acquitté de leur tâche 
délicate avec infiniment de tact.

Les artistes étaient Mlle M. Rollet, une jeune cantatrice de 
talent, très applaudie dans l’air de la « Fauvette » de Z&mire e t  
A zo r  de Grétry, dans un lied d'Huberti et le M ariage des 
Roses de César Franck; MM. Forton, ténor; Ponty, baryton ; 
H. Compère, basse, qui après s’être fait entendre dans divers 
morceaux, ont clôturé le concert en chantant avec élan le trio 
du duel de Faust ; M. Henry Jacobs, excellent violoncelliste, et 
M. G. Waucampt, un pianiste de valeur et Mlle Block, qui a 
accompagné avec talent les artistes.

Tous ceux-ci ont été fêtés avec enthousiasme par l’audi
toire fort élégant parmi lequel, outre les élèves et les membres 
du corps professoral : Mme Ramaeckers, le commandant Morel, 
Mme Morel et ses filles, M., Mme et Mlle Crabbe, Mmee De- 
keyser et sa fille, MUs Rondeau, Mme Ysaye et ses filles, M., 
Mme et Mlle Washer, M. et Mme Cerf et leur fille, M., et 
Mme Jules Lebègue et leurs filles, Mlle Keym, Mme et Mlle Fried- 
berg, Mlles Vandenbroek, Mme et Mlles Frezez, Mme Hauseur 
et sa fille, Mme Jones. Mme Mortiaux, Mme Dumont et son fils, 
Mme Gronier, M., Mme et Mlle Mathyssens, Mlles Eloy, M. et 
Mme E. Piquet, Mme de Neck, M. et Mme Soyer, M. Gilleau, 
M. et Mlle De Mittenaer, M. et Mme Notesse, Mme Rollet, le 
comte du Monceau, MM. Bertrand et Delcambe, élèves à 
l’Ecole militaire, etc., etc.

Une collecte au bénéfice de l’œuvre du Grand Air pour les 
petits a été faite par Mlles Fernande et Andrée Morel, Mlle Rol
let et Mlle Block, accompagnées de MM. Cerf, Morel, Halot et 
Rondeau.

La recette qui a été fort belle apportera un appoint sérieux à 
cette œuvre, entre toutes méritante.

***
Rien de plus seyant aux réunions sportives, aux parties de 

campagne, à la mer, qu’une jolie chemise de fantaisie, au 
dessin discret, aux couleurs sobres, à la coupe impeccable.

Avec cela une cravate bien nouée et d'un goût exquis et 
notre élégant est ail right.

Voyez donc à l’English Shop, 15, Marché-aux-Herbes.

***
Le comte et la comtesse G. de Lichtervelde sont revenus de 

leur voyage de noces. Ils sont installés à Bruxelles.

***
M. Valère Mabille vient de rentrer de son voyage en Italie et 

en Hongrie et il est reparti pour Paris afin d’arranger défini
tivement le programme extraordinaire du concert de la 
Société de bienfaisance française de Charleroi, fixé au 26 mai.

Ce concert promet de faire sensation.

***
Le comte et la comtesse Cornet de Grez, après un séjour à 

Cannes, sont rentrés dans leur château de Tourneppe.

***
Maison Marguerite, robes, manteaux, corsets, fourrures, 

123-125, rue Royale.

Nous apprenons avec grand plaisir la nomination au grade 
d’officier de Saint Sava, de Serbie, de notre excellent et sym
pathique confrère M. Roland de Marès, le distingué rédacteur 
en chef de l'Indépendance belge et correspondant du Temps.

Les insignes de l’Ordre lui ont été remis, jeudi, par M, Léon 
Cassel, consul général de Serbie, qui a donné, en son magni
fique lôtel de la rue Guimard, un déjeuner en l’honneur du 
nouvel officier.

W* *

Exposition robes tailleur, dopuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

Le 7 mai, le comle et la comtesse Ferdinand de Marnix de 
Sainte-Àldegonde ont donné, en leur hôlel du boulevard du 
Régent, un dîner à l'occasion des fiançailles de MHo de Fæs 
traels, avec le marquis Othon de Trazegnies.

Y assistaient :
Le marquis et la marquise de Trazegnies, M. et Mme Victor 

de Fæstraets, Mme de Fæstraets, la comtesse Amélie de Tra
zegnies, la comtesse du Chastel de la Howarderie, Mlle Made
leine de Fæstraets, Mlle Jacqueline de Marnix, le vicomte de 
Beughem, grand maître de la maison de S. A. R Mme la com
tesse de Flandre; le comte Alphonse de Villegas de Saint- 
Pierre, le sous-lieutenant Ludovic de Fæstraets.

Le dîner fut suivi d’une soirée à laquelle se sont rendus le 
comte et la comtesse de Villegas de Saint-Pierre-Jette et leur 
fille, le baron et la baronne van der Straten-Waillet et leur 
fille, le comte Théodore de Renesse.

** *

Un grand dîner en l'honneur des fiançailles de Mlle Mario 
de Fæstraets avec le lieutenant marquis de Trazegnies, a été 
donné par le comte et la comtesse Louis de Liedekerke, rue 
de la Loi.

Les convives étaient :
Le marquis et la marquise de Trazegnies, M et Mme Victor 

de Fæstraets, le comte et la comtesse de Villegas de Saint- 
Pierre, le chevalier et Mme de Theux de Montjardin, la com
tesse Amélie dè Trazegnies, la comtesse de Villegas, les com
tesses Marie et Marguerite de Liedekerke, le comte Alphonse 
de Villegas de Saint-Pierre.

Le mariage de Mlle Castillon avec M. Parmentier sera célé 
bré vers la mi-juin à Poix Saint-Hubert.

***

Le samedi 18 mai prochain, à la maison communale d’Ixelles, 
sera célébré le mariage de Mlle Hélène Deprins avec M. Georges 
Fosséprez, industriel à Roux.

La jeune fiancée est la fille de M. L. Deprins, fonctionnaire 
au Ministère des Chemins de fer, et sœur de M Armand De
prins (Du Plesoy), l’un des deux nouveaux directeurs de l’Al- 
cazar.

On annonce les fiançailles de Mlle Jeanue Winssinger, fille 
de M. et Mme Winssinger-Pérard, avec M. Alphonse Van den 
Savel.

***

C’est à juste titre que l’Agence Casier, 83, bd Anspach,est 
honorée de la confiance des meilleures familles car elle offre 
à ses touristes un réel confort et de grandes facilités.

Jeudi dernier a été célébré au chftteau de Brecht, en Cam- 
pine, le mariage de Mlle Elisabeth Van der Veken avec 
M. Adolphe Neut.

La bénédiction nuptiale fut donnée à l'église de Brecht, 
M. Janssens, chanoine de la cathédrale de Bruges, officiait.

Les témoins étaient, pour la mariée, M. Nève et le sénateur 
Cools : pour le marié, M Edouard Neut, de la P a tr ie  de 
Bruges et M. Ghislain Janssens.

Mlle Elisabeth Van der Veken, la ravissante mariée, était 
conduite à l'autel par son onc'e M. Nève; venaient ensuite 
M. Adolphe Neut, le marié, et sa tante! Mme8 Edouard Neut; 
M. Nève et le sénatenr Cools, M. Edouard Neut et Mme Col- 
lard, Mlle Janssens et M. le conseiller Varbeke, M. Janssens 
et Mme Le Corbesier, M. Collard, professeur à l’Université de 
Louvain et Mme A. Le Corbesier, M. T. Tomrr.ery et Mme Ver- 
beke, Mme Nève et Mme Debruyn. Mme Levlson et M. Nève, 
Mlle Adrienne Van der Veken et M. Victor Luyfsen, Mn“ Su
zanne Nève, Verbeke, M. Gérard, M. Verbeke, substitut du 
Procureur du Roi, Mlle Anna Collard et M. Gérard, Mlle Marie 
Collard, M. Charles Collard, Mlles Jeanne Timmery et Hèlène 
Nève, M. Gérard et Mlle Philomène Neut, M. Devoghel, 
Mlle Lily Neut, M. Le Corbesier, Mlle Marthe Le Corbesier et 
M. Antoine Neut, M. Armand Le Corbesier et Miss Richard- 
son, M. et Mme Collart, etc., etc.

Un dîner de soixante couverts, servi au château de Brecht, 
a suivi la cérémonie.

Parmi les jolies toilettes, citons :
La mariée, charmante eu soie blanche rehaussée de vieilles 

dentelles de Malines et étole d’hermine; Mme Edouard Neut, 
en dentelles noires sur fond blanc et chapeau à grandes plumes 
d’autruche noires; Mme Nève, en dentelles blanches et noires; 
Mme Noté, en rose et dentelles noires; Mme L. Janssens, en 
soie et dentelles grises; Mme Collard, en noir et blanc; 
Mlle‘Verbeke, jolies toilettes blanches ; Mlle Adrienne Van der 
Veken, ravissante toilette en foulard rose et appliques roses, 
plumes ibis au chapeau; Mlle Suzanne Nève, très jolie robe 
blanche et chapeau blanc; Mlle5 Hélène et Philomène Neut, 
toutes deux en bleu pastel, chapeau bleu garni de plumes gaze 
bleue; Mlle JeanneNimery, en princesse de dentelles blanches; 
Mlles Marie Collard et Lily Neut, en blanc; Mlle Marthe Le 
Corbesier, toute en rose, etc., etc

Les jeunes mariés sont partis vers la Côte d’Azur, d’où ils 
passeront en Italie.

***
Lettres de mariage, invitations, menus. Grand choix. Im

primerie Rémy Havermans, Galerie de la Reine et Galerie du 
Commerce. Téléphone 964.

***
L’éternelle jeunesse des actrices anglaises.
La célèbre artiste Ellen Terry, qui a cinquante neuf ans, 

vient d'épouser un acteur américain, James Carew, âgé de 
trente-deux ans, jeune premier de la troupe dont la fidèle 
collaboratrice de sir Henri Irving est la brillante étoile. C'est 
la troisième fois que la grande comédienne convole en justes 
noces; elle a été successivement : Mrs Watts (elle avait épousé 
l’illustre peintre) et Mrs Wardell (son second mari était un 
acteur assez connu). Ellen Terry et James Carew ont été unis 
secrètement à Pittsburg (Etats-Unis), le 22 mars dernier.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

Plusieurs très intéressants concours de bridge ont été joués 
ces derniers jours dans les salons de l’aristocratie bruxelloise

Le 3 mai chez le vicomte et la vicomtesse Jolly, en leur hôtel 
de la rue Juste-Lipse.

Y prenaient part : le baron et la baronne Victor Buffin |e 
baron et la baronne de Steenhault, le baron et la baronne de 
Molembaix, le baron et la baronne Van der Bruggen, le baron 
de Mévius, Mme Gaston de Kerchove-Ousselghem, Mme Rous
sille, M. et Mme J. de Prêt, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, M. et Mme Paut Biourge, la comtesse Louis de 
Baillet, Mlle de Woelmont, le comte Ferdinand de Lannoy, le 
vicomte Guillaume de Spollberch, le comte Jean du Monceau 
le baron Conrad Van der Bruggen ; le baron G. de Mévius lé 
baron E. de Gaiffier.

Les gagnants étaient : la baronne de Steenhault et le comle 
du Monceau

Une autre réunion de bridge a eu lieu chez la comtesse 
Gontran de Lichtervelde, rue Joseph II.

Y assistaient : S. Exc. le ministre de Portugal et la vicom
tesse de Santo-Thyrso, la vicomtesse de Sousberghe; M. et 
Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont, le comte et la' 
comtesse Arthur d’Ansembourg, la . vicomtesse Aklolphe de 
Spoelberch; la comtesse de Pellan; M. Albert du Roy de 
Blicquy; la baronne de Beekman, la comtesse de Baillet- 
Latour, le comte Alfred d'Ausembourg.

Chez le comte et la comtesse t' Kint de R'odenbeeck un 
grand concours a commencé le 7 mai. Il a continué le lende
main et le surlendemain.

Li s joueuses et joueurs etaient : S. Exc. le ministre de Por
tugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, S. Exc , le ministre de 
Hollande et Mme van der Staal de Piershil, S. Exc le ministre 
d’Espagne M. de Baguer, le secrétaire de la légation d’Italie et 
la marquise Montag iari, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
le comte et la comtesss Henri de Baillet; le baron et la baronne 
Viclor Butfin, M. et Mme Josse Allard, le baron et la baronne 
Van der Bruggen; Mme Roussille, Mme de Kerchove, Mlle de 
Woelmont, le baron de Mévius, la vicomtesse Jolly, le vicomte 
et la vicomtesse de Spoelberch, M. et Mme J. de Prêt, le 
vicomte Henri de Spoeberch, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, le comte Carl Van der Straten-Ponthoz, le 
comte Arthur d’Ansembourg, le comte Etienne Van der 
Straten-Ponthoz.

Mme de Prêt et le comte Carl van der Straten-Ponthoz ont 
ont été les gagnants de ce tournoi.

*’*
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.VanMoer.

*** j
Exposition de chapeaux d’été dans les salons de Mme Jeanne 

Breckpot, fournisseur breveté de S. R. A. Mme la Princesse 
Clémentine de Belgique, 134, rue Royale; nos charmantes 
lectrices y trouveront des modèles d’une création toute nouvelle 
pour la saison.

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
BRUXELLES

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS
D E S S IN S  D E  S T Y L E  

T é l é p h o n e  8 1 4 0

DES USINES
F.-A. BOSQUET

N. MASSART &  C"
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prix connus
Nouveautés en d ra p e iie s  p t ix  vêtements s u r m esure

Coupeurs ei ouvriers de tout premier ordre
T éléphone 3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  ZX I I E L  L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n t e s  n a t u r e l le s  c o n s e r v é e s

Julie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge U G A LD E aux Orchidées. 
L ’E a u  U G ALD E au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r mot de l ’a r t  en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M . PEERE, P arfu m eu r,

63 , boulevard de W aterloo, Bruxelles (anciennem ent rue d’Arenberg, 30 )

flHT FfrflflÇflis
PERLES DELACOUR

i m i t a t i o .n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijoux  de deuil, a c ie r  e t  ja is  fin.

S p éc ia lité  d’É v e n ta ils
pour th é â tre s , so irées  e t  C orbeilles de m a ria g e s

J .  DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine 
B E U X E L L B  S

CHAMPAGNE

MERCIER
l é p e r n a y

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

I t i - u x e l le s - f s k A Ï n t - tà i l l e s

R ev ê tem en ts  h y g ié n iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blaDC et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r m u rs  e t  p lafonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le m ètr»  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C  IR  CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Deracqi', BRUXELLES

P a r fu m e z -v o u s  à, ia  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8278 A LA R E L IG IE U SE  Télép. 8 2 7 8 .
M A I S O N  P A R I S I E N N E

MODES POUR DEUIL
Modèles rielies cle IO à ÎÎO francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES g

Les Automobiles
RADIA
sont construites

pour

les routes Belges.

Bruxelles

Les Motocyclettes
N . S . U .

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

—  1 0 8 ,  i* u e  F i i i d e r B r u x e l l e s .

Fabtûqae de ]VIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE L IT E R IE S  DU PAYS 

Fo urn itures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
L its angla is, berceaux, couvertu res, duvets. 

K Bervoets-Wieleniams »
F o u r n i s s e u r  î l e  l a  C o u r  K

iî <» - 1 V, r u e  ciii M idi ï
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  rue des Goujons. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

k  i / E C f i i m s s ï
B B 8 T A U R  A. IT T  

S, HUE CH AIR EX PAIN, S
T éléphone 2346.

SALONS OUVERTS APRÈG LES THÉÂTRES
Cuisine soignée. — P r ix  m odérés.

L ing eries  fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
SUCCESSEURS __

46, Marché aux Herbes, Bruxellts 
47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bois courbe

Jacob et Josef KO H N de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs — Tèlèph. 2?É 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagne—Tél. M

Installations complètes en style V ie n n o is  j

C ham bres à coucher à p a r t ir  de 155 fi'®j
0 .5 0 0  OUVRIERS. —  5 000  MEUBLES PAR J0UB



C'est demiiiu, lundi 13, que commence le concours hippique 
q u i comprendra huit journées. Celles de lundi 13, mardi 14, 
mercredi 15,. vendredi .17, samedi 18, mercredi 22 et ven
dredi 24, auront lieu, à H b. 1/2, dans le grand hall du Cin
quantenaire; mardi 21, à 2 h. 1/2, à l'hippodrome de Boitsfort; 
les journées des 18. 21 et 24 mai sont réservées au military 
international. .

On sait quel éclat out ces l'êtes mondaines autant que spor
tives et quelle grande allure d'élégance elles donnent à 
Bruxelles.

Espérons que lé temps les favorisera.
C’est le 19 mai que commencera le concours hippique de 

Bruxelles. U continuera les 14, 15, 17, 18, 21, 22 et 24 mai.
Il s’annonce très brillamment. Nombreuses sont les inscrip
tions pour les différents concours.

S. M. le Roi honorera plusieurs réunions de sa présence> 
auxquelles assisteront également LL. A A. RR. le Prince et la 
Princesse Albert.

Toutes les loges sont louées. Parmi les locataires, nous 
voyons es noms des princes et princesses de Ligne, du duc 
et de la duchesse d’Areuberg, du président du Sénat et de la 

j comtesse de Merode, des ministres d’Angleterre, d'Italie, de 
Hollande, d’Amériq ue, du comte et de la comtesse Eugène 
d'Oultremont, du vicomte et de la vicomtesse de Spoelberch, 
du baron et de la baronne Lambert, des comtes et comtesses 
de Beauffort, du comte et de la comtesse John d'Oultremont, 
du comte et de la comtesse F. de Marnix de Sainte-Aldegonde. 
des chevaliers et Mme de Bauer, du comte et de la comtesse 
du Monceau, du comte et de la comtesse t’Kint de Rooden- 
beecke, du comte et de la comtesse de Baillet, de M. et 
Mmer May, du marquis et de la marquise de la Boëssière 
Tlüennes,etc., etc.

**• *
En vue du Concours hippique, grand choix de boas, étoles 

en plumes d'autruche et fantaisies, qu’on trouvera chez 
M. I'elpierre, rue Royale, 194-196, fournisseur breveté de 
Mgr le Duc d’Orléans. Succursale à Osteude, 12, rue d’Ouest.

*• •
Assistance nombreuse et elégaule ces jouis derniers au Go- 

Club où se jouait l.i première épreuve du Prix des Dames. 
Voici les résultats :
lo M1-* la comtesse Anatole de Prêt 100-12 ég. 88;
2° Mme G. Everaerls 119-28 ég. 92;
3° M. et Mme John 126-30 ég. 96.
Reconnu :
SI. Mme Narischkine; comte Camille de Borchgrave; Mme et 

yiies Drugman;baron et la baronne van der Bruggen; comtesse 
le Liedekerke; Mlle de Barandiaran;M. E Drugman; chevalier 
Pierre Hynderick; M. Reyntiens; M. et Mme J. de Prêt: M. et 
Mme (je Penaranda de Franchimont; comtesse Louis de Baillet; 
JI R. Wood-Bliss; comte van der Straten-Ponthoz; M. Jack 
Reyntiens; Mme Morren; Mlle Katty van der Sraeten; Vischers, 
M. et Mme Paul Hamoir, etc.

Concours hippique. Toutes nos grandes élégantes iront 
visiter la splendide exposition en boas de plumes d'autruche 
.le la Maison Roy, l’ue Saint-Jean, 28. des modèles d’une 
grande richesse et tout à fait inédits.

La biouse en laize et dentelle cluny sera la haute nouveauté 
üe la saison. Nos charmantes lectrices trouveront un choix de 
ditiereuts modèles chez MmeHeck, 35; rue de Laeken, qui 
lieçt une spécialité en fine lingerie, et confectionne également 
la blouse ajustée.

>• *
D’Anvers :
— A l’occasion du mariage de leur nièce Mlle Emma Oster- 

rieth avec le lieutenant comte Pierre de Bertier de Sauvignv, 
M. etM^e Alexis Mois ont donné un er.md dîner eu leur bel 
hôtel de l’avenue Vau'Eyck’.

Leurs convives,, ou ire les fiancés, étaient: Mme Osterrieth- 
Mals, le comte et la comtesse Emmanuel de Bertier de Sau- 
rijny, Mme Meeus-Muls, la baronne Nicaise, M. et M",e Robert 
Osterrieth, M. Alfred Osterrieth. M et Mm> Carl van de 
Venne, M et Mme Georges Meeus, baron et baronne Gaston de 
Vinck, M. et Mme Joseph d'Hespel. vicomtesse de Reviers de 
Mauny, M1Ies les comtesses Alice et Magdeleine de Bertier de 
Sauvigny, comte et'comtesse Léon de Bertier de Sauvigny, 
une* Lina van de Venne, Lemnine des Mares, vicomtesse 
Suzanne de Reviers de Mauny; MM- Léon et Paul Osterrieth, 
colonel Claret de la Touche, commandant de la Fontaniès, 
comte Jean de Falentin de Saintenac, prince Max Galitzin, 
comtes Roger, André, Michel, Ludovic, Christian, Jean et 
Léon de Bertier de Sauvigny, vicomte Olivier de Reviers 
de Mauny, baron Pierre de Vinck, etc., etc.

— Lundi a été célébré le mariage de Mlle Emma 1 slerrieth 
avec le lieutenant comte Pierre Bertier de Sauvigny, du 
72u,e régiment d’Infauterie française

Voici comment était composée la suite : la fiancée était con
duite par son frère W. Alfred Osterrieth, puis suivaient : le 
fiancé avec sa mère la comtesse de Bertier de Sauvigny, le 
colonel comte de Bertier de Sauvigny et \lmo Ernest Osterrieth, 
le colonel Claret de la Touche et la baronne Gaston de Vinck, 
M. Alexis Mois et la baronne Nicaise, M. Robert Osterrieth 
et Mlle Alice de Bertier, le comte Roger de Bertier et 
Mme  Alexis Mois M.Léon Osterrieth et Mme d’Hespel. le baron 
Gaston de Vinck et M1110 Hermanu Osterrieth, M. Paul Oster 
rieth et Mlle Madeleine de Bertier, le comte André de Bertier 
et Mme van de Venne, M. Hermann Osterrieth et la vicomtesse 
de Reviers de Mauny, le comte Ludovic de Bertier et la com
tesse Léon de Bertier, le comte Jean de Bertier et Mme Georges 
Meeus, le comte Léon de Bertier et Mme Roger Ehrardt, le 
comte Christian de Reviers et Mme Paul Hamoir, M. Carl van 
de Venne et Mme de la Cour, le capitaine de la Rocque et 
M118 le Moine des Mares, M. Joseph d’Hespel et Mlle vau de 
Venne, le capitaine Georges Meeûs et Mlle Simone Reviers de 
Mauny, M Paul Hamoir et Mlle Maggie Osterrieth, M. Roger 
Ehrardt et Mlle Henriette de Lestrange, le prince Galitzin et 
MU6 Elsie Osterrieth, M. Michel de Bertier et Mlle Louise 
Mois, et, pour terminer, MM. Max van der Becke, Olivier de 
Reviers de Mauny, Jean de Falentin de Saintenac, baron Pierre 
de Vinck, lieutenant de la Cour, et Alexandre Osterrieth.

Le bourgmestre, M. Alphonse Hertogs, a uni les jeunes 
mariés et la bénédiction nuptiale leur a été donnée à l’église 
Saint Jacques par l’abbé van Ermergen.

Au retour de l’église Mme Osterrieth a donné, dans son 
splendide hôtel de la place de Meir, une réception à laquelle 
l'ar.stocratie anversoise, le haut commerce et les consulats 
étaient largement représentés.

A 3 heures a eu lieu un déjeuner de soixante couverts auquel 
n’ont assisté que les membres des deux familles, les témoins et 
dix officiers français.

— Jeudi, Mme van Gastel-Gantois a donné un grand dîner 
en l’honueur de sa petite-fille Mlle Alice Reis, fiancée à 
M Alfred Masson, de Bruxelles, et dont le mariage aura lieu 
à Cappellen le 10 juin prochain

A ce dîuer assistaient : Mme Masson. née Springuel, et ses 
fils. M. le représentant Harmignies, de Mons, Mme Harmi- 
gnies, Mlle Harmignies et Mme  Gustave Harmignies, M. de 
Rudder, de Gai d, M. et Mlle Springuel, de Huy, M. et Mme 
Alphonse Re s. M. et M”” Alfred de Gottil. Mlle Olga Meeùs, 
M. Clément Bovie, M. et M111* Masson-van Gastel, M. Belloy, 
M. Moeremans. Mlle Marguerite et M Maurice Gantois, etc 

Le m.iriage de Mlle Helène Havenith avec M Robert 
Meeus, sera célébré à Contich le mercredi 29 mai

— La AngiO American Amateur Dramatic Society a ddnné 
mardi soir une représentation au profit de l’Asile de nuit 
La pièce représentée était Our B oys, comédie en trois actes de 
M. Byron. Cette pièce a eu au de la de treize cents représenta
tions consécutives à Loudres. Elle a été fort bien jouée. A 
M. Reynolds revient la palme; il a joué le rôledu marchand de 
beurre avecunevéritè parfaite et a su être comique tout en évi
tant la charge; Mu"Freda Moore, Harriet Broomhead et Mabel 
Smith sont de charmantes et élégantes personnel disant très 
bien; Mlle Mûrie Edward a réalisé un bon type de servante de 
Lodging house, et MM. Scott, Flinn, Catchpole et Jack Fuck 
Sherman, ont puissamment aidé à un ensemble parfait.

Un nombreux public assistait à la fête qui était présidée par 
Sir Cecil Hertslet, cousul général de la Grande-Bretagne, et 
par M. Diederich consul des Etats-Unis d’Amérique.

**»
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule, 

reçoit en consultations de 2 à 7 heures.

Ils sont délicieux les H oyjes N ieuw erherk  de La Haye.

***
De Gand :
Mardi a été célébré le mariage du baron Stephan Kervyn 

de Volkaersbeke, tils du baron Kervyn de Volkaersbeke, 
ancien officier aux zouaves pontificaux, avec Mme Marcelle 
de Béhault.
: — Très réussi le concours hippique qui eut lieu cette 
semaine.

Beaucoup de monde, de ravissantes toilettes, épreuves inté
ressantes. Les Gantois n’auront pas eu à se plaindre.

** *
Robe voile..............................................................125 francs.
Robe éolienne.................................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles.

Exposition de peinture : catalogues et’invitations, modèles 
nouveaux. PrixfFmodérés. Imprimerie "Rémy .Havermans, 
Galerie de la Reipe et Galerie du commerce. Téléphone 964.

De Bruges :
On annonce les fiançailles de Mlle Germaine-Godelieve- 

Désiré-Léonie-Ghislaine de Schietere de Lophem. fille du 
chevalier Hector de Schietere de Lophem, juge honoraire au 
tribunal de première instance de Bruges, chevalier de l'ordre 
de Léopold, et de Mme0, née Augusta de Bie de Westvoorde, 
avec M. Gabriel Marie-Joseph-Victor-Fernand Casier, fils du 
baron Victor Casier, consul de Monaco et de Colombie, cheva
lier de l’ordre de Léopold, commandeur de l’ordre de Pie, ét de 
la baronne Casier, née Storme.

***
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse, 72. Fri

sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

***
De Mons :
— Lundi dernier a été célébré en l'église d’Hyon, près de 

Mons, un service funèbre pour le repos de l’âme de Mme Adol
phe Rouvez, née Maigret, décédée en son château de Hyon le 
29 avril, à l’âge de soixante-neuf ans.

Les absoutes ont été chantées par Mgr de Croy, au milieu 
d’une nombreuse assistance qui avait tenu à apporter à cette 
cérémonie l'hommage d'un unanime regret pour la perte de 
cette femme de bien qui avait les sympathies de tous.

La défunte appartenait à une ancienne famille établie, au 
moyen âge, dans le comté de Namur et le pays de Liége, où 
ses membres exercèrent, pendant plusieurs siècles, les pre
mières fonctions dans la magistrature, le haut clergé, etc., et 
furent seigneurs fonciers à Yves, à Gomzée, à Mertenne, à 
Boisseilles, etc.

Elle laisse une fille unique qui a épousé, en premières noces, 
M. Gustave de la Roche et, en secondes noces, M. Emmanuel 
Bouilliart, fils de feu le général Bouilliart-de Saint-Sym- 
phorien.

A rm es des Miigret : d’argent à trois flammes de gueules.

U tilise z  les p e tite s  ann o n ces de l'É V E N T A IL  si 
v o u s  voulez louer ra p id e m e n t e t  convenab lem ent 
v o tre  v illa .

N É C R O L O G I E
Au moment de mettre sous presse nous apprenons la triste 

nouvelle de la mort de Mlle Gertrude Sylva, qui tint avec 
talent l'emploi dë chanteuse légère à la Monnaie où, en cette 
dernière saison, elle chanta Inès de VAfrica ine.

Mlle Sylva avait subi, il y a quelques jours, une opération à 
la suite de laquelle elle a succombé vendredi soir.

A ses derniers moments elle a exprimé le vœu d’étre inhumée 
aux Etats-Unis d’Amérique, son pays d’origine.

Mlle Gertrude Sylva avait une trentaine d’années.

MUSIQUE
Mardi, 14 mai, réouverture du Waux-Hall. Oichestrede la 

Monnaie sous la direction de MM. Sylvain Dupuis et Anthony 
Dubois.

Pour les abonnements s'adresser à la direction, au Waux- 
Hall.

L’audition des élèves de Mme C. Vanden Berghe, monitrice 
au Conservatoire de Bruxelles, a eu un fort joli succès. La 
composition du programme a été très appréciée. Quelques-unes 
de ses élèves se sont fait particulièrement remarquer par 
leurs excellentes qualités de diction et leur jolie voix. Citons, 
entre autres, Mlles Dusart, Michiels, Schaünburg et Godit- 
siabois, lesquelles ont détaillé de façon charmante les soli des 
choeurs anciens populaires et de Narcisse de Massenet.

Mlle Janssens a fait valoir sa belle voix dans le solo du chœur 
si impressionnant de M arie-M agdeleine de Vincent d’Indy. 
Pour finir, Mme Vanden Berghe a chanté un air d’Alceste qui 
a été très applaudi.

Archives nobiliaires, 52, rue Stéviu. Recherche» de gennalc- 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, et..

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartier-l éopold)

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin. rue Froissard, 19.

EXPOSITION DE BORDEAUX
Les journaux bordelais nous apportent des détails intéres

sants sur l'inauguration de l’Exposition universelle: ils nous 
apprennent que de grandes fêtes ont eu lieu à cette occasion et 
que le Président de la République a délégué, pour y procé
der, le ministre des colonies, M. Milliès-Lacroix; ils nous 
apprennent encore que les autorités préfectorales et munici
pales ont pris grand plaisir à visiter la section belge 
enfin que, précisément en raison de l’importance de notre 
participation, c’est à notre distingué commissaire général, 
M. Albert Grisar, qu’est échu l'honneur de prendre la parole, 
au nom des nations étrangères, au grand banquet qui a clô
turé la journée inaugurale.

Depuis la date de l’ouverture, l'affluence des visiteurs aug
mente de jour en jour. Il faut, du reste, reconnaître que les 
promoteurs de l’Exposition lui ont choisi un cadre superbe ; 
les bâtiments s’élèvent dans le parc des Quinconces qui est une 
merveille, et les architectes auxquels on a confié le soin de 
dresser les plans des pavillons ont rivalisé de. bon goût et de 
luxe. Le pavillon belge — une reproduction du Steen d'Anvers 
— fait l’admiration de tous : de la galerie vitrée qui le borde 
du côté de la Garonne, la vue s’étend sur le plus magnifique 
panorama qui se puisse rêver et le pavillon lui-même recèle des 
œuvres d’art dont la Belgique peut être justement fière.

Le succès de l’Exposition universelle est dès maintenant 
assuré et les Belges, dont l’industrie triomphe en ce moment 
sur les bords de la Garonne, se rendront en grand nombre, cet 
été, à Bordeaux.

En u ti l is a n t  les p e tite s  annonces de l’É V E N T A IL , 
vous v ous a d re ssez  à  to u te  la  h a u te  société  belge.

ESCRIME
— Dimanche dernier s’est tirée, sur le banc de sable de 

Saeftingen (Escaut), la poule annuelle du Cercle de l’Épée, 
d'Anvers.

De nombreux invités, membres des différentes salles belges, 
avaient répondu à l’aimable invitation du président du Cercle 
del’Épée, le sympathique M. Ch. Cnoops.

Le vainqueur est M. Michel, un jeune tireur plein d’avenir 
qui a gagné la finale sans aucune touche.

Fête charmante qui laissera un très agréable souvenir à 
tous ceux qui eurent la satisfaction d’y prendre part.

Le 2 août, au cours de la grande semaine d'escrime, aura 
lieu un match italo-belge au fleuret, entre une équipe compo
sée des cinq meilleurs maîtres italiens contre une autre formée 
par nos cinq professeu s belges.

Tireront dans l’équipe ilalienne : MM. Aurelio Greco (Rome), 
Gaudini (Rome), Flaut (Naples), Colombetti (Turin), Weysi 
(Milan).

Equipe belge : MM. Desmedt (Bruxelles), Selderslagh 
(Bruxelles), Verhuyze (Anvers). Rabau (Anvers), De Bel 
(Gand)/

— Voici les noms des tireurs belges amateurs qui formeront 
l’équipe devant prendre part au grand tournoi international de 
Barcelone : MM. Rom et Anspach Cercle d’Escrirte)', de 
Borchgrave et Custor (Salle Desmedt).

— L'ancien membre du Cercle d’Escrime de Bruxelles, 
Maurice Miguel de Beistegui, quittera bientôt, comme nous le 
disons d'autre part, son posté de premier secrétaire de la léga
tion du Mexique, à Londres, pour se rendre au Chili où il 
vient d’être nommé ministre.

C’est une perte ,ppur les escrimeurs de Londres et une 
aubaine pour ceux de Santiago.

— Le maître Verbrugge, d’Anvers,'vient de recevoir du 
gouvernement français les palmes académiques qui lui sont 
octroyées pour les services rendus aux tireurs français lors des 
jeux olympiques.organisés à Athènes, cette année.

Toutes nos félicitations au sympathique professeur.
— La finale de la Coupe Renaud (challenge ïntersalles mixte 

pour professeurs et amateurs) a été tirée mercredi dernier au 
Cercle d ’E s c r i m e  entre l’équipe de la salle Desmedt et celle du 
Cercle; la victoire nette, quoique disputée, est restée à cette 
dernière.

Les amateurs de l'équipe victorieuse oiit tous admirablement 

Voir suite à la 6me page.

A N G E L U S permet à chacun de jouer du tfono et de rtiarmonlaM
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des >

ZUM RHEINGAU WEINSTUBE
en fiice du théâtre

Propriétaire : NI. U L B IN G
1 3 - l î î ,  r u e  <le l a  I t e i n e ,  K t - l î ;

ÉTA B LISSEM EN T MODÈLE DE VOITURES  
DE GRANDE REMISE *  *  *  .  .M oelle

'e Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

__________10. R U E  D U  C O N G R È S

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

LE PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rdre .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1297 .
P ropriétaire J .  GOT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre  la  ru e  des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e rt a p rè s  le s  th é â tr e s .

fla Corset Gtfsieiea*

ALFRED DANIEL
3 3 ,i,ru e ,.d e s  F r i p i e r s ,  33, 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 689 0 .

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d’A n tin , F A R I S  
3, rue  Longue-M onnaie. O AN 1) 
45, rue  Esqu-rm oise, L I L L E  
7, rue du P on t-à ’ i le, L IÉ G E

M . R E U M O U T « D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 351 1

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ER
Brevetée de S. M, le Roi

6 , ru e  d 'A renberg , B R U X E L L E S
Téléphone 1215

F erm é le d im anche à  1 heu re .

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS-PIH A N  & M A SSON.de P a r is

D e sse r ts  e t B onbons B O IS S IE R



n i n r  20-30 H. P. lim. 
1 I1 L compl. avecacces.et 
pièces de rech. à Tendre pour 
dép. Ecr. Pipe-Eventail. (14)

VIVINUS ïffiKfc
pl nombreux acctss. Ecr. D 
M. Bn'‘-Chancel!erie. (15)
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tiré, c'est ainsi qu’il faut mentionner spécialement la victoire 
de M. Renard, président dn Cercle d'Escrime, sur le maître 
Desmedt.

P o u r  ê tre  c e r ta in  de ne p a s  dép en ser inu tilem en t 
de l ’a r g e n t  e t  du  tem p s à  re c h e rc h e r  une v il lé g ia 
tu re , u tilise z  les p e tite s  annonces de l'É V E N T A IL .

AUTOMOBILISME
— S. M. Alphonse XIII, roi d’Espagne, accompagné de 

S. M. Marie-Christine, reine douairière d’Espngne et de 
LL. AA. RR. les infantes Isabelle et Eulalie, a inauguré, la 
semaine dernière, le Salon de Madrid installé au Palais de 
l’Industrie et des Arts. Le chef du cabinet, les ministres et 
tout le corps diplomatique, au grand complet, ont suivi la 
famille royale dans la longue visite qu'elle a faite à l’exposition, 
très bien agencée et comprenant environ cent vingt exposants.

— La coup} offerte aux organisateurs du Critérium, par 
S. A. R le duc d’Orléans, est destinée à la voiture française 
qui, dans le Critérium et dans la Semaine d'Ostende, aura fait 
la meilleure moyenne pour le kilomètre, le mille et les 5 kil. 
Le vainqueur devra gagner cette coupe deux années pour én 
devenir propriétaire.

— L’itinéraire du Critérium prendra la route directe de 
Louvain à Malines au lieu de Louvain, Tervueren, Quatre-Bras 
et Malines, d’où une diminution de 25 kil. environ sur 'e par
cours. Les nombreux profanes bruxellois qui s intéressent à 
l'auto et qui se promettaient d’aller aux environs de Ter
vueren, Groenendael, etc., voir la grande épreuve, sont fort 
désappointés de cette modification dont la nécessité ne se fai
sant pas sentir. Cette décision est-elle irrévocable?

— L’a itobus, qui a tant de peine à s’acclimater à Bruxelles, 
est appelé à remplacer complètement  ̂ traction animale à 
Paris, où l'édilité municipale s’y montre tout à fait favorable. 
En toutes circonstances on peut constater 1 esprit pondéré, 
timide et lent du Belge, qui, il est vrai, ne s’en porte pas plus 
mal pour cela.

— Les clubs hennuyers ont fait une enquête approfondie sur 
le piteux état dis routes de cette province et ont remis aux 
pouvoirs publics un projet d’ensemble de réfection conçu avec 
une réelle compétence. Souhaitons que les autorités s’en inspi
rent à bref délai et ordonuent sans retard les travaux vraiment 
nécessaires que ce projet comporte.

 Le projet de coopérative dû à l’initiative du Moto-Club de
Belgique dans le but de fournir l’essence aux chauffeurs et d’en 
abaisser le prix semble être accueilli favorablement partout 
dans le pays. C'est, d’ailleurs, le seul moyen d'arriver à un 
résultat pratique dont bénéficieront largement tous le automo
bilistes. Mais pour cela, il faut l’adhésion de tous à cet inté
ressant projet.

— Dans notre dernier numéro, nous parlions du danger 
qu’offrent certains passages du Circuit du Taunus, notam
ment entre Esch et Weiburg. La Coupe de l'Empereur n’est 
pas encore courue que nous avoDS à déplorer un affreux

accident. M. Pfiinder, ingénieur des Usines Pipe, et Duplus, 
conducteur, essayaient le parcours avec des pneus lisses. 
(Il avait été interdit, pour ne pas abîmer la route, de faire 
les essais avec des antidérapants!) Entre Esch et Kônigstein 
la voiture dérapa violemment dans un virage et culbuta ; 
M. Pfiinder fut tué sur le coup et Duplus fut relevé avec un 
bras fracturé.

— U ne Section automobile sera créée à l'exposition du 
Limbourg à Saint-Trond : les exposants seront autorisés à 
renouveler les voitures exposeés et montrer ainsi successivement 
pendant la durée de l'exposition, tous leurs modèles.

— Les techniciens sont, en matière d'auto, partagé en deux 
camps : l'un, préconise le moteur à quatre temps; l’autre, 
affirme que l’avenir est aux moteurs à deux temps, L’A. C. de 
France, désireux de trancher pratiquement cette grave question 
(et l’on ne peut assez le louer de cette initiative) vient de déci
der. pour octobre prochain, un concours de moteurs îi deux 
temps.

Les moteurs participants à ce concours devront avoir une 
puissance minimum de huit chevaux et maximum de vingt- 
qnatre chevaux.

La vitesse angulaire du moteur pour sa puissance m ximum 
ne devra pas être inférieure à 800 tours, ni dépasser 1,500 tours 
par minute.

Les essais comprendront :
I. Un essai de six heures à pleine charge.

.II. Un essai de trois heures à demi-charge.
III. Un essai de trois heures à vide, à la vitesse angulaire 

réalisée à la pleine charge.
La consommation de combustible sera évaluée pendant ces 

trois essais
Tous les combustibles liquides seront autorisés. Le coût de 

la consommation spécifique sera évalué en francs par cheval- 
heure d’après un tarif établi, sur des données pratiques, par 
la commission.

Les bases d’appréciation du jury seront :
1° La puissance massique, en cheval par kilogramme;
2° Le coût de la consommation par cheval-heure.

Nous n’aurions garde d’entrer dans la discussion et nous 
attendrons sagement, pour l’enregistrer et en tirer conclusion, 
ce concours qui promet d’être très intéressant. Le moteur à 
quatre temps est, aujourd'hui, à peu près universellement 
employé mais il offre de nombreux inconvénients, notamment 
l’inutilisation d’une partie considérable de la force qu'il 
développe. Et il serait curieux d’arriver, par ce concours, à 
provoquer d’assez sérieux perfectionnements au moteur à deux 
temps pour lui donner à son tour la suprématie.

— La liste des engagements pour le Critérium de France a 
été clôturée le 7 mai et ne comporte que vingt-six inscrits. On 
espère qu’au dernier moment des engagements à droit surélevé 
se produiront.

— Vient de paraître l’annuaire de l’Association nationale des 
Chauffeurs touristes, le Moto-Club de Belgique pour 1907. 
Complètement transformé, il contient une quantité énorme de 
renseignements utiles aux touristes, entre autres : un code 
judiciaire du chauffeur, un code de la route, des conseils pra
tiques et techniques, des conseils médicaux, de très nombreux 
itinéraires en Belgique et à l’étranger, des renseignements doua
niers et les règlements sur le roulage de tous pays, les règle
ments surla taxe provinciale, etc., etc.

Francis.

Concessionnaires exclusifs
C h . B o sty n  et C ie

9 , r . de L ivourne, B ruxelles.

LORRAINE-DIETRICH
Isotta Fra^ch-ini 

RICH-A-RX) TJIN'IC

SPORT
La journée du Grand Steeple-Chase sera le dijrne pendant 

de celle du Grand Prix : Une vingtaine de chevaux fiançais 
feront le déplacement et rendront ces épreuves tout à fait 
internationales. Couplet, qu’on dit réservé spécialement, pour
rait bien enlever ce riche Irophée.

Voici nos pronostics :
Prix de Barbeville : Etendard III et Palavino.
Prix de Mortefonteine : Talien-Wan etGavarni.
Grand Steeple-Chase : Couplet et Frisky-Maud.
Prix de Bel Ebat : Gros Loulou et Belvédère.
Grande Course de Haies : Thélème et Mimi Coco.
Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Prix des Inédits : Monte Heapy et Gambetta.
Prix de Linkebeek : Carola et Lysistrata.
Prix Saint-Servais : Blondinette et Arceau.
Prix Minting : Forest et Fléau.
Prix de Buysinghen : Nivezé et Hildegonde.
Prix du Roi d’Espagne : Monte Heapy et Névrose.

S a in t -B r ie u x .
♦* »

19 chevaux, dont 9 français, restent inscrits pour le Grand 
Steeple-Chate de B ruxelles — 12,000 fr., 4.700 mètres — à 
courir aujourd'hui dimanche, à Groenendael.

Petites Annonces

T A R I F
De 1 à 5 insertions 
De 6 à 13 »

6 0  centimes la ligne. 
5 0

Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 
malin.

V IL L É G IA T U R E S

R lflnkpnberBhe-~ Disue:DldlIKt/ll Belle grande 
villa meublée, avec jardin, à 
vendre ou à louer. Bureau 
Éventail, A. L T. (7)

n r i  | r  campagne av. écu- 
D lL L l ne et remise à 
louer, grand jardin d’agrém' 
et potager, eau du Bocq et 
gaz, 84, avenue Van BeceUere, 
Boitsfort Pour les conditions 
s’adresser 23, rue de Laeken, 
A  la Tentation , Bruxelles. (3)

PU ACCC Société cherche 
umAu u L grand**chasses 
Ardennes pr ouverture Con
trat 3-6-9. Env. conditions et 
renseignements : Hamerless. 
Bureau journal (2)

R lan l/onberBhe A vendre DldlIKtJII bile Tii|a pr.dig.,
const. réc., m -plats, w.-cl.,
eau à l’éWe. Motif sér., urg.,
fac. pay1. OV, bur. journal. (9)

ncY C T Belle et £r- ,i**aIl L I O 1 rich1 meublée à 
louer, sur Digue. S’adr. 
Mmee A. Z.. 55, bur. jour. (4)

FIDEVOYE-YVOIR
A vendre, jolie camp, richem* 
meublée jouiss imméd. Jar
dins, garage auto. Prix avant. 
Ecr. F. Y Bur journ. (11) Blankentr;,),.V ;» :

3 ch. à c .pl à m., cuis , eau et 
w.-cl. à l’élï». Sais, ou p* m 
A. L bur. journal. (10)

llnnolso Villa meublée à 
I\!IUUI\C louer entre vill. 
et u er pour 4 ou 5 personnes. 
Prix med s’adr. 47. rue d’Or
léans, Broi'illes. (8) |#t|nPI/C  Maison des Fa

rt HU ul\ L. milles (pension 
pi ii-ée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)QomnicJo*ie mais- campe 

O C111U1 o tJ0I,is Semois, conf.
meubl. à lfr de mai à oct.
Nestor K., 16, bur. jour. (4)

Rnrhpfort A-vend.jol.Villa 
nUlilIC mod.,p’gare,magn. 
situât. Ecr.E.W. bur.journ.ll2)

fldonrlo  A louer belle villa 
vio ICI lUC meub.prèsKurs. 
pr 12 lits, par mois ou saison 
Ecr. Mme B. V. der H. bureau 
du journal. (13)

flÜTOJVIOBlIiISJVIH

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vents par abonnement. IBACH

AUTO-GARAGE MINERVA
G a r a g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
Téléphone 2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON &. Cle

Agents généraux de la M in e rv a  m o to rs  L td

TAVERNE Jtë LONDRES

J. BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, 19-21

raverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N° 1010

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  1*Il e de l’E cuyer, 4S
Tél. 6409. B R U X E L L E S  Tél. 640 9 .

— Costum es — 

Hommes 

• Jeu n es gens — 

H abits de cou r 

Cérém onies — 

-ilquitation-livrées 

U niform es — 

P la id s  — 

artic le s  de ch asse  

— V oyage —

Caleçons s/m esure

Cols. M an ch e ttes

C ra v a te s  —

— M ouchoirs —

C ann es,p arap lu ies

— G an ts  —

O m brelles

— C h a p ea u x  —

— C asq u ettes  —

A utom obile — m a rq u e s  an g la ises

G R A N D  C H O I X
O’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

P I A N O S

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE TH U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d an s  to u te s  les p h a rm a c ie s

HflCHINE A . COUDRE « NAUHANN »
BepresenxaEt Général : E . JOST ‘ ^

1 4 , rue Rempart’des-üloines, Bruxelles.
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T h é â t re  royal de la M o n na ie

< 3 - 2sT I D

Concert symphonique
Sous la direction de M. Félix MOTTL.

1. O u v e r tu re  d ’E ttr y a n th e ........................... C .-M . W e b e r

2 . H uitièm e sym phon ie .................................. B e e t h o v e n

3. F r a g m e n ts  de P a r s i f a l ........................... R . W a g n e r
a) Prélude.
b) L e Vendredi-Saint.
c) Scène fina le  du prem ier acte.

C h œ u rs  e t o rc h e s tre  d u  th é â tre  de la  M o n n a ie .

A v is . — La direction croit devoir prévenir le public que les portes resteront 
fermées pendant l’exécution.

VILLEGIATURE
V oyez nos

P E T I T E S  A H I V O I V C E g
en dern ière page.

HOTEL VICTORIA-N0 RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y P  I I F Ç
et le ’ Jard ln  Botanique -  P n U A E L L C . J

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m ie r  o r d r e .

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spoken

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES ■ O fè lft

PIANOS L. DE SMET
Location. Piinos d’ocasien étpis M l  km 
L’Instrument le plus parfait du monde

est celui qui, comme le

P I A N O L A
possède les a t te s ta t io n s  des somm ités 

m usica les du monde en tie r.

MM. Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, SaM 
Saëns, Massenet, P lanté, Grieg, Paderetcski, etO" 
etc., affirment que le

P I A ^ O L 4
est éminemment artistique , et qu’il ne peut ètr< 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
___________1 1 4  e t  1 1 6 .  ru e  R bya le . BRUXELLES,

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYN
12-14 . ru e  de la  B uanderie

Chem ises e t
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V IL L É G IA T U R E
N ous a t t i r o n s  l 'a t te n tio n  de nos le c te u rs  s u r  nos 

P E T IT E S  A N N O N C E S DE "V ILLÉG IA TU R E, en 
d e rn iè re  p ag e . L'ÉVENTAIL e s t lu  p a r  to u te  la  
h a u te  soc ié té  belge. N o tre  jo u rn a l  e s t  a u s s i en 
le c tu re  d a n s  les hô te ls , k u r s a a ls  e t  ce rc les  des 
c e n tre s  de v il lé g ia tu re  p e n d a n t to u te  la  sa iso n  
d 'é té .

N os P E T IT E S  ANN ONCES so n t reç u es  ju s q u 'a u  
sam ed i m a tin , a v e c  m a n d a t p o s ta l ou tim b re s  
p o s te a u  nom de M. H  V an  D îjk , A d m in is tra te u r , 
4 6 , ru e  H e rry , B ru x e lle s , selon le t a r i f  s u iv a n t : 

De 1 à  5 in se rtio n s  : F r .  0 .6 0  la  lig n e  
D e 6 à  13 ■> •> 0  50

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Einéra, 

142 , rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’E V E N T A IL  leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera ecbécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a su p 
prim é et où il n'a p lus aucune succursale.

L ’Éventail est en vente dès le dimanche’ matin 
dans toùs les kiosques de Bruxelles;

A L iég e , chez Hellens, 6. rue de la Régence 
et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;

A A n v ers , chez Van Loo, 115, rue Carnot, 
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A Charleroi,chez Gilliard,42, r. de Mârchienne; 
A V erv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies e t kiosques de ces villes.

Théâtre royal de la Monnaie,
T r is ta n  und Iso ld e .

La campagne de la Monnaie s’est clôturée par 
deux représentations de Tristan et Isolde qui comp
teront parmi les plus belles données sur notre pre
mière scène lyrique. Elles eurent lieu sous la direc
tion de M. Félix Mottl, le capellmeister dont la 
réputation n’est plus à faire, et avec le concours de 
quelques-uns des meilleurs artistes des scènes alle
mandes. L'orchestre fut celui de la Monnaie, et 
empressons-nous de constater qu’il se montra l’ins
trument parfait, souple, docile, gracieux ou ner
veux, tendre ou passionné auquel l ’étranger a payé 
depuis longtemps un tribut de légitime admiration. 
Et si nous avons constaté une fois de plus la “ direc
tion magistrale de Mottl, si les consciencieux et 
intrépides chanteurs allemands ont été applaudis, 
.nous ferons aussi la part très large à nos instru
mentistes dans le succès de ces deux représentations 
vraiment modèles. Une seule répétition avait suffi à 
M. Mottl pour imprimer son allure personnelle à 
l’interprétation. U est vrai que, dans ses moindres 
détails, M. Sylvain Dupuis avait préparé l’exécution 
avec un talent accompli et une conscience hautement 
artistique. Si l ’on tient compte de la luxuriance poly
phonique de Tristan, si l’on songe aussi que l’œuvre 
n’avait plus été représentée ici depuis plusieurs

annéeé, le résultat obtenu est tout bonncnïéntiher- 
, veilleux. Jamais nous n’avons en une interprétation 
aussi fouillée, aussi nuancée, aussi ressentie et aussi 
homogène que cet'e fois.' Les moindres épisodes; les 
inteniionsTes plus subtiles ont été mis eir pleine 
lumière .et imprégnés aussi de l’ardeur, du fluide 
voulus.

(Je sublime poème d’amoui, qui parvient eucore à 
enchérir sur la passion de Roméo et Juliette de 
Skakespearc, a donc sorti tous ses etiets. l£t beau
coup ties auditeurs ne se doutaient peut être pas, 
avant _ces deux mémorables soirées, que la musique 
de Wagner fût susceptible de pareilles douceurs, de 
si exquises demi-teintes,, de pianissimi tellement 
suggestifs, d’aussi poignants smorzandi, d’aussi 
capiieux silences !

Mme Wittich fut une Isolde décorative, d’une 
beauté imposante et expressive eu rapport avec le 
caractère légendaire et-1 envergure du personnage. 
Elle conduit sa voix sonore et claire avec infiniment 
d’intelligence dramatique. La comédienne et la can
tatrice s’accordent aussi harmonieusement que la 
partition et le poème. Le-rôle n’aura jamais été 
mieux composé. La diction, l’articulation de M'“e Wit
tich sont absolument remarquables et telles pages, 
pour ne parler que du long récit d’Iàolde à Brahgaine 
au premier acte, en auront même paru plus claires, 
plus intéressantes en allemand qu’en français. Les 
scènes culminantes du drame, la fin du | remier 
acte, tout ce sublime second acte et le dénouement, 
le - Liebestod », portèrent le ravissement et lémo- 
tion du public à leur comble.

M. Burrian, excellent musicien, doué d 4une géné
reuse voix et comédien probe, plein de tact, partagea 
le succès de sa partenaire. Il chanta avec une incom
parable justesse, et quel charme de diction, la mer
veilleuse scène d’amour du deuxième acte ; et, 
l’écrasante scène de son agonie au troisième acte, 
il la déclama avec une ampleur, une puissance, 
une inspiration, un ■< emballement » dont nous ne 
nous rappelons point un autre exemple. Jamais, 
affirmons-nous, le rôle de Tristan n’aura été chanté 
à la Monnaie d'une façon aussi intégrale, avec une 
pareille conviction, sans truc, sans précautions et 
sans escamotage. L’interprétation était non seule
ment très belle au point de vue dramatique, mais 
tout à fait supérieure et presque révélatrice de la 
splendeur. mélodique'du rôle. Les mesures précé
dant l’arrivée du navire d’isolde furent enlevées 
avec une frénésie, une passion éperdue dont aucun 
interprète de Tristan ne nous donna l’équivalent 
avant ces deux soirs. > ,

M. Bender fut un roi Marke plein de noblesse et 
d’autorité, qui lit du récit de son infortune conju
gale une chose vraiment impressionnai!te. M"'"l’reuse- 
Matzenauer s’acquitta fort bien du rôle de Brangaine. 
Seul M. Leydstrœm de l’Opéra de Herlin, arrivé à 
Bruxelles souffrant, ne put donner toute sa mesure 
et nous présenta un Kurwenal honorable et adroit 
A la seconde représentation il fut remplacé par 
M. Bauberger, de Munich, qui traduisit admirable
ment la tendresse rude et farouche du suivant de 
Tristan, (’tte seconder eprésentation fut ainsi plus 
complète encore et plus parfaite, sous tous les rap
ports, que la première.

Il y eut force rappels après chaque acte. Une en
trée enthousiaste fut faite à Mottl lorsqu’il monta 
au pupitre, et après le finale il fut acclamé à ou
trance.

L e  C oncert M ottl.

Entre les deux mémorables soirées de Tristan, 
M. Félix Mottl dirigea un concert appelé, aussi à 
marquer dans nos annales artistiques. Le programme 
était des plus attrayants. Il s’ouvrait par l’ouver
ture d'Euryanthe, page toujours jeune, charmante

et poétique, imprégnée de ce mystère et de ce fan-, 
tàstiquo qui caractérisent l'œuvre de Weber et dont 
Baudelaire assimile le coloris à, certaines ‘sourdines 
étranges de Delacroix

On entendit ensuite la Huitième Symphonie de 
Beethoven, une de celles qu’on 'exécute le, moins, et 
qui représente .comme un intermède aracieux et 
attendri, fait.pour nous reposer du pathétique de la 
Septième et nous préparer au lyrisme délirant de la 
Neuvième. L’orchestre a délicieusement détaillé 
cette oeuvre, plus aimable que grandiose, notamment 
lé menuet renouvelé, quant à la coupe,et au mouve
ment, de ceux de liaydu.

Mais le •• clou » du concert consistait dans les 
fragments de Parsifal : prélude, charme du Ven
dredi-Saint, et la Cène.

Autrefois Joseph Dupont nous lit , entendre à 
plusieurs reprises ces pages aux Concerts Populaires. 
L'orchestre que ce maître, toujours regretté, créa, 
pour ainsi-dire, qu’il ̂ initia à la musique nouvelle 
avec la conviction et le prestige, d’un apôtre, cet 
orchestre est arrivé aujourd’hui à l'expérience et à 
la maturité voulues pour donner de Parsifal une 
interprétation tout à fait idéale Sous la direction de 
Félix Mottl et avec l’appoint du concours d’artïstes 
tels que MM. Guidé, Deru. Marchot, Rasse, Van 
Hout, il aura joint à sa virtuosité coutumière la 
ferveur et le mysticisme des traditions de Bay- 
réuth. Louons les chœurs, et notamment lesvoix de 
femmes, pour leur excellente tenue.

Bref, un concert superbe, un nouveau triomphe 
pour Mottl et aussi pour nos exécutants.

G. E.

La Campagne théâtrale du Parc
1 9 0 6 - 1 9 0 7 .

La saison théâtrale qui vient de se terminer si 
brillamment par le grand succès du Voleur de 
M. Henri Bernstein, et qui est la huitième de la 
direction de M. Reding, est assurément une des' 
plus actives et des plus intéressantes que nous ayons 
eues depuis longtemps. Il importe, pensons-nous, 
d’en fixer le souvenir par une récapitulation rapide.

Le public, en effet, ne se rend pas toujours compte 
de la sonjmb considérable d’efforts et de travail qu'il 
fâut faire pour l’amuser ; il ne so rend pas compte 
surtout des difficultés constantes qu’il faut surmon
ter, dés obstacles incessants que les événements et 
lés circonstances les plus fortuites viennent apporter 
souvent aux plus bedux projets, et de tout ce que 
dèmandé’de soins, de prévoyance, d’énergie et de 
présence d’esprit la marche régulière d’un théâtre, 
où tant de conditions diverses s’imposent à l’atten
tion dê celui qui doit en assurer la prospérité.

A cet .égard, on sait que le théâtre du Parc ,est un 
des plus difficiles à conduire. Il ne suffit pas, comme 
dans la plupart, d’y monter une pièce à succès, 
avec une interprétation choisie spécialement, de 
marcher tant que le public s’y intéresse, puis de 
passer à une autre, en suivant les mêmes errements. 
Non; en même temps que la troupe, quia été engagée 
au début de l’année pour faire tout le travail de la 
saison, interprète une œuvre, il faut qu’elle en pré
pare d’autres, qu’elle travaille aux programmes des 
•< matinées littéraires », qu’elle songe aux spec
tacles variés qu’imposent à la direction le cahier 
des charges, le caprice du public, l’humeur chan
geante des habitués, les exigences des auteurs et 
même l’actualité. Ajoutez à cela l’obligation qu’à 
la direction de maintenir le choix des pièces qu’elle 
joue dans un certain genre, l'impossibilité où elle 
est d’en jouer qui ne soient pas “ dans le ton » de

la maison et le souci continuel qui doît.la guider de 
conserver, à son théâtre, le’ rang de théâtre officiel 
et littéraire qu’il a l’honneur (honneur parfois très 
dur) de posséder. ,

Nous ne parlons pas de bien d’autres difficultés 
matérielles, qui voiit chaque joui s’augmentant? 
notamment au point de vtie de L acquisition du droit 
de représentation des ceuyres nouvelles, que, sç dis
putent les théâtres .ët que lep auteurs,, devenus 
excellents, négociants, mettent, littéralement ..aux 
enchères, qua.nd’les. entrepreneurs de « tournées » 
n’ont pas.pris sojn de les; acquérir,eux-mèmes, pour 
aller les promener un peu partout, avec, des troupes 
baladeuses, composées à la diable;

l out cela rend plus louables encore les résultats 
d’une campagne théâtrale comme celle qui- vient de 
se terminer. • . ;............  ̂ .

Nous avons sous les. y^ux.les,documents,,.et.nous. 
constatons que la direction du Parc a monté, ni 
plus ni moins, dépuis le 2 octobre 1906 jusqu’au 
8 avril 1907, quarante-sept pièces, comprenant, en 
tout, cent et trente-trois actes.

Et ce qui est remarquable, c’est non seulement la 
somme considérable • de travail 'que représenté ce 
total, mais aussi la diversité des œuvres représen
tées : nouveautés parisiennes ; œuvres inédites ou 
inconnues; œuvres d’auteurs belges et oeuvres du 
répertoire classique.

Voici la liste des nouveautés parisiennes, c’est- 
à-dire des pièces d’auteurs français que leur sucéès 
immédiat désignait pour être offertes au public 
bruxellois :

Leurs Amants, 3 actes de M. de Féraudy ; L'Es
pionne, 4 actes de M. Victorien Sardou; Paraître, 
4 actes et 5 tableaux dé M. Maurice Donnay; La 
Griffe, 4 actes de M. Henri Bernstein; L'Indiscret, 
3 actes1 de M. Edmond Sée ; La Chance du m ari,
1 acte de MM. de Fiers et de Caillavet; Vers 
l'amour, 5 actes de M. Gandillot; La Piste, 3 actes 
de M. Victorien Sardou, et Le Voleur, 3 actes de 
M. Henri Bernstein.

Presque toutes ces pièces ont obtênu un grand 
succès ; et l’on peut dire que la valéur de touteâ jus- 
tifiait, en tout cas, la belle interprétation et la mise 
en scène pleine de goût dont elles ont été «ratifiées, 
sans craindre aucune comparaison avec la façon dont 
elles avaient été montées cFabord à Paris.

L’intérêt des œuvres inédites ou inconnues à 
Bruxelles a été plus vif encore ; et c’est ici surtout, 
nous semble-t-il, que le théâtre du Parc s’est affirmé 
comme une scène de premier ordre et de véritable 
initiative. M. Jules Claretie, de l’Académie française, 
n’a pas dédaigné de confier à M. Reding le soin de 
faire entendre au public, pour la première fois, une de 
ses oeuvres inédites, un acte absolument délicieux, 
Monseigneur en vacances. De leur côté, deux 
auteurs parisiens, MM. Edmond Guiraud et de Hinx, 
ont voulu que ce fût au Parc que fût jouée, pour la 
première fois aussi, leur pièce, L ’Eau trouble, et 
que débutât dans cette pièce, comme comédienne, la 
célèbre divette de la chanson moderne, Mme Yvette 
Guilbert. Il est inutile de rappeler le triomphe qui 
couronna cette double tentative. Enfin, rappelons 
qu’un directeur de théâtre bruxellois, M. Alphonse 
Lertionnier, auteur fécond, s’il en est, sollicita éga
lement l’honneur de voir jouer au Parc une piécette 
de son cru, Les Deux Suzanne, plutôt que de la 
jouer lui-même, sur l’une des deux scènes qu’il 
dirigeait cet hiver.

Mais quatre spectacles furent particulièrement 
sensationnels, pour leur originalité et leur intérêt 
littéraire : ceux où furent joués les Vieux, du dra
maturge portugais Joa da Camara, la Provinciale. 
de l’auteur italien Giuseppe, et Candida. du drama
turge anglais M. Bernard Shaw, .trois.pièces célè
bres qui n'avaient jamais été représentées en lan-



«

gue française; puis, l’admirable fantaisie lyrique d> 
Victor Hugo, Mangeront-ils? qui paraissait sur la 
scène pour la première fois. Tout était à créer, 
mise en scène et interprétation, ces quatre pièces
— même celles qui avaient été jouées à 1 étranger
— n’apportant avec elles ni indications, ni tradi
tions d’aucune sorte. On sait que rien à cet égard, 
au Parc, ne laissa à désirer.

Parmi les œuvres inédites, il convient naturelle
ment de ranger les pièces d’auteurs belges. Ceux-ci 
seraient mal venus de se plaindre encore de l’inhos- 
pitalitê des directeurs de théâtre. Jamais ils ne reçu
rent un accueil pareil à celui que leur fait, depuis 
qu’il dirige le l'arc, M. Victor Keding: jamais ils 
n’auraient eu, ailleurs que chez lui, la chance de 
trouver la cordialité, l’enthousiasme, la collabora
tion, peut-on dire, qui font si précieuse une commu
nauté d'efforts en vue du succès. Si toutes les œuvres 
jouées n'ont pas obtenu une fortune égale, elles 
n’en ont pas moins été bien défendues ; l’attention 
du public a été attirée vers elles ; le théâtre belge a 
pu s’affirmer, dans la lutte comme dans la victoire ; 
un mouvement véritable se dessine et s accentue ; 
c’est la vie enfin.

Citons, par ordre de dates, le Voile de Roden
bach ; Une étincelle, un acte de M. Forgeois ; Nous 
v'it-ons plus au bois, un acte de M. Fernand Crom- 
melynck; VEffrénée, quatre actes de MM. Moris- 
seaux et Henri Liebrecht; P a n , trois actes de 
M. Van Lerberghe ; les Etapes, trois actes de 
M. Gustave Van Zype; l 'Impasse, deux actes de 
Mme Gilson, et enfin Carlo Salvani, 4 actes de 
M. Edmond Picard.

En tout, dix-neuf actes. — ce qui est un joli 
chiffre, bien fait pour encourager nos auteurs 
nationaux.

Quelques représenta.!ions d'œuvres classiques ont 
contribué à jeter un véritable éclat sur le répertoire 
et, au point de vue de renseignement littéraire, ont 
largement aidé à 1 entreprise, devenue populaire, 
des matinées du jeudi. Ce fut le Nicomède de Cor
neille, joué pour la première fois à Bruxelles, avec 
le concours de M. Albert Lambert fils, de la Comédie- 
Française ; ce fut le Cid, avec le même et, en outre. 
M. Paul Mounet; ce furent ensuite l'Avare et le 
Médecin malgré lui de Molière, avec M. Lelûii-, et 
enfin Po'yeucte, avec M. Mounet-Sully.

Et, à ce propos, voici la liste éloquente des prin
cipaux artistes qui sont venus en représentation, cet 
hiver, au Parc : MM. de Féraudv, Noblet, Le Bargy, 
Mounet Sully, Leloir, Albert Lambert fils, Paul 
Mounet, Lugné-Poë, Rosaspina, Mmes Thérèse Kolb, 
Blanche Toutain, Yvette Guilbcrt, Marthe Mellot, 
Henriette Dickson et Colette Willy.

Bornons là cet exposé d’une situation qui mérite 
toutes les louanges — et, disons-le aussi, tous les 
encouragements. Félicitons le directeur avisé f et 
intelligent qui l’a créée et qui la maintient, au prix 
d’un labeur opiniâtre, et réjouissons-nous-en pour 
le public bruxellois, qui, au milieu du mercantilisme 
et de la dépravation où tombent de plus en plus les 
entreprises théâtrales, trouve du moins au Parc une 
scène où sont respectés à la fois l’art, le bon goût 
éï la décence.

Si vous av e z  une v illa  ou une m aison  de c a m p a 
gne à  v en d re  ou à  louer, u til ise z  nos p e tite s  an n o n 
ces : to u te  la  h a u te  soc iété  belge  l i t  l’É V E N T A IL

Choses de T h é â t re .
Pour rappel :

j. Ce soir, dimanche à 8 heures, au théâtre de la 
Monnaie, concert artistique organisé par l’Associa
tion des élèves de l’enseignement moyen au profit de 
l’œuvre du monument à élever à la mémoire des 
victimes du naufrage du Naviie-Ecole.

Les organisateurs se sont assuré le concours de 
M. Noté, le réputé baryton de l’Opéra ; de M. Mu- 
sin, l’éminent violoniste, professeur au conserva
toire de Liége; de’ la société chorale mixie A  
Capellaie Gand, de la classe dé violon de M.Musin, 
et enfin de la célèbre fanfare, La Sirène de Paris, 
composée de 150 exécutants, qui vient pour la pre
mière fois se faire entendre en Belgique.

Le Prince Albert assistera à ce concert, ainsi que 
le ministre de France, le collège échevinal de 
Bruxelles et de nombreuses personnalités de la 
diplomatie, de l’armée, etc.

Il n’est pas douteux que le public 110 se rende 
nombreux à cette soirée, si intéressante au point de 
vue artistique, et ne s’associe à la pensée élevée et 
patriotique des organisateurs.

Nous avons annoncé que Mme Sarah Bernhardt 
viendrait donner dans la première semaine de juin 
quatre représentations au théâtre de la Monnaie.

Cette série de représent: tions se composera des 
Bouffons,le chef-d’œuvre de M. Zamacoïs,qui depuis 
trois mois tient l’affiche à Paris, et à.'Adrienne 
Lecouvreur, le drame très émouvant de Mme Sarah 
Bernhardt que la grande artiste vient de créer avec 
un éclatant succès il y a quinze jours.

La location pour ces représentations exception
nelles s’ouvrira le lundi 27 mai.

dans le rôle 'Olivier de .Talin et Mlle Dorziat. dans 
celui de Suzanne d’Ange.

I>eux des plus charmantes comédiennes du Gym
nase, dont l’élégance et la beauté sont proverbiales, 
Mlle Camille Pivvle et M^BlanidieBarat font partie 
de l’excellente troupe qui accompagne M. Le 
Bargy.

L’éloge de l'éminent sociétaire du Théâtre Fran
çais n’est plus à faiiv. Quant à Mlle Dorziat. elle a 
réalisé ce joli miracle d’Oire célèbre à un âge où 
d’ordinaire on débute.'A près avoir fait ses premières 
armes au Théâtre du Parc, elle a tenu au Gymnase, 
durant plus de quatre ans, les premiers rôles — 
inutile de rappeler avec quel éclat. C’est l’interprète 
idéale de Capus et de Donnay. Hier encore elle 
incarnait, pendant plus de deux cents soirées, la 
sœur de Michel Aubier, dans le Retour de Jéru
salem, cerveau léger, cœur facile, dont elle a rendu 
les grâces fragiles avec un charme qui lui conciliait 
tous les suffrages. Une sensibilité frémissante, 
prompte au rire et à la larme, une faculté d'émotion 
continue et de gaité jaillissante font de Mlle Dorziat 
la représentation même de la Parisienne. La ri'-hesse 
de ses dons exceptionnels permet de fonder les plus, 
généreux espoirs sur cette jeune comédienne qui a 
déjà un si beau passé. C’est une Bartet 011 réserve. 
Et cette délicieuse artiste, dont l'élégance préra- 
phaélique et yankee évoque l’image de quelque lady 
aristocratique, possède, par surcroit, cette élégance 
suprême d'avoir une âme accordée à sa beauté !

Il y aura, la saison prochaine, quatre chefs d’or
chestre à la Monnaie : M. Sj'lvain Dupuis, M. Er- 
naldy qui remplacera M. Rasse, M. Van Hout et 
M. Charlier.

Rappelons pour mémoire les deux intéressantes 
représentation que M. Le Bargy, sociétaire de la 
Comédie Française, que Mlle Gabrielle Dorziat, du 
Vaudeville, viendront donner aux Parc dans le cou
rant de cette semaine et qui attireront tous les ama
teurs de grande comédie.

Mardi 21 mai, Le marquis de Priola avec M. Le 
Bargy, dans le rôle du marquis et Mlle Dorziat, dans 
celui de Mine de Valleroy.

Jeudi 23 mai,Le Demi-Monde, avec M.Le Bargy,

Le mercredi 29 juin, M. Gémier et Mme Mégard 
viendront, au Parc, avec toute la troupe du Théâtie 
Antoine, donner une seule représentation de la 
Rabouilleuse, pièce en 4 actes, tirée de Balzac par 
M Emile Fabre.

On sait que c'est au Parc que la Rabouilleuse fut 
jouée pour la première fois en Belgique, au lende
main de son grand succès à Paris.

La saison d’été s’ouvre au théâtre Molière. Elle 
est consacrée au drame et à la comédie dramatique 
et est dirigée par deux personnalités dont la compé
tence et l'expérience sont connues dans le monde 
tnéàtral : MM. Parys et Luc Ylbea.

Ces messieurs ont formé une troupe très complète 
et très sérieuse, composée d’éléments de premier 
ordre.

La campagne s'ouvre avec l ’ouvrage le plus 
célèbre, le plus populaire du répertoire : la Jeunesse 
des Mousquetaires. Nous allons retrouver d’Arta- 
gnan et ses compagnons fidèles. Et MM. Parys et 
Ylbea se proposent de passer en revue, ensuite, les 
chefs-d’œuvre du répertoire, des plus fameux des 
drames de cape et d’épée. Nous reverrons les mous
quetaires dans Vingt ans après, nous reverrons le 
Vicomte de Bragelonne-, nous reverrons la Reine 
Margot et Chicot, la Dame de Monsereau et Bussy 
d’Amboise, la Belle Gabrielle et Espérance, nous 
reverrons Cartouche, et Paillasse, et le Bossu, et la 
Bouquetière des Innocents et la Closerie des 
Oenéts.

Au programme de cette campagne figurent aussi 
quelques comédies dramatiques fameuses, notam
ment la Dame aux Camélias et le Maître de 
Forges.

Programme copieux, on le voit, et à la réalisation 
duquel seront apportés les plus grands soins.

La Jeunesse des Mousquetaires, qui sera donnée 
aujourd'hui dimanche en matinée, ne sera jouée que 
pendant une semaine.

Nos théâtres inaugurent leur saison d’été. Les 
uns se consacrent au drame, les autres à la comé
die. Là 011 séduit le public par les larmes, ici par le 
rire. Et c’est ce dernier moyen de séduction qu’a 
choisi la nouvelle direction de l'Alcazar. On ne sau
rait l’en blâmer.

Depuis jeudi on joue au théâtre de la rue d’Aren- 
bergun amusant vaudevillede MM. Kéroul et Barré. 
Cela s’appelle Une N uit de noces. C’est grivois tout 
juste, sans dépasser les bornes permises à un sujet 
aussi scabrtux. C’est amusant surtout, avec des 
quiproquos très drôles et des situations imprévues.

Des artistes, venus de tous les théâtres, ou à peu 
près, se sont réunis pour constituer une troupe très 
alerte où l’on remarque les noms de Mme Hèlène 
Foucher, Gilles-Raimbault (des Galeries). Parys, 
Solange Hariett, MM. Harment, Minart, Massart, 
Gerbeau. Harzé. Et cette énumération nous évite 
la tâche de faire plus amplement l’éloge de l’inter
prétation.

Très amusant, très original et très corsé le nou
veau programme du Palais d’Été que la direction a 
composé en vue des fêtes de la Pentecôte. Rarement 
autant de numéros hors ligne se trouvèrent réunis. 
Gipsy Wolf et ses six picaninies dans la scène cu
rieuse intitulée : Dans les blés ; le Black and White, 
comedy quartett, quatre désopilants Américains ; les 
cinq Whitele.ys dans leur pot-pourri acrobatique et 
musical sur le fil de fer ; Mac Walten, un des plus 
joyeux excentriques de l’époque, etc., etc.

***

M. Libeau, l’amusant chansonnier du Diable-au- 
Corps vient de signer avec M Brouette, l’actif direc
teur de la Scala, un très brillant engagement pour la 
saison prochaine.

Hier samedi a été donnée au Théâtre de l’Œuvre, 
à Paris, la première de Le Droit au Bonheur, 
pièce en deux actes de MM. Camille Lemonnier et 
Pierre Soulaine, extrait du puissant roman du grand 
écrivain belge.

V IL L É G IA T U R E

V oir en d e rn iè re  p a g e  n o tre  se rv ic e  des P E T IT E S  
A NNONCES D E V IL L É G IA T U R E .

M o n da n i té s .
S A. K M"*0 la princesse Clémentine, relour de Saint- 

Rapliaël, rentrera en Belgique celle semaine
** *

La princesse Stéphanie, comtesse de Lonyay, est arrivée 
lundi à Vienne venant de Hongrie, et a été reçue en audience 
par S. M. l'Empereur François-Joseph.

**«
S. A. R. le duc d'Orléans est arrivé à Bruxelles, relour 

d’Anglelcrre, et compte prolonger ton séjour en Belgique 
jusqu’au 30 mai, date il laquelle l'exploraleur princier entre
prendra, à bord de la Iielgica, son nouveau voyage dans les 
régions polaires

Beaucoup de ses amis de France sont venus ces jours-ci 
rendre hommage au chef de la maison d’Orléans.

*• *
S A. R. le prince Viclor-Napoléon se trouve en ce moment 

au château de Moncalieri, près de sa mère, la princesse Cotilde 
de Savoie. Il quittera incessamment lltalie pour Bruxelles.

•%
S. M. le Roi d'Ilaliea acquis la belle aquarelle de M. Mar

celle, A faillie, exposée au salon d'art ouvert en ce moment à 
Venise.

Six nouveaux ministres d'Etat viennent d'être créés par 
S. M. le Roi. Ce sont : le comte de Merode-Weslerloo, prési
dent du Sé lat ; M. Schollaert, président de la Chambre; 
M. Dupont, vice-président du Sénat; le baron de Fnvereau, 
ancien ministre des affaires étrangères ; M. Van den Heuvel, 
ancien ministrede la justice et le baron Greindl, ministre de Bel
gique à Berlin. le seul parmi les nouveaux ministres d’Etat qui 
l ’appnrtienne pas au monde parlementaire et politique, cnnli- 
nuatenr autorise à Berlin des grandes traditions diplomatiques 
du célèbre baron Nothomb qui fut si longtemps notre représen
tant en Allemagne.

*« •
M. Vanden Heuvel. ancien ministre de la justice, est parti 

pour Florence. Il y séjournera jusque vers le milieu du mois 
de juin.

***
S. Em. le cardinal Mercier a fait la semaine dernière son 

entrée solennelle et protocolaire à Malines. Le nouveau |>rince 
de l’Eglise a été salué et complimenté par les autorités civiles et 
militaires, par les membres de l'épiscopat. les représentants 
du clergé et des ordres religieux. Il y a eu une cérémonie dans 
l'antique église métropoli aine de Saint-Rombaut, défilé d’un 
cortège, banquet. S. Em. le cardinal Mercier a répondu aux 
félicitations qui lui ont été adressées avec la simplicité et le 
charme qui caractérisent si heureusement son éloquence.

Rappelons à  ce propos que, depuis 1830, le siège archiépis
copal de Malines a été occupé par quatre cardinaux : 
L. L. E. E. Sterckx, Dechamps, Goossenset Mercier.

.**
Notre aimable et distingué ministre à Washington, le baron 

Moncheur, rentrera en juin en Belgique où il passera un 
congé dans sa famille. Sa femme, la baronne Moncheur, a été 
assez sérieusement malade c*s temps derniers. Après une 
cure de repos à Baltimore, au Sohn Hopkins Hôpital, elle est 
aujourd’hui complètement rétablie.

***
S. Exc. le comte Werner vau den Steen de Jehay, ministre 

de Belgique à Belgrade, a quitté Bruxelles pour retourner en 
Se r Lie Le comte van den Steen est un fervent de l'automobi
lisme et il a accompli cette fois encore ce long voyage en auto
mobile.

Il retrouvera cette semaine son habitation, située sur un 
boulevard dans le quartier des légations, garnie de souvenirs 
du pays et des divers postes qu'il a occupés comme secrétaire 
et conseiller de légation, ministre résident et ministre pléni
potentiaire.

Et les tableaux, les objets d’art, les meubles apportés de 
Belgique, d’Aneleterre, d’Autriche, d'Italie, du Brésil forment, 
avec les tentures, les tapis, les bibelots d'un Orient somptueux, 
un ensemble pittoresque, chaudement coloré et confortable.

L’hôtel de la légation est, en outre, une demeure hospita
lière dont le vrai gentilhomme qu’est le comle Werner van 
den Steen de Jehay fait avec une haute courtoisie les bon 
neurs aux Belges de passage à Belgrade.

# *
Le baron Albèric Fallon, ministre de Belgique à Lisbonne, 

est en congé à Bruxelles.
*• *

M. van Grootven, conseiller de légation de Belgique, est éga
lement à  Bruxelles.

• *
Un grand dîner a été donné la semaine dernière à la légation 

des Pays-Bas par le ministre de Hollande et Mme van der Staal 
de Piershil.

**»
M. Shen-Soeu-Ling, qui fut pendant trois ans secrétaire de la 

légation de Chine à Bruxelles et laissa en Belgique tant de 
sympathies, vient, dit la revue Chine et Belgique, d’être appelé 
au poste élevé de tao-taï de la proviuce du Petchili.

La même revue nous annonce que le vice-roi des deux Kiang 
vient de demander une décoration du Double Dragon pour 
M. Siffert, consul général de Belgique à Sangliaï, qui va ren
trer en Europe.

* *
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

***
Salle comble, superbe, samedi à la Monnaie, pour la première 

représentation de Tristan , salle de haute élégance, avec, dans 
toutes les loges, des épaules endiamantées.

Suivant l'usage adopté en Allemagne, les portes sont res
tées rigoureusement fermées pour tout le monde pendant l’exé
cution. Avis eu avait été donné ; aussi, tous les spectateurs 
étaient-ils à leur place avant l’apparition de M. Mottl au 
pupitre.

Parmi ceux-ci :
S. A. R. Mgr le Duc d’Orléans.
S. Exc. le comte Bonin, ministre d'Italie; S. Exc. M. de 

Baguer y Corsi, ministre d'Espagne ; S. Exc. M. de Giers, 
ministre de Russie; S. Exc. le miuislre des Pays-Bas et Mlle 
van der Staal de Piershill, la comtesse Clary et Aldringen, le 
Grand-Maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultremont, 
le prince et la princesse Albert de Ligne, la comtesse Ghislaine 
de Carainan-Chimay, la vicomtesse Gustave du Parc, la com
tesse de Cherisey, le baron et la baronne de Beeckman, la

comtesse de Prêt, la comtesse Louis de Baillet, la vicomtesse 
de Spoelberch et ses filles, la vicomtesse Robert de Spoel
berch. M. et Mme Narischkine, M.et Mme Emile Digneffe, M. et 
M«"° Louis Nagels et leur fille, le baron et la baronne Lam
bert. le chevalier et Mme de Bauer, Mme Léon de Bauër, 
M. et Mme May-de Bauër, M. et Mme Philippson, le sénateur 
et Mme Wiener, Mme Joostens, M. et Mme Mestdagh de ter 
Kiele. Mme  IJès van Hoobrouck et sa tille, M. et Mme Lechat 
M. et M"‘° Franz Wittouck, Mme Paul Wittouck, M. et MmeG. 
Grimard, Mme O. Allard, M. et Mme Lucien Jamar. Mme et 
Mlle Canler, M. et Mme J van Langenhove, Dr et Mme Lor- 
thioir, Mlle Bemelmans, M. et Mme Ludwig Bauër, M. et 
Mme St̂ ens, M. et M1»» Warnant, M. et Mme Schleisinger- 
Stern, M et Mme Paul Jamar, Mme Evence Coppée, M”e Bur- 
nell, Mmee Toussaint, Mme« de Marteau, Mme« Maskens, M. et 
Mme Crabbé. M. et Mme Alfred Madoux, Mme Goossens-Bara, 
M"" de Hirsch, Mme" Morel-Jamar, M et Mme« Emile Vander
velde, M. et Mme Buurmans, Dr et Mlle Capart, Dr et 
M" Kufferath, M. et Mme Lebœuf, M. et M-« Saiuctelette, 
M. et Mme" Renard, M. et Mme  Hans, Mme  Legranl, M et 
Mme« Mayer-Warnant, M'"' Alexis Mois, le sénateur et Mm' 
Lafontaine, M. et Mme“> C. Hanssens, M. et Mme>° Jottrand, 
M. et Mme A Mabille, M. et Mme> Roi nid de Marès, M. et 
Mme René Vauthier, M. et M‘»e L. Dommartin, M. et Mlna L. 
Solvay...

Le colonel Ramon y Serran ., ÿduché militaire, et M. de 
Goyeneche y de la Puenle, attache à la légation d’Espagne; 
M. Pisoski, premier secrétaire de la légation de Roumanie, le 
marquis d'Assche, le vicomte de Snusberghe, le comte Paul 
Coi net, MM. Suinl-Paul de Sinçay, C. Navels, Valère Mabille, 
Edmond Picard, Devylder, E. Speyer. Ferdinand Kurtei-ath, 
Herbert Speyer, van Till, Giroul, M. Siîhleisinger, Osear 
Crabbé, E. Tassel, Richelut, P. Wieleuians. Huyltens de 
Terbecq, Wassermann, chevalier de Hurbure. Finet, J. Bru- 
net, D-- Lebœuf. Evenepoel, E Ci Hier, Paul Dechange, 
J. Rondeau, Ceif, Lambreclits, G. Sjslemians ..

Du monde artisie :
Mme et Mlle Kufferath, M. et M1”0 Sylvain Dupuis, M. et 

Mme Guricki. M. et Mme Hube ti, M. et Mme Fierens-Üevaert, 
Mlle Merckx, M. et Mme« F. Labarre, M. et Mme Houben, M. et 
Mme Max s levons, MM. Georges Eekhoud, Rasse, Bender, 
Üeru, Marchut.

Reconnu à la seconde représentation de Tristan  :
Duc et duchesse d’Arenberg, comtesse Henri de Baillet- 

Latour, U"» Drugman, baronne de Failly, comte et comtesse 
Henri d’Oultremont, comtesse L. van den Steen de Jehay, 
Mme André Simonis.biron Gaston Pycke et sa tille, vicomte de 
Sousberghe. M. de Vigneron, comtes Paul et Louis Cornet, 
Mmee Hynderick, chevalier Pierre Hynlerick, comle Fernand 
de Beaufiort, M Henri Davignon, comte et comtesse Gastcn 
de Liedekerke.

* *
Voiles nouveaux, bords grecs, pastilles, pekiués. pompadour. 

Spécialité unique, Maison Vandeputte, îue Saint-Jean. 24.

***
Beaucoup de monde et très jolie salle, mercredi dernier à 

l’Alhambra, où se donnait, au bénéfice de l’œuvre des Petits 
Pieds nus une représentation de gala avec le concours de 
M. de Ferandy.

Au programme : L ’Eté de la Sa in t-M artin  et Blanchclte qui 
ont été fort applaudis par un auditoire dans lequel nous avons 
aperçu :

Prince et princesse Albert de Ligne, baron et baronne Lam
bert deRotschitd,vicomte et vicomtesse de Spoelberch .baronne 
V. Butfin, Mme L. Doiiuy, M. etMm« Josse Allard.M. et Mm= 
Jean Stern, M. et Mme  de Bauer, Mme Greindl, Mm'Mourlon, 
Mme*« i_,eon Bar ban son, Mlle L Frérichs, Mme et Mlle Bemel
mans, M. et Mme G. Bemelmans, Mmec et M11'* Drugman, 
Mme et Mlle Dansaert.M.et Mlle François, M., Mmeet Mlle Hen- 
drix, Mule de Man, Mme et Mlle* De Hoou, le bourgmestre 
d'Aiiderlecht et M1"» Moreau, Mme“' et Mlu< Parmentier, 
Mme et Mlle Petzer, Mlle Rolin, Mme et Mlle Anspach-Puis- 
sant, Mme et Mlle Guillery, Mlle J. Anspach, Mme et Mlle Stern, 
M. et Mme Paul Anspach, Mme et Mlle van Bomberghen, 
Mme et Mlte Van Camp, baronne et Mlle de Ghinandt, docteur 
et Mlle Kufferath, M. et Mme0 Mélot, Mlle Adam, M. et Mme De
vis, Mme et Mlle May-de Bauer, M. et Mme Georges Hans, 
Mlle* Vieil, Mlle Hélène de Rote, M. et Mme Janssens, Mme et 
Mlle Becquet, M. et Mlle Hanssens, M. et Mme Bouillon, 
Mme et Mlle Jacobs, M. et Mu> Eloi, Mlle M. Hurn. Mu» Katy 
van der Straten. Mme Zoude, Mlle Germanie Lequime, 
Mlles Verhaeren, Mmaet MUa Houbotte, Mme Erlick,MmeMorel, 
Mme Visschers, Mme et Mlle Fridberg, Mme Valère Gil e, 
Mmoet Mlle Dansette, Mlle Suzanne Urban, M. et Mme Charles 
Graeffe, Mme et Mlle Hazard-Ziane; MM. Mestdagh, Jacques 
Cassel, Auguste de la Hault, Fortamps. Edmond Devylder, 
Roger Cattoir, Pierre Van Hoegaerden, Georges Voss, Yis- 
schers, G. et A. Barbanson, Blanquaert, Richard, Speekaert, 
Verhaeren, Jean Cassel, Janssens, Maurice Janssens, Marcel 
Despret, Toussaint, lieutenant Simon, Jack Reyntiens, cheva
lier Hynderick, comte du Monceau, Saint-Paul de Sinçay, 
Eugène Verhaeren, Armand Speeckaert, Georges Hendrix, 
R. Misonne, Mayer, C. van Cutsem, Rolin, Peltzer, etc., etc.

** k
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19, r.Van Moer. 

***
La fête donnée samedi dernier, dans la grande salle/iu Tro- 

cadéro, au bénéfice des œuvres de bienfaisance belges à Paris, 
a obtenu un succès énorme. Les journaux parisiens disent 
qu'on n’en vit jamais de plus réussie et de plus fructueuse.

La recette s’est élevée à la somme de 110,000 francs!
Recette magnifique due au charme de Mme Leghait qui a 

rapidement conquis le monde parisien comme elle avait con« 
quis le monde des capitales où son mari était accrédité eu qua
lité de minisire de Belgique.

Le ministre et Mme Leghait ont plaidé avec éloquence la 
cause des Belges malheureux auprès des artistes et du public 
et celui-ci et ceux-là ont ripondu avec empressement à 
l'appel qui leur était adressé.

Caruso, le ténor fêlé, avait télégraphié de New-York que 
son concours était acquis aux organisateurs et, pour tenir 
parole, il a fait retarder toas les concerts qu’il doit, en dehors 
de son engagement à  Coveut-Garden, donuer à Londres au 
début de la saison. JËaRIliD ’«s*4

Outre Caruso qui a triomphé une foisjde plus, soulevant 
l'enthousiasme délirant de la foule, prêtaient le concours de 
leur talent à cette fête splendide : «9Si

Mmes Héglon, Verlet, Margyl, JFriché, Sylva, Thévenet. 
Paquot, Lina Cavalieri, Mlle Zambelli et les meilleurs sujets du 
ballet de l'Opéra; MM. Noté, Maréchal, Dalvoye, Dul'raune 
et Yermont. m sn » * *  taàtwüffl

Entre lei numéros de chant et de danse. jMuies Dui»an.ie et 
Robinne, MM. Coquelin cadet eHBiiinol.lde la Comedie-Frmi- 
çaise, ont joué t'Anglaisât j^qu 'un  J e  p a rle .t



3
ta féte s’est ouverte à 2 heures par la Garde-Républicaine, 

a e x é c u t é  la Brabançonne et la M arseillaise écoutées

Joui P»1' t’̂ liloire-
\1 Noté a chauté l'ers l 'A v e n ir , l'hymne de Gevaert qui a 

. [grand eftet.
Çaruso a chauté des mélodies et l'air de Paillasse et ler- 
■ A cette féte par l’exécution du quatuor de Jïigoletto avec 
(̂1 géglon et Verlct et M. Noté.
IS |a sallé, le tout Paris élégant et mondain.

,  ̂ R. Mme8 la Duchesse dé'Vehdômé'présidait cette fêle, 
princesse, qui avait pris place dans la logre centrale décorée 

‘drapeaux belges, était éntoùrée de Mme Leghait, de la prin- 
" ed6 Ligne et des membres dj la légation de Belgique, 
^ipistre se tenait à l’entrée des coulisses pour recevoir et 
-mercier les artistes.
' ambassadeur ^Allemagne, les ministres de Norwége et du 

amârk assistaient à cette matinée qui avait attiré aussi 
l |,re de Belges, parmi lesquels ; la princesse douairière 
ligne, le prince et la princesse Charles de Ligne, la priu- 
-6 l̂eifiniîre de Carçiman-Chimay, la comtesse Bruneel, .la 
Juonne Alix d’Anethan, le comte et la çomtesse d’.Ursel, la 
,-:esse ÜretTulhe, . . .

Aubaus japonais,. ceintures .japonaises, Maison Vandeputte, 
...Saint-Jean, 24. .c m - ' V

***
Toutes les journées de la semaine dernière furent des jour- 
ut» de sport et d’-élégance.-
[,e coucoùrs hippique a ouvert «es portes lundi; il a Conti 
iimardi, mérerédij .vendredi et samedi.
C’est le plu6 grand-événement de la saison : le triomphe du 
„r superbe cheval mais surtout le triomphe de la femme 
j lroOVô'Utt* occasion de plus dé se faire admirer dans des 
Nielles d’Une suprême élégance.
'\uSsi robes et chapeaux rivalisaient-ilsde luxe et de bon 

à l’indiscrète joie de la galerie qui1 jouit de la vue de toutes 
merveilles sans avoir collaboré au paiement de ces quoiiti- 

ÿts.
 ̂pjgte est soignée comme un véritable jardin ; jamais elle 

;nous parât aussi jolie avec ses parterres d'hortensias roses 
sauves, Ses tulrpes, sès obstacles de feuillage. Il y a aussi là 
dirais arbres et des vases comme dans les jardins de Trianon! 
mme de coutume le tea room, les couloirs deTa piste de la 
uda galerie étaient décorés de beaux tapis des Flandres 
a dessin superbe et-de colora lions'liàrmonieuses qui com
ptaient le plus heureusement du monde l’oriiémentaliou du 
«Il immense.
tes loges, les galeries étaient bondées. Tous l;s jours il en fut 

jsi.Lundi S. JC le Roi fit une entrée solennelle dans le grand 
précédée dé l’ustortetiës guides. Cinq berlines de grand 

ri,-a v e c-leurs'laqùais en’iivrée rougê superbe,-arrivèrent 
îqiia là t'ribuue royale.
Le souverain, reçu par le président, comte Eugène d’Oultre- 

jont était accompagné de sa maisou militaire, composée des 
scèraux Bricoux, Donny, baron Wàliife, baroti Srtbÿ, du colo- 
*1 Lantcmnois,' vicfeJgodvérneur du Congo, des capitaines 
.’unont et Hartfeld, du lieutenant Binjé, du lieutenant comte 
àrnetde Ways-Ruart.- ‘ -
te Roi'à' remis lui-même à M. Phrlipot le prix qu’il a 

irt à la société et qui-est gagné par celui-ci. "
A son départ le souverain fut salué par de bruyants : Vive

iRbit» et ïè &#fège -roÿâl'disparüt'par le parc du Clhquan-
«fa-e ,faisàn t:sè iif tB * k )n B ü f 's o a p a e sa g fe ? 'b i . 'i i l 'i î  .

Mercredi LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 'Albert 
nsi que le Prince' Léopold ont honore la fëté sportive le leur 

j-éence. -
te petit Prince paraissait s'amuser beaucoup et prendre 

nndintérêt aux sauts et surtout a quelques culbutes, heureu- 
Hientsans gravité, des cavaliers.
ta Princesse Elisabeth était délicieusement gracieuse dans 

ne robe de soie bleue relevée d'un chapeau de paillé blanche 
ami dé roses.
Samedi a commencé lemililary international, qui continuera 

i semaine prochaine. Beaucoup d'officiers étrangers y prennent 
art.
Parmi de nombreuses et déticieuses toilettes, citons quel- 

œs-unes :
U duchesse d'Arenberg, vaporeuse robe de linon blanc 

àaussée de dentelles, chapeau biauc, plumes blanches; 
i comtesse Bonin-Longare portait une princesse de drap 
une, grand crin bUu garni de lilas et de roses lormant bou- 
jat sur le devant du chapeau; la comtesse Louis de Merode, 
ss belle toilette de soie grise; Mme Narischkine, robe en 
îïn souple yert-de-gris s'ouvrant sur un empiècement de 
alelle et entouré d’un galon multicolore, manches de den- 
ile; la baronne van Tuyll, femme du nouveau secrétaire de 
HjUande, très belle dans une toilette de gaze à bouquets de 
Mrs. grand chapeau à plumes noires ; la comtesse L. van den 
ïe» de Jehay, robe de gaze noire, chapeau de crin blanc, 
ffles aigrettes blanches, rose blanche relevant le chapeau par 
«nt; la comtesse Jean de Merode, en vieux ro.e, chapeau 
Une; Mme de Schouthète de Tervarent, en mauve, chapeau 
■même teinte; Mlle» de Schoutheete, en blanc; M”  Vermeu- 
üdeUianoye, eu drap lilas; la comlesse Arlhur d’Ansem- 
’tg, toilette de tafletas bleu et blanc; très élégantes : 
Î Philipson, Mme de Bauër, en robes claires et vaporeuses; 
'Comtesse Albéric van der Burch a une jolie robe couleur 
-üiie; Mlle van der Burch, un tailleur de toile blanche à 
'ïro; Mlle van Loo, très remarquée eu taideur gris; lacera
is Gaston de Liedekerke, robe de drap blanc; la baronne 
üde Wykerslooth, en beige; Mme Fernand du Roy de Bnc- 
toilette de lingerie blanche, ceinture pompadour; la com- 

ïîdu Passage, tailleur gris à rayures, chapeau bis relevé 
’unœud noir; labaronnede Mévius,en drap mauve; Mme de 
fer, née Mourlon, très svelte dans une toilette bleu pâle à 
Ci blancs; la comtesse de Berlaymont, robe de voile à

rayures, grand ma'ntëtfù cle drap vert fTéSut Mlle de Berlaymont 
très jolie dans une toilette rose pâle; Mme° Pycke, robe de voile 
a layures grises et blanches, le haut des rpanches garnies de 
laize grise, chapeau rOuge à plumes de coq ; très réussies 
encore les toilettes de Mme Paul Lambert, de Mme Victor 
Allard, de la comtesse John d’Oultremont, de la baronne de 
Fierlant, etc.

Reconnu encore dans les loges :
Le président du Sénat e.t la comlesse de Merode-̂ Westerloo.
S. Exc. le ministre d’Angleterre et lady Hardinge, S. Exc. le 

ministre d’Aulriche-IIongrie, S. Exc. le ministre d’Italie, 
S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amérique et Mme V̂il- 
son, S. Exc. le ministre de (a République argentine et 
Mme Wilde, le comte et là comtesse Wrangel. 1

M. E. Raif bey, c h a rg é  d’atfuirçs de Turquie; M. Percy 
Wyndeliam, premier secrétaire dé la légation britannique; le 
lieutenant-colonel, attaché militaire à'là légation de France et 
Mme Sieben ; le lieutenant-colcnel, attaché à la légation britan
nique et Mme H. V?rde- Buller; lé baron van Tuyll van 
Serooskerk, secrélàire cie là légation des Pays-Bas.

Le Grand-Maréchal et la ĉomtesse John d’Oultremont, 
marquis et marquise de Pouilly, comte et comtesse Eugène 
d'Oultremont, comtesse Emile d’Oultremont, comlesse et 
Mlle» d’Arschot, cointé et ■ comtesse de Villegas, comte et 
comtesse F. vau den Steen, de Jehay, comte et comtesse 
Eugène de Bousies, .<jO(ï)le et comtesse de Liedekerke, comte et 
comtesse du Monceau de Bergendal et comtesse Cécile Du 
Monceau, comle et comtesse vau der Stegeu de Schrieck, 
comtesse Antoinette d’Ursel,. comtesse C. du Chastel de la 
Howarder.e, cuuue et comiessç ue la Barre d’Erquelinnes, 
coinle et comtesse dé 1 Lminne, comtes et comtesses Fernand 
et Jean de Beauflort, comte et comlesse Carl van der 
Straten Ponlhoz, cothfé et Comtesse d'Hérbemont, comtesse 
A. u’Ansembuurg, comte et comtesse d’Xlcantara, comte ét 
et comtesse t’Kmt, comte et comtesse Paulo de Borch- 
grave d'Aliéna, comte et comtesse dé Mévius, comte 
et comtesse de Jongfié' d’Ardoye, çornles et comtesses Ernest 
et Léopold de RobianôVcapitaine Comte et comtesse dllespel 
comtesse de Maruix; vicomte et vicomtesse Jolly, vicomte et 
vicomtesse de Spoelberch, vicomle et vicomtesse Idès üoupy 
de Beauvolers, capitaine et vicomtesse Jolly, baron et baronne 
Buffin, baronet baioune de t’Serclaes de Ratiendaelet leurfille, 
baron et baronne de Broqueville, baron et baronne Lambert, 
bàron et baronne dè Bethuue, baron et baronne de Schilde, 
baron et baronne de B.ommaert, barou et baronne de Fier- 
lant-Dormer, baron et baronne Max Pycke de Peteghem, 
baron et baronne (le Roest d’Atkemade, géneial baron et 
baronne de HeuSch, barùn it baronne 11. de Woelmont, 
chevalier et Mme Viln den Bi auUen de Reélti, chevalier 
et M *-e de Wouters1 tl'Oplinier, chevalfer et *1“' de Sauvage- 
Vércôùr, Chevalier èt Mmeie UamDeilyu d'Aniougies, M. et 
Mme P̂hilippe R'ofc&iUe, M. et Pauf Biourge, M. et 

Paul Maskéif3?l%eiiàte'ur et Mme Boël, sénateur et 
Mme Sàm Wiener, M: et M<“® Brugiiiaun, M. et M1110 Victor 
Allard,"1;M/ et Mme<«'JSsse Allàïd, major et M “« d’Orjo de 
MdrbKoTèlellé, coinÜa'ndant et M1I<0 Jooblens, coilimàn- 
dahtX'l'‘Al*“ Moréf-Jà/iiar,-ôupltâiné et -M°“ Crabbe, consitl 
général -Je' SUifese'etn‘Mm:“'Borel-Mabille, M. é¥ Mme Renard, 
Mme Puissant, M. et Mme Surt1̂, M. et Mme de Prelle de la 
Nî ppej M.;et Katy van der Stra-
l«n,,il““. vau der ^aje#-Solvajj_Mme*e fWvay, M. et 
AUred âvlo.uçj. ;̂ eb̂ 4?̂ yaÿ-G«j|lt̂ oyen;et, leur ülie, M.-.et 
ilfü» të n f i Fotttoyjeisaâ ier S ^ et £-.WiWoiwjtj 
Mo ^iiW .^r:M<;etM?e,5fr’fa*»el«8nmej-AI-. ^t
Visschers, Mme ilollanders, M4*0 ds ^æstraét^-M. èt
Mme Le Jeune de Schiervel, M» et Mme Vinçotte, Mme et Mlies 
Miŝ onqe, AL et,M°1̂5de i^Ugï, ij.. et Mme de l’enarauda,
M et. Mme“ L ' O U . e l S a n  Parys-Solvay, île gé
néral, et M11<;.L̂ fbjtecnt, jÿj“^et Mme«* Hoou, M. et 41“  
Auspach-Puissant,.M̂  et À̂ tpÿipb-Uuiaery, Mme et Mlle 
Guillery, Mme et M̂» Keym, M. et MmeJ.de Spot, M. et 
Mme Vicljur Nyssen̂ .je général et Mlle de Haas, lieutenant et 
41“  de Fiarlanl, M.^t L̂“" Gaétan de Somzee, M.-et Mme* 
Cantom, M'-“e PHIsaerl, M. et Mme'e Bjinoir, M. *t Mme Paul 
Hamoir, Mme Mo.urlp̂ i, iJ.Ue Roiin, M. et Mlle Horn, Mnle et 
Mlle Ernest Lequime, Mme Maurice Lemonnier, Mme van Cut- 
sem-Vergote, Mlle:l Viel, Mme Georges Lejeune, Mlle Schell houd, 
Mlle Noulard, M. etpM”' Nyssens-Simonson, Mme et Mlle 
CUes, M, Mme et Mu,;,Delecourt-Wincqz, Mme et Mlle Zeeger, 
M. et -41“' Balizeau, 41. et M018 Bruuard, 41me et Mlle Tho
mas, 41u'  Pinnoy, Ai»' et 4iUe François, Muj0 et Mlle Pauwels, 

Steel, 41“f,et Mlle Taelemans, Mlle Eloi, 4lm« et Mlle Par
mentier, M. et Mlle Verhaeren, Mme° Arent, 41. et Mme Melot, 
Mlle Adau, M. et 41Ue Cerf, Mme et 41 u“ Van der Rest, 41mo et 
Mlle Bemelmans, M. et M”' Camille T’ Schaggeny, 41. et 
M”' René T’ Schaggeny, M1"' et 41u“ Eimoud Janssens, 4L et 
Mlle Charles Brunard, M. et M'”0 Paul Riltweger, M. et 
4IUe Leenaerts, 4Ime Waucquez, 41“*“ Pastur, 41. et i\l“,c Claes- 
Wauquez, Mlles De Mot et 41“® Lortlnoir, lieutenant et 
41“<= Coupé, Mlle Wittmeur, 4L et 41me Foulon, 41m“ et Mlle et 
Cannait U’ilamale, M"‘« et Mlle St r̂n, 41'“® Wiener, 
Mme Cools, 41mi: Dupret-V'au de Kerchove, M. et Mme Alfred 
Orban, Mme? et Mlle Kessels, Mme Nève, M,,,c et ftlUe Lefebvre, 
van Langenhove, Mme Mureau, Mme et 41Ue Bonnehil, Mme et 
Mlle Auuemans.

41M. comtes Théodore, Henri, Arnold d'Oultremont, géné
ral comle Albéiic van der Burch, comte Apponyi, comte 
Henri de Baillet-Latour, comte Maurice d’Hespel, comtes 
Louis 31 Paul Cornet de Ways-Ruarl, comte Kaymond du Val 
de Beaulieu, comles Freddy, Jean tl Emile du Monceau de 
Bergendal, comle Oger van der Straten-Ponthoz, comle de 
Béthune, comle Charles van der Burch, comle M. de Lannoy, 
vicomle de Jonghe, baron d'Hooghvorst, de Koudriafsky 
41ontgomery, barou Gaétan de Vrière, Narischkine, chevalier 
Hynd<rick de Theulegoet, E. Coppée, baron de Lesseps, 
comte J. de la Touche, P. Lienarl, Suint-Puul de Sinçay, E.e 
II. Brunard, chevalier de Schouthète de Tervarent, Pau-

wels-Allard, Oscar Crabbe, chevalier de Bauër, van Maide- 
ghem,'r. van Volxem, Havenilh, Poot-Baudier, comte Jean 
de Merode, baron de 4Iévius, vicomte de Mocrkerke, baron 
Ch. de Rosen, baron J. van Zuylen, Paul Lambert, Pr’osper 
Morren, G. van de Poele, Barbanson, Pliilippson, Van der 
Straeten, Paul d’Aousl, Georges Voss, Houget, Hottart, Van 
de Vin, Misonne, Anspach, Van Cutsein, Verhaeren, Janssens, 
Simonson, Lefèbvre, Guy et Jack Reyntiens, Neerinx, Han- 
caert, Heyninjt, Pholien, Van Camp, Jean Beco, générai de 
Baerenïacker, colonel de Neutër, colonel baron Maurice de 
Crombrug'ghe de Loorjnghe, colonel Gofflnet, colonel Keucker, 
major Mâes, major Ablay, major dé la Fontaine, major baron 
de Moor, capitaine de Fleurieu, lieutenants Dupré de Çaï.nt- 
Maur, Falguière, Deffis, de Kerchove d’Ousselghem, Ch. Wil- 
lems, üaufresue de là Chévâierie, Mosselman du Cliesnoy, 
Courtier, E. Picard, baron d'Oldeneel, G. de Traunoy.

' »*# '
Remarqué au Concours hippique une toilette marqujsçtte 

vieux rose et entre-deux filet rebrodé.
Une fobe laize valçncienne incrustée de médaillons, garnie 

de ruban broché or fleurettes.
Robe de voile ligné gris forme Ue robe japonaise ; dans l'en

trecroisement de la robe guimpededentelles4IalinesetJi;la5tde.
Costume toile mauve à redingote.
Jpli tailleur à taille courte, lainage lartre rayure deux tons de 

gris, petite,vesle à arclérons remplaçant les manches, vêtetaent 
s’entr'ouvrant sur un gilet de toile de Jouyd’un ravissant des
sin. Renseignements pris, ces toilettes sortaient de la Maison 
Schülze, rue Saint-Jean, 11.

#**
Dans un cadre de verdure luxuriante, sous la plénitude plas 

estivale que printanière du radieux mais accablant soleil, 
s est disputée dimanche,à Groenendael, notregrande épreuve de 
“Steeple Cliàsing».

Par les avenues de Lorrainé et de’Boitsfort les équipages pl 
les automobiles passarit dans des tourbillons de poussièrè ont ■ 
transporté au champ de courses de Groenendael la'foule d̂ s 
sportsmen et des mondaines aux pimpants atours.

Toiles rtos1 élégantes étaient là offrant, sans trop en 
avoir lair, à 1 assistance admirativé, l’etrenne des raÿonnanté3 
toilettes du renouveau. ’ '• '

Nos sportsmen virent rarement en Belgique une aussi 
belle lutte internationale.

Seize “ Hurdle ràcers belges et français » se sont mis en 
ligne pour le Grand-Steeple. - 11 • '

Comme au Grand'Prix ;de Bruxelles, ce'sont les couleurs 
belges qui ont triomphé. - Ortolan» à 4L van de Poele, ponté 
par Sparkes, a remporté cette belle victoire.

S. A. R. le Prince Albert, accompagné du capitaine du Roy 
de Blicquy, assistait à cette réunion Reçu par les membres 
dj la Société, le Prince a paru prendre grand plaisir au spec
tacle sportif ët mdndain. 1

Parmi les jolies toilettes très nombréüses, remarqué sjiriQuf:
La duchesse d’Arenberg portant une jupe de drap blaqc, 

jaquette en Ir lan d e , chapeau de paille, blanche à ruban* vieux 
bleu ; lu baronne Max Pycke, toilette en voile beige à rainui;ets 
brunes, chapeau garni de rubans havane, 4IUo Drugqian, tcès 
élégante en voile bis, chapeau mauve garni de roses ̂ janclies; 
la viçomtesse Louis de Spoelberch, toiletle.de volje ^lani:à 
carreaux noirs peu dessinés, chapeau noir et blanc à, plumes; 
la ComtèSse Henri de Baillet, tailleur de serge, jjlâfljhe, 
chapeau vert garrfi de l'oses; la  baronne Fritz de Wyk.ér̂ jpt̂ ,, 

de_ toile; verte,̂  g^es^ilillM^Voi^' d an s^ 's  
jupe etJàu ct>rsage;Ià comtesse de'Bney,fourreau de toü̂ &toiçïe 
daii; .relevé de galons japonais, la comtesse /Fiofirrjogçk de 
Liedekerke, robe en tussor vieux rose; Mme Joostens, Mlirigpite 
blanche en irla ide, chapeau de paille bis garni de plurpqs 
noires; la comtesse Louis de Baillât, fraîche toilette de lingsrie 
blanche, chapeau de paille blanche, -le fond en taflelaç fose 
recouvert de gaz -blanche, couronne de roses; AI™ Roussijje, 
en toile vieux bleu, corsage formant un encadrement.; éfvec 
fleurs pompadour; la comtesse R. van der Burch, en-.tçilfl 
vieui rose, redingote brodée ton sur ton, chapeau bis garni de 
taffetas blanc et de roses; Mm<> Georges de Bauër, en toile 
bleue à larges pastilles blanches;41mo Hamoir, robe de lingerie 
blanche, entre-deux de rubans noirs à la jupe et au corsage; 
41Uo de Berlaymont, charmante toilette légère bleu pâle, cha
peau de paille de riz blanc garni de coquelicots roses et rouges; 
4iUo Allard, tailleur en toile rayée bleu et blanc, chapeau bleu 
relevé *de roses roses; la baronné Joseph de Crawhez en toile 
vert pâle, chapeau vert à nœuds de taffetas et roses; Mme Ter
linden, eu drap havane à galons ponpadour; Mme May, en 
tussor beige, col et revers vert émeraude; la comtesse G. de 
Liedekerke, toilette de batiste bleue, rehaussée de dantellès

blanches;la comtesse Jean deBeauffort,taiileur gris à rayures; 
la baronne Lunden, robe de dentelles blanches; la comtesse R. 
van der Stegen, toilette bleue à fines rayures vertes et jaunes, 
grand chapeau à plumes ; la comtesse Maurice d’Oultremont ; 
princesse de drap bleu, empiècement et manches de lingerie 
blanches, chapeau bleu à noeuds vert bronze et roses bleutées, 
etc.

Reconnu encore :
Comte et comtesse d’Oultremont, prince et princesse Albert 

de Ligne,baron et baronue H.de Woelmont, comte et comtesse 
de Ribaucourt, M. et 4Im» Paul Maskens, baron et ba
ronne Lambert, M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe, 
baron Fallon, ministre de Belgique à Lisbonne, marquis 
et marquiçe Montagliari, S. Exc. le ministre d'Italie et la 
comtesse Bonin Longare, comte Apponyi, 41. Visart de 
Bocarmé, vicomte etvicomtesseC.de Spoelberch, M.Gustave 
du Roy de Blicquy,. comte et comtesse Charles de Lannoy, 
comle de Lichtervelde,. comte Jean de Béauffort,41 H. 41umm' 
41. et Mme Baiser, M et Mme° Ch. van Langendonck, M. et Mme 
Paul Lambçrt, comte Jean de 41erode, vicomte et vicom
tesse d’Hendecourt, comtesse de Robiano, baron et baronne 
de Rofée,comte et comtesse de Borchgrave,chevalier de Menten 
de Ilorne, comte de la Boëssière-Thiennes, M. Octave de la 
Roche, comle du Monceau, comte et çomtesse M. de Liede
kerke, comte Aymard de Liedekerke, comte F. de Lannoy, M. 
G. de Kerchove, etc.

***
Le succès de-l’Hippique, c’est le boa qui ajoute-une note 

luxueuse et raffinée 4 chaque toilette; la spécialité la jplus 
riche, la plus avantageuse, Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24. Mise en vente unique.

#** r  , , . JV
La Société sportive de Belgique avâit organisé mercredi 

matin un paper-hunt, ou, pour mieux dire, une chevauchée à 
à travers la'forêt et du côté de Monl-Saint-Jeàn.

Le rendefc -vous avait lieu‘à ' 10 h. 1/4 au'bou'tde la drèVe de 
Lorraine. ' v.

Nous y remarquons'plusieurs intrépides àmazônes, notam
ment : la vibomtessé ’d’Héndècourt, la comtèsse R. van der 
Burch', W U  van Maldég-'heih; 41'** du’Roy de Blicquy, la vicom- 
tésse Guillaume de Spoelberch.

Lés cavaliers'à mt nombreiix. Voici le comte de Jonghe, pré
sident; le duc d’Arenberg, 41: de Sinçay, le'comte Henri de 
Bàillé't, le baron Victor Buffin, le sôus-lieuteriant comte Wolf- 
gang d’Ursel, le baron de Lesseps, le baron de Mévius, Marcel 
Haninr, le càpitaine Joostens, le comte Franz du 4Ionceau, le 
vicomle G. de Spoelberch, le comte'Loui’s d’e Baillet, le comte 
G. de Lannoy, lè domte l'Oultremont, le Jaron Grenier, le bafon 
Fallon,'le sous-lieutenant de‘Fæstraets, M. van 41aldeghem, 
le lieutenant cbmté Francis de Méfeûs, le liéuteant;bar'on'dà 
Blbrinaert, etc. ‘ ‘ ' ■ 1 ■“ ' A • TrUt

Après'une petite chevauchée à travers la forêt, les cavalieti 
ont débouché à la Petité Espinette pour rentrer sous bijls, 
contourner ensuite la propriété’d'Argenteuil et arrivèr à la 
route de Groenendael'à Moilt-Saint-Jean. ' ' ‘

Derrièré le cabaret « A:Ia ChasSè du comte de Flandre >. une 
dernière haiy'restait à-ttanchir. -

Là vifcômtes'se de Spoelberch-a saüté brillamment l’obstacle 
én même tëmpé' tfûe le sous-lieutenant de Fæstraets.

Püis tous lés cavaliers oht mis pied à terre pour rejoiiicf. é 
lès personnes (jüi, tfÿant' pu suivré à chèVal, sônt arrivées éü 
auto ou en voiture ét parmi lesquelles : la comtesse Eugène 
d'Oultremont et sa"fille;''le“Bâtbn* et"ïâ''t>âktane''<jté 'VĈoiff,1 “là 
princesse Albert de Ligne, Mme Paul TerlindeR, le£Omte èt-la 
comtesse 41 d’Oultremont, Mme> Joostens, la comtesse van der 
Barch'ëF-sa-fil'e, la tiomtesse de Baillet, Mme‘ de'Schietere de 
L̂ iphem, le comte Aymard d'Ursel et ses filles, MUe5 de Woel- 
mouti et de Fæstraets; la .comtesse de Bergeyck, 41™e Allard, 
le;comte et la oomtesse Ch. de Villers. - ■

Vers midi chacun a repris la route de Bruxelles, enchanté de 
cette promenade favorisée par un temps superbe.

**»
Concours hippique. — Il serait impossible, à ces réunions 

select, de compter les élégantes lacées par Mme Suzanne 
Jacquet, 131, rue Royale.

Le cachet très parisien de cette maison se distingue dans 
chaque silhouette

***
Le paper-hunt annuel de l’Escadron Marie-Henriette a eu 

son succès habituel : le temps était délicieux, la piste sinueuse 
et va:iée, les invités nombreux et pleins d’ardeur. C'est, main
tenant. S. A. R. la princesse Albert qui préside à cet event 
mondain, venant couper trèŝ sgréablement la semaine du Con
cours hippique et, si les habitués ne peuvent oublier l'entrain
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aimaMe et la compélënlé attention de feu S.M.'"la Reine Marlè- 
Henriette, >ils sont cependant .captivés par Ifi, charme tout ; 
spécial qur se.dégage demotre gracieuse future Reine. < j

La physionomie générale de cette jolie fête a que'que peu 
changé par révolution impitoyable que nous vaut 1 auto
mobilisme. Jadis, c’elait 'une vraie solennité., hippiqueiï 
aujourd’hui, de nombreux invites arrivent en autos. Tout en 
ri connaissant et appréciant les avantages et . le charme de 
l’autômobite, nous devons cependant regretter que toüsles 
invités du commandant de Ro ne s'efforcent pas de conserver 
soigneustmml à cet evëiit mondain son vrai caractère de fête 
du cheval.

Remarquéparmi les participants, outre S. A R.Mme la prin
cesse Albert qu’accompagnaient la comtesse Elisabeth dOul 
tremont et le baron de Woelmont, chevalier d'honneur; 
Mme Rosen, Mme Sterckx, RlmB Goldschmi'dt Philippson, 
Mlle de Ro, Mme la comtesse de Goupy, Mme la baronne de 
Blommaert, Mme de Nèuler, Mn“ Bocq.

Les céuéraux baron de Bonhomme, de Coune. Fivé, les 
colonels De Wit, Vanhaelen, de Neuter, Leclercq, les major? 
G «lis la i n, Bisqueret, Bernheim, Berckmans, le commandant 
Baltia, lieutenant de Fæstraets, S. Exc. M. Mavrodi, ministre 
de Roumanie; copite van den Steen de Jehay, etc.

La «bête» était représentée par le lieutenant Verboec)- 
liovenetle maréchal des logis R. de Bauër et c’est le lieute
nant de Fæstraets qui les a rejoints, enlevant la victoire-

***
Concours hippique,,.Toutes .,110s grandes élégantes, iront 

visiter la splendide exposition en boas de plumes d'autruche, 
de la Maison Roy,, rue Saint-Jean, 28; des modèles d’une
grande richesse et tout à fait inédits. ........

***
La semaine dernière se sont joués au Léopold-Club d’Uccle, - 

les championnats,belges de tennis.
Une assistance nombreuse et élégante a pris g. and intérêt à 

ces matclies, qui chaque année voient augmenter le nombre et 
la qualité des.joueurs et joueuses.

C’est Mlle Dufresnoy qui, cette fois encore, l’em orte sur ses 
adversaires, {.allant en finale, après une lutte très disputee, 
Mlle de Selliers. Elle est proclemée une seconde fois cham
pionne de Belgique

C’est à Mme Willy Lemaire battant en finale M. Trasenster 
que revient l’honneur d’être champion de Belgique.

MM. Paul de Bormau et Lefèvre battent ensuite Lemaire et 
Trasenster en doubles d’hommes.

Mlles Dufrenoy et de Selliers gagnent le double de dames, 
contre Mme Everarts et Mlle T’Schaggeny.

Le mixte est encore gagné par Mlle Dufrenoy jouant avec 
M. Trasenster.

Reconnu pendant ces journées de concours: vicomtesse 
Obert de 1 iiieusies, baron et baronne de MoleMbâix, le 
baron et Mlle Chazal, comte Jacques de la Boëssière, comte et 
cotntesse Léopold de Robiano, comtesse Mauricéd’Oiiltfemont, ' 
comte Louis Cornet, Mme Storms, vicomte Henri de Spoél- 
berch, Mme elMUes Cerf, comte et comtesse R. van der Burch, 
Mme Roussille, baron F. de Blommaert, Mlle* d’Hendecourt, 
baronne et Mlle Pycke, Mlle Lammens,comte et comtésseMarcel 
de Liedekerke, M1*6 de Woelmont, comtes Majrice'et Wil
liam du Monceau, M. Dufresnoy, Mmee T’Schaggeny,' van'de 
Reèt, Mlle de Fæstraets, baron de Mévius, M Guy Reyntiens, 
Mme Wauters Poot-Baudier, Mlle Poet-Baudier, baronue 
Max Pycke, M. R. Storms, M. et van Goidlsnoven, 
M. Wàlckiers, baron de Traux, comte Roj'er van der Straten. 
Ponthoz, Al. Formanoir, baron et baronne 3e Blommaert, 
Muf ,de Moreau, etc

Le bon architecte s’intéresse autant aux fondations qu’àla 
façade. ;

De même l'homme élégant attachera autant de prix à la ■ 
coupe de sa chemise qû à celle de son smoking..

Voyez donc à l’English Shopl ... ,

*%
Elégant dîner, le limai, chez le comle et la'comtesse "de 

Marnix de Sainte-Aldegonde, en leur hôtel du boulevard du 
Régent.

Les convives étaient :
Le baron et la baronne Pycke de Petegliem ; Mlle Pycke, le 

comte et la comtesse de Renesse ; le ba ron et la baronne A Ibert 
d'Huart, Mlle de Marnix, le général Terlinden, attaché à la 
maison de S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, M. E Carton 
de Wiart, secré aire du Roi; le vicomte de Pellan; le haron, 
de Mévius, le comte Jacques d’Oultremont, le chevalier,de 
Menten de Horne.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est chez de Ruysser, 

34, vue de la Pépinière (presque en face de l’Hôtel Britannique), 
qu’ils trouveront toujours un joli choix de bibelots et de 
meubles anciens, ainsi que tableaux, gravures, etc.

M.'et Mme Moerincx ont offert, dimanche dërnier, une très 
•Jolie gdrden-party dans le parc du château du Parc les-Dames, 
à Rotselaer.

' ^airani les nombreux invités : M., Mme et Mlles Janssen’, 
M010 de Harven-de Spirlet, M. et Mlles Maurissen, Mme et 
MllB Langlois, M. et Mlle Willems, M et Mué. Wirth, Mme et 
Milé peeters, M. et Mlle Leenaerts, MM. de Coune, Palmers 
iâe’ Ponthière, E. Dassy, Paul de Smedt, NVillems, lieutenant 
;lde.Rycker, lieutenant Servais, etc., etc.
i! Cettejolie réunion, que favorisait un soleil magnifique, s’est 
jterminée par un souper très animé, par petites tables, que suivit 
Une valse des fleurs.

j La Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, fera, h s jours de 
Pentecôte, une exposition des nouveautés d’été. Robes toile n 
partir de 29 francs, en toutes nuances. — Grand assortiment de 
Jilouses etjupohs lingerie; — Paletots rayés et autres fantaisies 
!à 29 francs.

j! L audition de musiciens amateurs qui a été doi née dimanche 
dernier chez M. et Mme° Matthysseris, en leur jolie maison d» la 
J'uë Defacqz, a obtenu un grand succès.

Au programme ; l'Ê tig iç de Fauré, la Sirénade d. A rlequ in  
'jle Popperque M. H. Triggs, violoncelliste, 2 interprétée/s.avee 
Virtuosité. Dans la partie de chant, les vieilles chansons irlan
daises et les Dissonances de.Borodine que Mm? ArtQ.qw.ska a 
.interprétées d’une belle voix et ave • un.réel lalet d'artiste. Tous 
[nos éloges aussi à Mme Romberg, pianiste, et musicienne con̂  
|omt»ée. Vif succès encore pour Mlle Maud DeJstanche, violo
niste, qui a exécuté la R om ance de Svendsen,, et le Cinquième 
Concerto de Vieuxtemps. On sait les difficultés de ce concerto 
fet c’est avec une belle crânerie toute masculine que la çhar- 
jjnante violoniste, qui n’a pas dix-huit ans, les a surmontées.
|| Assistaient à cette soirée : le consul général et Mme De 
|pëkén, M. et Mme Maurice Romberg, Mme J. Bouquié, M. et 
II*®*!?. Levesque, comtes Georges et Werner du Monceau de 
Bergendal, comtesse Marie Du Monceau de Bergendal, com- 
Jnandant et Mme G. De Deken, Mme et Mlle.* Doutreve, M. et 

Paul Anspach, M., Mme et Mlles Delslanclie, colonel 
poods, M,,|C Thomas, M. et Mlle Wybauw, M. et Mme Arühow- 
çki,,baron Auguste de Schluga, Mme Bossuyi, Mme.Goenraets, 
|Mme et Mlle Walk, Mme et Mlle Herz, Mme Turner, Mlles Van 
de \Xriele, Mlle Tungate, etc., elc.
i Félicitons M. et Mœo Matthyssens de leur bel encouragement 
àurartistes.

Notes d'élégances : Riches épingles plates ou ovoïdes, voi
lettes luxueuses, collerettes en tulle,-Maison Vandeputte, rue 
Saint-Jean, 24.

; .-.lue,. * *
; ^e comte et la comtesse Paulo de Borchgrave avaient à dîner 
là semaine dernière :
’i k#  prince et la princesse Albert de Ligne, le: comte et la 
Comtesse du Passage, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoel- 
ijercli, M. et Mme J. de Prêt, M. et Mme Roussille, le comte 
ét la comtesse Charles de Lannoy, le baron et la baronne Max 
fycfâ, M, d'è Sînçay, M. Gànderax, secrétaire de la légation 
eFhmàe.

■irto M  1 . •** . ' -  . V
JhsM.-joh.Jjjil,'lundi,dernier, cheü M. et Mw> Louis Terwindt,

•n ktaivj9el;hôtela«eaue-ltouitf6. M «jaft tiicglaH rfjjîj r 
■t Pàrfiii lê  personnes..piésenlé.s :r,le,coiT9te,,ÿt ip̂ çonït î̂e; 
<J’Oultremont,Te chevalier et Mme van den Branden de Reeth,
Ip comte et la comtesse van der Burch, le baron et la baronne 
ëoîfaert, M. et Mme Vinçotte et leur fille, M. et Mme  Machado, 
M.̂ D’Almeida. etc., etc.
' u: JUS 1;» ■■ ^  1 '■ -

y-- ;. . * * •
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule, 

reçoit en consultations de 2 à 7 heures.

Un grand dîner a été donné mardi par Mme Brugmann, née 
de Wàha, dans son bel hôtel du boulevard du Régent.

Y assistaient :
1 La douairière de Stuens, le comte ejjja comtesse dri'Theux j 
de Meylandt, la comtesse van den Steen'de Jehay, le'capitàine I 
et M',n“ Ablay, Je'bdron ët 'là; baronne René d’Huart, M. et 
Mmodu Roy de Bliquy, le baron et baronne de Fhilly, MSaron 
Coiistant Goffinet, M;. E' Cart'dn’de Wiàrt, le comte Fè|tlinand 
de Lannoy, le baron Gabriel de Rosée,-Poot-Baudier. 1 

. ‘ , W fy M !  ViiJÿjïf
. ... ,. m, . |„ Tn , ,

Maison Marguerite, robes, manteaux, corsets, fourrures, 
123-125, rue Royale.

Sauterie très réussie le 14 mai chez M. et Mme Jbssë Allard 
pn leur hôtel de la rué Guitùard.

P.nda'nt le cofiUon, qui fut particulièrement animé, de 
ra.issants éventails Turent donnés âiix̂ dames. Les messieurs 
reçurent de très jolies''cannes.

La Tête s’est terüiiriéé' Vérs 3 heurefe du matin par un déli
cieux souper servi’ à petites tables.

Au nombre deé danseù'rs et dahseusesl S. Exc. le ministre 
d'Italie et la comtesse BoniirLongare/lé'Secrétaire de la léga- 
iion de Russie et M1"0 Nar.schkiné, lé'prince et la’princesse 
Albert de Ligne, le goù̂ eriieur du Luxieîrib'oürg et la comtésSï 
de Bri’ey, la cotiile éli la comtesse Charles de Lannoy, le comte 
61 la comtesse R, vàu de'r ’Burch, 'M. 'et Mme J. de Prêt, le 
çomte et la comtesse Paulo de Borchgiilvè, Mlle Marthe Allard, 
le vicomte et la vic.om’tesse Guillaume de Spoelberch, le cbnite 
et la comtesse de Miramon, le bartAi ët la baronne Fritz 
d’Huart, le comte et la comtesse Henri de Baillet, le comte et 
la comtesse M. de Liedekerke.
- Les comtes Pàül et Louis Cornet, M. Hériri de Sinçfly, le 
comte Louis de Baillet Latour, les cômies J. et l’anl d’Oultre
mont, M. Guy Reyntiens, lê baron Pè'rliài.d'de Blommaert, les 
comtes de la Bûëssière-Thiennes, lé côn’i'te Jean Du Monceau, 
le comte Pierre vau der Stratën Porilb'd̂ ; etc.tr

’ , 1 38'-' :
Très beau dîner, le 15,mai, chez le., sénateur et la .cpmtesse 

t’Kiut dé Roodenbeeke, en leur hôtel de jfi rue Ducale.
Au nombre des convives : duc et duchp^e d’Arenberg, comte 

ét comtesse John d'Oultremont, cpmte çi çgmte.-se Louis d'An- 
sembourg, comte et comtesse Louis dê gaillet, comte et com
tesse de Pellan, M. et Mme Ph. Rpu^jJ^, comte et comtesse 
Baudouin de Bousies, comtesse de Btrĵ jfmpnt, comte Cornet 
de Ways-Ruart, comte Jean du Monceau,. „comte Ferdinand de 
Lanpoy, M. Van Grootven, baron Juaji.f(’̂ .int.

i lier

Grands Magasins de la Bourse, Bruifefl'éŝ —-Actuellement 
Exposition et mise ën vente des tdilettié̂ tflèté, bains de mér; 
campagne, sports, voj'age. Le lundi dèĤ PénCecôte les maga
sins seront Ouverts jusqu'à’i heure:'

‘ ■> . .asllail- ar ..,1t.-::'.,. 1
* ’ *  .  .. . y - , .  . . t  . .  ,

Hier soir samedi, sous la présidenee-dé,-Mi Joseph P.euso, a 
eu lieu le banquet de la polenta . ï. assMitadent-natamment : 
S. Exc. le ministre d’Italie lecomte 'Bailtn-Longareyde gou 
verneur du Brabant, M. Baco et le-génécâi “baruii ilê Heusch.

A huitaine les détails -ab : iu ,c t

. 1. anS «loi rt ta&p&taisuM u :
Grand choix de fleurs naturel^ ;. Îaispn C.ocq-DpPSOn,

17, rue Sainte-Gudule. Téléplione 5693. ç .

e ■ «Mi tisei : ns tien aàâi

, Elégante 'rëceplîdn;cJà3d̂  ie' mfeir icl̂ z M. 4îryàh IBdÿés' et 
ipisff-Slv-Iii-Soj'es. T- ùisis'UMnf^SS -̂BràesiB'ë^Ééüsclij- 
ilne! M6rgTie!Stê Brast?iilë;:«SmmaTîdaut̂ t Mme G.-dë-Délien'. 
baron et bàrouiiB F: vâ¥ Zft'yleu vàn>'9̂ éveltjLMm4nciêmênt' 
Phiïippe, le chevâliër li. de?Pfl'loul, ManB̂ 'êlBéi5l5tin̂ î)é(rbnrie 
van Swieten de Java, majbr'et Mme“-'B. Mqûët de B;fuci»; etc.
. Après lé five o’clockr,‘Mirs’ Marguft'itë!;Hfôssine'à'5ôiiê, avéc 
son grand lalent,' du Chopiifet une comffefition poui1 piano de 
M Eugène Brassine. M1,c Werlemann";'1àvec sa jolie voix, a 
chanté des airs de Benjairtïn Oodart étoffe Maurice Dc'pret. 
M Bryau Bo)es a chanté là clianèon' i)iichique de Ham let 
at la Berceuse de Jotelyn .

Jeudi a é'fé-célébré' a Bruxelles'le mariage de Ml*» M 
üDevalder, filla.’diU mîliislVe).d’Etat eft’de MtIw.'Devi)(der 
: baron deTranniSy. La bénédiction nuptiale' à. éte'idon'né». 
ijeunes époux cjUlns la chamelle dë'la nonciature. ..

A-raison du ÿrand dfeililtdu baron dë Trartnoy.; la cérénjo ' 
-s’estl.accomplié'-daiis la plus stribte intimité:' ■■ ,. .. r

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que l’Agence Cas' 
installe un bureau auxiliaire dans le Palais du Commerce 
Neuve, 88. Proch. dép. accompagnés : 2 juin, à Lourdes et ̂  
Pyrénées, par Mlle Casier ; 3 juillet, en Norvège, par AI1"» Casiè*1

Mardi a été célébré, au château de la Charnaye en Berr 
mariage de Mlle Marguerite de Pazzis, fille de la comteŝ ’/  
Pazzis, née de Champgrand, avecM. Raymond-Lehodey j|1(r 
Mme Lehodey, née Fauconier.

Les témoins étaient pour la mariée : le comte Henry de p 
zis, lieutenant au 37' d’artillerie, son frère, et M. Hubert!) 
Champgrand, chevalier de ia Légion d’honne'ur, son oncle '

Pour le marié : M. MarcelLéhodey,'son frère, et M.Geoi-- 
Servois, chevalier de Saint-Grégoire le Grand.

La quête a'été’faite par Mlle'Jane de Montarby et M. ; 
de Montalivet, par Mlle Antoinette dé Montarby et M. Jean  ̂
Vergennes.

Dans l'assistance :

Comtesse de Pazzis, Mtoe Lehodey, capitaine et comtes 
Paul de Montarby, comte et comtesse Jean de Pazzis, comiê t 
comtesse Pierre de Pazzis, M”'* Madeleine de Pazzis,' Aiu« \  
lentine Lehodey, général et marquise de Vergennes, baron d" 
Berthier-Bizy, Allle de Berthier-Bizy, Alm« d'Arbigny Mo' 
August*.- Paultre, colonel de Champs, AI. et Alm“ de Cham 
Al. et Alme. de Longeville, capitaine d’Auzers, .comte, et coml 
tesse Paul Servois du Watelet, Al̂ e Georges de Servois" 
Al. Duvergier de Hauranne, M. et AIme de Catheu, comte Reoé 
de Montjou, Mme Andrieu, Mme et Mlle» de la Boutresse, lie,, 
tenant, Guyon, comte et comtesse Etienne de Champgraa] 
comte de Alaupas du Juglart, Mme® Pinet des Ecots,' AI. et Mme« 
de Saint-Venant, viconate et vicomtesse François de Sain. 
Genys, Alme de Flamart, AI. et Alrae Vaillant de Guélis, M.et 
Al“>e Bonnet de Grimonville.|Al. d’Assigny, la générale Pern- 
got, Al. René Robert, Aiû  René Robert, Alrae de Sainte-Ville 
AI Al. Henry et Yvon de Montarby, A1“B» Maria et Alarguerite dè 
Montarby.

. .***.

La robe et le corset Alarguerite donnent à la silhtn̂  
féminine une.sveltesse et une distinction iiicpniparable?,.......

Nous lisons drftis le Stamboul de Constantinople :
Al. Georges Vaxelaire, consul général ad honorent de Tur

quie à Bruxelles et commissaire impérial à l’Exposition de 
Tourcoing, dont nous avons annoncé l’arrivée à Constant!-' 
nople et qui est porteur de la médaille d'honneur eu or frappée 
spécialement à l'intention de S. Al. I. le sultan par le jurj ds 
l’Exposition, s’est rendu sam3di à la Sublime Porte en compa
gnie du baron Hubsh, premier drô man de la léga lion de Bel- : 
gique. Il a été reçu d’abord par S A. le grand vizir, et ensuite 
par S. Exc. Tevlik pacha, ministre des affaires étrangères.

M. Vaxelaire a remis au ministre la médaille destinée au . 
souverain et des diplômes attestant que tous les produits de la 
Turquie envoyés à l'Exposition avaient é. é' hautement1 
apprëeiés. 1 ss,.-:

CHAMPAGNE

MERCIER
É P E R N /\Y

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  ~X L  E  X-i L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge U G A LD E aux Orchidées. 
L ’E a u  U G ALDE au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r mot de l’a r t  en fa it de produits de beauté 
DépOt chez M. PEERE, P arfu m eu r,

63, toulevard de Waterloo, Bruxelles (arclennement rue d’Arenberg, 30)

PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijo u x  de deuil, a c ie r  e t  ja i s  fin. 

S p é c ia l i t é  d ’ É v e n t a i l s
pour th é â tre s , so irées  e t C orbeilles de m a riag es .

J. DELACOUR, 24, rue de la  Madeleine 
B R U X E L L E S

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

Îiruxelles-Saïnt-G ille»

R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
m a r c h é  que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t is t iq u e s  p o u r m u rs  e t  p lafonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le m ètre  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n tis e p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEÜX 
MALADIE DU C  1R CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste 
AVENUE LOUISE. 145 (t°indelarM W ff  » BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à. ia  V I O L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 .Télép 8 2 7 8 . A  L A  R E L IG IE U S E
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
M o d è l e s  r i c h e s  d e  I O  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Les Automobiles
R A D I A
sont construites

pour

les routes Belges.

B r u x e l l e s

Les Motocyclettes
N .  S .  U .

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

—  1 0 8 ,  r u e  F a l d e r  —  B r u x e l l e s .

Fabtûqae de JVIsxtelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITE R IE S  DU PAYS 

Fo urn itures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
L its anglais, berceaux, cou vertu res, duvets.

K Bervoets-W ielemaiis S
_• . Fourn isseur de la Coar. . j •- L
i2 6 - 1  S i, r u ©  d u  l l i d i  S 
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  rue des Gouions. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

k  i ’ E C f î E V i S S E
R  £, 8 T A U R  A.HSTT 

M , K U E  C U A I H  E X  P A I W ,  o
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THEATRES 

Cuisine soignée. — P r ix  m odérés.

Lingeries^fines —  Trousseaux et laysttes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS J

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bois courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs — Tèlèph. 2F69 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagne— Tél. 61$

In s ta lla tio n s  com plètes en sty le  Viennois
Chambres à coucher à p a r t i r  de 155 francs

6 ,5 0 0  OUVRIERS. —  5 000  M EUBLES PAR JOUR



Z i

K ieuicerherk  seul lubrique les véritables Ilo jtjis .

**♦
M.H. Baeyens, administrateur de la Compagnie ilesWtigons- 

Lils, vient d'être promu ollicier de .'a Légion d’Honneur.

* ‘ *
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 2tj, rue de la Limite.

Au cliàteau d’Eppeghem est décédée, le 9 niai, la baronne 
Eulalie Marie-Ohislaine van Reynegom de Butel, veuve, eu 
premières noces, de M Ferdiuaud-Marie GliUlain Otto de 
Meutock, et, en secondes noces, de M. RicliarJ-tluberl-Jean- 
Josepb, baron de Roy de Wichen, née à Herenlliout le 10 uc- 
tobre 1829.

Elle laisse un lils, le baron de Roye de Wichen, qui a épousé 
l.i vicomtesse Vilain XIII1, dout une fille, Mlle Marie-Thérèse 
ue Roye de Wichen.

Cette mort met en deuil les familles de Roye de Wichen, 
van Reynegom de Buzel, de Vrière, de Lattre du Bosqueau, 
de Menten de Home.

*» •

Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réserves aui Liâmes. 
Traitement de i'obesite et des rhumatismes.

A Angers est décédée, dans sa quatre-viugt-septième année, 
Mme Hawanl de la Blotterie, née Parage, mère du comte de la 
LSiotterie, grand'mère de Mme de la Blotterie. en religion sœur 
Thérèse des Filles de la Cliarité, du comte et de 1h Comtesse de 
RaziUy; de M. et de Mme Charles L»-jeune de Schienel; de 
Mlle de la Blotterie.

A Tongres est décédé M. Max i milieu-Joseph Clément-Ghis 
lain de Neckere, né à Ypres le 27 mai 1825.

Cette mort met eu deuil les familles dé Neckere, Caïmo, de 
Kytspotter, de la Kéthulle de Ryhove. Jooris. de Coussema- 
ker, de Vienne, Colaert, Sicault, de Mariol, de Potter de ten 
Broeck, Groverman, Casier, de Hemptinne, de Penaranda de 
Franchimout, Duquesneet Houtart.

• •
D’Anvers :
— Dimanche, le paper-hunt organisé par le Ride et Hunt 

Club, dans les domaines du baron van de Wérve et de Schilde, 
a parfaitement réussi. Un tracé magnifique avait été fait par 
MM. van de Put, van Strydonck et van den Bussche. Le pre
mier prix des Dames a été gagné par Mme Charles Hunter, 
celui des Civaliers par M. Edouard Maeterlinck et le second 
parM. Maurice Deckers.

On s’est ensuite réuni ans le pavillon de chasse du 
château de Schilde, où un buffet abondamment servi était 
dressé. M. van den Bussche, en termes heureux, a remercié 
au nom du Club, l’amphytrion qui a bu aux dames qui 
rehaussaient la fête de leur présence. Le baron et là baronne 
Gaston van de Werve de Schilde aidaient leur pere et beau- 
père à faire les honneurs.

Les participants à la chasse étaient Mme< Charles Huuter, 
Joi. van Pat. Robert van Stryduiick, Mlle Good, Twelfres et 
Angèle van den Abeele, MM. Brughuian de Roubaix, père et 
tils, Edouard Maeterlinck, M Berré, Drory, Fuhrmaun, Mau
rice et Victor Deckers, Paul Karcher. Ernest van Cutsem, 
Emile van Put, Jos. van Put, Maurice Verhoustraelen, Wey- 
inann, Henri Willaert, Kdouard Gevers, Ernst Eiffe, P. Vol- 
kaerts, E. Pitteurs, Eugène Meeûs, Léon de Decker, Paul 
ÇMsen, Biujé, le lieutenant-colônel Coquilhat, Léon Bervoets, 
René Engels, van de Wouwer, Auguste Petcu.

En voitures et en autos, étaient venus assister à l'arrivée : 
Mme Théophile Meeûs et famille, Mme Fuhrmann, M. et Mme 
Ërnest van der Linden. M. et Mme Albert Van der Linden, 
M. et Mme Léon Donnet, M. et Mme Edouard Belpàire, 
Mme Vaes, Mlle Rieth, M118 Hanssens, Mme et Mlle Le Blon, le 
notaire, Mme et Mu" Deckers, Mll“ Adrienne et Yseult van 
Dvck. Mlle Suzanne Havenith, M. et Mlle Pelen, M.. Mme et 
Mlle Verhoustraetm, Mme Stanislas van der Bussche, Mlle 
Moons, Mme et Mlle* Gevers-Fuclis, Mme et M11** van de Put, 
Mlle de Decker, M. et Mme Orlmans, Mme Paul Havenith, 
Mlle Karcher, etc., etc.

Un temps idéal a favorisé cette jolie fête qui a réussi admi
rablement.

— Mercredi a été célébré le mariage de Mlle Gabrielle van 
Dieren, fille de M. Jean van Dieren, propriétaire du journal 
Set Handelsblad, avej M. Héliodore Lecief, fils du sénateur 
et de Mme, née Jacqmotte.

— Le même jour a été béni le mariage de Mlle Raphaële 
van de Werve, fille de M. Charles van de Werve et de 
Mme, née Meyers, avec le baron Eric de Witte, fils du baron 
Henri de Witte et de la baronne de Witte, née de la  Faille 
de Leverghem.

Le mariage civil avait été célébré la veille, et le même jour le 
baron et la baronne de Witte ont donné un grand dîner dans 
les salons du Grand-Hôtel

Voici comment était composée la suite :
M. Charles van de Werve et Mlle Raphaëlle van de 

Werve, M. Eric de Witte et la baronne de Witte, le baron

Henry de Witle et MCharles van de Werve, le général 
baron de Witte et Mme Henry de Meester, le baron Jean de 
Crawliez et Mlle Alice van de Werve, M. Auguste van de 
Werve et la marquise d’Aubi(rny, M. Henry de Meester et 
Mme Arthur Bosschaert de Bouwel. M. Jean de Witte et 
Mme  Auguste van de Werve, M. Gonzalao de Witte et douai
rière van de Werve, M. Bernard van de Werve et Mme Louis 
van de Werve, M. Jean de la  Faille de Leverghem et 
Mme‘l’ Adrien van de Wer.-e, M. Ludovic Geelhand et 
la comlesse de la  Faille de Leverghem, M. Adrien van de 
Werve et la comtesse .de Turck de Iversbeeck. M. Conrad van 
di* W «-rve et MmR Ludovic Geelhand. le comte de Turck de 
Kersb.-eck et la v:coiptes.-e de Nieulant et de Poltclsberghe. 
I- comte van d-r Siegen de Schrieck et la baronne van Havre, 
M Maurice Geelh»nd et la comtesse van der Siège» de 
S 'brieck, le chevalier van Havre et Mme» Marcel Ullens de 
S:hooten. M. Georges Bosschaert de Kouwel et Mlle Maria 
Ge lliaud. le comte Gaspard de Turck de Iversbeeck et Mn“ Bos- 
soliaert de Bouwel, M. Marcel Ullens de Schooten et Mlle van 
Havre.

Quelques toileltes : Mlle Van Havre, en vert nil, robe de 
voile de soie garnie de deutclics blanches ; Mlle Bosschaert de 
Bouwel. en b.anc avec superbes volants sur le bas de la jupe, 
les traits de blonde avivés par la nuance du chapeau ; 
Mlu Geelhand, robe à petits carreaux bleus .et blancs, char
mante et fraîche ; Mme Marcel Ullens de Schooten, toilette 
callleya en liberty, riches broderies inscrustées ton sur ton, 
chapeau délicieusement assorti ; comtesse van der Stegen de 
S' hriek, admirable dans une eiquUe toilette bleu ciel avec 
corsage oriental brodé d’or et nuancé de couleur brique, le 
tout voilé de gaze noire et légère ; le chapeau blanc était orné 
de paradis de même nuance ; la baronne van Havre, robe de 
teint» paille,ornée de broderies, lui seyant à ravir ainsi que la 
■ apole assortie; la vicomtesse de Nieulant et de Pottelsberghe, 
robe de paille gris argent forme fourreau recouvert de tulle de 
soie avec magnifiques appliques eu argent, délicieux chapeau 
rehaussé de paradis noir et blanc; Mme Ludovic Geelhand, 
robe brisée de quilles en jaune, le tout de nuance feuille morte, 
cha|>enu assorti et agrémeuté d'un nœud bleu ; comtesse de 
Turck de Kersbeeck, robe oplielia avec chantilly noir ; com
tesse de la  Faille de Leverghem, toilette de gaze noire garnie 
de dentelles de Bruxelles, très riche et luxueuse, le grand 
chapeau de velours argent avec une couronne edelweiss. 
Mme Adrien van de Werve, en taffetas vert changeant robe 
superbe parsemée de bouquets effacés de toute teinte, au cor
sage un cœur en gaze plissée blanche,bordée de passementeries 
écrues ; M*** Louis van[de Werve, robe de pékin, larges rayu
res noires et blanches, une disposition heureuse de dentelles 
se montrait dans l'échancrure du corsage, un toquet à plumes 
surmontait coquettement sa jolie et fine tète de blonde; la 
baronne van de Werve, superbe toilette liberty vert, bouteille 
sous transparent de gaze noire, repris à la taille par un large 
ruban noir qui en faisait ressortir toute la finesse, le haut 
du corsage en guipûres teintées s'harmonisant aux nuances 
rubis du chapeau ; Mme Auguste van de Werve, toilette en drap 
gris, on admirait surtout sa taille gracieuse mise en évidence 
par la pèlerine qui élargissait le buste ; Mme Arthur Bosschaert 
de Bouwel, exquise dans une robe princesse liberty noire 
avec bretelles, corsage en magnifique point d'Alençon ; Mar
quise d'Aubigny, toilette de satin mauve d'un cachet tout 
parisien, sur les épaules une étole d'hermine; Mlle Alice 
van de Werve, robe fourreau de shantung rose, faisant valoir 
à merveille toute la fraîcheur et la jeunesse qui émanent de sa 
personne, capeline d’Italie ornée de roses qui pâlissaient sous 
l’or de la chevelure; Mme Henry de Meester, très jolie en sa 
robe blanche pompadour et vert mousse ornée de dentelles,
au chapeau touffe de plumes d'autruche teintéés de vert et
s'harmonisant si bien avec son teint blancheur d'albâtre ; la 
baronne de Witte, superbe toilette crêpe de chine vieux rose 
garnie d’une étole brodée d'argent ; Mme Charles van de Werve, 
broché pompadour vert voilé de tulle noir, toque de crin noir; 
Mlle Raphaëlle van de Werve, la mariée, en robe superbe à 
très longue traîne en crêpe de chine plissée ; le haut du cor
sage recouvert de vieilles et magnifiques dentelles de famille. 
Au bouquet, un riche point de Bruges offert le matin même 
par son fiancé.

** *
Robe voile.......................................125 francs.
Robe éolienne............175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles.

»%
De Liége :
Magistrats, avocats, avoués viennent de fêter le sénateur 

Emile Dupont, le bâtonuier de l’ordre des avocats, à l’occasion 
de sa nomination de ministre d’Etat.

De vives félicitations lui ont été adressées par le président 
du Tribunal, le substitut, par Me Goblet, au nom du Barreau, 
et M. Richard Forgeur, au nom des avoués.

On fêtera, l’année prochaine, le cinquantenaire professionnel 
de 1 éminent avocat mais la grande famille judiciaire a profité 
de l’occasion qui lui était offerte pour exprimer publiquement 
à M. Emile Dupont en quelle haute estime elle lient l’homme, 
le juriste et le législateur.

— On annonce les fiançailles de Mlle Schieflers. fille du 
professeur à l’Université et de Mme. née Demany, avec 
M. Thorn. tils du général Thorn et de Mme, née Roberty.

— Samedi a été célébré le mariage de M. Albert 
Werhr uck, fils de feu M. Werbrouck et de Mme, néeTonglet, 
av.îC Mlle Victorine Wilmolte. fille de M. Maurice Wilmotte, 
professeur à l’Unive:sité de Liége et membre de l'Académie 
Royale de Belgique, et de Mme, née Chatigneau

Les témoins du marié étaient son cousin, M. Louis Strauss, 
président du Conseil supérieur de l’industrie et du commerce 
de Belgique, et M. Auguste Collon, secrétaire général des 
Usines Cockerill; les témoins de la mariée élaient M Albert 
Kleyer. avocat, et M. Marignan, l’éminent archéologue parisien.

— La mort de M. Alfred Baar, chevalier de l'ordre de 
Léopold, ancien président du tribunal de Commerce, endeuille 
les familles Baar, Cartuyvels, N'oirfalise, Petitqueu, Henrard, 
Chaudou, etc.

**»
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse, 72. Fri

sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

*%
M aison  E. M oenaert, p lace  des B a rr ic a d e s . — 

L in g e rie  fine, co rse ts , ce in tu res , ju p o n s  e t  com bi
naisons.

P o u r  ê tre  c e r ta in  de ne p a s  d ép en se r in u tilem en t 
de l’a r g e n t  e t  du  tem p s à  re c h e rc h e r  une v il lé g ia 
tu re , u tilise z  les p e tite s  annonces ce  l'É V E N T A IL .

MUSIQUE
C o n c e u ts  nu  W a u x - H a l l ,  dirigés par MM. Sylvain Dupuis 

et Anthony Dubois — Dimanche et lundi, à l’occasion de la 
Pentecôte, deux concerts extraordinaires, le premier avec le 
concours de Mme D'Arsen, cantatrice, le secon I avec celui de 
M. Raoul Delaye, baryton de la Monnaie.

Mme Labarre, le professeur de chant bien connu, donnera 
une audition de ses élèves mardi prochain, 22 mai, à 8 heures 
du soir, au théâtre du Parc.

Se feront entendre, outre la classe de chœurs, M”'1 M. Gré
goire. Mallison, Darte, Van Drunen, Scouvemont, Weiskirchen, 
Bloch, Delvaux, Gôb, M. Rollet, Servais. Lescart, Offergeld, 
De Bolle, de Croës, A. de Selliers de Moranville, Cassart.

***
La Direction des Grands Concerts des Tuileries vient d’en

gager pour toute la saison Mlle Henriette Goossens, la jeune 
cantatrice bruxelloise, élève de Mme Dyua Beumer et fille du 
directeur des Artisans-Réunis. La charmante artiste a débuté 
dimanche dernier avec un très grand succès. Toutes nos féli
citations à notre jeune et gentille compatriote.

Académie de fî nse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

En u tiU sa n t les annonces de l ’É V E N T A IL , 
vous v o u s a d re sse z  à  to u te  la  h a u te  société  belge.

BIBLIOGRAPHIE
Notre confrère George Garnir — aliàs Curtio — vient 

de faire paraître sous le titre K ro tt et C‘a, la deuxième série 
de son P etit Baedeker de physiologie bruxelloise à l'usage des 
étrangers La première série, intitulée Zievereer, fut, on s’en 
souvient, l’un des plus gros succès de librairie qu'on ait con
nus en Belgique : l'album a atteint sa cinquième édition et la 
vente eu deaieure courante et régulière.

MM. Am. Lynen et G. Flasschoen ont illustré K rott et C1» 
avec autant de verve et, nous a-t-il semblé, plus de réalisme 
encore que Zievereer. Dans toutes les valises que l’on prépare

pour les villégiatures de cet été, il y aura un K rott et O. 
Ça se lit en famille, tout haut, aux heures heureuses.

Les médaillons dont se compose cette nouvelle série sont 
pittoresques autant que variés : c’est, présenté avec esprit et 
à propos, un bouquet de fleurs de terroir, de nature à réjouir 
làme de tous les nés natifs. Rien n’est plus joyeusement 
bruxellois, plus savoureusement marollieu.

Notre La Bruyère national, le « croquiste « de nos caricatures 
civiques et patriales n’a jamais apporté de contribution plus 
documentée et plus amusante aux souvenirs d’enfance des 
riverains de la Senne, au folklore de la P eremanstrootje. 
Et il sera intéressant de compter, dans quelques mois, le 
nombre d’eiemplaircs qui auront été écoulés du Zievereer, de 
la Boule P late et du K ro tt et C*e, ces trois études de mœurs 
sorties en moins d’un an de la plume du fécond Curtio.

Citons,à simples tns de fournir une indication à la mémoire 
amusée des Bruxellois » de carrière » les titres des chapitres de 
Krott et C'e,les uns s’appliquant à des types généraux.d’autres 
à des personnalités... généralisés : le ICwahzalver, la Jean
nette, le K w ezcl, le Kajoubereer, Frucheleer et Tafeleer, le 
Creoltje, le Vanderreken, le Bedeleer, le Zw anzeur, le Veur- 
vechter, le Leubbe, le Boer, la P is sw ijf, le K iekevlies, le Ja n , 
le P uuteleer, Sprinhoet, le Janneke Spring-t-O p, le W ijven- 
toeher, le Pèke, le B rom m elpot. le H ondendief, le V aart- 
hapoen, A rtiche et A rtis te , le Sloekker; en tra lda ld i en tra l- 
dalda

Curtio a amené chaque fois, à ce jeu de zanzibar le coup du 
dmble as: de beenen ta n  B u is , corme on dit à la D ikke  
Poem p.

* ê *

L  Ardenne, par Jean d'Ardenne. — Nouvelle édition de la 
première partie : i volume. Bruxelles, M. Weissenbruch, 
imprimeur du Roi, 49, rue du Poinçon, et Ch. Rozez, 
58, rue du Progrès.
Jean d’Ardenne vient de publier une nouvelle édition du pre

mier volume de fou guide bien connu, édition revisée en toutes 
ses parties et considérablement augmentée : le présent volume 
contient 510 pages au lieu des 390 de l’édition précédente.

Inutile de refaire l’éljge de cet ouvrage qui, sous une forme 
personnelle, donne une description complète et détaillée de tout 
le massif ardennais.

Ce premier volume est consacré à la vallée supérieure 
de la Meuse, de Namur à Sedan, et aux régions des deux 
rives : des vallées de la Lesse, de la Semoy, de la Chiers, l’Ar
denne centrale et le pays de Rochefort, Han, Saint-Hubert et 
1 Ourthe occidentale, l’Entre-Sambre-et-Meuse et la Thiérache 

Notons, parmi les révisions et les additions les plus imporr 
tantes, celles qui concernent la ville de Namur et son exten
sion projetée, la Lesse et le site de Furfooz, la Molignée et les 
ruines de Montaigle, la Semoy à Dohau, Auby, les Hayons, 
Herbeumont et la nouvelle ligne du chemin de fer des Ardoi
sières, Florenville. Chiny, la ville et le territoire d’Arlon et 
son intéressant Musée lapidaire de l’époque gallo-romaine, 
Couvin et ses alentours, etc.

Le volume (cinq cartes) est pourvu d’un Index alphabétique 
très complet, minutieusement dressé et donnant les informa
tions utiles aux touristes, hôtels, voies de communication, etc. 

En vente dans toutes les librairies. — Prix : 3 francs.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

ESCRIME
Le Cercle d’Escrimede l’Escadron Marie-Henriette a donné, 

a semaine dernière, dans un local malheureusement trop 
petit, une très belle fête d’armes à l’occasion de la coupe 
Bucholtz, disputée eu une poule annuelle au sabre, dont la 
finale seule figurait au programme. Cette fois encore c’est le 
lieutenant Baertsoen qui s’est adjugé la victoire après une 
férié de rencontres très intéressantes qui prouvent que l’esca
dron compte d'excellents tireurs

Le programme comprenait aussi de beaux assauts contre 
quelques maîtres amateurs français, réellement très forts.

Belle rencontre au sabre entre MM. Beaurenault, maré
chal des logis maître d’armes au 5e régiment de cuirassiers, à 
Tours, et Verboekhaven, lieutenant à l’escadron, qui a fait très 
bonne figure devant son adversaire. Bel assaut aussi, au sabre, 
entre MM. Couzart, brigadier maître d'armes au 2a régimen 
de cuirassiers, à Paris (6 touches), et Goossens, brigadier à 
l’escadron (12 touches).

Rencontre intéressante, au sabre, entre MM. Armand, adju- 
daut professeur au même régiment (8 touches) et Baertsoen, 
lieutenant à l’escadron (13 touches). Lutte très mouvementée,

Voir suite à la 6"u page.

A N G E L U S permet à chacun de jouer du Jiano et de l’harmonlHM 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Audition* journalières 
A la Manufacture des *

U l o n w n c i  I C ETA B LISSEM EN T M O O E Lt DE VO ITURES  
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Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R
________ 10. R U E  D U  C O N G R È S

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

41 Rue de LXcuyer.

LE PA LA IS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n» 1 2 9 7 .
.Propriétaire JT. &OrJ?.

R u e  ,  <> 1 ,  B r u x e l l e s
entre  la  ru e  des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h j é à t r e s .

A a  Cot*set G ra c ie u x

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d 'A n tin , P A R I S  
3, rue  Longue-M onnaie. f fA N l)  
45, rue  Esquermoise, L I L L E  
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ALFRED DANIEL
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B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

FLEURS NATURELLES

lar ia  L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d'A ren b erg , B R U X E L L E S

121£Expédition en province et à l'étranger.

F erm é le d im anche à  1 heure .
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94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3511



e

au sabre toujours, entre MM. Beaurenault, déjà nommé 
(6 touches), et Léopold Merckx, maître d'armes à Bruxelles 
(13 touches).

Le régal de cette belle séance a été la rencontre, annoncée 
depuis longtemps, à l’épée de combat, entre les deux cham
pions MM. Anchetti, adjudant professeur à la garde républi
caine, de Paris et champion de France à l’épée, et Julien 
Merckx, maréchal des logis, maître d’armes de l'escadron et 
directeur professeur de l'Institut d’éducation physique. Notre 
jeune compatriote s’est admirablement tenu devant son redou
table adversaire et tous deux ont montré des qualités réelles 
qui ont provoqué de bruyants applaudissements. M. Anchetti 
a été touché neuf fois et M. Julien Merckx huit fois.

Les assauts étaient présidés par le général Verstraeten, 
inspecteur général des gardes civiques du royaume, et dirigés 
pa-. le capitaine Bucholtz, président du Cercle de l’escadron.

Remarqué parmi les invités de nombreux officiers de l'armée 
et de la garde civique qui, tous, à l’heure des toasts ont vidé 
leur coupe à la santé des tireurs, au succès du Cercle et au 
généreux et dévoué capitaine Bucholtz.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

AUTOMOBILISME
Le Moto Club de Belgique organise un concours d’amor

tisseurs de chocs en matière d’auto, dans le but d’améliorer les 
conditions de roulement. Excellente initiative qui complète 
fort judicieusement le concours de bandages et roues élastiques 
ouvert par le M. C. B.

— Dimanche prochain l’A. C. de Spa inaugurera son nou
veau local.

— Il parait que le président et le vice-président de l’A. C. 
des Etats-Unis viendraient d’être autorises à dresser légale
ment des contraventions pour excès de vitesse aux chauffeurs 
fautifs...

— L’A. C. des Flandres a donné, dimanche dernier, à la 
plaine Saint-Denis-Westrem, une fête très réussie qui avait 
attiré une foule aussi choisie que nombreuse.

Remarqué : le baron de Kerehove d’Exaerde, gouverneur; 
les comtes J. de Hemptiune, président, et Ch. de Hemptinne ; 
MM. A. Servais, vice-présidei:t de l'A. C. d’Anvers, J. Me
chelynck, organisateur de la fête, A. et V Van der Haeghen, 
F. de Smets, E. Vander Stegen, A. Kervyn, Joostens, Paul 
van Tieghem de Tenberghe ; Sabbe, etc.
■ Les divers concours ont obtenu beaucoup de succès et le 
public n’a pas ménagé ses félicitations aux vainqueurs, non 
plus qu'à l'organisaieur de la fête.

— La taxe provinciale du Brabant pour autos et motos a 
déjà produit près de 100,000 fr. cette année : de quoi arranger 
pas mal de routes si l’on voulait.
• — L’A. C. danois organise une exposition internationale 
d’autos qui se tiendra du 28 septembre au 7 octobre prochain

sous la présidence d’honneur de S. A. B. le Kronprinz Chri- 
stinn. S. Exc. le ministre des affaires étrangères, coihte Ruben 
Levetzatt, a accepté la présidence effective du comité d’orga
nisation.

— La coupe Englebert, courue en moto la semaine dernière 
à Spa sur 80 kil., a réuni 1G partants dont 14 ont couvert le 
parcours dans les conditions exigées.

— Les comptes du dernier Salon de Bruxelles vont pouvoir 
être arrêtés sous peu et accusent une augmentation considé
rable des recettes : les emplacements ont produit iy0.3'i(5 fr.; 
les entrées 28.804 fr. et le buffet 8.000 fr. Si l’on compare ces 
cliilTres à ceux du début, on constate avec satisfaction l’énorme 
développement qu’ont pris, maintenant, ces manifestations de 
l'industrie automobile.

— L’A. C. de Belgique a décidé qu’il y aura, sur le cir
cuit des Ardennes, une épreuve selon le règlement allemand et ; 
une autre selon le règlement français.

— La semaine automobile d’Ostende Corrlporte leprogl'afnme ; 
suivant :

13 juillet, 9 à I l  h. pesage des voitures et vérification des 
alésages; Il h., arrivée au parc des’concürrents du Critérium. 
Exposition de concours de carrosserie.

14 juillet, Il h , réception des délégués des A. C. étrangers 
et belges; banquet, concert et bal.

15 juillet, 2 1/2 h , record des 5 kil. arrêlés. Vitesse et tou
ristes, à couvrir sur la route Royale.

16 juillet, 9 h., record du kil. lancé, à couvrir dans les deux 
sens. Vitesse et touristes, à couvrir sur la route Royale. 3 h., 
épreuve du mille arrêté, à couvrir dans les deux sens. Vitesse 
et touristes. Le classement sera basé sur le meilleur temps 
moyen de l’épreuve du mille arrêté-et du kil. lancé. 6 h., ! 
remise des prix

17 juillet, 7 h., départ pour Calais des concurrents du Cri
térium.

— La Chambre syndicale de l’aulomobile a eu deux assem
blées, la semaine dernière, sous la présidence du comte J. de 
Liedekerke. M. Franeau, secrétaire général démissionnaire,1 
recevra la médaille du Grand Prix de la Chambre en recon
naissance des services qu'il a rendus. Le comité est élu

comme suit : président, comte J. de Liedekerke; vice-pré
sidents, MM. A. Goldschmidt et S. de Jong ; secrétaire, 
M. H. Trentelivres; trésorier, M. L. Franeau; membres : 
MM O. Orégoire, O. Englebert, E. d’Ieteren, Ch.- Bostyn, 
MM. Nagant, J.-P. Fontaine.

— Le grand événement du jour est le départ de Wagner qui, 
pour entrer au service de la lirme Fiat, abandonne la firme 
Darfacq et empêche, par ce fait, ladite firme de participer 
aux grandes épreuves de l'année faute d’un bon conducteur. Il 
se lait autour de cet incident, en somme, très simple, un bruit 
considérable et que rien ne justifie. Un homme qui risque sa 
vie à conduire à toute allure des voitures de plus de 100 II. P. 
a bien le droit, temble-t-il, de se mettre au service du plus 
offrant. Il n’est jamais venu U l’idée de personne de critiquer 
un jockey lâchant une écurie pour une autre qui le paye 
davantage. Cela se lait'couramment. Le cas de Wagner est 
identique et ne mérite donc nullement le potin auquel il a 
donné lieu. Au dernier moment, nous apprenons que la firme 
Darracq a trouvé un icmplaçant à Wagner et participera aux 
grandes épreuves.

— Deux nouveaux et graves accidents sont'encore venus 
attrister les essais auxquels se livrent,sur le circuitdu Taunus, 
les participants à Ja Coupe de l'Empereur. En p,ren^ntja 
courbe d’ün virage dangereux près de Weilmunster, la voilup 
n° 7 T de l'équipe Benz a culbuté au fond du ravin, sur les pon- 
ducteurs, dont l’un surtout a été relevé très grièvement blçssé. 
Peu après, à peu près au même endroit, la voiture n° 19 C. de 
l’équipe Adler a été jetée hors de la route, à un virage, et le 
mécanicien a été se fracturer l’épaule et le hras contre une 
borne.

Vendredi matin, Albert Clément, fils du constructeur fran
çais, qui essayait le circuit du Grand Prix de l’A. C. de France, 
s'est tué. près d’Eu (Dieppe), en prenant un virage à trop 
grande allure; la mort a été instantanée.

—- Un confrère, qui n’est pas de Marseille, annonce sérieu
sement que le chiffre des exportations françaises pendant1 le 
premier trimestre de 1907 s’est élevé, pour les autos et pièces 
delachées, à la jolie somme de 38.187.000 fr. En supposant, 
chose inadmissible d’ailleurs, un prix moyen de 38.1S7 fr. par

voilure, cela ferait 1.000 voitures exportées pour un trimestre, 
donc 4.000 pour un an. Défions-nous des statistiques.

; ■ • • . F ra n c is.

Concessionnaires exclusifs
Cli. B o sty n  et Cle

9 , r. de Livourne. Bruxelles.

LORRAINE-DIETRICH
I s o i t ' t  I ^ r a î - o ï i i n i  

R IC H A R D  XJjSTIC

U tilise z  les p e tite s  annonces de l'É V E N T A IL  si 
v o u s voulez lo u e r ra p id e m e n t e t  convenablem ent 
v o tre  v illa

SPORT
Berby Day -, malgré le grand développement des côurses 

en Be'gique, ri'approche que. de très loin le jour de la gf-ande 
course anglaise, ftéànmoihs. après le Grand Prix et lé Grand 
Steeple, c'est la journée la plus suivie et’ nul doute que tout 
Bruxelles et même toute la province ne soit cet après-midi à 
Boitsfort.

Voici nos pronostics :
Prix de Watermael : Ceutaureet Üâriu.
Prix de la Forêt de Soignies : Beau Sire et Parjure.
Derby belge : Espana et Chambolle.
Prix du Parchemin : Bocher Guillaume'et Silence
Prix d’Hoogvorst : Gifou et Va Tout.
Prix de Loxum : Dulcissima et Ivaya.

Demain, à 2 heures, coursés à Groenendael.

Prix des Géraniums : Paillasse et Groseille.
Prix des Frênes : Hellé II et Fantôme.
Prix de Genval : Czarine et Quia.
Prix Trazegnies ; Nivezé et Othello.
Prix des Glaïeuls : Belvédère.
Prix des Bouleaux : Junipérus et Bilbaude.

Saint.-Briedx.
• < »**

Aujourd'hui dimanche sera couru à l'hippodrome du Bois 
de la Cambre le Derby belge (2,400 mètres) dont le gagnant 
recevra plus de 43,000 francs.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement, (BACH

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé ph o n e 2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON & Cle

Agents généraux de la

TAVERNE D£ LONDRES

J . BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

t é l é p h o n e  n » t o t o

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4  rue cle l’É cuyer, 4î>
T é l. 6 4 0 9 .  B R U X E L L E S  T é l. 6 4 0 9 .

— Costum es — 

_  Hom m es — 

_  je u n e s  gens — 

H a b its  de cour

_  cérém onies —
E q u ita tio n -liv rées

_  U niform es —

— P la id s  — 

A rtic les  de ch asse

— V oyage —

  A utom obile —

— Chem ises e t — 

Caleçons s/m esure 

Colis. M an ch e ttes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

Cannes, p a ra p lu ie s

— G an ts  —

— O m brelles —

— C h a p ea u x  —

— C a sq u e ttes  —

m a rq u e s  an g la ises

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

P Ï A N O S

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C EN TR EE D E TH U M A , le meilleur et 
le moins cher de lous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s

MACHINE A . COUDRE « MADMA1VN ...
à nav̂ tt̂ 'osciiiante.!v Représentant Général : R. JOST

1^, rue Itempart'deS'Moines, Bruxelles.
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T h é â t re  royal de la M onna ie
■:̂ asll

D i m a n c h e  1 9  m a i  1 9 0 7 ,  à  8  h e u p e s  d ü  s o i r ,

C O N C E R T
o r g a n i s é  p a r

l’Association des élèves des établissements d’enseignement moyen de Belgique pour 
1 érection, à Bruxelles, d’un monument aux victimes du navire-école Comte de Sm et de N aeyer, 

sous le haut patronage de S. A. R. Mgr le Prince Albert 
et la présidence d'honneur de M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, 

avec le gracieux concours cle :
M. N oté, de l’Opéra;

M. O vide M usin , professeur au Conservaloire royal de Liége; 
la c lasse  de v iolon de M. Musin; 

du choral mixte A  C apella , de Gand, sous la direction de M. Em. Hullebroeck; 
de la célèbre faufare L a  S irène, de Paris (150 exécutants;, 

directeur M. L. Millet, directeur-adjoint M. Ch. Levasseur.
Président d'honneur, M. le comte R. Chandon de Briailles; président, M. H. Schoenars.

P IA N O  E R A R D  : M. G eorges L a u w e ry n s , pianiste.

VILLEGIATURE U t i l i s e r  n o s
P E T I T E S  A J * î î V TO r V C E 8

e n  d e i * n i è r e  p a g e .

Petites Annonees

T A R I F
De 6 à 13 - 50
Les annonces doivent nous parvenir au plus lard le vendredi 

matin.

V IL L É G IA T U R E S

R 1 a  n k p n bershe — D>gue : DlalIKcll Beiie gralKie
villa meublée, avec jardin, à 
vendre ou à louer. Burt-au . 
É ventail, A. L T. (7)

n r i  | r  campagne av. écu- 
D lLLL rie et remise à 
louer, grand jardin d’agrem* 
et potag’ér. eau du Bocq et 
gaz. 84, avenue Van BeceUere, 
Boitsfort. Pour les conditions 
s’adresser 23, rue de Laeken, 
A  la Ten ta tion , Bruxelles. (3)

UCVQT £r- T'^a
Il L I 0 1 ri ch1 meublée à 

■Fouèr, sur Digue. S’adr. 
A. Z., 55, bur. jour. (4)

n i j i ç ç r  Sociétéclierche 
u H A i  ô E grandM chasses 
Ardennes pr ouverture. Con
trat 3-6-9. Env. conditions ét- 
renseignements : Hamerless. 
Bureau journal.

1/nnrl/P Villa meublée à 
FVHULixC louer entré vili. 
et mer pour 4 ou 5 personnes. 

' Prixmcd S’adr. 47, rue d’Or
léans, Bruxelles. (S)

FIDEVOYE-YVOIR
A vendre, jolie camp, richem1 
meublée jouiss. imméd. Jar- 
dins, garage auto. Prix avant. 
Ecr. F. Y Bur. journ. (11) 1/Un PI/E Majson des Fa- 

IMiULnL milles (pension 
privée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)

DfipUpfort. A vend. jol.villa 
nUUIlC mod.,psgare,magn. 
situât. Ecr.E.\V.bur.journ.(l2)

A U TO M O B ILISM E

p m r  20-30 H. P. lim.
r  II L compl. avecacces.et 
pièces de rech. à vendre pour 
dép. Ecr. Pipe-Eventail. (14)

n  cto 11H P A louer belle vüla 
UoICIlUc meub.prèsKurs.
pr 12 lits, par mois ou saison 
Ecr. Mn'e B. V.der H. bureau 
du journal. (13)

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

prés de la Gare du Nord R  R  II  Y  F  I I F  S
et le'Jardin Botanique -  D I 1 U A C . I - L . C . J

= =  S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m ie r  o r d r e .

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — English Spoken

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES H O f itU t

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion fapis 34t

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Iudustrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEY#
12-14. ru e  de la B uanderie .

Première Partie.
1. La Sirène de Paris :

Ouverture du iïoi <Z’Ys. . L a lo

2. A  Capella gantois :
a) Credo à six voix mixtes.
b) lienedictus e t  Hosanna

de la messe du p ape  Marcel P a l e s t r i n a
c) L e  Temps passé. (1524-1594)
d) B runette .
e) L e  M ai.
f)  Chanson joyeuse de Noël 

(ch a n so n s  fran ç a ise s  des 
x v i i0 e t  x v n i0 s ièc les), 
h a rm o n is é e s  p a r . . . G e v a e r t

3. La Sirène de Paris :
Varsovie, p o lo n a is e .  . . T u r in e ,

4. M. Ovide M usin :
a) S o n a te ...............................II .i :ndkt,
b) Souven ir de Ila yd n . . L é o n a r d

5. La Sirène de Paris :
Ouverture de Tannhaüser. W a g n e r

Deuxième Partie.

1. La Sirène de Paris :
Ouverture de Phèdre . . Massenet

2. M . M usin et sa classe :
a) E tude de concert. . . Viéuxtemps
b) A d a g io ...............................r iorei.lo
c.) M arche....................................Kreutzer
d) M ouvem ent perpétuel . Paqanini

3. La Sirène de Paris :
Rigodon de D ardanus . . Rameau

4. M. Noté :
a) La coup* du R oi dp Thulé 'ÎJiaz
b) Air de P atrie . . . . Paladilhe

5. La Sirène de Paris :
Ouverture de Benvenuto

C e llin i...............................Berlioz

SANTE A TOUS



Seul journal vendu à l’ intérieur des théâl.es de la Monnaie, du Parc et M olière; aux Concerts Populaires,
aux Concerts de Bruxelles-Attractions

V IN G T IE M E  A N N É E . —  N ° 3 8 .

L e num éro : 1 5  cen tim es  

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. R O T IE R S

2 6  M A I 1907

Pour tes annonces s adresser au bureau du journaê 
32 . ru e  de l’InduB trie 

à l'agence Rossel, 42 , ru e  ae  la  M adeleine 
et à l'Office de Publicité 

4 6 . ru e  de la  M adeleine, 4 6

T éléphone n° 1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

Un a n  : Belgique, 5  f ra n c s . —Étranger, f r .  7 .5 0 T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  ru e  de l ’In d u s tr ie ,  B ru x e lles

VILLÉGIATURE
N ous a t t i r o n s  l 'a t te n tio n  de nos le c te u rs  s u r  nos 

P E T IT E S  A N N O N C ES DE V IL L É G IA T U R E , en 
d e rn iè re  p a g e . L'ÉVENTAIL e s t lu  p a r  to u te  la  
h a u te  soc ié té  belge. N o tre  jo u rn a l  e s t  a u s s i en 
le c tu re  d a n s  les hô te ls , k u r s a a ls  e t  ce rc le s  des 
cen tres  de v i l lé g ia tu r e  p e n d a n t to u te  la  sa iso n  
d 'été.

Nos P E T IT E S  A N N O N C ES so n t reç u es  ju s q u ’a u  
sam ed i m a tin , a v e c  m a n d a t p o s ta l ou tim b re s  
poste a u  nom  de M. H . v a n  D ijk , A d m in is tra te u r , 
46 , ru e  H e rry . B ru x e lle s , selon le t a r i f  s u iv a n t : 

D e 1 à  5  in se rt io n s  : F r .  0 .6 0  l a  lig n e  
De 6 à  13 » - 0 5 0

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’E V E N T A IL  leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de Vabonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup - 
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A L ieg e , chez bellens, b. rue de la Régence 
et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;

A A n v er s , chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A  O stende, chez Mme Delannoy, rue de la 

Chapelle.
A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A C h arlero i,chez Gilliard,42, r. de Marchienne; 
A V erv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
E t  dans les librairies et kiosques de ces villes.

T h é â t re  roya l du Parc .
Les Représentations de M. LEBARGY.

L e M a rq u is  de P r io la . — L e Demi-M onde.

M. Henri Lavedan fut un jour séduit,'après tant 
d’autres, par la légende de don Juan. Il eût pu la 
traiter à la façon de Molière, d’Alexandre Dumaspére 
ou de Zorilla. Il préféra enlever ce type immortel 
aux brumes de la poésie et du rêve et le fixer dans 
la moderne réalité. Le temps est passé où don Juan 
pouvait séduire les filles et les femmes, tuer les 
pères et les maris. Et cependant le marquis de 
Priola, le don Juan de M. de Lavedan, peut encore 
à notre époque, et sans s’exposer à la rigueur des 
codes, renchérir sur les crimes du séducteur de la 
légende. Son charme subtil et gracieux lui gagnent 
le cœur des femmes ; il se joue de leurs tendresses, 
et se rit de leurs émotions. Dans un siècle de psy
chologie raffinée, il est devenu l’analyste minutieux 
des amours féminines; il sait le moment précis où 
chancelle la volonté la mieux affermie ; il se venge 
des premiers refus, en faisant à l’amour-propre de 
ses victimes de sanglantes et mortelles blessures. 
Alors il jouit avec une satanique férocité de son

triomphe. Son égoïsme est plus audacieux — et 
pourquoi ne dirions-nous pas plus grandiose? — que 
celui de l’amant d’Elvire. Et ce don fatal de corrup
tion, il s’en sert pour salir l’esprit et le cœur de son 
propre fils. Don Juan ne commet pas ce crimc. Le 
marquis de Priola trouve en lui-même son châtiment. 
La paralysie, produite par l’excès de ses débauches, 
gagne peu à peu son corps épuisé. Elle l e  frappe 
dans l'accomplissement de son dernier exploit. Et 
cette scène est certes plus puissante que le tragique 
épisode de la>Statue du Commandeur. Comme nous le 
disions, M. Ji#vedan a modernisé la terrible et roma
nesque légende, il l’a située dans une réalité accep
table, sans rien lui enlever de sa grandeur. 
Peut-être y a-t-il un peu de mélodrame dans le 
dénouement. Pierre Morin, le fils adultérin du mar
quis de Priola, contemple avec horreur l’épave 
humaine étendue i-ur un canapé, ce qui reste, lors
que la paralysie l’a terrassé, du brillant séducteur 
de jadis. — Qui prendra soin de lui? demande une 
des personnes présentes, émue de cette détresse 
et de cet abandon. — Moi! répond le jeune homme. 
Cette fin, pour semblable qu’elle soit à la dernière 
scène d’un drame moins psychologique, est con
forme aux sentiments de notre humanité Elle accen
tue encore la réalité de l’action, par le courant de 
sympathie et l’accord d’idées qu’elle établit entre le 
personnage et le public. C’est à peine si on 
pourrait la reprocher à son auteur.

M. Le Bargy a interprété, mardi, au théâtre du 
Parc, le rôle du marquis de Priola. On sait qu’il y 
est excellent, qu'il lui donne sa marque person
nelle, au point qu’on ne se le figure pas incarné par 
un autre artiste. Son élégance, l’aisance et le 
charme de son geste, s’allient merveilleusement à ce 
personnage de séduction. Et il sait aussi abandonner 
ces qualités aimables pour devenir énergique dans 
l’expression des mépris et des haines dePriola.Divers 
comme le type lui-même, tour à tour félin et carres - 
sant méchant, cynique et presque brutal. M. Le 
Bargy a su unir la grâce à l’énergie, la séduction à 
la perversité.

Jeudi, M. Le Bargy se présenta une seconde fois 
au public du Parc ; ce fut dans le rôle d'Olivier de 
Jalin, du Demi-Monde. On sait tout ce que ce per
sonnage a de factice et combien il paraît à notre 
génération bavard et ennuyeux. L’excellent artiste 
a réussi à le débarrasser de ces défauts, en lui con
servant sa distinction ; il a rendu avec une rare maî
trise les péripéties de cette véritable chasse à la 
femme que l’ami de M. de Nanjac entreprend contre 
la baronne d'Ange. M. Le Bargy a triomphé dans ses 
deux interprétations. Il y avait parmi les artistes qui 
accompagnaient l’excellent sociétaire de la Comédie- 
Française la fine et captivante artiste du Vaude
ville, Mlle Dorziat, qui, à maintes reprises, a partagé 
son succès.

Ces deux représentations avaient attiré la foule 
des grands jours.

Choses de T h é â t re .
C’est demain lundi que s’ouvre à la Monnaie le 

bureau de location pour les cinq représentations ex
traordinaires que Mme Sarah Bernliardt et sa troupe 
complète viendront donner .du mardi 4 au dimanche 
9 juin.

Mme Sarah Bernhard tsera accompagnée de 
Mines Blanche Dufrène, Charlotte Barbier, Greuze, 
Scylor; MM. Henry Krauss, le comédien populaire 
à Bruxelles, Deneubourg, Roussolle, Maury, La
roche, Chameroy, Decœur, Gerval, Guidé, Maxu- 
dian.

Le programme de ces représentations se compo

sera de Les Bouffons, la délicieuse fantaisie de 
M. Miguel Zamacoïs, un des plus grands succès 
de Paris, où ils ont dépassé cent cinquante repré
sentations ; de la Dame aux Camélias et de Adrienne 
Lecouvreur, le grand drame en six actes écrit par 
Mme Sarah Bernhardt et dont lapremière fitsensation.

MmoSarah Bernhardt,qui a souvent jouél’̂ lc/fnewwe 
Lecouvreur de Legouvé et Scribe est, au dire de 
tous ceux qui l’ont applaudie dans son oeuvre très 
dramatique, incomparable dans ce rôle écrit sur 
mesure.

Dans Les Bouffons, Mme Sarah B e r n ! lar d*, j e 
rôle d’un jeune seignenr qui, pour approcher de 
Solange, fille du baron de Mautpré, s’introduit au 
château sous le déguisement d’un Triboulet — des 
bouffons ayant été appelés pour distraire Solange et 
la guérir de sa mélancolie.

Le bouffon Jacasse, par son esprit, sa bonté, son 
cœur et ses jolis couplets poétiques se fait aimer de 
Solange, et alors, rejetant sa bosse et ses accoutre
ments de bouffon, apparaît aux yeux ravis de la 
jeune fille le beau seigneur que Sarah incarne avec 
une jeunesse et un brio adorables.

Cette création a évoqué chez tous le souvenir du 
Zanetto du Passant.

Ces spectacles de haute attraction apporteront 
aussi à Bruxelles la curiosité des merveilleux cos
tumes et d’une très grande partie des décors du 
théâtre Sarah Bernhardt.

Voici l’ordre de ces représentations :
Mardi4 juin, Adrienne Lecouvreur : merceredi 5, 

Les Bouffons; jeudi 6, Adrienne Lecouvreur; 
samedi 8, Les Bouffons-, dimanche 9, pour les 
adieux, La Dame aux Camélias.

X  propos de la Dame aux  Camélias, voici lus» 
fragments d'une lettre qu'Alexandre Dumas fils 
écrivit à M. Paul Alexis, en réponse à quelques 
critiques excessives.

M. Paul Alexis avait trouvé que le roman de la 
Dame aux Camélias ne valait décidément pas 
grand’chose, et il s’était exercé au jeu des compa
raisons. Dumas lui répondit d’un ton charmant 
empreint d’une très douce philosophie :

M on c h e r  e n f a n t ,

A-t on assez comparé Corneille et Raciue, Rossini et 
Meyerbeer ! Pour Gluck et Piccini on a été plus loin, on s'est 
battu. Que reste-t-il de toutes ces comparaisons? Rien. 
Corneille et Racine, Rossini et Meyerbeer sont de grands 
esprits dans des formo? différentes. Gluck est demeuré et 
Piccini a disparu. Moi qui suis un des Piccini de l’avenir, je 
me permet*, avanlmadisparationcomplète,devous conseiller— 
dans les nombreuses études qui vous restent à faire — de 
renoncer A lu comparaison entre les écrivains et les artistes

La vérité, à mon sens, la voici : certaines oeuvres s'adres
sent à de certains tempéraments, à de certains milieux, à un 
certain âge. Les différences de tempérament, de milieu, d’âge, 
*ont les différences d'opinion et aucun raisonnement n’y peut 
rien modifier. De là, la passion pour ou contre du lecteur. 
Dans un groupe, l’admiration la plus exaltée, dans un autre 
le dénigrement le plus hautain, et les discussions esthétiques 
et partiales qui s’ensuivent :

— C’est un chef-d’œuvre!
— C’est une ordure 1
Question de disposition particulière, d’influence de monde, 

d’école, de journal, de brasserie. Faisons aussi la part, dans 
ces appréciations, de l’intérêt, de l’ambition, de la misère, de 
l’envie, de l'orgueil, de l’ignorance, de l’amitié, des loups qui 
hurlent et des moutons qui suivent. Qu’importe tout cela ! C’est 
la lutte. Le temps passe et justice se fait.

La Bruyère lui-même aura beau dire que le style de Molière 
n’est qu’un jargon, le style de Molière restera un éterne 
exemple, et le style, de La Bruyère aussi. Que vous vous ser

viez de la forme de Rabelais ou de Jean-Jacques, de Voltaire 
ou de Hugo, de Bossuet ou de Bérenger, de l’abbé Prévost ou 
de Renan, de Pascal ou de Zola, toutes les fois que vous aurez 
touché l’âme humaine au bon endroit, vous aurez fait une 
œuvre durable. On pourra crier que tout ça c’est fini, que la 
seule vérité, que la vérité vraie, vient d’être enfin découverte 
par celui-ci ou celui-là, l'œuvre antérieure, si elle correspond 
par un point quelconque à un sentiment, à une émotion, à un 
idéal de l’homme ou de la femme, l’oeuvre restera dans la 
mémoire, dans les habitudes, dans les préférences des généra
tions successives.

La Harpe a dit que le Barbier de Séville était une immora
lité dégoûtante ; Geoffroy que le Mariage de Figaro était une 
farce ignoble pleine de coq-à-l’ane insipides. Mme de ’Sévigné 
a dit que Racine « passera comme le café »; Lamartine que 
La Fontaine n’est pas un poète Et Rosine, Figaro, Chérubin 
en compagnie de Phèdre et du Loup et de l’Agneau sont partis 
pour l’immortalité et n’en reviendront pas...

Ne vous fatiguez donc pas, mon cher enfant, à mâcher la 
besogne à la postéri té, et à retenir et à numéroter des places 
dans l'avenir. Chacun se casera non pas selon ce qu’on aura 
dit de lui, mais selon ce qu’il aura fait. Il n’y a pas d’éti
quettes en art. Il n’y a pas d’école ancienne ou nouvelle. Mais 
il y a ce qui émeut, ce qui charme, ce qui console, ce qui rend 
meilleur, ce qui vit, ce qui est beau et bon.

A l e x a n d r e  D u m a s.

Le concert organisé dimanche soir à la Monnaie 
par l’Association des élèves d’enseignement moyen 
de Belgique pour ériger à Bruxelles un monument 
aux victimes du navire-école, a obtenu un grand suc
cès artistique.

S. A. R. le Prince Albert honorait de sa présence 
cette soirée, qui n’a malheureusement pas attiré la 
grande foule. Et cependant le but que s’étaient im
posé les organisateurs était des plus nobles et le 
programme très intéressant.

On a fait grande fête à la fanfare parisienne la 
Sirène, dont les cent cinquante membres ont remar
quablement exécuté plusieurs ouvertures, faisant 
preuve d’éclat et de délicatesse, de légèreté et de 
puissance. On a beaucoup applaudi aussi M. Noté, 
le baryton sonore de l’Opéra, qui a enlevé avec 
vigueur Vers l'avenir, de Gevaert, un air de Diaz 
et un air de Pairie ! ; M. Ovide Musin, le remar
quable violoniste liégeois, qui a été acclamé comme 
virtuose et qui a présenté sa classe de violon, 
fort belle, et enfin le choral mixte A Capella de 
Gand, qui a chanté de la façon la plus artiste des 
chœurs de Palestrina et de pimpantes chansons 
françaises.

* *

Nous rappelons à nos lecteurs l’unique représen
tation que le théâtre Antoine — son directeur, 
M. Gémier, et Mme Andrée Mégard en tête — vien
dra donner au Parc mercredi prochain, 29 mai.

Le spectacle se composera de la Rabouilleuse, 
la belle œuvre de M. Emile Fabre.

La Rabouilleuse, les fervents de Balzac s’en sou
viennent, c’est, dans la région d'Issoudun, le surnom 
donné aux pêcheuses d’écrevisses ; dans la pièce, 
c’est le sobriquet porté par une jolie fille, Flore Bra- 
zier qui, arrivée pauvre, loqueteuse, dans le logis 
du vieux millionnaire Rouget, exploite avec une 
telle habileté la passion sénile qu’elle inspire que, 
après quelques années, elle domine tyranniquement 
le bonhomme et gouverne la maison avec une auto
rité incontestée.

Contre l’influence grandissante de la Rabouilleuse 
qui a concerté, avec son amant, de dépouiller Rou
get de toute sa fortune, entre en lutte le colonel 
Philippe Bridau, le neveu du vieux millionnaire, un 
aventurier de grande envergure, un des types les 
mieux campés de l’œuvre balzacienne. L’action se 
passe à l’époque de la Restauration ; ce qu’il advient 
des héros de l ’aventure, les lecteurs de Balzac et
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ceux qui ont applaudi déjà la pièce de M. Emile 
Fabre s’en souviennent ; les autres voudront con
naître cette pièce pittoresque et vivante qui reste 
jusqu’à présent le plus franc succès de l’auteur des 
Ventres dorés.

M. Emile Fabre est l’un des talents dramatiques 
les plus originaux, les plus forts, les plus après de 
notre époque. I l naquit à Metz en 1870. I l est fils 
d'un administrateur de théâtre. Il connut le monde 
avant de connaître la vie. Il suivait les déplacements 
de la troupe qu’administrait son père, à Constanti
nople, à Alexandrie, dans l’Egypte, à Montauban, 
à Béziers, à Bayonne, à Marseille. Il étudiait comme 
il pouvait en des lycées extrêmement variés et, sans 
doute, un peu contradictoires. Dès l’âge de treize ans 
il interprétait lui-même certains rôles ; cet enfant 
faisait toutes les expériences qui devaient l’éloigner 
du théâtre. Une vocation étrange, irrésistible, plus 
puissante que tous les obstacles le poussa, néan
moins, vers l'art dramatique où il fit œuvre de com
bat moral et social. Son premier succès, c’est à 
Marseille qu’il le remporte avec Timon d'Athènes ; 
après vient l'Argent « qui me semble, disait Jules 
Lemaître, un de ces chefs-d’œuvre de ce que 
M. Francisque Sarcey n’a pas craint d’appeler la 
comédie rosse. » Puis vinrent la Vie publique, le 
Bien d’autrui, la Rabouilleuse, les Ventres dorés 
et récemment, à la Comédie-Française, la Maison 
d'Argile.

Les uns qui sont très enclins à retrouver dans un 
écrivain d’aujourd’hui, ce dont il peut être redevable 
à un écrivain d’hier, ne manqueront pas d’attester 
l’action d’Henry Becque sur Emile Fabre. Emile 
Fabre n’est pas homme à nier sa dette, mais son 
talent a subi plus fortement l’empreinte de la vie 
que l’empreinte d'une œuvre ; c’est à la vie qu’il 
demande ses sujets de prédilection et c’est directe
ment aux complications de la vie dont il était le 
témoin assidu qu’il emprunta le secret des complica
tions dramatiques de son théâtre dont la Rabouil
leuse restera une des œuvres les plus animées et les 
plus intéressantes.

La Rabouilleuse, c’est Mme Andrée Mégard, qu’on 
se représenterait mal sous cette appellation si le 
personnage n’était, en même temps, celui de la belle 
Flore. La façon simple, vraie et forte dont elle a 
rendu le rôle a très certainement contribué, pour 
une large part, au grand succès de l’œuvre. Les 
habitués du Parc viendront applaudir avec enthou
siasme la grande artiste qu’ils encouragèrent sur la 
même scène, à ses premiers débuts, il y a quelques 
années.

Gémier donne à Philippe Bridau l’allure de chena
pan sans scrupule, qui est le propre du personnage. 
Brave comme une brute, violent, cassant, rusé, 
c’est le type du soudard endurci, sans conscience, 
sans foi ni loi, ainsi que l’a dépeint Balzac. Avec 
leurs camarades du Théâtre Antoine ils nous appor
teront de la pièce de M. Emile Fabre une interpré
tation parfaite.

* 
* *

Le Molière a inauguré samedi dernier sa saison de 
drame par une reprise de la Jeunesse des Mousque
taires.

Les aventures des trois mousquetaires constituent 
une petite épopée à la portée des amateurs de mélo
drames. Alexandre Dumas père s’est fait leur 
Homère et nous doutons fort que les Grecs aient 
suivi jadis avec plus d'émotion les exploits d’Achille 
et de ses compagnons que le public du Molière ceux 
de d’Artagnan. Les artistes de la maison ont joué 
d'ailleurs avec une bravoure et une maëstria tout 
héroïques.

Le Molière a repris hier le Maître de Forges et 
pour jouer le rôle de Philippe Derblay a engagé 
M. Portai, un artiste qui fut plusieurs fois applaudi 
sur cette scène.

La célèbre pièce de M. Georges Ohnet a été 
remontée avec de très grands soins et, sans nul, 
doute elle fournira une série de belles représenta
tions. Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, le Maître 
de Forges sera joué en matinée.

#**

Pour les deux dernières représentations de 
Salomé à Paris a cté engagée Mlle Aïda Boni dont 
la danse vraiment artistique a enthousiasmé le 
public parisien comme elle avait enthousiasmé le 
public bruxellois. Mlle Boni, qui a signé avec les nou
veaux directeurs de l’Opéra, s’est imposée du coup 
comme étoile de première grandeur

***

La direction du Palais d’Été, toujours à l’affut des 
attractions sensationnelles, vient d’engager pour 
quatorze jours, à prix d’or, un numéro qui a révolu
tionné l’Amérique, le Globe infernal. Figurez-vous 
un globe de métal ajouré, de 5 mètres de diamètre 
environ, suspendu au milieu de la salle, et dans 
lequel Wizard Stone et Miss Irène, deux célèbres 
cyclistes américains tournoient à une folle vitesse, 
non seulement le long de l’équateur mais encore en 
passant par les pôles, c’est-à-dire la tête en bas !

***

L’Opéra a donné vendredi la première de la 
Catalane, drame lyrique en quatre actes, de 
MM. Paul Ferrier et Louis Tiercelin, musique de 
M. Fernand Le Borne. Four complet.

***

Le Menestrel annonce que Paris sera doté en 
octobre prochain d’un Théâtre Lyrique international 
dont M. Saugey, directeur artistique du Casino de 
Yichy, est le fondateur.

Le Lyrique s’installera dans le vaste immeuble de 
l’Hippodrome, place de Clichy, et contiendra 
3,800 places. La Société anonyme fondée pour son 
exploitation dispose d’un capital de 1,000,000 fr.

Le directeur de la musique sera M. Georges 
Marty, le chef d’orchestre de la Société des concerts 
du Conservatoire.

Un intéressant passage d'une longue étude que 
M. Jules Claretie consacre, dans le Temps, à 
Mme Marie Sasse, au profit de qui s’organise à 
Paris une grande représentation :

M. Bloeh, qui, avec un vérilable dévouement, organise au 
théâtre Réjane la représentation en l’honneur de la cantatrice, 
me contait même ce trait touchant. Lorsque Rose Caron, femme 
de l’accompagnateur que la grau le artiste avait engagé pour 
son cours d’enseignement musical, rue Nouvelle, débuta, très 
émue, Marie Sasse lui passa au poignet un petit bracelet.

— Vous penserez à moi en entrant en scène, ma chère 
enfant, et vous vous direz que j’étais fort tremblante, moi 
aussi. Et pourtant je devais créer l 'A frica in e !

Bien des années après, la grande artiste qui fut Salambô 
rendait visite en la retraite de Passy à celle qui avait été Sélika.

— Eh bien, ma chère Rose, dit la recluse, vous rappelez- 
vous le petit bracelet de vos débuts? C'était un porte-bonheur.

Mme Caron montra à son poignet le bracelet d’or :
— Et je l’ai toujours. Le voici !
A travers les triomphes, elle l’a gardé, le talisman de l'A  f r i  

caine. Et je crois bien qu’une larmo est venue aux yeux de la 
pauvre grande artiste lorsque lui revint ce cher souvenir.

Elle en a d’autres. Elle avait, à Madrid, chanté avec un 
succès éclatant la Lucrezia  B o ry ia  de Donnizetti C’était un 
de ses rôles préférés. Lorsque Vizentini prit la direction du 
Théâtre-Lyrique, à la Gaîté, il -eut l’idée de monter cette 
L u crezia , de la jouer en français, et il offrit à Marie Sasse 
« un engagement superbe Mais il fallait que Victor Hugo 
autorisât la représentation. Victor Hugo n'aimait pas qu’on 
mit ses drames en musique-

— On peut plaquer des notes sur la prose de Beaumarchais, 
disait-il; on ne peut pas, on ne doit pas en mettre sur la 
poésie de Shakespeare. A m leto ! Imaginez A m leto ! C’est un 
sacrilège !

 Allez voir Victor Hugo, dit Vizentini à Marie Sasse.
Le maître reçut l’artiste avec cette bonne grâce souveraine 

et charmante que se rappellent ceux qui l'ont approché.
Il dit à Marie Sasse :
 Vous avez, madame, la beauté, le physique de ma

Lucrèce. Je serais très heureux de vous voir jouer le rôle tel 
que je l'ai écrit. Mais c’est assez que l’on puisse entendre à 
l’étranger Lucrèce ttorgia défigurée par la musique. A Parisi 
je ne consentirais à laisser jouer que ma Lucrèce à moi. 
Artiste lyrique, vous pouvez, vous devez être une admirable 
artiste de drame. Si vous voulez, j’y consens!

Il y avait peut-être un peu d'ironie dans l’aimable refus du 
poète. Marie Sasse n’accepta point et resta chanteuse.

Elle avait un jour — elle, Belge devenue Française — 
incarné en plein air, dans la rue, lame de la patrie. Elle avait, 
ce jour du 6 août, ce samedi où j’assistais, là-bas, à l’écrase
ment de nos soldats à Forbach, dit à la foule parisienne, à qui 
on venait d'annoncer une victoire, la défaite du prince royal de 
Prusse, — elle avait, devant les maisons pavoisées où clapo
taient, joyeux, les drapeaux de fête, chanté le chant national à 
cette foule en délire qui réclamait : « La M arseillaise'. Marie 
Sasse ! La M arseillaise ! »

Et c'est là peut-être le souvenir le plus émouvant de sa vie. 
Tout un peuple heureux, fou de joie, criant : « Victoire! »

Et — en quelques minutes —quel réveil! Quel désespoir ! 
Quelle chute!... La dépêche annonçant la retraite de Reicbs- 
hofifen!

U tilisez  les p e tite s  annonces de l’É V E N T A IL  si 
vous vou lez lo u e r ra p id e m e n t e t  convenab lem en t 
v o tre  v illa .

T H É H T f^ E  D ’AJVIATEUrçS

En ce temps-là, j’entrais dans mes dix-huit ans et je 
commençais mon cours de philosophie ; mais j ’étais, je 
l’avoue, plus féru de théâtre que de psychologie et de 
logique; je lisais les drames de Victor Hugo plus amou
reusement que le Discours sur la méthode. Je n’étais 
jamais sorti de ma petite ville et n’avais jamais assisté 
qu’aux représentations données par une troupe de qua
trième ordre dans une salle étroite et enfumée ; n’im
porte, mon imagination suppléait à l’indigence des dé
cors et à l’insuffisance des acteurs, et quand j ’avais vu 
représenter la Ciguë ou Claudie, la prose de George Sand 
ou les vers d’Augier bourdonnaient dans mon cerveau 
nuit et jour.

Je finis par communiquer un peu de mon feu sacré à 
mes camarades de classe, et je les décidai à jouer la co
médie. Un de nos condisciples, dont le père était fabri 
cant de toiles de coton, nous offrit le vaste grenier de sa 
famille comme salle de spectacle, et chacun se cotisa 
poùry édifier un théâtre. L’installation était fort primi 
tive et rudimentaire. Cela ne ressemblait en rien à ces 
coquettes scènes illuminées et fleuries qu’on retrouve en 
hiver dans chaque salon parisien, depuis que les repré
sentations théâtrales sont devenues une sorte de sport à la 
mode.

Pourtant, chaque fois que j’assiste à l’une de ces repré
sentations mondaines, je resonge avec une joie mélanco - 
lique à notre théâtricule; je revois, comme si j ’y ôtais 
encore, notre salle de spectacle installée sous les toits.

Le grenier avait été coupé en deux dans sa largeur par 
une cloison de toile. D’un côté était le “foyer des acteurs» ; 
de l’autre s’étendait, au fond, la scène, et, en avant, la 
place réservée aux spectateurs. La scène était de plain 
pied et manquait dç dégagements, mais nous avions doux 
décors : un salon et une chambre, et notre rideau tom
bait avec une leur presque aussi majestueuse qu’au 
Théâtre-Français. Au-dessus de la salle sombre et nue, 
les solives du toit enchevêtraient leur charpente, touffue, 
et, dans les encoignures, les araignées grises, au bruit de 
nos coups de marteau, interrompaient, effarées, l’ourdis
sage de leur toile. Quand nous eûmes achevé de cons
truire le théâtre à la sueur de nos fronts, nous discu
tâmes longuement le choix des pièces.

Nous nous heurtions dès le début à une grosse pierre 
d’achoppement : l’absence de femmes dans notre troupe. 
Bien que presque tous complètement imberbes, nous 
manquions absolument de la grâce, de la souplesse et du 
charme nécessaires pour jouer des rôles de jeunes 
femmes ou de jeunes filles. Or, comme il n’y a guère de 
pièce sans amour, et d’amour sans amoureuses, nous 
nous trouvions fort empêchés.

Après de tumultueux débats, je proposai Passé minuit, 
où deux hommes seulement'sont on scèae, et le quatrième 
acte de Ruy Blas, où il n’existe qu'un rôle de femme : la 
Duègne.

Affreuse compagnonne 
Dont la barbe fleurit et dont le nez trognonne.

Or,ce côtê-là devait être admirablement tenu par un 
de nos camarades, dont la barde naissante et la bour
geonnante figure feraient une duègne accomplie. Ce 
programme une fois arrêté, les répétitions commen
cèrent.

Oh ! ces répétitions de l’après-midi, dans la pénombre 
de l’obscur grenier où les senteurs des bois de teinture 
entassés dans les caisses se mêlaient à l’odeur acre des 
toiles de colon fraîchement tissées, je m’en souviens avec 
délices! J’avais grand’peine à faire comprendre à mes 
prosaïques compagnons les vers lyriques d’Hugo, mais 
moi, je m’incarnais dans mon rôle de don César et je m’y 
délectais. Le grenier aux murs humides, aux poutres dra
pées de toiles d’araignées, disparaissait. Je me croyais à 
Madrid, au fond de ,1a petite chambre “ somptueuse et 
sombre "de la maison de Ruy Blas, et je] me sentais 
pris d’une vague et béate mélancolie en débitant ces 
vers :

Buvons. Tous tes doublons 
Ne valent pas le chant d’un ivrogne qui passe!,..

D’ailleurs, un attrait fort vif était venu s’ajouter au 
plaisir des répétitions. Notre hôte, le fils du fabricant, 
avait une sœur de dix-neuf ans, fort jolie, et cette jeune 
personne, après avoir énergiquement refusé d'être 
actrice, avait néanmoins offert scs services comme souf
fleuse. Mlle Delphine — c’était son prénom — venait à 
chaque répétition s’asseoir dans la coulisse, avec la bro
chure sur ses genoux, et son aimable profil s’enlevait en 
silhouette sur le jour froid des fenêtres du fond. Elle 
ôtait déjà très formée, svelte avec de belles épaules; sa 
coiffure à la Sévignô encadrait d’abondantes boucles 
blondes une figure rose un peu moutonnière, où luisaient 
deux grands yeux bleus étonnés et où s’entr’ouvrait une 
bouche toujours souriante.

Nous ne nous lassions pas de la regarder — plus atten
tifs à ses œillades qu’aux répliques qu’elle nous soufflait. 
Elle s’apercevait bien de l’impression que sa jeune beauté 
de dix-neuf ans produisait sur la troupe, et j e crois quelle 
n’en ôtait pas fâchée, ayant un bon fonds de coquetterie. 
— Hélas! comme dit un proverbe latin : Ubi Helena, ibi 
Troja; là où il y a une Hélène nait une guerre de Troie.

Les deux acteurs les plus âgés, celui qui jouait don 
Guritan et celui qui faisait la duègne, se disputaient sur
tout ses bonnes grâces, et comme la coquette fille les 
leur distribuait à doses égales, la rivalité de ces deux 
jeunes coqs menaçait à chaque instant de troubler le bon 
ordre des répétitions. Il ne fallait rien moins que la 
crainte d’un éclat pour les empêcher de se prendre aux 
cheveux.

Cependant, les rôles étaient sus; la pièce se trouvait 
au point, et on résolut de procéder à une répétition géné
rale en costume, à laquelle on convia les parents et les 
amis. On avait frapé les trois coups, le rideau s’ôtait levé 
solennellement en présence d’une trentaine de specta
teurs Ruy Blas était en scène et débitait son monologue ; 
moi, je m’ôtais blotti au fond, derrière la cheminée, d’où 
je devais dégringoler, quand, au moment où Ruy Blas 
disait d’une voix creuse :

Le sort trouble nos têtes 
Dans la rapidité des choses sitôt faites !

un tumulte s’éleva dans la coulisse, suivi d’un échange de 
gros mots et du claquement d'un soufflet vigoureusement 
applique. C’était don Guritan qui avait surpris la duègne 
en train de baiser la main de la souffleuse, et qui giflait 
violemment son rival. En un clin d’œil tous les parents 
et amis avaient envahi la scène : scandale, cris de répro
bation, expulsion de don Guritan et de la jolie Delphine, 
tout cela fut l’affaire d’une minute, et la représentation 
s’en alla à vau-l’eau. Le pis fut que le lendemain notre 
professeur de philosophie, instruit de l’esclandre, en 
profita pour refaire le discours de J.-J Rousseau sur le 
Danger des spectacles; après quoi, il consigna tous les 
acteurs.

Et ainsi s’effondra piteusement notre théâtre d’ama
teurs.

A n d r é  T h e u r i e t .

Si vous a v e z  une v illa  ou une m aison  de c a m p a 
gne à  v en d re  ou à  louer, u til ise z  nos p e tite s  an n o n 
ces : to u te  la  h a u te  société  b e lge  l i t  l ’ÉVENTAIL,.

Une Généalogie de notre Famille Royale.
(CURIOSITÉ HÉRALDIQUE)

A l’occasion des fêtes du soixante-quinzième anniversaire 
de notre indépendance, M. le chevalier de Borman, dans un 
curieux travail d’érudition, a établi que la famille royale de 
Belgique descendait des premiers souverains de nos pays et 
qu’elle se l'attachait notamment à Charlemagne.

Les investigations généalogiques permettent de lui trouver 
d’autres origines encore. Il y a peu de temps, l’Église mettait 
sur ses autels, en le béatifiant, un duc de Bretagne, Charles de 
Blois. A ce prince aussi on peut faire remonter notre roi 
comme le prouve le croquis généalogique suivant :

Charles de Blois, dit le Saint, de la Maison de Bretagne, 
épousa Jeanne de Bretagne.

Jean de Biois, dit de Bretagne, comte de Penthièvre, épousa 
Marguerite de Clisson.

Guillaume de Blois, dit de Bretagne, vicomte de Limoges, 
épousa Elisabeth de la Tour.

Françoise de Bretagne, comtesse de Périgord, vicomtesse 
de Limoges, épousa Alain le Grand, sire d’Albret.

Jean d’Albret épousa Catherine de Foix, reine de Navarre.
Henri II d’Albret, roi de Navarre, épousa Marguerite d’An

goulême, sœur de François Ier, roi de France.
Jeanne d’Albret, reine de Navarre, épousa Antoine de 

Bourbon, duc de Vendôme.
Henri IV, roi de France et de Navarre, épousa Marie de 

Médicis.
Philippe, duc d’Orléans, de Valois, de Chartres, de Nemours 

et de Montpensier, épousa Charlotte-Élisabeth de Bavière.
Philippe II, duc d’Orléans, etc., épousa Françoise-Marie de 

Bourbon, dite Mademoiselle de Blois.
Louis, duc d’Orléans, etc., épousa Auguste-Marie-Jeanne, 

princesse de Bade.
Louis-Philippe, duc d’Orléans, épousa Louise-Henriette de 

Bourbon-Conti.
Louis-Philippe-Joseph, duc d’Orléans, épousa Louise-Marie- 

Adélaïde de Bourbon.

Louis-Philippe, roi des Français, épojsa Marie-Amélie, 
princesse des Deux-Siciles.

Marie-Louise d'Orléans, épousa Léopold Ior, roi des Belges. 
Léopold II, roi des Belges.

Prince P o t in a to w s k i

V IL L É G IA T U R E
V oir en d e rn iè re  p a g e  nos P E T IT E S  AN NONCES

M o n da n i té s .
S. M. le Roi est partie mercredi pour Ostende où Elle n'a plus 

séjourné depuis longtemps. Vendredi, Sa Majesté est revenue 
à Bruxelles pour assister à la finale du Military, au concours 
hippique. Le même jour, le Souverain est retourné à Ostende.

***
Mardi, S. M. le Roi a reçu en audience officielle, au Palais 

de Bruxelles, S. Exc. Mirza-Ahmed Khan-Nasirod-Dovleh, 
ministre de Perse, chargé de remetire à notre Souverain une 
lettre autographe du Shah annonçant quel était le prince 
désigné comme héritier présomptif du trône de Perse.

M. Davignon, ministre des affaires étrangèies, qui faisait 
ses débuts protocolaires, a présenté le diplomate persan à 
Sa Majesté.

S. M. le Roi a conféré la plaque de grand-officier de l’Ordre 
de Léopold à M. D-ijardiu-Bjaumîtz, sous-secrétaire d’Éta 
aux beaux-arts, à Paris.

C'est après-demain mardi que S A. R. Mme la princesse 
Clémentine, accompagnée du général Daelman, son chevalier 
d’honneur, et de Mlle Bassompierre, dame d'honneur, revien
dra de Saint-Raphaël et s'installera au pavillon de Belvédère.

***
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre a quitté Stresa, su 

le lac Majeur, pour Lugano

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, qui avaient 
accepté de se rendre à Huy, au mois d’août prochain, viennent 
de faire savoir au bourgmestre de cette ville qu’ils ne pour
ront donner suite à ce projet.

***
S. A. R. Mgr le duc d’Orléans, après une courte excursion 

en Hollande, est revenu vendredi à Bruxelles où Mme la 
Comtesse de Paris, est arrivée hier pour faire ses adieux 
à son fils dont le départ pour les régions arctiques est immi
nent, comme on sait. La Comtesse de Paris était accompagnée 
de sa fille, la Princesse Marie-Isabelle, duchesse de Guise, et de 
son fils, le duc de Montpensier. officier de la marine espagnole.

La Duchesse d'Orléans, actuellement en Angleterre, est 
attendue incessamment.

Demain lundi, le Duc recevra de nombreuses députations 
attendues de France.

S. A R. le duc d'Alençon, père de S. A. R. le duc de Ven
dôme, vient de passer quelques heures à Bruxelles. Le Duc a 
fait visite à LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert.

***
S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique, a donné lundi, en 

l’hôtel de la nonciature, uc dîner de cinquante-six couverts à 
l'occasion de la promotion de S. E. Mgr Mercier à la dignité 
cardinalice.

Outre S. E. le cardinal, se trouvaient parmi les invités : 
S. Exc. sir Arthur Hardinge, ministre d’Angleterre; S. Exc. 
M. Mavrodi. ministre de Roumanie; S. Exc. M. Wilson, 
ministre des États-Unis; S. Exc. le vicomte de Santo Thyrso, 
ministre de Portugal; S. Exc. M. Wilde, ministre de la Répu
blique Argentine; les chargés d'affaires d’Allemagne et du 
Luxembourg;

Le comte de Merode-Westerloo, président du Sénat; 
M. Schollaert, président de la Chambre;

Le chef de cabinet et les ministres Davignon, Hubert, 
Helleputte, Liebaert, Renkin, baron Descamps, général 
Hellebaut ;

Les ministres d’État, MM. Beernaert et Woeste ;
Le secrétaire général des affaires étrangères du Congo, le 

chevalier de Cuvelier;
Mgr Legraive, vicaire général; Mgr Hebbelynck, recteur 

de l’Université de Louvain; MM. le marquis de Beauffort, 
Allard, Braun, le comte de Grünne et le comte de Bergeyck, 
sénateurs; le marquis de la Boëssière ; le baron C. Goffinet; le 
chevalier van der Elst, secrétaire général, et le comte van den 
Steen de Jehay, chef de cabinet du département des affaires 
étrangères; Carton de Wiart, secrétaire du Roi; le comte 
Ch. de Grünne; le marquis Imperiali; Mgr de Croy, doyen de 
Sainte-Waudru; le comte Aymard d’Ursel, le vicomte du 
Parc; Mgr Solari, auditeur de la nonciature; Lagass*-de 
Locht; le chanoine Proost, aumônier de la Cour; le chanoine 
Everard, doyen de Sainte-Gudule ; les doyens de Saint-Gilles et 
Schaerbeek, les curés de Saint-Boniface et du Sablon; 
Cocheteux, directeur de l’Institut Saint-Louis, etc.

***
A l’hôtel de la légation de France, rue de la Loi, le comte 

et la comtesse d'Ormesson, assistés de leurs filles et de leur 
fils, offraient lundi un thé à la Société bruxelloise.

Remarqué, parmi l’affluence des invités qui évoluaient dans 
jes trois grands salons de réception, élégamment meublés et 
fleuris avec goût :

La comtesse John d’Oultremont, la baronne Georges Snoy, 
la comtesse de Merode-Westerloo et sa fille, la comtesse Jean 
de Beauffort et sa fille, la comtesse Th. d’Oultremont et ses 
filles, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, la douairière de 
Stuers, le comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, 
la comtesse de Pouilly, les comtesses Léopold et Fritz van 
den Steen de Jehay, la baronne de Bonhome et sa fille, 
Mme Victor Allard, la baronne Lambert, M. et Mme de Cour- 
celles, M. Ganderax et presque tous les membres des légations 
étrangères.

$* *
S. Exc. le ministre de Belgique à Paris et Mme Leghait ont 

donné un grand dîner suivi d’une élégante réception.
Leurs convives étaient :
S. A. 1. le grand-duc Paul Alexandrovitcli et la c o m te s s e  de 

Hohenfelsen, prince et princesse de La Tour d’Auvergne, comte 
et comtesse Stanislas de Castellane, comtesse Robert de Fitz- 
James, comte et comtesse de la Riboisière, prince et princesse 
Bariatinsky, duc de Rohan, prince de Ligne, comte de Cara-
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man, M. Merghelynck, secrétaire de la légation de Belgique, etc.
Durant la soirée on entendit Mme Sylva, M. Noté et le comte 

Arnould d'Oultremont, le jeune violoncelliste qui se lit applau
dir cet hiver au Concert Noble.

Jeudi il y eut de nouveau grand dîner à la légation à l'occa
sion de la fête de Mme Leghait.

Après le dîner, auquel avait été convié M. Eugèn Ysaye, il 
y eut dans les salons, abondamment fleuris, une réception à 
laquelle se rendirent les notabilités de l'aristocrat e parisienne.

Le vendredi 7 juin le m nistre de Belgique et Mme Leghait 
donneront un grand dîner en l’h nneur de LL. AA RR. le duc 
ct la duchesse de Vendôme

** *
Mardi a été donnée, au théâtre Réjane, à Paris, la seconde 

fêle organisée par Mme Leghait et la princesse Charles de 
Ligne au bénéfice des œuvres de bienfaisance belges à Paris.

La foule avait répondu à l’appel de S A. R. Mmee la Duchesse 
Je Vendôme, présidente d’honneur du comité, et des deux 
dames organisatrices. La matinée fut brillante et fructueuse.

Et l’on a applaudi avec enthousiasme M""5 Sarah Bernhardt, 
Litvinne, Rejane. Mary Garden, Georgette Leblanc, Dudlay, 
Davray. Jeane Granier, Marguerite Caron, Suzanne Avril, 
Seylor, MM Eugène Ysaye, Noté, Coquelin cadet, Pierre 
Magnier et Van Wafelghem, Mlle Trouhanowa et M. Clustine 
qui, généreusement, avaient apporté aux organisateuis le 
puissant concours de leur talent

Pendant les entractes il y eut, dans les foyers. ULe ker
messe flamande dont les comptoirs étaient tenus par les plus 
grandes dames de Paris et de la colonie belge et c’étaient de 
grandes dames aussi qui vendaient les programmes.

La duchesse de Vendôme a présidé la vente comme elle avait 
présidé la représentation avec sa bonne grâce charmante et 
attentive.

Les ambassadeurs d’Autriche Hongrie, d'Espagne et de 
Turquie, les ministres de Norwège et de Serbie avaient tenu 
à venir apporter à leur collègue belge l’expression de leurs 
sympathies, et si nos compatriotes pauvres de Paris doivent 
une grosse recetie au dévouement de Mme Leghait et de la 
princesse de Ligne, nous devons, nous, en Belgique, des 
remerciements spéciaux à la femme distinguée de l'éminent 
ministre, dont le charme et l’élégance ont fait de l'hôtel de la 
légation, au plus grand bien du pays, un des centres les plus 
brillants, les plus mondains et les plus sympathiques de Paris. 

**»
M. t’Serstevens, notre ministre à Téhéran, est attendu cette 

semaine à Bruxelles.
** #

S. Exc. le ministre du Mexique et Mme de la Barra sont ren
trés à Bruxelles après un séjour en Italie.

S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare 
ont donné vendredi un grand dîner en l'hôtel de la légation 
boulevard Bisschoffsheim.

** *
Le comte Baudouin de Lichtervelde, secrétaire de la légation 

de Belgique à La Haye, est pour quelques jours à Bruxelles.
M. Roger de Borchgrave, secretaire de légation, est égale

ment en congé à Bruxelles.
***

Tours de valse très animés le 17 mai chez le baron et la 
baronne Gaston Pycke de Peteghem, en leur hôtel de la rue 
Montoyer.
Au nombre des invités : la comtesse de Berlaymont et Mlle de 

Berlaymont, la comtesse Eugène d'Oultremont et Mlle d’Oul 
tremont, le comte et la comtesse van der Burch et leurs tilles, 
le baron et la baronne Max Pycke, le comte et la comtesse 
Maurice d'Oultremont, le comte Aymard d’Ursel, Mlles d’Ursel, 
le comte et la comtesse G. de Liédekerke, les comtesses Pau
line et Marie d’Oultremont, la baronne Yvonne de Woelmont, 
yiie je Fæstraets, le comte Ferdinand de Lannoy, les comtes 
de la Boëssière, le baron Fernand de Blommaert, les comtes 
Paul, Louis, Ernest et Henri Cornet, le comte Philippe d’Oul
tremont, les comtes Jacques et Paul d'Oultremont, etc.

** *
Mme .Jeanne Breckpot, fournisseur brevetée de S. A. R. 

U016 la princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale, a 
l’hon:jeur d’informer sa nombreuse clientèle qu’en vue des 
feochains départs pour les villes d'eau et les campagnes, elle 
lient de créer un ravissant chapeau dans les prix de 35 francs, 
ni modèle très uouveau spécialement pour les villégiatures.

***
La comtesse Gontran de Lichteivelde a donné,le 17 mai,une 

îrande soirée de bridge.
Les joueurs et joueuses étaient : S. Exc. le ministre d’Au- 

Iriche et la comtesse Clary et Aldringen, le chargé d'affaires 
ta Luxembourg comte d'Ansembourg, le baron Fallon, 
ministre de Belgique à Lisbonne, le secrétaire de la légation 
(Italie et la marquise Montagliari, le comte et la comtesse 
■irthur d’Ansembourg, Mme Ernest Brugman ; la comtesse 
iouairière de Pellan, la comtesse t’Kint de Roodenbeke, la 
ïmtesse de Baillet-Latour, la baronne van der Bruggen, le 
»mte Charles van der Burch, la baronne de Beekman, M. et 
|Hme Alphonse de Penaranda de Franchimont, le comte et la 
»mtesse Guillaume de Lichtervelde, M. Vermeulen de 
Mianoye.

Le comte et la comtesse d’Herbemont ont donné, le samedi 
mai, un dîner dont les convives étaient :
. Exc. le ministre de France, la comtesse d’Ormesson et 

*ors li les, le gouverneur du Luxembourg et la comtes»e de 
Briey, le comte et la comtesse Adrien d’Ursel, le marquis et la 
•ttquise de Pouilly, le comte vau der Straten, le comte 
feaaud de Briey, le comte Alphonse de Villegas Saint- 
Pierre, etc.

Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

Ht**
Délicieuse soirée musicale et artistique, dimanche dernier, 

chez le vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch en 
leur hôtel de la rue Belliard.

Tous interprètes mondains, jouant, disant et chantant en 
artistes accomplis

Au programme : Une valse trio Elbeltlünge, composée par 
S. Exc. le ministre d'Autriche, comte Clary, et exécutée avec 
maestria par M. L. Tonnelier au piano, accompagnée du violon
celle du comte Jacques de Liedekerke et du violon de M. Marcel 
de Vigneron.

Il y eut ensuite de charmants monologues, récités avec art 
et une diction parfaite par la comtesse Coustantin de Bousies.

Des chansous espagnoles chantées par Mlle de Barandiaran 
obtinrent un grand succès. On applaudit encore Mlle de Baran
diaran dans la “Jota», danse espagnole qu’elle exécuta, ainsi que 
M. Jacques Reyntiens, avec le plus grand entrain. La baronne 
de Steenhault, qui possède une voix superbe, a charmé l’été
gant auditoire en chantant de façon exq dse la Chanson de 
M yrto. Très applaudis aussi la Chanson provençale chantée 
par la jolie baronne Max Pycke, et les R écita tifs de la vicom
tesse de Spoelberch, accompagnée au piauo par la baronne de 
Wyckerslooth.

La baronne de Steenhault, le duc d’Ursel, la baronne Fritz 
de Wyckerslooth, M. Marcel de Vigneron et le comte Jacques de 
Liedekerke interprétèrent délicieusement la B allade du  
désespéré, musique de Bemberg, poésie de Murger, qui fut 
chaleureusement applaudie.

Et pour clôturer cette brillante soirée, la ■< serpentine >• avec 
projections lumineuses fut dansée par la vicomtesse de Spoel
berch. La salle entière fit une ovation à l’élégante danseuse et 
à la tonte charmante maîtresse de maison qui sut faii e passer 
de si agréables heures à ses invités.

Parmi ceux-ci : duc et duchesse d’Arenberg, prince et prin
cesse Edouard de Ligne et leurs filles, prince et princesse 
Albert de Ligne, S. Exc. le ministre d’Autriche et la comtesse 
Clary et Aldringen, S. Exc le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin-Longare, le secrétaire de la légation de Russie et 
Mme Narischkine, prince Charles de Ligue, baron Fallon, mi
nistre de Belgique à Lisbonne; baron de Woelmont, chevalier 
d’honneur de S. A. R. Mme la Princesse Albert, et baronne 
H. de Woelmont, baron et baronne Pycke et leur fille, le gou
verneur du Luxembourg et la comtesse de Briey, comte et 
comtesse de Hemricourt de Grunne et leur fille, vicomte ej 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, vicomtesse Alfred de Spoel
berch et sa fille, baron et baronne Lambert, baron et baronne 
de Macar et leur fille, M. et Mme Josse Allard, vicomte et 
vicomtesse A. de Sousberghe, comte et comtesse Marcel de 
Liedekerke, comte et comtesse Georges d’Oultremont, baron 
et baronne de Menlzingen, baron et baronne René d’Huart, 
comte et comtesse G. de Liedekerke, M. van Grootven, baron de 
Mévius, M. de Sinçay, baron et baronne van der Bruggen, 
vicomte d’Hanins de Moerkerke, les comtes Paul, Ernest et 
Henri Cornet, M. tt Mme Gaston de Kerehove, comtes et com
tesses Baudouin et Constantin de Bousies, comte et comtesse 
t’Kint, capitaine et lady Reyntiens, marquis et marquise Im- 
periali, comte et comtesse J. d’Alcantara, comte Jean du 
Monceau, comte et comtesse Charles de Villers, vicomte de 
Spoelberch, vicomte et vicomtesse Albert de Jonghe, M. et 
Mme de Prelle de la Nieppe, comte Piacewiez, baron et ba
ronne de Steenhault, baron et baronne Max Pycke, comtes 
Philippe, Jacques et Paul d'Oultremont, les comtes et comtes
ses Henri et Louis de Baillet, comte et comtesse M. d'Oultre
mont, baron et baronne F. de Wyckerslooth, M. et Mme J. de 
Prêt, M. et Mme Roussille, comte et comtesse Charles de 
Lannoy, baron et baronne de Rosée, Mme de Stuers, Mme Ernest 
Brugmann, comtesse de Lichtervelde, M. et Mme Fernand du 
Roy de Blicquy, comte et comtesse de Lannoy, comtesse Co- 
ghen, comte de Renesse, comte et comtesse R. van der Burch, 
comte et comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, etc.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

***
Après la réunion hippique de Boitsfort, un grand nombre 

de sportsmen et sportswomen sont allés prendre le thé dans le 
joli château de Jolimont du comte et de la comtesse Hippolyte 
d’Ursel, à un kilomètre du champ de courses.

Nous avons reconnu se promenant dans le parc embaumé par 
le parfum des lilas : la marquise de la Boëssière-Thiennes, sa 
fille et son futur gendre; le marquis de la Bourdonnaye, la 
baronne de Montblanc et Mlle* de Montblanc, les comtesses 
Marie et Pauline d’Oultremont, Mme Burnell, le comte et la 
comtesse A. de Limboui'g-Stirum, le baron d'Hooghvorst, le 
baron Adrien Kervyn, le comte Robert de la Barre, le comte 
Baudouin de Lichtervelde, le vicomte de Pellan, Mme Allard, 
la comtesse de Bonliome, la comtesse Marie Cornet d'Elzius du 
Chenoy, la comtesse Auguste d'Ursel et sa tille, le comte et la 
comtesse Cornet de Grez, le comte et la comtesse Charles 
d’Avernas, la comtesse du Chastel, Mlle‘ du Roy de Blicquy, 
le comte Henri Cornet, la vicomtesse Adrien de Sousberghe, 
le baron Henri de Traux, etc.

•• «
Remarqué, parmi les chapeaux les plus gracieux et les plus 

élégants, ayant fait sensation au Concours Hippique, les créa
tions de Mme Belin, 29, Galerie de la Reine, qui s’ost fait une 
rapide renommée parmi le public élégant; au nombre des 
coillures les plus admirées par nos charmantes monduiues, 
citons un chapeau rond garni d’une superbe fantaisie b anche 
du meilleur goût

» \
Un élégant dîner de 1(5 couverts a été donné par le comte et 

la comtesse de Pellan le 20 mai.

Les convives étaient : S. Exc. le ministre de Hollande et 
Mme van der Staal de Piershil, le baron et la baronne Gaston 
Pycke, le comte et la comtesse Ernest de Robiano, le comte et 
la comtesse Arthur d’Ansembourg, le comte et la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, M. et Mme Alphonse de Penaranda, le 
comte Charles van der Burch, le marquis d’Assche.

***
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

** *
Sauterie très réussie mardi dernier chez M. et Mme Josse- 

Allard.

Citons, parmi les invités : le secrétaire de la légation d'Italie 
et la marquise Montagliari, le prince et la princesse Albert de 
Ligne, Mme et Mlle Allard. la comtesse de Berlaymont et sa 
fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le vicomte et la 
vicomtesse G. de Spoelberch, le comte et la comtesse R. van 
der Burch, le baron et la baronne de Bonhome et leur fille, la 
comtesse Eugène d'Oultremont et sa fille, le baron et la baronne 
Pycke et leur fille, les comtes de la Boëssière-Thiennes, le 
prince Georges de Ligne, les comtes Paul, Ernest et Louis 
Cornet, L. Henry de Sinçay, le comte Philippe d’Oultremont, 
le comte d’Alcantara, le comte Jac;ues d’Oultremont, le baron 
d’Hooghvorst, etc., etc.

***
Très joli dîner, le 21 mai, chez le comte et la comtesse Paulo 

de Borchgrave d’Altena, rue de la loi
Les convives étaient : le comte et la comtesse du Passage, le 

comte et là comtesse L. de Robiano, le vicomte et la vicom
tesse d'Hendecourt, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre
mont, M. et Mme Paul Hamoir, le comte et la comtesse de 
Pellan, le baron Fallon, ministre de Belgique à Lisbonne, 
M. Guy Reyntien3.

Le mardi 21 mai, le baron et la baronne VictorBuffin avaient 
à dîner : S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin- 
Longare, le baron et la baronne de Molembaix, M. et Mme J de 
Prêt, le baron et la baronne Charles de Fierlant, etc.

«« *
Soirée de bridge mercredi chez la vicomtesse Adolphe de 

Spoelberch.
Au nombre des joueurs :
Comtesse de Baillet-Latour, marquis et marquise Monta

gliari, S. Exc. le ministre de Portugal vicomte de Santo-Thyrso, 
comte et comtesse tKint de Roodenbeke, Mme Ernest Brug
man, comtesse douairière de Pellan, comtesse G. de Lichter
velde, M. et Mme« J. de Prêt, comte Léon de Villegas de Saint- 
Pierre, comte Carl van der Straten-Ponthoz, M. Vermeulen 
de Mianoye, comte Amaury d’Ansembourg, comte Arthur 
d'Ansembourg.

*** i»
Spécialité de corsets sur mesure à la maison Rogiers sœurs, 

71, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles.

***
Vendredi et samedi la comtesse Gontran de Lichtervelde a 

donné deux soirées de bridge

***
Le 29 mai, LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg 

donneront, au château d’Héverlé, un déjeuner suivi d’un tir aux 
pigeons.

***
Le comte et la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne 

sont partis pour Ostende,

***
Villégiature. — Toutes nos grandes élégantes, avant leur 

départ pour les villes d’eau ou la campagne, feront un choix 
de quelques jolies blouses en fine lingerie; la maison Heck, 
rue de Laeken, 35, peut fournir de ravissants modèles en laize 
et dentelle cluny, à des prix défiant toute concurrence.

***
Le comte et la comtesse Cornet d’Elzius du Chenoy sont 

rentrés à Bruxelles après un voyage en Italie.

**»
M. et Mme Philippe Roussille sont partis pour l’Anglelerre. 

*’*
Le comte et la comtesse de Merode-Westerloo se sont ins

tallés dans leur propriété de Westerloo.

*"*
Mlle Bénard a quitté son hôtel de la rue Royale pour sa jolie 

villa d'Uccle.

M. Eugène Gilbert, le critique littéraire, fait un séjour à 
Paris chez notre éminent compatriote, le vicomte Carlos de 
Spoelberch de Lovenjoul.

La comtesse du Puget, née du Chastel de la Howarderies est 
revenue de Montreux pour passer la saison d'été en Belgique.

***
La comtesse H. van der Burch et la vicomtesse de Sous

berghe, qui étaient allées faire un séjour à Paris, sont rentrées 
à Bruxelles.

En remplacementdu duc d’Ursel, nommé commissaire géné
ral du gouvernement à l'exposition de Bruxelles, le conseil 
d’administration de la Société anonyme de l’Exposition a 
nommé, la semaine dernière, à l’unanimité et par acclama
tions, M. Francotte, administrateur de la Société, vice-prési
dent du conseil et membre du comité exécutif.

On sait quelle part considérable l’ancien ministre du travail 
prit au succès de l’Exposition de Liége, aussi le choix du con
seil d’administration a-t-il été approuvé par tous ceux qui 
s’intéressent à l’avenir de l’œuvre bruxelloise.

Vendredi le comité exécutif a, à l’unanimité aussi, nommé 
directeur administratif de l’Exposition, M. Eugène Keym, 
échevin à Watermael, secrétaire général de Bruxelles-Attrac- 
tions.

M. Eugène Keym est un de nos concitoyens les plus actifs et 
l’orgsnisateur remarquab'e de fêtes publiques. C’est lui, no
tamment qui lut l'organisateur de la victoire dans le Comité 
de Bruxelles-K erm esse, — le clou de l’Exposition de 1897, 
qui sera aussi un des clous de l’Exposition de 1910.

Ces deux nominations, également sympathiques à tous, 
assurent à l’Exposition de Bruxelles des concours précieux et 
dévoués. Ce sont pour elle de nouveaux gages de réussite.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

***
Pendant les fêtes de la Pentecôte se sont disputés, au Léopold 

Club, les championnats internationaux de lawn-tennis.
Le succès de ce tournoi s’est affirmé tant au point de vue 

sportif que mondain. Les meilleurs joueurs et joueuses des 
pays étrangers sont venus se mettre aux prises avec nos 
champions, et une foule élégante a assisté pendant trois jours 
à ces parties.

Nous voyons sur les « Courts », parmi les dames, les deux 
miss Coles (Anglaises); miss Doileman, championne de Hol
lande; Mme van Lennep également Hollandaise; Mlles Dufre
noy et de Selliers, la baronne de Molembaix, championnes 
belges; Mmes Trasenster, Drory, Buysse, Anspach, la vicom
tesse d’Hendecourt, la baronne Y de Woelmont, la baronne 
Louise de Moreau, Mlles T’Schaggeny, Trasenster, Mees, 
Delhoye, Prudhomme, Visart, Liebrechts, Mills, Jansens, etc.

Parmi les messieurs, les champions hollandais : MM. Van 
Lennep, les champions belges de Borman et Lemeire ; l’anglais 
Watson; MM. Trasenster, Duvivier, Storms, le comte J. de 
la Boëssière-Thiennes, le comte de Robiano, van de Roest, 
Webber, Dufrenoy, Van Itsen, Lefèvre, le comte R. van der 
Burch, Philippe de Zualart, Beyens, Houget, van de Walle, 
le baron de Blommaert, le baron Adrien Forgeur, Nisart, 
Leperc, de Formanoir, Poot Baudier, etc.

Après de superbes parties, miss Coles ayant battu en single 
toutes ses adversaires remporte le championnat des ladies 
single.

Tandis que M. Lemaire gagne la Coupe du Léopold Club, le 
double de dames est gagné par MUea Prudhomme et Delloye, 
Le double d'hommes par MM. de Borman et Lemaire.

Reconnu, au hasard de la lorgnette, parmi les nombreux 
spectateurs et spectatrices :

Le secrétaire de la légation d’Italie et la marquise Monta
gliari, le baron H. de Woelmont, chevalier d’honneur de 
S. A. R. la Princesse Albert et la baronne de Woelmont, le 
comte et la comtesse M. de Liedekerke, la comtesse de Briey, 
le baron et Mlle Chazal, le baron et la baronne de Rosée, la 
baronne et Mlles de Mévius, le comte et la comtesse Franz du 
Monceau, le comte et la comtesse R. van der Burch, M. et 
Mme Philippe Roussille, le comte Gaëtan de la Boëssière 
Thiennes, le vicomte Henri de Spoelberch, Mlle de Spoelberch, 
le baron d’Hooghvorst, M. Adrien Barbanson, Mme et 
Mlle Bemelmans. Mme et Mlle Drion.le baron Kervyn, le baron 
et la baronne Pycke et leur fille, M. Trasenster, Mra® Dufre
noy, les sous-lieutenants de Fæstraets, Mme et Mlle Drug-
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man, le capitaine et lady Reyntiens, Mlle Reyntiens, la com
tesse Céeille du Monceau, le comte et la comlesse Charles de 
Villers, M. et Mme Termote. M. et M'"» T'Scha-fgeny, 
Mme Slorms, M et Mme Carlier, le sous-lieutenant nemelmans, 
M. et Mme Simouis, la comtesse Maurice d’Oultremont, 
Mme et Mll6S Misonne, M. Parmentier, M. Ju. k Reyntiens, 
le baron et la baronne de Blommaert, le vicomte Alain Obert. M. 
van den Bulcke. le chevalier et Mme Camberlyn d’Amougies, 
M. Henri Davignon, M. et Mme Duvieusart, le comte et la 
comlesse Syggonia, etc.

Joli costume trotteur eu coton toile. 60 francs Maison 
Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles.

***
Les dernières journées de concours hippique se sont 

succédé aussi brillantes que les premières.
La grande attraction était le » Military International », 

aussi la réunion de mardi à Boitsfort lut-elle le clou de ces 
fêtes.

L“S tribunes offraient un coup d’œil merveilleux, garnies de 
jo ies femmes aux toilettes chatoyantes, d’officiers aux bril
lants uniformes.

Dès 10 h. 1/2 le publia est là, attendant avec impatience 
l’arrivée des premiers cavaliers.

A midi un déjeuner des plus élégants réunissait au champ 
de courses les officiers qui avaient pris part au concours et 
leurs nombreux amis

A 2 h. 3/4 LL. AA. RR. le Prince et la Prinresse Albert, 
accompagnés du capitaine du Roy de Blicquy et de la comtesse 
Elisabeth d'Oultrernent, s’installent dans la tribune royale. La 
Princesse porte une délicieuse robe grise, chapeau de paille 
de riz garni de roses.

Partout c’est un assaut d'élégance. Détaill» r-tou les les mer
veilleuses toilettes serait difficile, voici pourtant quelques jolis 
modèles vus au hasard de la lorgnette

La princesse Albert de Ligne porte un tailleur de serge 
blanche s’ouvrant sur un* chemisetle de batiste; l’ensemble est 
simple, mais d’une suprême élégance L-i comtesse du Passage 
a un costume rayé beige et blanc ; la redingote, col et revers 
bordés d’un galon rougeâtre, chapeau cloche, écharpe enroulée 
autour du fond, les franges retombant sur les cheveux: la 
baronne de Blommaert. jupe rayée beige et blanc, paletot sac 
couleur tabac, joli chapeau garni de roses; M1101 Missonne, 
charmantes dans des costumes de toi.e blanche soutachée de 
noir, grande ruche de tulle noir, chapeaux de paille d’Italie 
rehaussés de roses . la comtesse Paulo de Borchgrave, redin
gote et jupe à rayures bleues et blanches, chapeau garni de 
bleuets; Mme Roussille, jupe grise, paletot de drap rouge, col 
et revers de satin b'anc, chapeau noir à plumes; Mlle Allard, 
tailleur bleu, chapeau bleu fleuri de roses, etc.

Mercred , le concours a continué dans le Hall du Cinquan
tenaire.

Le grand eveut de la saison s'est clôturé vendredi. Il y avait 
foule et le concours de cette année a remporté un énorme 
succès.

Y assistaient, les jours derniers, tous les membres des léga
tions étrangères et leurs femmes, le comte et la comtesse de 
S net de Nacyer, les princes et princesses Edouar I et Albert de 
Ligne, le duc et la duchesse d’Arenberg, le marquis deCesves, 
les généraux Burnell. de B mhome, Fivé, le colonel de Witte, le 
marquis et la marquise de la Boëssière. les comtes et comtesses 
van den Steen de Jehay, le capitaine et Mme Crabbe, le comte 
et h comtesse de Merode-Westerloo et leurs filles, le grand 
maréchal de la Cour et la comtesse John d’Oultremont, le comte 
de Fleurieu, le marquis d'Asscte, le baron et la baronne de 
Wolff, le gé iéral-major de Iieusch. la comtesse Louis de 
Merode, le duc et la duchesse d'Ursel, le comte et la comlesse 
d-< Hemricourt de Grilnne et leur fille, le comle et la comtesse 
Eugène du Cliastel de la Ilowarderie. Mme et Mlle lloorickx, 
Mme et Mlles Parmentier, le baron et la baronne de t'Serclaes 
et leurs tilles, les barons Goffinet, MM. et Mmes Franz et Paul 
Wittouck, la comtesse de Piuto et ses filles, le lieutenant 
Badet, le vicomle de Maupeou, le baron L. de Woelmont, le 
lieulenaul-colonel de Formanoir de la Cazerie, le lieutenant de 
Warren, Mme et Mlle du Roy de Blicquy, le comle et la com
tesse Jean de Merode. le colonel et Mme Marchand, le comle et 
la comlesse de Lannoy, le colonel de Lagarenne, les comtes et 
les comiesses Paulo et Adrien de Borchgrave, le sous-lieiile- 
naut et Mme Nyssen, les chevaliers et Mmes Georges et Robert 
de Bauër, M. et Mme Goldschmidt, le colonel baron de 
Crombrugghe, M. et Mme Morin, les comtes d'Alcantara, 
la comtesse du Chaste! de la Howarderie, M. et Mme vau 
Willigen, M. Marcel Hamoir, baron de Woot de Trixhe, 
lieuleuaut Woesle, capitaine de Champsavin, baron de Waha, 
chevalier et Mme de Wouters d’Oplinler, comte et com- 
esse de Beauffort, baron et baronne de Loën d’Enschedé,comte 

du Val de Beaulieu, M. Mme et Mlle Vinçotte, capitaine et 
Mme de Schielere de Lophem, comte et comtesse Auguste

d’Ursel, comte Arnould d’Oultremont, marquis de Traze
gnies, baron et baronue de Traux, sous-lieutenant et Mme 
Georges Terlinden, comte et comtesses Carl van der Straten- 
Ponthoz, comte de Rouillé, comte et comtesse R de Ribau- 
court, Mme Octave de la Roche de Marchienne, comte et com
tesse de Pouilly, baron et baronne de Pittenrs-Hiegaerts, 
baron et baronne Peers de Nieuwburgh, barou et baronne 
Pecsteen. capitaine et Mme d'Orjo de Marchovelelte, baron et 
baronne de Moor, baron et baronne de Macar. baron et 
baronne de Failly, major de Bernard de Fauconval, baron et 
baronne de Schilde, baron et baronne de la  Faille d’Huysse, 
chevalier et Mme de Schoulheete et leurs tilles, général Terlin
den, M et M'-e Edouard Baiser, sous-lieutenant et Mme van 
den Branden de Reelli, M. et Mme Lionel Anspach, baron et 
baronne Raoul Snoy, comte et comtesse de Villegas de Saint- 
Pierre et leur tille, M. et Mme Adhéu.ar Morren, lieutenant et 
Mme Charles van Langendonck, M. et Mme Sam Wiener, com
mandant et MmeCumont, comte de Lalaing.M.de Koudriatfi-ky, 
baron et baronne F. d’Huart, baron de Favereau, M. et 
Mme Franz Wergauwden, baron et baronne de Crawliez, 
comtesse Du Monceau de Bergendal, comtesse Cécile Du Mon
ceau de Bergendal, comtesse Marie Du Monceau de Bergendal, 
baron et baronne Max Pycke de Peleghim, chevalier et 
Mme V ic to r  Robyus de Sneidauer, baronet baronne Lambert 
de Rothschild, vicomte et vicomtesse Ides Goupy de Beauvo- 
lers, baron et baronne Buffin, MUoa Vieil; M et Mme Léon 
Cornil, Mme» et Mlle Guillery, M etM1108 Drion, Mmoet M11'’ de 
Hoon, M. et Mme Morren, Mme Mois, Mme et M"08 Hazard- 
Ziane, Mme et Mlle Drugmann, Mmeet Mlles Rombaut, Mme De 
Mot et Mll6S De Mot. M. et Mme Thomas, Mme et Mlle Parmen
tier, M. et Mme Edouard vau Dievoet, M. et Mme Georges 
van Dievoet. Mme et Mlle vau der Rest, M"' Michel Orban, 
Mme et Mlle van Hoobroeck-Melot, M. et Mme Renard. 
M. et Mme de Prelle de la Nieppe. M. et Mme d'Hendecourt- 
Visschers, Mlle Katy van der Straten, Mme Solvay, Mme Van 
Parys-Solvay, M. et Mme Alfred Madoux, M. et Mme Phi- 
lippson. M. et Mme Jules PhilippsonWiener, M. et Mme de 
Bauer-Mourlon, i\im0 Mourlon, M. et Mlnu May-de Bauer, 
M. et Mme Paul Maskens, M. et Mme  Freddy Brugmann, 
commandant et Mme Morel-Jamar, Mme Fontaine-van der 
Straten, M. et Mme Conrad Verliaegen, M et Mme Van 
den Corpul-Fontaine, M. et Mme Josse Allard, commandant 
et Mme  Joostens, Mme* Descamps, M. et Mlle Eloy, M. et 
Mme Carlier et Mlle Huwart, Mme et MUm Lust, M. et Mlles 
Albert île Sébille, Mme et Mlh Anspach Puissant, M. et Mme 
Paul Anspach, M. et Mme Orbau van Volxem, général et 
Mlle Timmermans, Mme° et Mlle Gaétan de Somzée, M. et 
Mme Canloni, Mme et Mu® Ernest Lequime, Mme Georges 
Lequime, MUa Schellbud, Mlle Noulard, M. et Mme Paul 
Hamoir, Mme van Cutsem-Vergote, Mme et Mlle Claes, Mme et 
Mlle Lefebvre van Langenhove, M et Mme Brunard, M et 
Mme Biunard-Jacquet, Mme et Mlle’ François. Mm,et Mll0Zee- 
ger, M , Mme et MUa Pauwels, M. et Mme Riclants-Hollanders, 
M. et MlleJ Verhaeren, Mme et Mlle Taelemans, Mme et 
Mlle Hanssens, M. et Mme Mélot, Mme Arent, Mlle Adam, 
M. et Mlle Leenaerts, lieutenant et Mme Coupé, M. et 
j,jme Visschers, Mme et Mlle Dansaert, Mme et Mlle Pelt- 
zer, Mme  et Mlle Berquet, Mme et Mlle Reasels, Mme et Mlle 
Dansette, Mme Evence Coppée, M et Mm Burnell-Coppée, 
Mme et Mlle Delloye, Mme et Mlle Wilmain M. et Mmee Hoorix, 
Mme Perrier, Mme et Mlle Bemelmans, Mme Wauquez, Mme 
Pastur.M.et MmcClaes-Wauquez, M et Mme Sarens, MmeLor- 
thioir.M.et MmeFoulon,Mmeet Mlle Renty, M"11-et MUeEdmond 
Janssens, M. et Mme René T’ Schaggeny, M. et Mme Camille 
T Schaggeny, M et Mme Morin. M. et Mme Termote, M. et 
Mlle Termote, Mme et Mlle Stern, Mu,« Cools, Mme Dupret-Van 
■de Kerchove, Mme et Mlle Kessels, Mme Nève; Mme et 
Mlle Bonuehil, Mme et Mlle Annemans, M. Mme et Mlle Chomé- 
Laroque, le major et Mme Berckmaus, M. et Mlle De Roo, 
MM. baron Adelin Bonnaert, comtes Franz, Maurice et Emile 
Du Monceau de Bergendal, comtes Paul et Louis Cornet de 
WayB-Ruart, Coppée, notaire Alex. Vergote, colonel Gotlinet, 
major baron de Moor, Jacques Cassel, Auguste de la Hault, 
Edmond Devylder, Armand Speeckaert, Rolin, Peltzer, Willy 
Delloye, Jean Cassel, Nerinckx, Paul van der Velde, lieute
nant Simon, Jamar, lieu'.enant de Bavay, Albert van der 
Rest, de Villers, P. van den Corput, lieutenant van den 
Corput, Robert Misonne, Albert Heyninx, Léon et Clément 
van der Slraeten. Eugène, Carlo et Robert van Cutsem, Geor
ges van den Bulcke, Robert de Slopelaar. Albert de Sebille, 
Houttart, Gaston Parmentier, lieutenant Timmermans, Henri 
Hoilanders, Barbanson, Alexandre Lefebvre, Léon vandeVin, 
Cambier, Jean Brco, lieutenant Bemelmans, Pool Baudier, 
Paul d’Aoust, Georges Voss, Pinle, Convert, Pholien, J Van 
Camp, lieutenant de la Fontaine, Guy et Jack Reyntiens, 
Wilmain, Genonceaux.

Vendredi, la dernière journée des concours et des military 
avait attiré la grande foule au Cinquantenaire.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert sont arrivés 
au début des épreuves, accompagnées de la baronne Snoy et 
du capitaine du Roy de Blicquy, officier d’ordonnance

Bientôt après, escortée d’un escadron des guides, est arrivée 
S. M. le Roi. Le cortège ro)al se composait de cinq voitures 
attelées à la Daumont. Accompagnaient le Roi ; le général 
Bricoux, le colonel comte du Chastel, le commandant Cumont, 
le lieutenant Nypels et le sous-lieutenant comte Cornet de 
Grez.

Le Roi a été salué par la Brabançonne et les acclamations 
de l’assistance.

C'est le capitaine du 12° chasseurs français, M.H. Dutech,qui 
a été classé premier; le chevalier C. de Selliers de Moranville, 
lieutenant au 2» guides, était second.

Sa Majesté s’est fait présenter le capitaine Dulech et s'est 
aimablement entrenue uvec lui.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
Le jagdritt des guides :
Encore une journée de sport. Nombreux étaient les cava

liers et amazones qui avaient répondu à l'invitation de 
messieurs les officiers.

Le jagdritt s'est déroulé sous les Vjstes frondaisons de la 
forêt par un temps superbe et franchement chauj.

Le coup-d’œil sur les avenues de Tervueren est gai et 
animé. Au centre sont les cavaliers et les amazones ; sur les 
côtés sont échelonnés en longues files voitures et autos.

Nous voyons à ce rendez-vous plusieurs élégantes amazones, 
telles la priucesse de Ligne, la vicomtesse Louis de Spoel
berch, la comtesse Paulo de Borchgrave, la comtesse du Pas
sage, Mlles de Berlaymont, d’Ursel, de Burlet, de Roo. la 
baronne de Blommaert, Mmes Marchand, du Roy de Blicquy, 
la vicomtesse G. de Spoelberch, M"’6 van Maldeghem.

Puis les généraux Burnell, Fivé, le lieutenant aux hussards 
de la garde de S. M. le roi de Suède, F. Bohusteldt, les 
officiers hollandais veu Gellicum et Hekkeiner, le lieutenant 
Badet, le colonel de Lagarenne, presque tous les officiers des 
deux rfgiments des guides, les colonels de Witte et de Menten, 
le major baron de Moor, le lieutenant-colonel Leclercq, lç 
capitaine commandant d’Orjo de Marchovelette, le capitaine 
vicomte Jolly, les sous-lieutenants d'Heudecourt, de Lannoy, 
de Fierlant, de Selliers, comte vau der Burch.

Parmi les cavaliers : comtes du Passage, M. de Sinçay, 
baron Gaston d’Huart, baron Sadoiue, vicomtes de Spoelberch, 
comtes de Baillet-Latour, comte P. de Borchgrave, comte 
R. van der Burch, M. du Roy de Blicquy, comte de Lannoy, 
prince Albert de Ligne, Josse Allard, baron Fritz de Wycker- 
slooth, baron de Macar, MM. Paul et Georges Morin, comte 
d’Oultremont, de Prelle de la Nieppe, vicomte d'Hendecourt, 
G. van de Poele. Jack Reyntiens, colonel de Crombrugghe, 
Comte Cornez de Grez, comte d’Ansembourg, etc.

Après une jolie chevauchée à travers la forêt, cavaliers et 
amazones sautent brillamment les obstacles disposés en face du 
château de Tervueren, traversent le parc et mettent pied à 
terre non loin des étangs.

S. A. R. la Princesse Albert, accompagnée de la comtesse 
Fritz .an den Steen de Jehay et du baron H. de Woelmont, 
assiste à l’arrivée et complimente les organisateurs de cette 
jolie fête.

La Princesse portail un très coquet tailleur quadrillé bleu et 
blanc, chapeau de paille bleu pâle garni de roses.

Un lunch, pendant lequel la musique des guides se fit 
entendre, fut oflert par les officiers. La table était garnie d'une 
profusion de fleurs de muguets et de genêts du plus joli effet.

Reconnu à ce dernier rendez-vous ;
Comtesse de Merode-Westerloo et ses tilles, duc d’Arenberg, 

baron et baronne Buffin, baron et baronne de Wolf de Moor- 
sel, comtesse de Briey, comte et comtesse G. de Briey, baron 
Goffinet, baron et baronne de Fierlant, chevalier et Mœa de 
Sauvage, M. et Mme Ernest Yermeulen de Mianoye, comtesse 
Adrien de Borchgrave, capitaine et Mme Crabbe, Mme  Georges

Terlinden. comtesse de Berlaymont, Mme Fernand du R0y j,, 
Blicquy, Mme Misonne et ses filles, M. et Mme PhilippSor) 
baron Lambert, Mme Joostens, baronne d’Huart, comte dé 
Lannoy, Mme Burnell, comte de Villegas de Saint Pierre, comie 
et comtesse Léopold van den Steen. vicomte et vicomtesse 
Albert de Jonghe. baronne Pauline d'Hooghvorst, comte et 
comtesse de Pouilly, M. et Mme Lejeune de Schiervel. y 
Mme Mesdarh de Ter Kiele, M. et Mme May, chevalier 
Mme de Bauer, baronne M. Chazal, comtesse Elisabeth d’Oul 
tremont, baron Adrien Kervyn, comte Jacques d’Oultre 
mont, etc.

***
Boas sont fabriqués chez Dewart, rueMarie-Thérèse, 72. Fri 

sure, arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure 
•• *

Sont officielles les fiançailles de la comtesse Elisabeth de la 
Br ëfsière-Thiennes. fille du marquis de la Boëssière-Thiennes 
et de la marquise, née comtesse de Lannoy, avec le marquis de 
la Bourdonnaye.

Les de la Boëssière descendent d'une ancienne famille de 
Bretagne.

Guillaume de la Boëssière. présumé chevalier à cause du 
titre de monseigneur qui lui est donné, élait maître d'hôtel du 
comte de Blois et fut invité avec plusieurs autres gentilhommes 
à se rendre en Bretagne (1371) auprès de son fils Charles de 
Blois.

Guillaume de la Boëssière, chevalier, ratifl t avec plusieurs 
écuyers le traité de Guérande en 13S0.

Guillaume de la Boëssière, seigneur de ce lieu, Tut compris - 
au nombre des nobles, savoir : dans le réformât de la paroisse 
de Ploemelin en 1441, et dans celle de Ploesquelec pour son 
manoir de la Boëssière en 1445.

Charles de la Boëssière, seigneur de Lennuic et de Keras- 
louant, fut reconnu noble d’ancienne extraction à la réforma
tion de Bretagne le 20 mai 1539.

Marc Antoine de la Boëssière, seigneur de Lapriac, Lennuic 
sénéchal et premier magistrat civil et criminel du duché dé 
Penthièvre, au siège de Guingamp, puis conseiller au Parle- 
ment de Riennes et sous-doyen de sa chambre, épousa en 1644 
Anne de Boisboissel, tille du seigneur du Fossé Rapé.

Bertrand de la Boë sière de Lennuic, chevalier. sei<meor 
comte de la Boëssière, lieutenant des maréchaux de Franreâ 
Guingamp (1703), épouse Marie-Gabrielle Gouyon, fille de 
Jean, seigneur de la Pallue et d'Anne-Marie de Louvet de 
Coeliunval.

Marc-Antoine de la Boëssière, chevalier, comte de la Boës
sière, seigneur de Lennuic. Keranuo, Kérion, Kerlevené, Pou 
binié, Trehadion, Querloser, etc., épousa la fille du marquis 
de Liscoet. seigneur du Bois de la Roche, etc.

Marc-Autoine-Marin-Hyacinthe de la Boëssière-Lennuic fut 
capitaine au régirent de la Rochefoucauld et d’Angoulême, 
servit dans l'armée des princes et remplit plusieurs missions 
importantes. Louis XVIII le nomma maréchal de camp (1808) 
commissaire général j our les atiâiies de Bretagne, etc. If fit 
la campagne de 1815, reçut le commandement militaire du 
département d’Ile-et-Vilaine et ensuite des Côtes du nord. Il 
mourut au château de Maleville en 1846. Son fils, Marc- 
Antoine, épousa à Lombise (Hainaut) Françoise, comtesse de 
Thiennes de Lombise.

Leur fils Gaëtàn-Marc-Antoine, comte de la Boëssière, 
ayant fait sa déclaration le 31 décembre 1864 pour réclamer la 
qualité de Belge, le roi lui accorda en 1867 l’autorisation de 
porter le titre de marquis et de joindre les armes de sa mère 
aux siennes, et un arrêté royal du 10 juin 1868 l’a autorisé à 
ajouter le nom de Thiennes à son nom patronymique. Le mar-
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quis île la Boëssière, ilocleur en philosophie et lettres, bourg
mestre de Lombise, a épousé la comtesse Louise de Lannoy 
dont trois fils et trois filles de cette union.

A rm es : écartelé au 1 et 4 Je table en sautoir d’or qui est la 
Boëssière; au 2 et 3 d’or, à la bordure d’azur, à l’écusson 
d'argent bordé d’azur, chargé d'un lion de gueules, couronné 
et lampasse d’or qui est de Thiennes, couronne de marquis 
pour le titulaire et de comte pour les autres descendauts mâles. 
Tenants : deux sauvages de carnation, ceiuts et couronnés de 
feuillages appuyés sur leurs massues

Veoise : Qu’une voie tienne quoiqu’advienne.
Les la Bourdonnaye descendent également d'une très ancienne 

famille de Bretagne.
***

L’Agence Casier, S3, boul. Anspach (Bourse), honorée de la 
confiance des meilleures familles, signale aux futurs époux son 
organisation nouvelle et sans concurrence pr voyages de noces_

»* *
Mardi prochain sera béni, en l'église paroissiale de Saint- 

Gilles, le mariage de MUa Magdeleine de Thier, fille de M. et 
Mme Fernand de Thier, avec M. Charles Decliamps. avocat, 
petit-fils de Mme Boucqueau, et fils de RI. et Mme Charles 
Dechamps.

***
Le mariage de RlUe Eveline François, fille de M. et de 

Mme Paul François, et petite-fille de Mme Gilain de Saint- 
Hubert, avec M. Robert Colson, docteur, fils du docteur et de 
Mme Colson, de Gand, sera célébré le 30 mai. La bénédiction 
nuptiale sera donnée à l'église Sainte-Croix, à Ixelles, à 
Il h. 1/2. , ** *

M. Lucien Janssen, fils de M. Léon Janssen, directeur 
général desTramways bruxellois et directeur de la Société géné
rale de Belgique, est fiancé à Mlle Denyse De Dyn, fille de 
M. Alfred De Dyn et sœur de Jlme Gaston de Fæstræts.

* *
Ont été célébrés les mariages :
De MUa Fernande Levie, de Binche, avec M. Théophile 

Zech, de Braine-le-Comte.
De M1!e Ernestine Huens, de Bruxelles, avec M. Albert Lie- 

ben, candidat notaire à Yilvorde.
» * •

Un cjmité pdtronné par Bruielles-Attractions se prépare à 
organiser une série de fêles lors de l’inauguration du nouvel 
éclairage des boulevards du centre.

Une première liste de souscription a déjà proJuit plus de 
7,000 fiancs.

Les organisateurs viennent d’adresser aux habitants de la 
grande artère centrale un appel de participation, qui, nous en 
sommes peisuadés, sera favorablement accueilli par tous.

Nous croyons utile de faire remarquer que toutes les 
listes présentées par les délégués doivent porter le cachet de 
Bruxelles-Attractions.

*■ *
On annonce de Reims la mort, à l’âge de soiiante-trsize ans, 

îlu comte Werlé, propriétaire de la maison de champagne 
Clicquot.

Il avait épousé une des filles du duc de Montebello, ambas
sadeur de France eQ Russie sous l'Empire. De ce mariage il 
eut plusieurs enfants, dont une fille, morte il y a près de deux 
ans, et qui avait épousé le prince Pierre de Caraman-Chimay.

** *
Hopjes N ieuw erkerh. Toute autre marque est contrefaçon

** *
D’Anvers :
— Mardi a été béni le mariage de M. Étienne Ullens de 

Schooten, fils de M. Alphonse Ullens de Schooten, bourg
mestre de Schooten et de Mme, née baronne Osy de Zegwaart,

avec. Mlle Annie Ormoude Butler, jeune fille appartenant à l’une 
des plus ari locraliques famillis d'Irlande.

Le mariage à 1 hôtel de ville avait eu lieu la veille; la béné
diction nupt aie a été donnée aux jeunes époux dans l’église 
Saint-Georges.

Voici comment était composée la suite de la mariée, con
duite par son tuteur, le colonel Butler : Mme° Alphonse Ullens 
de Schooten et le marié, baronne douairière Osy de Zegwaart 
et M. Alphons Ullens de Schooten, Miss Ormonde Butler et 
M Ullens de Schooten, Mlle Malhilde Ullens de Schooten et le 
baron Joseph Osy de Zegwaart, Mlle Marie-Louise Ullens de 
Schooten et M. Joseph Monteus d'Oosterwyck, douairière 
Émile Guyot et baron Edouard Osy de Zegwaart, MUa Ull-ns 
de Schooten et M. André Ullens de Schooten, baronne Joseph 
Osy de Zegwaart et baron Alfred de Zegwaart, Mlles Adolphe 
Mois et baron van Reynegom de Buzet, baronne van Reyne- 
gom de Buzet et M. Adolphe Mois, Mme Joseph Monteus d’Oos- 
terwyck et M. Georges Mois.

Après le mariage, une grande réception a eu lieu au Grand- 
Hôtel. La mariée était parée de superbes bijoux, notamment 
d'un diadème et d'un médaillon en brillants de toute beauté.

Quelques toilettes : la mariée en satin blanc, riches et 
belles dentelles en malines, deux délicieux petits pages, 
MM. Antoine Montens et Jean Ullens, portaient sa traîne: 
Mme Alphonse Ullens de Schooten, superbe robe en faille 
blanche, dont la jupe parsemée de fleurs multicolores en 
appliques, d'une coupe savante, tombait de façon gracieuse, 
corsage garni de dentelles de Bruges d'une richesse inouïe ; 
baronne douairièie Osy de Zegwaart, robe riche en deotellés 
noires, le corsage orné de bijoux magnifiques; Miss Ormonde 
Butler, soeur de la mariée, délicieuse Irlandaise dont la nuance 
bleue de la toilette en crêpe de Chine faisait ressortir de façon 
remarquable l'expression jeune et délicieuse qui émanait de 
toute sa personne; MUas Mathilde et Marie Louise Ullens de 
Schooten, sœurs du marié, toutes les deux pareillement exqui
ses en leurs délicieuses toilettes de gaze rose recouvertes de den
telles blanches avec charmant chapeau capote 1?30 assorti; 
Mme la douairière Guyot, en soie noire, toilette sévère, mais 
luxueuse; Mlle Marie Ullens de Schooten, fourreau de gaze gris 
argent pailleté d'or ; la baronne Joseph Osy de Zegwaart, tou
jours également belle, en jolie et exquise toilette de satin liberty 
bleu, chapeau artistique avec paradis argenté; Mme° Adolphe 
Mois, riche toilette mauve et argent avec capote assortie ; la 
toute charmante baronne van Reynegom de Buzet, en toilette 
gaze champagne qui lui seyait à ravir, avec corsage aux den
telles magnifiques, chapeau genre toque à aigrette de forme 
exquise, posé de façon délicate sur la chevelure aux reflets 
blonds; Mme Joseph Montens d'Oosterwyck. toilette empire 
vert bouteille avec volants cerise au bas de la jupe, très joli 
chapeau paille, agrémenté d'un nœud argent.

— Mardi, M. et Mme Auguste Grisar ont donné un dîner de 
bridge qui a fort bien réussi.

Les invités étaient : Mme Ernest Grisar, Mmee Ernest Fuchs, 
M. et Mme Maurice Ortmans, M et Mme Léon Elsen, M. et 
Mme Ernest van der Linden, M. et Mme Axel Goemaere, M. et 
Mme Alfred Grisar, M. et Mme Alexis Mois, M. Joseph Ryme- 
nans, M. Louis Grisar, etc.

***
Dimanche, au château du Kiewit, par Ilasselt, fort jolie 

garden-party, dont M. Emile Yroomen, secondé par sa nièce, 
Mlle Adèle Yroomen, faisait avec une bonne grâce charmante 
les honneurs.

Remarqué, au hasard d’une promenade dans le parc magni
fique qui entoure à perte de vue le château : M. et Mme C. 
Yroomen, M. et Mme6 A. Yroomen, M., Mme et M1)0 Beckers, 
Mme Delvoie, Mme Meyers, Mme et MUa Reuleaux, M. et Mme 
François Collée, Mme Paul André, Mme et Mlle Nossent, M. et 
MUa Dubois, Mme et Mlle le Clément de Saint-Marcq, 
M., Mme et MUa van Herckenrode, Mme8 et Mlles Cornet, 
Mme de Borman, Mme et MIla Schaetzen, Mme et Mlle Delvigne, 
Mlle de Cordes, Sarolea, Tits, Fransen, Moors, etc.

Parmi les jeunes gens : MM. Yroomen, de Borman, com
mandant Simones, lieutenant Saroléa, Collée, de Cordes, lieu
tenant Gielen, Delvoie, Moors, les lieutenants Dubois et Poliet, 
Cornet, Hauben, lieutenant Fain, Stelluigfwerff, van Hecken- 
rode, Indeken, Georges Du Bois, Delvigne, etc.

M aison  E. M oenaert, p lace  des B a rr ic a d e s . — 
L in g e rie  fine, co rse ts , ce in tu res , ju p o n s  e t com bi
naisons.

***
De plus en plus, la prochaine exposition de la Toison d’Or à 

Bruges, s’annonce comme devant avoir un éclat incomparable. 
On est assuré de la participation officielle de l’Espagne.- Le 
roi Alphonse XIII s’occupe personnellement du choix des

œuvres d'art, tapi.-series, objets divers qui seront envoyées à 
Bruges. D’autre part, le Trésor de la Toison d’Or, qui se trouve 
à Vienne et qui comprend des pièces d’un intérêt artistique et 
historique inestimable et qui avait été emporté par les armées 
autrichiennes après la bataille de-Jemmapes, est mis par 
l'Empereur à la disposition du comité.

De son côté, enfin, le roi d’Angleterre a promis dix-sept 
armures qui figurent à Windsor, parmi les plus précieuses 
reliques de l'ordre fameux.

** *
Robe voile.......................................................125 francs.
Robe éolienne...........................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles, 

t**
Des fêtes seront organisées prochainement, sous les auspices 

de l’administration communale, pour fêter le vingt-cinquième 
anniversaire de l’Athénée royal d’Ixelles. L’Union des Anciens 
Elèves de l'Athénée royal d’Ixelles, sous la présidence d’fcon- 
ueur de M. Fernand Cocq, éclievin de l’Instruction publique à 
Ixelles, et la présidence effective de M. Raoul Warocqué, 
membre de la Chambre des représentants, prie instamment les 
anciens élèves d'envoyer leur adresse au secrétariat général de 
l’Union, 89, rue Keyenveld, à Ixelles.

C h â te au  ro y a l d ’A rdenne 

Ouverture le 22 juin.

LES MIETTES DE L’HISTOIRE
Il n'y a, décidément, qu’un très petit nombre de mots, 

lesquels font périodiquement le tour de l’histoire.
Ceci a été raconté cent fois : Napoléon III passait une revue 

dans la cour des Tuileries; Mlle de Montijo, d'une fenêtre du 
rez-de-chaussée, dans un talon voisin de la chapelle, assistait à 
la revue; après le défilé, l'empereur s’approche à cheval de la 
fenêtre et dit à Mlle de Montijo :

— Comment arriver jusqu’a vous?
Et la future impératrice aurait répondu :
— Sire, par la chapelle.
Or, dans un petit volume de M émoires su r H en ri I V ,  

imprimé en 1782, je trouve ces quatre lignes :
* Henri IV ayant demandé à MUa d’Entragues, qu’il aimait, 

par où l’on pouvait aller à sa chambre.
» — Sire, lui répondit-elle, par l’église. »
C’était le 20 août 1864, dans la salle de spectacledu château 

de Versailles, le soir de la fameuse représentation offerte au 
roi d’Espagne. Nous étions, Auber, Emile Perrin, alors direc
teur de l'Opéra, et moi, blottis dans une petite baignoire, 
toute sombre, à gauche de la scène.

L’empereur et l’imperatrice — je ne l'ai jamais vue plus ra- 
dieusemeut belle que ce soir-là — étaient dans une grande 
loge, construite de face, au fond de la salle fastueusement 
decorée. Avec un air de triomphe mal contenu, Mlle de Mon
tijo, devenue impératrice des Français, faisait les honneurs de 
Versailles au roi d’Espagne, à celui qui avait été son roi. et 
qui n’était plus que son hôte D’un aspect aE sez mince, ne fai- 
lant pas grand figure, le mari de la reine Isabelle était assis 
entre l’empereur et l’impératrice. Trois grands fauteuils, pres
que trois trônes, étaient installés sur le devant de la loge. Tout 
à coup, l’impératrice fit appeler un chambellan qui se présenta 
respectueusement, non pas courbé, mais littéralement plié en 
deux, eu habit rouge, la croix d’or au côté, cordon espagnol 
bleu de ciel autour du cou. Quelque chose, évidemment, avait 
cloché dans 1 étiquette, et des paroles sévères étaient adressées 
au chambellan. L’impératrice parlait avec une extrême anima
tion; le chambellan rougissait, balbutiait, perdait contenance, 
s’inclinait de plus en plus, touchait terre ; l’empereur inter
vint doucement, avec un air d’indifférence et de lassitude, — 
son air habituel, — cherchant certainement à apaiser l’impé
ratrice; le roi d’Espagne était fort gêné ; par son sourire, par 
ses gestes un peu gauches, il disait clairement :

— Mais cela n’est rien, rien du tout; cela n’a pas la moindre 
importance.

La salle entière, fort intriguée, avait les yeux fixés sur ce 
groupe des trois Majestés.

Et quelle salle! Venus là, tous les trois, avec la troupe, 
avec l’Opéra, nous étions seuls, en habit noir. Il n’y avait, 
dans la salle, que des uniformes éclatants, des habits brodés 
sur toutes les coutures; sur les poitrines, des plaques et des 
grands cordons de toutes les couleurs. Et les femmes! 
Presque toutes jeunes et presque toutes belles ! Un luxe inouï 
de toilettes ! Un ruissellement de rubis, de perles et de dia
mants ! C’était un éblouissement. Nous nous demandons si 
nos affreux habits noirs n’étaient pas la cause de l’incident, 
s’ils ne faisaient pas scandale au milieu de toutes ces splen
deurs; nous nous étions rejetés un peu inquiets au fond de la 
loge Nous avions peur d'être expulsés, et c’eût été grand 
hommage, car le spectacle était merveilleux sur le théâtre 
aussi bien que dans ta salle. Mais non, le scandale, ce n’était 
pas nous... L’impératrice se calma; nous ne fûmes pas ren
voyés. "

f'ui, le spectacle était merveilleux ; pour donner de la Psyché  
de Corneilie et de Molière une représentation qui n’eut jamais 
de lendemain, on avait appelé à Versailles la Comédie-Fran
çaise, les chœurs du Conservatoire et le corps de ballet lout 
entier de l'Opéra, faisant cortège à MllM Fonta, Mérante, 
Louise Marquet et Eugénie Fiocre. Les plus belles personnes de 
la Comedie-Française jouaient les rôles principaux : Mlle Fa- 
vart, Psyché; Mlle Lloyd, Vénus; Mu<* Rosa Didier et Rose 
Deschamps, toutes deux divinement jolies, les deux grâces 
Phaène et Œgiale. L’Amour, c’était Delaunay, dans tout l'éclat 
de son admirable talent; je l'entends encore murmurer la décla
ration d’amour du vieux Corneille :

Les rayons du soleil vous baisent trop souvent;
Vos cheveux souffrent trop les caresses du vent;

Dès qu’il les flatte, j’en murmure.
L’air même que vous respirez,
Avec trop de plaisir, etc., etc.

Cela fut dit avec une grâce si tendre que toutes ces nobles 
spectatrices, bien plus occupées, cependant, des robes de leurs 
voisines que des malheurs de Psyché, devinrent soudainement 
attentives et soudainement émues. C’était l’art qui, sous la 
forme la plus exquise et la plus rare, s'imposait souverainement 
à ce très frivole auditoire, peu disposé à subir une telle impres
sion; il est vrai que 1 art avait pris le plus sûr chemin pour aller 
au cœur de toutes ces belles personnes : il leur parlait d'amour.

***
Voltaire, le 18 février 1760, écrivait à Mme Deffand :
“ J’aime encore mieux a';oir des rentes sur la France que 

sur la Prusse. Notre destinée ■' st de faire toujours des sottises 
et de nous relever. Nous ne manquerons presque jamais une 
occasion de nous ruiner et de nous faire battre; mais, au bout 
de quelques années, il n’y paraît pas. L’industrie de la nation 
répare les balourdises des ministères. »

Puisse l’industrie  de la nation justifier encore une fois la 
confiance de Voltaire! Dans cette même lettre, je trouve cette 
autre phrase, à propos du grand Frédéric :

“ Puisque vous avez, madame, les poésies de ce roi qui a 
pillé tant de vers et tant de villes, etc. >.

Et, le même jour, Voltaire écrivait à Thiérot :
» Le philosophe de Sans-Souci pille quelquefois des vers, 

à ce qu’on dit; je voudrais bien qu’il cessât de piller des 
villes, etc.

Et trois jours auparavant, Voltaire écrivait au comte d’Ar- 
gental :

•* Parlez-moi donc des poésies de cet homme qui a pillé tant 
de vers et tant de villes, etc. *

Et de trois! Voltaire ne se gênait pas pour se piller lui- 
même. Quand il avait trouvé une jolie phrase, il ne lui déplai
sait pas qu’elle courût le monde, et il la tirait à plusieurs 
exemplaires avec de légères variant 'S .

Il y aurait une piquante étude à faire sous ce titre : Voltaire  
et M érimée courtisans. Dans sa correspondance, Voltaire 
gémit sans cesse sur les dures otligations du métier de cour
tisan.

“ Ma destinée, dit-il, était de courir de roi en roi, bien que 
j'aimasse la liberté avec idolâtrie. »

Et, .en novembre 1732, du palais de Fontainebleau, il écrit 
à M. de Formont :

» J’aurais dû employer une partie de mon temps à vous écrire 
et l’autre à corriger Zaïre ; mais je l’ai perdu tout entier, à 
Fontainebleau, à faire des querelles entre les actrices pour des 
premiers rôles, et entre la reine et les princesses pour faire 
jouer des comédies; à former de grandes factions pour des 
bagatelles et à brouiller toute la Cour pour des riens. »

Or, j’ai souvenir d’avoir entendu Mérimée, vers lb'58, tenir 
exactement le même langage. Il arrivait de ce même palais de 
Fontainebleau. Il avait dû jouer des charades, faire des vers 
pour l'impératrice, dîner sur l’herbe; il avait reçu une grosse 
averse et pris un gros rhume.

— Ah ! je n’étais pas fait, nous disait-il, pour le métier de 
courtisan !

Or, Voltaire a écrit absolument cette même phrase dans une 
lettre à Maupertuis : É tant à la Cour sans être courtisan. 
Seulement, Voltaire ne disait pas la vérité, tandis que Mérimée 
était parfaitement sincère. Voltaire était courtisan ; il avait le 
goût et la vocation, les faiblesses et les avidités du métier. 
Mérimée, lui, ne demandait jamais rien. Il avait pour l’impé
ratrice Eugénie un sincère attachement, et c'était cela seule
ment qui l'appelait et le retenait à la Cour. Il se cabrait quel
quefois contre les servitudes de l'étiquette, mais il fallait, 
coûte que coûte, se résigner. Il n’aimait ni le pape, ni les 
jésuites, ni les prêtres, et cependant, à Compiègne et à Fontai
nebleau, la messe était de rigueur, le dimanche. Mérimée à la 
messo ! Je crois bien que la cause principale de la colère de 
Mérimée contre le pape était une colère d’érudit. Il y a une 
bibliothèque admirable au Vatican, et cette bibliothèque est 
impitoyablement fermée aux curieux et aux chercheurs. 
Mérimée se disait :

— Si le pape quittait Rome, s’il abandonnait le Vatican, 
tous ces livres, tous ces manuscrits seraient à nous.

Condamné au spectacle de la Cour, Mérimée tâchait de s’en 
amuser. Il écoutait, regardait, observait, prenait des notes. 
Tous les papiers de Mérimée ont été brûlés, rue de Lille, dans 
les incendies de la Commune, et de bien curieuses choses ont 
été perdues pour l’histoire de ce temps. Mérimée, à Compiègne, 
improvisait des charades, et, se faisant comédien de salon, 
donnait, dans ces charades, la réplique à M. de Morny ; il ne 
lui déplaisait pas, d’ailleurs, de vivre parmi ces grandes dames 
et parmi ces belles personnes fort a lmirées par lui.

Voltaire n'était, à la Cour, qu'un solliciteur; il s’efforçait 
de placer ses petits divertissements ; il s’agitait pour faire 
jouer ses tragédies; il accablait les princesses de madrigaux, 
car, disait-il, « il n’y a point de déesse dont le nez ne soit 
réjoui de l’odeur de l'encens » ; il demandait des faveurs, de 
l’argent, des pensions; il intriguait, mendiait.

De Fontainebleau, le 8 octobre 1725, il écrivait à la prési
dente de Bessières :

•< Je me suis trouvé presque toujours en l'air, maudissant la 
vie de courtisan, courant inutilement après une petite fortune 
qui semblait se présenter à moi et qui s'est enfuie bien vite dès 
que j’ai cru la tenir «.

Mêmes lamentations, le 17 octobre 1725. Il a été très bien 
reçu par la reine. Elle a pleuré à M arianne ; elle a ri à l 'in d is
cret. Elle lui parle souvent. Elle l’appelle son pauvre Vol
taire.

“ Un sot, dit-il, se contenterait de cela. *
Mais il sent que les louanges sont peu de chose, que le rôle 

d’un poète à la Cour n’est pas sans quelque ridicule, et il 
ajoute :

« Il n’est pas permis d’être de ce pays-ci sans aucun établis
sement. On me donne tous les jours des espérances dont je ne 
me repais guère. *>

Voir suite à la 6me page.

permet à chacun de jouer du ^ano et de l’harmonlHin 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalière* 
à la Manufacture des i P IA N O S

fla  Cot*set G p a e ie a *  
ALFRED DANIEL

33 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

Notre  nouvelle  form e brevetée 

am inc it  la  ta ille  

et ne com prim e p a s  l ’estom ac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

P. R I E S E N B U R G E R
_________ 10. R U E  D U  C Q N f i  R £ £

Téléphone 6 8 9 0 .

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d’A n tin , P A R I S  
3, rue  Longue-M onnaie. G A N D  
45, rue  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du P ont-d 'Ile, L IÉ G E

U I D n M n C I  I C  ÉTABLISSEMENT MODcLE de vo itu re s 
n in U n U L L L t DE grande remise * *  *  +  »

Rue S tév in ,134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.

Nouveau Théâtre  M inard
GAND

La nouvelle salle de spectacle qualifiée sous 
le nom de

THEATRE MINARD
est entièrement transformée conformément aux 
exigences du confortable et des nécessités théâtrales 
modernes.

P O U R R A  Ê T R E  E X P L O IT É E
à partir du 1er octobre prochain. ~

L E S  S O U M I S S I O N N A I R E S
doivent adresser leurs offres avant le 31 mai 1907 
à M. François Migom, propriétaire de l'immeuble, 
157, rue des Douze-Chambres, 157, G and.

C a h ie rs  de c h a rg e s  expéd iés  s u r  dem ande.

IÆ PA LA IS ROYAL
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.Propriétaire J .  GOT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t a p rè s  le s  th |éjâtres.

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

G r and e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

41 Rue de LXtUŸtR.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité  p o u r Baptêm es 

• ■ • A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -PIH A N  & M A SSO N .de P a r is  

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
9 4 ,  rue  R o y a le  B ru xe lle s. Téléphone n» 3511

FLEUR S NA TU R E LLE S

flaria L061ER
Brevetée de S .  M .  le R o i 

6 , ru e  d ’A ren b erg , B R U X E L L E S
E xpédition en province et d 'l'étranger. - Téléphone 1 2 1 5

F erm é le  d im anche à  1 heu re .
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Le 13 novembre 1725, après plus île deux mois de séjour à 
Fontainebleau, Voltaire écrit encore :

“ La reine est toujours assassinée d’odes pindariques, de 
sonnets, d'epitres et dëpithalames. Je m’imagine qu’. Ile a 
pris les poètfs pour Us fous de la Cour, el, en ceci, elle a 
grande raison, car c’est une grande folie à un tomme de 
lettres d’être ici. »

Comment, en lisant cette lettre sur les fous de la Cour, 
comment ne pas penser à la Chambre Illeue, cette nouvelle un 
peu vive, écrite pour l’impératrice, et signée : M érimée, 
bouffon de Sa M ajesté! Mérimée lit cette nouvelle à l'impéra
trice, et, le lendemain, reçoit la visite d’un ambassadeur 
envoyé par une grande-duchesse de Russie, laquelle voudrait 
avoir, elle aussi, une lecture de la Chambre Bleue. Refus de 
Mérimée. Il répond qu’il est bouffon de Sa Majesté et ne va 
pas travailler en ville. Il demande, d’ailleurs, la permission, 
on la lui accorde, et la grande-duchesse a sa lecture,

O éternelle répétition de la comédie humaine ! Et ne nous 
avisons pas de dire que ce sont là choses du passé, qu'il n’y a 
plus de Cour en France et plus de courtisans. Plus de Cour, 
soit; mais, des courtisans, il y en a toujouis. Seulement, ils 
ne s’appellent plus Voltaire et Mérimée, et c’est grand 
dommage. (Annales Politiques et Littéraires.)

EXPOSITION DE BORDEAUX
L’inauguration officielle de la Section belge aura lieu dans 

la première quinzaine de juin. Si César a pu dire que les 
Belges étaient les plus braves parmi les Gaulois de son époque, 
les Gaulois d’aujourd’hui ptuvenl affirmer que les Belges ont, 
en outre, la primordiale qualité de leurs anciens rois : l’exacte 
conception de - l’heure qu’il est ». Sans doute, nos installa
tions étaient prêtes dès le jour même où M. Milliès Lacroix, 
ministre des Colonies, inaugura la belle Exposition de Bor
deaux, mais elles n’étaient point parfaites : il leur manquait, 
si l’on peut ainsi dire, la couche ultime, le dernier - coup de 
fion » par quoi s’affirme notre sens de l’art et notre instinct de 
nationale propreté. Il fallait encore fioriturer et essuyer les 
plâtres, remplacer le provisoire tape à l’oeil par l’affirmation 
définitive de notre tempérament complet. Et c’est à quoi s’est 
employée la belle activité de notre commissaire général, 
M. Albert Grisar, et de son secrétaire général M. Van Halen, 
et c’tst à quoi se sont dévoués leurs collaborateurs, les archi
tectes, les entrepreneurs, les ouvriers et les exposants eux- 
mêmes. Le dévouement des uns et l’émulation des autres ont 
fait des merveilles : aujourd’hui, le Steen profile l’ensemble de 
de son intéressante silhouette architecturale sousleciel bleu; ses 
salons sont parés et ornementés; 'es œuvres de nos grands ar
tistes, en illuminent les mursde lei.r beauté; lesalon des confé
rences n’attend que les orateurs et la grande salle des banquets 
que le champagne et les toasts.

La même activité et la même émulation ont présidé 
aux installations des exposants dans noire galerie; les 
stands se parachèvent, s'adonnent des tenlures et des autres 
artifices de luxe qui doivent, en sollicitant le sens esthétique du 
visiteur, retenir, sur ce qu’ils masquent et laissent deviner, sa 
féconde attention...

N É C R O L O G I E
On annonce de Paris la mort subite de M. Mangin, un des 

chefs d’orchestre de l’Opéra.
Il fut chef d'orchestre à Lyon où il fut un des fondateuisdu 

Conservatoire; fut nommé professeur au Conservatoire de 

Paris, en 1S82, entra en 1887 comme chef de chant à l’Opéra 
où, en 1893, il prenait place au pupitre de chef d’orchestre.

Mangin, un artiste et un brave homme, était âgé de 
soixante-neuf ans.

P o u r  ê tre  c e r ta in  de ne p a s  d épenser inu tilem en t 
de l 'a r g e n t  e t du  tem p s à  re c h e rc h e r  une v illé g ia 
tu re , u tilise z  les p e tite s  annonces de l'É V E N T A IL .

AUTOMOBILISME
— Il est question d’une fusion entre l’A. C. Namur-Luxem- 

bourg et la Société d’Encouragements aux Sports.
— Tous les automobilistes du pays sont invités à prendre 

part au raillye ballon que l’A. C. du Hainaut et l’A. C. du 
Centre organisent à La Louvière pour le 23 juin prochain.

— La Semaine de Scheveningue aura lieu du 8 au Il juillet 
inclus et comportera : une course de carrosserie, de consom
mation sur 100 kil.; de montage de jneus, de régularité et 
d'adresse ; course du kilomètre et la Coupe de Scheveningue, 
le tout encadré de concerts, banquets, feux d’artifice, cor. 
tèges, etc.

— Les inscriptions pour la Coupe de l’Empereur ont pro
duit 350,000 francs, ce qui est loin de suffire à couvrir les 
dépenses. Le goudronnage seul du Circuit coûtera 56,000 fr. 
et les tribunes 62,500 francs.

— M. Frick, bourgmestre de Saint-Josse-fen-Noode, et son 
èchevin des Travaux publics ont essayé officiellement le pre

mier fiacre automobile de Ten Noye : cette expérience csj 
satisfaisante, paraît-il.

— Tout se transforme, se perfectionne et se modernise, 
même le vol : la semaine dernière, des cambrioleurs oi-t pillé 
complètement un magasin de la rue de Livourne, à Saint- 
Gilles et ont emporté leur bulin sur une automobile qui a dis
paru rapidement on ne saitoù. Cela devient inquiétant et nous 
mène à grands pas à la constitution de l’A. C. des Cambrio
leurs avec une Coupe annuelle et des concours d’adresso et 
d’ingéniosité pour le plus beau cambriolage

— De nombreux engagements sont parvenus pour la Coupe 
de la Meuse qui se court le 26 mai à Spa : Une quarantaine 
de voitures et une dizaine de motocyclettes

— Paris-Ostende-Paris est définitivement fini au 20 juin 
prochain.

— Les chauffeurs londoniens sont fort tracassés, chacun sait 
ça, par les autorités, mais ces ennuis ne sont rien à côté de 
ceux dont leurs confrères de la banlieue ont à souffrir de la 
part de paysans galonnés et casqués. Il n’y a pas de trucs et 
de désagréments qu’on n’invente pour lés dégoûter de leur 
sport favori. La dernière invention est due à un policier du 
Warwickshire qui n’a rien trouvé de mieux que de s’installer, 
muni d’un chronographe et d’un télescope (! '!) sur le plus haut 
clocher de Shipston-on-Stour et, de là, surveiller toute la 
contrée au loin. Scrutant l’horizon de son télescope, il suivait 
chaque chauffeur dont il chronograpliiait la vitesse et, si cette 
dernière dépassait celle autorisée, il avertissait des col'ègues 
postés dans la ville : les pauvres chauffeurs se voyaient, à 
leur grand ahurissement, dresser un procès-verbal qui leur 
tombait vraiment du ciel.

— La Commission sportive de l’A. C. de Belgique a arrêté 
au 20 juillet la date du Circuit d;s Ardennes, au 26 juillet 
celle de la Coupe de Liedekerke et au 27 juillet celle du Cir
cuit des Ardennes, formule allemande.

— Une souscription, qui a déjà recueilli environ 3,000 fr , 
est ouverte à Paris pour l'érection d’un monument à la mé
moire du malheureux Albert Clement.

— Trois courses seront organisées, à Boulogne-sur-Mer, 
pour les participants du Critérium lors de leur passage dans

cette ville. Plusieurs coupes important! s seront ô ertes aux 
vainqueurs notamment la Coupe de C.Taman Chimay, d’une 
valeur de 5,000 francs.

— On prèle au baron P. de Crawhez le projet de réinstau
rer, pour l'année prochaine, sur le Circuit des Ardennes, la 
fameuse Coupe Gonloi.-Bennelt, mais sur une toute autre 
base de représentation des divers pays participants : chaque 
pays serait représenté, non par ses divers A. C., mais au 
prorata du nombre de ses usines automobiles. C'est logique, 
après tout, les courses étant le stimulant des constructeurs 
bien plus que des clubs.

F r a n c is .

Concessionnaires exclusifs
Ch. B o sty n  e t Cle

9, r. de Livourne, Bruxelles.

LORRAINE-DIETRICH
Isôlta 3Tras*ch.i:ni 

R ICH A RD  TJNIC

SPORT
Les grandes épreuves du printemps touchent déjà à leur 

fin : encore quatre ou cinq et Ostende nous appellera sur sa 
digue merveilleuse. Aujourd'hui le Prix Van Derton sera 
l’épreuve la plus importante.

Voici nos pronostics :
Prix du Cheval-Marin : Groseille et Altesse Royale.
Prix Villa Hermosa ; Beau Sire et Primauté.
Prix Van Derton : Namareus et monte Heapy.
Prix de Boendael : Azulim et Grisélidis.
Prix de Linthout : monte Heapy et Mordienne.
Prix de la Senne : La Spadoise.
Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Prix Herod : Fitz Chevening et Crise.
Prix des Osiers : Le Centaure et Safety.
Prix Chaînant : Gambetta et Child.
Prix Martinet ; Amen Ra et Flibustier.
Prix Verdelet : Méphisto et Gibelotte.
Handicap de Trois Ans belges : Tesson et Caméline.

S a in t -B r ie d x .

P a r  les annonces de l'É V E N T A IL  vo u s vous 
a d re sse z  à. to u te  la  h a u te  soc iété  belge.

Petites Annonces
T A R I F

De 1 à insertions : 60 centimes la ligne.
De 6 à 13 - 50
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

malin.

V IL L É G IA T U R E S

Rlankpnberghe_ DiSue : DIclIlKcll Belle grande
villa meublée, avec jardin, à
vendre ou à louer. Bureau
Éventail, A. L T (7)

FIDEVOYE-YVOIR
A vendre, jolie camp, richem' 
meublée jouii-s imméd. Jar
dins, garage auto. Prix avant. 
Ecr. F. Y Bur journ. (11)

UCVCT 8r- vl̂ a
Il L I O I rich* meublée à 
louer, juill.-aoùt, sur Digue. 
S’ad. K. L., 25, bur. jour. (4)

fktpnrlp Boul v?n. Ise'UoieilUB ghem, juin et 
juillet, 600 fr., jolie villa, très 
bien meublée. S’adresser au 
n° 159. (21)

O oipnHa villas et cham 
IC I lue j,res non meu

blées, près dunes. 900 francs 
pour saison complète. Ecrire 
B. L., 150. E ventail. (Ici)

Middelkerke-digue
V illa  des O iseaux . Pen
sion famille lfr ordre. S’adr. 
à M" 0 Paul Delstanche. (15)

Dnf>Upfort. A vend, jol.villa 
I lUüllo mod.,p*gare,magn. 
situât. Ecr.E.W. bur.journ.(l’)

1/ Villa meublée à
l\ luUKc louer entre vill. 
et. n er pour 4 ou 5 personnes. 
Prixmod S’adr. 47, rue d’Or
léans, Bruîslles. (8)

A imipr Jolie villa meu'lu il C l blée, située rue 
devienne, 14, à Ostende. (16)

Campagne
seau, étang, dans Brabant 
wallon. 3,000 fr. pour juin à 
fin octobre. Ecurie, remise. 
S’ad R W.7, bur. journ. (20)

UNnr | / r  Maison des Fa- 
l\n U ll\L  milles (pension 
privée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
(O, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

AUTO-GARAGE MINERVA
(G arage o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé p h o n e  2 4 8 7

ÉPA R A TI0N S, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON &  C le

Agents généraux de la M in

TAVERNE 0£LONDRES

J BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N J 10 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

_  Je u n e s  gens >— 

“h a b i t s  de cour 

_  Cérém onies —

E q u ita tio n -liv rée s  

_  U niform es 

_  P la id s  — 

A rtic les  de ch asse

— V oyage —

  A utom obile —1

— C ra v a te s

— M ouchoirs —

C an n es,p arap lu ies

— G an ts

PIANOS

SANTE A TOUS
I I I C I I I V i ;  A. C O U D R E  « IVA.UMA.rWHI »

à navette "oscillante. Représentant Général : R . JOST t
14 , rue Rempart'des'Aloines, Itruxelles.
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Bureaux : 7 h. 3/4 T h é â t re  M o l iè re  R id e a u  : 8  h. 1/4.

LE maître DE FORGES
Pièce en quatre actes et cinq tableaux de M. Georges OHNET.

— O m brelles —

— C h a p ea u x  —

— C asq u e ttes  — 

m a rq u e s  a n g la i ses

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

Moulinet . ........................................... MM. JORDANIS
Philippe Derblay......................................  POR.TAL
B a c h e lin ................................................. BAJART
Duc de B l i g n y ...................................... SÉRAN
Baron de P réfonds................................. L1ÉTY
Octave.  ...........................................  VITRY
Le g é n é r a l ...........................................  NORBERT
Docteur S e rv a n ...................................... H. BERNIS
G obert......................................................  BONART
De P o n ta l................................................. DARCHAL
Jean...........................................................  LENAC
Un ouvrier................................................. STRAAT
Le préfet....................................................  CÉRÉBOS
Claire de B e a u lie u ................................ Mmes Nadia d’ANGELY
Marquise de B e a u lie u ...........................  DÉPERNAY
A th é n a ïs ................................................. REUTEUR
Suzanne.......................................... ..... . de MORLY
Baronne de P ré fo n d s ...........................  CERNY
Brifiste...................................................... J- DIRIS

IŸIIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée en 1 8 9 1 . n ie u p o r t-b a in s
5, Digue de M er et 10, avenue Léopold. 3VC1"0 IPX-.. S O E T E 1 T S  Succursale : 29, D igue de Mer.

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements. T é lé p h o n e  2 1 .

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE TH D M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s

Octonrlp Extens- villa 1)Il UolcMllG meublée : juin,
250 fr.; juill., 300: août, 350.,
sept., 250, 8 lits. Ecrire A. F.
H. 4, p. r., Ostende. (19)

A U TO M O B ILISM E

MflDQ 16 H. P. lim. avec 
MU HO accès, et pièces de 
rech. à vendre pour dép. Ecr. 
de L. 16, E ventail. (17)

HOTEL VICTO RIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

B R U X E L L E Sprès de la Gare du Nord 
et le Jard in  Botanique

= =  S A L O N S  = =
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m ie r  o r d r e .

Téléphone 6183. — Éclairage électrique. — English Spoken.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES UMÈiM»
PIANOS L. DE SMET

Location. Pianos d’ooosion fcp is  M l h m

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14. rue de la Buanderie.

— Chem ises e t  — 

Caleçons s/m esure 

Cols, M an ch e ttes

_  Costum és —J 

  Hom m es —

4 S ,  rue de I’É cu yer,
Tél. 6400. B R U X E L L E S  Tél. 6 4 0 9 .
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Choses de T h é â t re .
Nous rappelons à nos lecteurs les dates des repré

sentations extraordinaires qui seront données au 
théâtre de la Monnaie par Mme Sarah Bernhardt et 
sa troupe complète, avec les costumes et une partie 
des décors du théâtre Sarah Bernhardt.

Mardi 4 juin, Adrienne Lecouvreur, drame nou
veau en six actes de Mme Sarah Bernhardt.

Mercredi 5 juin, les Bouffons, pièce en quatre 
actes de M. Miguel Zamacoïs.

Jeudi 6, Adrienne Lecouvreur.
Samedi 8, les Bouffons.
Dimanche 9, pour ies adieux, la Dame aux Camé

lias, pièce en cinq actes d’Alexandre Dumas fils.
Les représentations commenceront à 8 heures pré

cises.
La location pour ces cinq soirées est considérable.

Mme Sarah Bernhardt a écrit l’Aveu, un acte dra
matique que représenta l'Odéon en 1888; elle a 
composé une Duchase Cath.er.ne, grande _ pièce 
contemporaine, en cinq actes, qui est encore iné
dite; et cette Adrienne Lecouvreur, qui se mon
tra récemment parmi les bravos, à Londres, en 
Amérique ec à Paris et que les spectateurs de la 
Monnaie vont applaudir cette semaine.

I l y a longtemps qu’Ernest Legouvé écrivit une 
pièce sous le même titre.

A 1 histoire, Legouvé a emprunté les amours 
d’Adrienne et de Maurice de Saxe, et la pernicieuse 
rivalité de la duchesse de Bouillon. Là s’est limité 
son effort de véracité. Mme Sarah Bernhardt s’est 
astreinte à une plus sévère exactitude. Elle s’est 
appliquée à montrer dans sa vérité le développement 
tragique de cette anecdote passionnelle. Elle l’a 
restituée dans son ambiance. Elle a fait revivre, 
autour des figures principales, des personnages qui 
tous furent mêlés au drame et qu’une œuvre véri
table, comme est celle-ci, ne pouvait négliger : 
Voltaire, Quinault, le cardinal de Fleury, le P. de
minique, le fidèle Argentai, le pathétique et mal
heureux abbé Bouret, cette petite peste de Margue
rite Lecouvreur, jalouse de sa sœur, et qui, dans la 
fureur de sa vanité blessée, travaille pour sa perte.

Bien entendu, Mme Sarah Bernhardt est trop 
artiste et trop comédienne pour s’être bornée à faire 
œuvre d'historien. La vérité historique ne fut ici, 
pour elle, que l’occasion et la justification de l’in
vention dramatique, et les six actes de la pièce se 
déroulent dans un enchaînement rigoureux, selon 
une progression habile qui juxtapose les scènes 
émouvantes et fortes. Elle nous fait passer successi
vement de la loge d’Adrienne au Théâtre Français, 
aux salons de la duchesse de Bouillon, puis à la 
chambre d’Adrienne, aux jardins du Luxembourg, à 
la prison où l'infortuné abbé Bouret, qui a refusé 
à la duchesse de Bouillon de se faire l’empoisonneur 
d’Adrienne, expie sa résistance au crime, enfin, et 
de nouveau, à la chambre de la comédienne, où 
nous assistons à son agonie et à sa mort

Les « morts >> de Mme Sarah Bernhardt sont célè
bres et ce fut jadis un jeu la veille de chacune de 
ses “ premières » de se demander : Comment mourra 
demain Sarah » ? Dans Adrienne Lecouvreur elle 
meurt avec une simplicité, une vérité, une gran
deur tragique qui donnent le frisson.

Les Bouffons de M. Miguel Zamacoïs font partie 
de ce théâtre poétique auquel nous devons les comé
dies de Shakespeare, les proverbes de Musset, les 
m eilleures compositions dramatiques de Banville, de 
Rostand ou d’Emile Bergerat. C’est un conte, qui 
nous est dit en beaux vers lyriques, un conte où 
dominentla fantaisie et le caprice, un conte embaumé 
où murmurent toutes les chansons de l ’amour, de la

jeunesse et du printemps. Et cette conception de 
poète nous ravit délicieusement à la monotonie du 
théâtre passionnel, aux banalités de l’adultère 
scénique.

Comment M. Miguel Zamacoïs est-il parvenu à 
tenir captive pendant quatre longs actes l'attention 
des spectateurs? Par cette magie de la poésie que 
possède à un degré très élevé cet écrivain, par l’en
volée de ses vers alertes, vifs, primesautiers ou 
railleurs, par la séduction éternelle de la jeunesse et 
de l’amour qu’il sait délicieusement chanter et par 
l’interprétation de Mme Sarah Bernhardt qui a fait 
du rôle de Jacasse une de ses plus belles créations.

Vendredi a eu lieu la réunion des actionnaires de 
la Société en commandite de la Monnaie.

Après avoir entendu l’exposé de la situation par 
M. Jacques Cassel, président du collège des commis
saires, l’assemblée a voté de chaleureuses félicita
tions à MM. Kufferath et Guidé pour leur remar
quable gestion.

*
* *

Le théâtre du Parc a une fin de saison particuliè
rement heureuse. La Rabouilleuse a fait salle 
comble de même que les deux représentations Le 
Bargy et rarement il y eut chambrée aussi brillante 
qu’à ces trois représentations exceptionnelles ; cha
que fois le succès financier fut complet puisqu’il 
fallut refuser des centaines de places et le succès 
artistique paifait se traduisit par d’innombrables 
rappels. C’est de bon augure pour la suite, car il y a 
une suite.

En effet, après avoir invité M. Gémier de la 
troupe du théâtre Antoine à nous offrir un des plus 
vivants spectacles de son répertoire, M. Reding a 
pensé qu’il ne serait pas moins intéressant de convier 
Antoine lui-même à nous donner quelques soirées 
dramatiques, avec les principaux artistes de l’Odéon.

Antoine, qui a pour Bruxelles une vive sympathie 
a, quoiqu’il ne se déplace plus, accepté sans se faire 
prier et voilà comment les 13, 14 et 15 juin pro
chain, il reparaîtra sur cette même scène du Paie 
où il vint, il y a longtemps déjà, au lendemain de la 
création du Théâtre Libre, nous initier à ses pre
mières et audacieuses tentatives. C’est alors qu’il 
nous présenta notamment cette admirable Ecole des 
Veufs de M. Georges Ancey.

Les spectacles seront composés comme suit :
Jeudi 13 juin, le Marché de M. Henry Bernstein, 

précédé de la Recommandation de M. Max Maurey.
Vendredi 14 juin, les Revenants d’Ibsen et la 

Recommandation, en lever de rideau.
Samedi 15 juin, la Recommandation, l'Enquête 

de M. Georges Ilenriot et Asile de N uit de M. Max 
Maurey.

Il est inutile de dire que M. Antoine aura le rôle 
principal dans tous les spectacles. Ses partenaires 
seront ses meilleurs artistes : Mmes Van Doren, 
Grumbach, Jeanne Lion; MM. Vargas, Monsier, 
Duard, etc.

Le Marché est la première œuvre de M. Bernstein 
que le jeune auteur, déjà célèbre aujourd’hui, écri
vit dans son appartement de la place Royale, au 
temps de son séjour à Bruxelles. La pièce ne fut 
jamais jouée qu’au Tluàtre Antoine où elle inaugura 
ia brillante carrière parcourue si rapidement par 
l’auteur de la Rafale et du Voleur.

Antoine importa en France la littérature du Nord, 
il fut chez nous le premier Ibsénien, aussi le reverra- 
t-on avec le plus vif intérêt dans Les Revenants.

Enfin, détail piquant, Antoine est le premier di
recteur de théâtre subventionné qui, en exercice, 
paraîtra sur la scène.

Samedi, au Parc, le Cercle Le Progrès donnait 
son concert annuel avec le concours gracieux d’ar

tistes de la Monnaie, renforcés d’élèves des cours 
de chant de M. et Mme Caisso. Ce fut une soirée ar
tistique à laquelle assistait un public nombreux et 
enthousiaste.

Mlles Soenen et Florin ont interprété gentiment, 
avec sûreté et de jolies voix, un opéra-comique en 
un acte de MM. Clairville et Varney, Le Moulin 
Joli. Dans Le Pain lis , petit opéra comique 
de M. Th. Dubois, deux autres élèves de M.Caisso, 
Mlles Marguerite Massart et Laure Duchène ont fait 
preuve de qualités vocales et d’une grande habitude 
des - planches ”.

En un brillant intermède on a entendu Mme Tal- 
ma et M. Van Wichelen, excellent ténor, qui 
ont chanté superbement le duo d’Aïda-, on leur a 
fait un très grand succès. Mme Alice Talmà est 
une véritable artiste, elle possède une voix de grande 
étendue et s’en sert en musicienne accomplie ; 
on l’a bruyamment applaudie et rappelée avec 
enthousiasme.

Mlle Dubois D^ngrie a joué avec virtuosité des 
Airs hongrois pour violon; Mlle Yvonne Kervany, 
a détaillé en cantatrice éprouvée un air de Jean de 
Nivelles-, Mlle Blanche Morin a été spirituelle dans 
un monologue fort joliment nuancé; enfin, dans le 
duo de Lakm è , Mlle Mathilde van Dijk, une débu
tante, dont la voix au timbre frais et charmant 
ôtait terriblement étranglée par l’émotion, a trouvé 
en M. Dognies un paitenaire aguerri dont les habi
tués de la Monnaie apprécient l’organe séduisant.

Toutes les inexpériences encore de cette jeunesse 
ont trouvé en M. Caisso, l’infatigable et très joyeux 
trial, en M. François, le baryton à l’organe sonore, 
en M. Nicolaï, chef du chant de la Monnaie, au 
piano d’accompagnement des soutiens de talent.

N’oublions pas M. Anthony Dubois et son vaillant 
orchestre qui ont accompagné les deux opéras- 
comiques avec ensemble, discrétion et une jolie 
observation des nuances.

***
Au Molière, la mésaventure conjugale de Phi

lippe Derblay, l’honnête ingénieur, n’a cessé, pen
dant toute la semaine écoulée, d’émouvoir les cœurs 
sensibles. Plus encore que de sa forge, Derblay fut 
le maître de son public. Et ce qui le prouva, ce 
furent les larmes que l’on versa sur ses malheurs. 
Quelques pleurs valent au théâtre de vigoureux 
applaudissements. I l  y eut les uns et les autres 
aux représentations du Maître de Forges, de 
M. Georges Ohnet. Et ce fut la justo récompense 
des interprètes, Mlk‘ Nadia d’Angély, Depernay et 
de Morly, MM. Portai, Jordanis, Seran et Bajart.

cette semaine, le Molière nous donne le Bossu, 
toujours jeune, toujours vaillant.

Lo drame célèbre de Paul Féval sera joué 
aujourd’hui en matinée à 2 heures.

***
Le Truc du, Brésilien, que l’Alcazar a repris ven

dredi, c’est le truc du mari qui trompe son épouse, 
prouvant ainsi, par la fréquenco du cas — au 
théâtre du moins — que si souvent femme varie, 
homme varie guère, et auteur dramatique encore 
moins. Le Truc du Brésilien, c’est aussi le truc de 
deux vaudevillistes habiles qui font très facilement 
applaudir par le public des situations et des quipro
quos pas très neufs, mais amusants quand même.

Interprétation très satisfaisante. Un bataillon de 
jolies femmes, parmi lesquelles on remarque 
M.u«a Hélène Fouelier, Parys, Hodimont et Harriett. 

***

Mmeu Boni a obtenu à Paris, dans sa danse de 
Salomé, un succès extraordinaire.

Ce fut pour les Parisiens la révélation de cette 
danse qu’ivait voulue Richard Strauss, en même 
temps que la révélation d'une grande artiste.

Voici la lettre que le compositeur a adressée à  
celle-ci.

Mademoiselle,
Je vous remercie beaucoup pour le concours que vous avez 

apporté aux représentations île Salomé. ^
Vous avez en effet compris à merveille le caractère réel de la 

danse des sept Voiles et vous l’avez exécutée d’une façon 
splendide.

Encore toutes mes félicitations.
Votre dévoué,

D1' R ic h a r d  S t r a u s s .

M o ndan i tés .
Mardi, S. A. R. M"lela Princesse Clémentine, en excellente 

santé, est rentrée à Bruxelles, retour de Saint-Raphaël, où «lie 
s’etait installée depuis le 17 décembre La gracieuse princesse 
a repris possession du pavillon du BelvéJère à Laeken.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flaudre rentie ce mttin, 

dimanche, venant de Lugano.

*%
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 

ont dîné, le 25 mai, chez le prince et la princesse Albert de 
Ligne, rue de l’Industrie; dîner, tout intime.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert partent 

demain soir, lundi, pour l’Engadwe où ils feront un assez 
long séjour.

***
S. A. R. Mme la Princesse Louise de Belgique s’installera 

cette semaine à Aix la-Chapelle, dans la villa Sclinecmann, 
dont elle a fait l’acquisition et où elle compte séjourner à 
demeure.

***
Le 21 mai un grand dîner a été donné à l’hôtel de la légation 

par le ministre d'Autriche-Hongrie et la comtesse Clary et 
Aldringen.

Y assistaient : LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Aren
berg; le comte et la comtesse G. de Liedekerke, le vicomte et 
la vicomtesse de Spoelberch, le baron et la baronne de Schilde, 
le comte et la comtesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la 
comtesse H. de Baillet-Latcur, le baron et la baronne Max 
Pycke, le comte Cornet de Ways-Ruart, le comte Piacerviez. 

***
S. Exc. le comte Bonin-Longare recevra aujourd’hui, à 

Il heures, en l'hôtel de la légation, les membres de la colonie 
italienne, à l’occasion de la fête du Statut.

S. Exc. M. t'Serstevens, ministre de Belgique en Perse, est 
en ce moment à Bruxelles.

***
Le comte de Cherisey, qui fut pendant plusieurs années atta

ché à la légation de France à Bruxelles, est nommé secrétaire 
de légation à Cettignie.

Le comte de Cherisey a épousé une de nos compatriotes, la 
baronne Elisabeth van de Woestyne.

***■
La vicomtesse de Santo-Thyrso, femme du ministre de Por

tugal à Bruxelles, est partie pour Lisbonne.
***

Salle archi-comble et tout aussi félect qu’en pleine saison 
théâtrale, mercredi dernier, eu Parc, pour l’unique représenta
tion de la Rabouilleuse avec M. Gémier et Mme Andrée Mé- 
gard.

Aperçu : S. A. I. le prince Victsr-Napoléon, échevin 
Grimard, sénateur et Mme Sam Wiener, vicomte et vicomtesse 
de Sousberghe, comte et comtesse Jacques de Liedekerke, 
M. et Mme Gaston Périer-Thys, M. et Mme Charles Maroy, 
lieutenant et Mme TiDanf, M. et Mme Charles Lhoest-van 
Dcoren, Mlle Surlemont, M. et Mme Alfred Madoux, baron et 
baronne Goupy de Beauvolers, Mme Stille, docteur et 
Mme Keiffer, M. et Mme Herbert Speyer, M. et Mme Jean De 
Mot, Mme JoosUns, M. et Mme May-de Bauer, M.et Mme Paul 
Hamoir, M. et Mme Schoenfeld, major et Mme Rousseau, 
M. et Mme Frédérix, docteur Mme O. Godart, M. et Mule Be- 
haeghel, M. et M”16 Robert-Schleisinger, M. et Mme van Bel-



linghen, MM. Charles Graux, chevalier de Burbure, vicomte 
de Sousberghe, comte de Marnix, chevalier Scliellekens, 
Edmond Janssens, Emir Arslan, Goldzieher, Capouillet, comte 
Paul Cornet de Ways-Ruart, Sterckx, E. Scholder, Eug. 
François, comte van den Steen de Jehay, Georges Vaxe
laire, comte Philippe de Renesse, docleur Deladrier, Max Kuf
ferath, Fernand Khnopff, Orner Coppens, Valère Gille, etc.

** »
Mme« Jeanne Breckpot, fournisseur brevetée de S. A. R. 

Mm8la princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale, a 
l’honaeur d’informer sa nombreuse clientèle qu’en vue des 
prochains départs pour les villes deau et les campagnes, et e 
vient de créer un ravissant chapeau dans les prix de 35 francs, 
un modèle très nouveau spécialement pour les villégiatures.

La comtesse Gontran de Lichtervelde a donné, le 22 mai, sa 

dernière soirée de bridge.
***

Vu dimanche aux courses de Boitsfort :
M. et Mme de Waele, M. et Mme8 Baiser, comtesse Franz Du 

Monceau de Bergendal, Mme Storms, commandant et Mme 
Joostens, M. et Mme Carlier, M. et Mme Rielants-Copèe, M'”“ 
et Mlle Guillery, lieutenant et Mme» Nyssens, M. et Mme Bur- 
nel, Mme et M»“ Misonne, M. et Mme de Bauer-Mourlon, 
M. et Mme  May-de Bauër, M. et Mme Paul de Prelle de la 
Nieppe, M et Mme Visschers, M. et Mme d’Hendecourt, Mme8 
et M ŝ Drugmann, M. et Mme8 Jales Philippson, M. et Mme« 
Paul Hamoir, Mme et Mlle Witlemain, M. et Mme« Fivez, Mme8 
et Mlle Van der Best, Mme et MUs Peltzer, Mme et M 0 Berne - 
mans, M. et Mme Franz Wittouck, M. et Mme Félix Wittouck, 
Mme et Mlle HazarJ-Ziaue, Mme Hollanders.

MM baron Lambert de Rothschild,Edmond DeVylder, comte 
Ferdinand de Lannoy, Edouard Van Dievoet, Gaston Parmen
tier, Paissant, Georges Voss, Henri Hollanders, Jean de 
Pauw, Henri Langlois, Auguste de la Hault, comte Arnold 
d'Oultremont, comtes Freddy. Maurice et Emile Du Monceau, 
Georges Woeste, lieutenant Vau der Rest, lieutenant Bemel- 
mans, Gaston Bemelmans, comtes Paul, Louis et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, Spetckaert, Peltzer, Misonne, Nee- 

rinx, Kufferath.

Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer

Très suivies, la semaine dernière, les réunions au Golf-Club 
de Ravenstein pour le prix de Tervueren, réservé aux mes

sieurs.
Remarqué : M. et Mme Alphonse de Penaranda de Francln- 

mont, comte Camille de Borchgrave dAltena, M. et Mme Na
rischkine, baron et baronne van der Bruggen, M. Edmond 
Drugman, M et M" May, M. Paul Wakkiers, M. J. Reyn
tiens, M. et Mme Morren, commandant et Mlle Reyntiens, 

et Mlle Dapsens, baroa Camille Buffin, M. et Mme J. de 
Prêt, comtesse H de Baillet-Latour, marquis d'Assclie, 
M me et Mlles Drugman, major Peltzer, M. et Mme van Ilalte- 
ren Mme G. Everarts, P. Wittouck, baron et baronne van 
Zytplien Adeler, comtesse J. de Liedekerke, Henri \an den 
Bulcke, Miss Sillcox, etc.

***
La blouse en laize et dentelles cluny sera la haute nouvaule 

de la saison. Nos charmantes lectrices trouveront un choix de 
différents modèles chez Mme Hick, 35, rue de Laeken, qui 
tient une spécialité en fine linge.'ie et confect.onns également 
la blouse ajustée.

Les concours de tennis du Racing Club se sont déroulés 
samedi, dimanche et lundi, attirant une foule nombreuse et 
élégante.

Remarqué : M., Mme et Mlle Mills, comte Jacques de la 
Boëssière-Thiennes, comte et comtesse Franz du Monceau, 
M. et Mlles Leguerrier, M. Willy Lemeire, comte et comtesse 
L. de Robiano, Mlle Lamens, Mme« Jules de Borchgrave et sa 
tille, Mme Simonis, Mlle“ d’Hendecourt, Chazal.de Woelmont 
de Moreau, M. van de Rest, M. R. Storms, baron et baronne 
de Molembaix, Mme Houget, Mme Morren, Mm<* et Mlle Ma- 
g ietta, Mme et Mlle Guffens, Mlle Sigart, M. Hotson, M. Poot- 
Bau lier, Carl Feye, Philippe de Zualart, Beyens, etc.

***
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule, 

reçoit en consultations de 2 à 7 heures.

***
Réunion très élégante du Club sportif, le 28 mai à Ver- 

rewinkel.
Le prix de consolation n’a eu que deux amateurs : le lieute

nant de Fæstraets et le comte Jean du Monceau. Il est rem
porté par le sous-lieutenant de Fæstraets :

Dans le “ Military Challenge Gup », le sous-lieutenant 
v ic o m te  Roger d'Hendecourt arrive premier sur Jiu-Jitsu au 
baron Charles de Fierlant.

•i La Coupe » est gagnée par le vicomte d’Hendecourt, bat
tant le comte H. de Baillet Latour ; le comte M. de Launoy, 
M. Henri de Sinçay, le comte Franz du Monceau et M. van 
Grootven.

Reconnu dans la nombreuse assistance :
Le duc et la duchesse d’Arenberg, la princesse Albert de 

Ligne, le président du Club sportif; comte de Jonghe et la 
comtesse de Jonghe, le prince Georges de Ligne, le comte et 
la comtesse Eugène d’Oultremont, le baron et la baronne 
II. de Woelmont, le baron et la baronne de Rosée, le baron et 
la baronne de Wolff, le comte et la comtesse Francis de Meeûs, 
M. et Mme Franz Wittouck, le baron Fallon, Mme Paul Ter- 
inden, le baron et la baronne de Blommaert, le vicomte et la 
vicomtesse d’Hendecourt, M. et Mme Paul Hamoir, le baron 
Grenier, M. Paul du Roy de B.icquy, Mme° Storms, le comte et 
la comtesse Franz du Monceau, le lieutenant et Mme Nyssens, 
j£me et Mlle Bemelmans, le sous-lieutenaiil Lancksweert, le 
lieutenant Couvert, le comle et la comtesse Charles de Lannoy, 
M. et Mme Josse Allard, le comle et la comtesse M. d’Oultre
mont, le sous-lieutenant Couvert, le sous-lieutenant baron de 
Fierlant, le comte Robert d’Oultremont, le vicomte et la 
vicomtesse G. de Spoelberch, la comtesse John d'Oultremont, 

. les baronnes Jeanne et Georgine d’Iluart, le comte et la com
tesse Marcel de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse 
Albert de Jonghe, Mlle de Berlaymont, le comte et la comtesse 
de Lannoy, la baronne Pauline d’Ilooghvorst, Mlle de Woel
mont, le comte Jacques d’Oultremont, les comtes Louis et 
Paul Cornet, Mme Georges Terlinden, le baron et la baronne 
de Failly, sous lieutenant Guy Reyntiens, M. et Mme Fernand 
du Roi de Blicquy, le capitaine Albert du Roy de Blicquy, le 
chevalier Carlos de Selliers de Moranville, le capitaine et la 
vicomtesse Jolly, le baron et la baronne de Steenhault, 
M. Marcel de Vigneron, le comte d’Oultremont, le baron et la 
baronne Max Pycke, le lieutenant Nypels, le baron d’Oldeneel 
de Herenbrinck, la comtesse Cécile du Monceau, le comte Fer
dinand de Lannoy, la baronne de Coninck, etc.

Les délicieux petits ■■ riens », qui si discrètement com
plètent la ligue de la femme élégante, se trouvant chez la 
parisienne, M1110 Suzanne Jacquet, 131, rue Royale, la fée 
incontestée dans l'art du corset.

Mercredi dernier, charmante réunion suivie d'un gymkana 
des plus réussis chez M. et Mme du Roy de Blicquy, en leur 
villa d'Auderghem.

Remarqué : douairière de Sluers, Mme et MIl° Pool Baudier,
M. et Mra0 Paul Verhaegen, Mme Brugman, major et 
Mme Ablay, Mme et Mlle de Vigneron, baronne Frédéric van 
der Bruggen, baronne Charles de Cr.mbrugghc de Picquen- 
daele, baron et baronne Arthur de Failly, baron et baronne de 
Blommaert de Iloye, Mmts Fernand et Raymond du Roy de 
Blicquy, M. et M,n° Gaspard Maigret. MM. et Mme“ Raoul et 
Baudoui i de Hennin de Boussu-Waleourt, comte Maurice de 
Lannoy, baron de Wahn, MM. Marcel de Vigneron, Albert et 
Henri de Villers-Grandchamps, Maurice de Hennin de Boussu- 
Walcourt, Idès Poot-Baudier, etc.

***
Spécialité de corsets sur mesure à la maison Rogiers sœurs, 

71, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles.
***

S. A S. le duc d’Arenberg avait organisé, mercredi matin, 
un paper hunl dans les bois d’Héverlé. Il y eut ensuite un 
déjeuner très gai suivi de tir aux pigeons.

Parmi les invités, peu nombreux, citons : la princesse Albert 
de Ligue, M. et Mme Narichskine, le comte et la comlesse 
H. de Baillet-Latour, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoel
berch, le comte et la comtesse Fritz van den Steen de Jehay, 
le comte et la comtesse G. de Liedekerke, le comte et la com
tesse L. de Baillet, M. et Mme J. de Prez, le comte Jean du 
Monceau, le comte Lancellotti, M. Guy Reyntiens, etc.

***
La Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, vient de recevoir 

un grand assortiment de manteaux hautes nouveautés. Genres 
exclusifs pour bains de mer et voyages.

***
Un concours hippique très intéressant avait été o ganisé, 

jeudi, à Louvain par le Cercle Equestre sous la présidence de 
M. le sénateur Vanderkelen.

Un temps radieux a favorisé celle réunion donnée dans la 
cour de la caserne d’artillerie.

S. A. S. le duc d’Arenberg avait offert, pour le concours du 
Military national, une superbe coupe dont l’heureux gagnant 
fut le sous-lieu’enant Albert du 2« lanciers.

Les tribunes étaient joliment arrangées et égayées des 
fraîches toilettes des dames.

Les concurrents étaient fort nombreux et plusieurs firent 
de jolis pat cours

Les jurys étaient formés de MM. Vanderkden, le colonel 
Van de Putte, les majors Lechat et de Brauwer, le comman
dant baron Buffin, Biebuyck, Charles Serruys et Lemercier. 

Reconnu au hasard de la lorgnette :
Comte de Béthune, M. et Mme van Beneden, lieutenant et 

Mme Burnell, baronne et Mlle de Mévius, lieutenant chevalier 
de Selliers, sous-lieutenant vicomte d'Hendecourt, Mlle d'Hen
decourt, sous-lieutenants comte de Lannoy, Denis et Van den 
Corput, comtesse Maurice d’Oultremont, M. et Mme Hubert, 
Mme Serruys, M G van de Poele, lieutenants Hubert, Ripet, 
Landrain et Marchand, Mme Paul Terlinden, M. Adrien Bar- 
banson, G. Terlinden, baronne Pycke, Mlle de Neuchâtel, 
sous-lieutenant de Fæstraets, M. Paul van der Velde, lieute
nant Delrée, lieutenant Nyssens, lieutenants Laiikswcrt et du 
Monceau et presque toutes les notabilités de Louvain et ses 
environs.

*“*
Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

Voyages de noces et de familles. Organisation irréprochable 
sans concurrence. Services, hôtels de tout lor ordre. L’Agence 
Casier, 83, boul. Anspach, fournil gratuitement tout projet.

***
Mardi dernier, devant une no.nbreuse et élégante assistance 

a été béni, en l’église de Saint-Gilles, le mariage de M. Charles 
Dechamps, avocat, fils d; M. Dechamps, docteur en droit, et 
de Mme, née Boucquéau, avec MU6 Magdeleine de Thier, fille 
de M. et de Mme Fernand de Thier.

Les témoins du marié étaieut: M. Pa il Boucquéau, bourg
mestre de Tliisnes, et M. Paul Dechamps, son frère; pour la 
mariée : MM. Julien de Coninck et Alfred de Werpe.

Le doyen Aertsen a adressé quelques paroles touchantes aux 
jeunes époux.

Un déjeûner de soixante couverts a réuni à 2 h. 1/2, dans la 
coquette habitation de M. et M,0° de Thier, les nombreux amis 
des deux familles.

Parmi les invités : Mme“ Bouquéau, Charles Dechamps, Paul 
Brunard, van der Lyne, Messiaen, van Veen, Demarest, Collés, 
Du Terme, Gi son, Dumortier, Englobert, Dupont et Pirard 
de Chentinnes; Mlks Elie de Werpe, Gasthuys, Marie Collés, 
Pauline Jauson, Claire Hagemans, Eléonore Collés, Venouce 
Janson, Magdeleine Schuermans ; d’Anvers, Laure de Werpe, 
Magdeleine Hagemans,Sophie van der Lyne et Louise vau Veen. 

Parmi les habits noirs :
M. Charles Dechamps, le premier président de la Cour 

d'Appel; M. le sénateur Février; MM. les ingénieurs Gasthuys, 
van Veen, Fernand Jacquet, le docteur Gilson, l’avocat Dema
rest, Paul Boucquéau, le notaire Englebert, Emar Collés, 
Alfred Fiévet, Duterme, Julien de Coninck, les lieutenants 
Coveliers et Hagemans, Baudrux, Alfred de Werpe, Raoul 
de Thier, Paul Brunard, Jules Janson, Georges Gasthuys, 
Paul Hagemans, l’avocat Alfred Messiaen, etc.

***
Un grand mariage a été célébré cette semaine; dans la 

suite nous avons remarqué Mlle H..., portant une magni
fique toilette en voile Ninon bleu pastel, le bas de la jupe 
était incrusté de blonde blanche, bordé de velours souple, un 
ruban était entrelaçé dans la dentelle; le corsage avec le fichu 
en dentelle assortie à la jupe retenue pas une boucle d'or 
L'ensemble était d’une grande richesse. Renseignement pris, 
cette robe sortait de la Maison Schülze, rue Saint-Jean, 11.

Jeudi 23 mai a été célébré le mariage de Mlle Laure Wiele- 
mans, tlle de M. et Mme Prosper Wielemaus, avec M. Félix 
Thielemans, fils de Mme veuve J. Thielemaus-Leder.

Les témoins étaient, pour la mariee, MM. Félix Wieleinans 
et Vandenptrre, ses oncles; pour le marié, M. le notaire 
Ingeveld et M. Edouard Wielemans.

La bénédiction nuptiale a été de.mée en l’église de Saint- 
Antoiue de Padoue, et ia cérémonie a été rehaussée d'une très 
belle partie de chanl.

M. Edmond Clément, l’excellent ténor de l'Opéra-Comique, 
avait fait le voyage tout exprès de Paris, et, de sa très jolie voix, 
a chaulé le P u n is  A ngelicus de Franck. Se sont encore fait 
entendre Mme Mouss jux-Ganr.e, dans l'Ave Verutn de Stra 
de la , et M Albert Moussoux, dans 1- P arler Nostcr, de Nie- 
der Meyer.

Le cortège nuptial était des plus billants ; la jeune et jolie 
mariée portait une ravissante toilette en satin liberty rehaus
sée de point de Bruxelles ; Mme Prosper Wielemans, riche robe 
noire garnie de dentelle de Bruxelles,chapeau gris; Mme Thie
lemans, très élégante toilette filet noir rehaussée de venise, su
perbes bijoux; MmeThielemans, très élégante, toilette filet noir 
rehaussée de venise, superbes bijoux; Mme Kalcker et Mme Ed. 
Wielemans eu gris ; Mme Vauderborght, jolie toilette pailletée ; 
Mme Ingeveld, robe prune garnie de dentelles de Bruges, cha
peau assorti; M,ue Smet, robe saumon relevée avec broderies 
noires ; Mme Léon Bervoets, robe mauve, chapeau assorti ; 
M1"0 Clément, très éleganle toilette gaze noire et blanche, cha
peau bleu pastel; Mme Moussoux, robe princesse pailletée 
noire,grand chapeau garni Je plumes ; Mme Maurice Bervoets, 
robe havane, chapeau noir garni de plumes bleues paon; 
Mlu0 Paul Wielemans, robe dentelle blanche; Mlle Adèle Rele- 
com, toilette blanche ; Mlle Berlhe Wielemans, robe crêpe île 
Chine blanc garnie de venise, chapeau blanc; Mlles Kalcker, 
robes blanches sur fond rose,- Mlle Suzanne Walk, jolie robe 
en tussor, chcpeau garni de roses moussues; Mlle Alice Wiele
mans et Yvonne Valider Borght, tout en blanc; M11? Gabrielle 
W.elemans et Charlotte Walk, robe» broderie blanche.

Remarqué encore dans la suite et au déjeuner: M. Moreels, 
Mlle Ojtavie Wielemaus, M. et Mme Walk, major et Mme Wie
lemans, M. et Mme Relecoai-Carré, M. et M,1Je Emile Vanden- 
perre, M. et Mme Ljloug, M. et Mme Vandiepenbeek, Mme et 
Mlle Gratry, M. etMIUIJ Julien Soiits, docteur et Mmee Beliaegel, 
M. et Mme Beaucarne, Mlle Isabel e Wielemans, Mlle Benniuck, 
M11' De Puysselaer, etc., etc.

MM. Marcel et Léon Wielemans, René Aubry, Louis et 
Jean Ectors, Max Mengelle, Georges et Fernand Delmay, Mar
cel Bolliuckx, Fritz Smits, Laurent, Paul, Oscar Relecom, 
lieulenaut Vau Dooren, Botte, Debbaudt, Robert Kalcker, 
Gustave Moreels, etc., etc.

Les jeunes époux ont reçu d'innombrables et superbes 
cadeaux, eulre autres une riche garniture du personnel de la 
Brasserie, auquel un banquet a été offert par le père de la 
mariée.

Les nouveaux mariés sont partis en automobile pour Paris, 
se dirigeant vers l’Italie, la Suisse et le Tyrol.

&5k J*
Joli costume trotteur eu colon toile, Gü francs. Maison 

Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles.
***

On annonce les fiançailles de Mlle Anne de Selliers de Moran
ville, avec M. Paul de Borman, fils du chevalier Ernest de 
Borman, décédé, et de Mlue née Misson.

»**
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
***

Ou annonce les fiançailles de Mlle de Bontrider, nièce de 
M. Liébaert, ministre des finances, avec M. Maurice Lambert.

Mlle Aline van de Kerchove d’Hallebast, fille de M. van de 
Kerchove d’IIallebasl et de Mme née Mondet, est fiancée à 
M. Fernand Van Innis, lieutenant au 3° régiment des lanciers, 
fils de M. Emile Van Innis et de Mme née de Virou.

La Maison Van Beveren-Laiskin, modes, 69, rue Royale, 
annonce son retour de Paris avec les dernières nouveautés en 
vue de l’ouverture de sa maison d’Ostende, 56, Digue de Mer. 

***
On célébrera, le lundi 3 juin à Il 1/2 heures en l'église de 

Saint-Jacques-sur-Coudenberg, le mariage du lieulenaut mar
quis Othon de Trazegnies avec M118 Marie de Fæstraets.

***
Vendredi le baron Gustave de Rothschild a donné un dîner 

de cent couverts en son merveilleux hôlel de l’avenue Marigny, 
à Paris, pour fêter le vingt-cinquième anniversaire du mariage 
de sa fille avec le baron Lambert.

Le baron et la baronne Lambert ont re,:u à cette occasion de 
nombreux et splendides cadeaux.

Parmi les convives se trouvaient, outre les héros de la fête, 
leurs enfants, le chevalier et Mme de Bauer et leurs enfants.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove,
couturier, 28, rue de la Limite.

£* *
C’est le lundi 10 juin, à 2 h. 1/2, qu’aura lieu au Bois de la 

Cambre le Longchamps fljuri organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions.

Des mesures ont été prises pour écarter du concours tous 
ceux qui ne se conformeraient pas au programme.

S. A. R MmlJ la Princesse Clémentine honorera la féte de 
sa présence.

Pour le Longchamp fleuri la Maison Cocq-Lonson, 17, rue 
Sainte-Gudule, aura un grand choix de fleurs naturelles à̂ des 
prix très avantageux.

** *
Le comte et la comtesse de Hemricourt de Griiane sont 

partis pour leur propriété de Hamal.
La comtesse douairière de Borchgrave d’Altena pour le châ

teau de Boveliugeu.
Le comte et la comtesse de Theux de Meylandt pour Mey- 

landt.
** *

Avant de partir pour le littoral, nos élégantes auront intérêt 
à faire une visite dans les saious de la Maison Marguerite, 
123-125, rue Royale. Elles trouveront là un choixBmagnitique 
de toilettes de plage et de casino.

S. A. S. la princesse Léopoldiue de Croy, veuve depuis 1885 
de S. A. S. le prince Emmanuel de Croy, vient de mourir à 
l’âge de quatre-vingt-sept ans, à Florence, dans sa saperbe 
villa Rangoui.

Fille du duc Alfred de Croy-Dulmen et de la princesse 
Eléonore de Salm Salm, la défunte avait épousé son cousin, 
le prince Emmanuel de Croy, qui fut le châtelain du Rœulx.

Les deux époux furent les bienfaiteurs de cette commune 
qu'ils dotèrent d’une belle église. Cell.--ci élait ornée des 
peintures de la princesse qui avait un talent remarquable. Son 
admiration pour les Primitifs italiens 1 engagea, des son veu
vage, à aller s'installer à Florence où elle peignit jusqu'à la fin 
de sa vie.

La princesse Léopoldiue élait la mère du prince Edouard de 
Croy, de la priucesse Emma de Croy qui vivait avec elle; la 
belle m re de la princesse Gustave de Croy,née de Croix; la 
grand’mè.e de la comtesse Tnéodule de Grammont, du prince 
Etienne de Croy-Sulre, de la comtesse Etzear île, Sabran- 
Pontevès, de la comtesse Rjné de Castries et de la princesse 
Pauline de Croy.

Son second fils, le prince Gustave, est décédé eu 1S89. Il eut 
plusieurs enlautsdout un fils, le prince Etienne,qui a épousé,le 
1er décembre 1896, S. A S. la princesse et duchesse Marie 
Salvatrix d'Areuberg.

La princesse sera inhumée au Rœulx, dans le caveau de la 
famille.

***
Le comte et la comtesse Max de Lalaiug, néePeers deNieuw- 

burgh, ont eu la douleur de perdre leur fils, âgé de vingt-trois 
mois, décédé à Bruxelles le 23 mai 1907.

***
M. Arkeus, fils de M. et de M"18 Arkens de Bcl.efroid, est 

décédé au château de Colmont à l’âge de trente-sept ans.
***

Les obsèques du comte Oujhàtel. qui fut, ministre de 
France à Bruxelles, puis ambassadeur à Vienne, ont eu lieu 
mercredi à Paris. La mort de l'éminent diplomate a rappelé 
les vifs souvenirs qu’il a laissés dans la hau:e société de notre 
capitale où ou se rappelle toujours l'élégance du comte Duchà- 
tel, ses rares qualités d'esprit et l'eclat mondain avec lequel il 
remplit ses fonctions pendant son séjour officiel en Belgique.

-** *
Les obsèques du comte Werlé ont été célébrées, mercredi, 

eu la cathédrale de Reims Le deuil était conduit par le prince 
Pierre de Caraman-Chimay, ministre de Belgique à-Luxem
bourg, le mirquis de Nezeile, le comte Bertrand de Meux, 
gendres du défunt, et les comtes Fernand et Adrien de Moute- 
bell ses neveux. '

***
D’Anvers :
 Depuis [une quinzaine de joi r.-, les iéances de po.o ont

recommencé. Elles ont lieu les mercredis et samedis. Celle de 
samedi a été particulièrement brillante. Les joueurs étaient au 
nombre de huit.

Faisaient partie des blancs : MM. Wog'ind Browne, Maurice 
Lysen, Georges Kryn et le capitaine Hippolyte Joostens.

Et les rouges étaient: les barons Albert et Gaston Peers, 
MM Alfred Grisar et Stanley Andreae.

Ils se sont tous vaillamment comportés.
Parmi les spectateurs se trouvaient : M. et Mme Lévon Elsen, 

M. et Mme Henri Oostendorp, baron et baronne Joseph Osy de 
Zegwaart, Mme et Mlles Ullens de Schooten, Mme Théodore 
Brauss, Mlle Madeleine Twelves, M1IU‘ et Mlles van der Heyden, 
Mme et Mlle Kryn, Mmes Paul Havenith, Hippolyte Joostens, 
Armai.d'Grisar-de Ileusch, Christian Scheidt, Ernest van der 
Linden Mll0s Angèle vau den Abeele, Else Osterrietli, 
MM. Alfred Havenith, Paul Karcher, Clément Bovie, Paul 
Lysen, etc., etc.

 Dimanche, M. et Mme Georges Le Jeune ont donné un
fort amusant dîner, auquel ils avaient convié : M. et Mme Ar
mand Janssen, Mlle Marthe et M. Raymond Janssen, le com-

Le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes ont 
donné, le mardi 28 mai, un grand dîner suivi de réception à 
occasion des fiançailles de Mlle Elisabeth de la Boëssière- 

Thiennes avec le marquis de la Bourdonnay.
Les convives du dîner étaient : le duc et la duchesse d’Aren

berg, la duchesse douairière d’Ursel, le prince et la princesse 
Edouard de Ligne et leurs filles, le comte et la comtesse de 
Ribaucourt et leur fille, le grand-maréchal de la Cour et la 
comtesse John d’Oultremont, le comte et la comtesse de Lan
noy, le baron et la baronne de Schilde, le marquis d’Assche, le 
comte Maurice de Lannoy, le comte de la Boëssière-Thiennes, 
les comtes Gaëtan et Jacques de la Boëssière-Thiennes, etc.

Pendant la soirée, toute la haute société bruxelloise est venue 
présenter ses félicitations aux jeunes fiancés.

Citons parmi les personnes présentes : la comtesse Camille 
du Chastel de la Howarderie, le ministre des affaires étrangères 
et Mme Davignon, le prince et la princesse Albert de Ligne, le 
comte et la comtesse R. de Ribaucourt, le comte et la comtesse 
Fernand de Beauffort, M. Ganderax, conseiller de la légation 
de France, le baron Constant Goffinet, ministre plénipoten
tiaire, le baron H. de Woelmont, chevalier d’honneur de 
S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth et la baronne de Woel
mont, la baronne douairière ü'Hooghvorst, la baronne Pauline 
d'IIooghvorst, dame dé S. A. R. Mme la Priucesse Clémentine; 
le comle Eugène d'Oultremont et sa fille, le comte Charles van 
der Burch, le baron et la baronae Pycke et leur fille, le gou

verneur du Luxembourg et la comlesse de Briey, le comte et 
la comtesse Charles de B.rgeyck, le comte et la comtesse de 
Chérisey, la comtesse Elisabeth d'Oultremont, dame de 
S. A. R. Mme la Princesse Albert ; le comle et la comtesse 
L. de Robiano, la comtesse Léopold van den Steen de Jehay, 
le comle et la comtesse Georges de Beauffort, le barou Adrien 
Goffinet, le comle et ia comtesse Charles de Villers, le comte 
et la comtesse Gaston de Liedekerke, le comte et U* comtesse 
Th. de Renesse, le comte d’Ursel et ses filles, le baron et la 
baronne Alhanase de Broqueville,les comtes Cornet de Ways- 
Ruart, lecomle Philippe d’Oultremon , le comle et la comtesse 
Fritz van den Steen de Jehay, les comtesses Marie et Pauline 
d'Oultremont, le comte et la comlesse de Pellan, le baron et la 
baronne Max Pycke, le comte et la comtesse H. de Limbourg- 
Stirum, la baronne Y. de Wo«lmont, Mlle Nunez Ortega, les 
comtes Jacques et Paul d'Oultremont, M. et Mme de Villers- 
Grandchamps, le comte Maurice d’Oultremont, le comte 
Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, le baron et la baronne de 
Blommaert, le baron Paul Pycke, le comte Horace van der 
Burch, le vicomte de Pellan, le baron et la baronne de Moreau 
et leur fille, M. et Mme van Goidtsnoven et leur fille, la comtesse 
du Monceau et sa fille, le comte et la comtesse Mafcel de Lie
dekerke, le comte et la comtesse Georges de Briey, le comle et 
la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, le comte et la 
comtesse de Jonghe, le barou et M118 Chazal, les comtes 
Rodolphe et John van der Burch, le baron et la baronne van 
der Bruggen, le comle et la comlesse Louis de Baillet, le 
vicomte et la vicomtesse du Parc, le baron et la baronne Mau
rice Snoy, M. et Mme Allard et leur fille, le comte t’Kint de 
Roodenbeke, etc. etc.

SCRËME FLOREINE



Les trésors des Ménagères

Gros : KLEIST, Bruxelles

permet à chacun de jouer du ^iano et de l’harmonlant 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la Manufacture des » P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
mandant et M "" de Creeft, M '■ de Creeft, il110 Pareil), 
Mlle Bech, de Bruxelles; M. et .Vme Adolphe Groas, Mme vau 
lier Voordt, M. Edmond Le Jeune, M Clén tnt Bovie, e:c., etc.

— A l’occasion du mariage de leur tille, '!»«Murgu rileSlein 
maim, avec XI. Conslaul duquel, M. et M'“e Daniel Steimanu-
H.iglie ont invité à une réception et à un luneli, qu’ils donue- 
rjnt le tmrcre li 19 juin prochain.

— M. et Mme Denis Courlo) ont lau- é leurs invitations aj 
grand dejeuner, qu'ils donneront, le jeudi 20 juia à l’occasion 
du mariage de leur belle tille et tille, Fanny Mar»ily, avec 
M. Maurice vau Regvmoi ter.

— Sont oflicielljs les h..iiçailles de Florence Drory, 
tille de feu M. Drory, directeur de la Société du Gaz, e t de Mme, 
née Scott, avec M. Ilarry Christen en, de Copenhague.

— Mercredi a été célébré, à Gonlic i, le mariage île M. Ro
bert Meeus, tils de M Hippo yte Mecus, bourgmestre de Wyne" 
gbem, et de Mme née Uabelle de Meurs, avec Mme 1L-Iène 
IL-venitli, fille de M. Charles Haveuitli et de Mme, née Hélène 
van Put.

Voici comment était composé le cortege : la mariée, eu char
mante toilette empire de crepe de Chine blanc, au bras de son 
père; puis M. Robert Metus avec M1»6 Hip.iolyte Mecus, 
M. Hippolyte Meeus et Mme Charles Havenith, M. Louis Meeus 
et Mme John Havenith, M. John Havenith et Mme Maurice 
Libbreclit-Meeus, M. Maurice Libbrecht et Mme Jos. van Put,

Au Corset G ra c ie u x  
ALFRED DANIEL

33, r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetee 
amincit la taille 

et ne comprime pas J’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d 'A n tin . i  A  R IS  
3, rue Longue-M onnaie. G A N D  
45. rue  Esquern oise, L I L L E  
7, rue du P ont e ,U t L IÉ G E

Le R ouge U G ALD E aux Orchidées.
L  E a u  U G A LD E au Nayarhana du Tru- 

pique.

L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r  mot de l ’a r t  en fa itd e  produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE. P arfu m eu r,

63, boulevard de W aterloo, B ru x e lle s .ar ciennem ent rue d’A renberg. 3 0 )

l’U I R H M n n  I C établissem ent modcu de voitures 
L n in u n U C L L i DE grande remise * * * ,  ,
Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. TWéph. 484.

M. Jos. van Put junior et Mme d’Arripe-Meeus, M. Eugène 
d'Arripe et Mlle Suzanne Havenith, M. Pierre Havenith et 
Mlle Josepha Meeus et M. Albert Meeus et M"« Madeleine 
Meeus.

A l’issue de la cérémonie, M. et Mme6 Charles Havenith ont 
offert un lunch dans leur propriété d'llelenevelü.

Mme 1 héopliile Meeus a lancé ses invitations pour une 
grande partie de lawn tennis, qu'elle offrira le samedi 15 juin, 
dans son beau château de Ternesse, à Wommelghem.

.**
Les Hop j  es N ieuw erkerk. Bonbons exquis au café moka.

♦ *
De Liége :

Samedi prochain M. Paul van Iloegaerdeu donnera,en son 
château de Crèvecœur, un dîner à l’occasion du concours hip
pique de Tilff, qui attire tous les sportsmen du pays.

Le lendemain, le chevalier de Sauvage, bourgmestre de Tilff 
et président d'i comité organisateur, donnera un dîner en son 
châti au de Tilff.

— Le nouveau consul dç France et la baronne Pallu de la 
Barrière sont attendus cette semaine.

En attendant leur installation définitive, ils iront habiter 
Spa.

Le baron Pallu de la Barrière est un jeune gentleman des 
plus sympathiques, fervent ce sport et d’automobilisme; la 
baronne est une jeune femme d'une grande distinction et d’une 
élégance raffinée. Elle est la nièce de M. Hébrard, directeur 
du Temps, le grand journal parisien.

De Mariemont :
Conformément à l'usage, vieux de plus de trente ans, 

M. Valère Mabille, président de la Société de bienfaisauce fran
çais de Charleroi avait, au lendemain du beau concert donné 
dimanche en cette ville, au bénéfice de la Société française, 
avec le concours de Mme Marié de l'Isle et de M. Clément, 
de 1 Opera-Comique; de Mlle Piéiatetde M. Brunot, de la 
Comédie-Française; de MM. Eugèue Ysaye et Raoul Pugno,

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

l t r u \ e l l c 6 - S a i n l > G i l l c H

R e v ê tem e n ts  h y g ié n iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marche que les produits similaires ej faïence.

P a n n e a u x  a r t is t iq u e s  p o u r  m u rs  e t  p la fonds 
de v é ra n d a , saUes de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le m è tre  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhéreuce garantie sur 
faeture.

Fabrique de JVlatelas
LA PLUS IM PO RTANTE MAISON DE L IT E R IE S  DU PAYS 

Fo u rn itu res  pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illa s
L its anglais, berceaux, cou vertu res, d uvets.

K B e r v o e t s - Y V i e l c n i a n s  g
F ournisseur de la Coar

i— 6 - 1  S ,  r u e  ( î ii M i d i  S
U S IN E  A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  ru e des Goujons. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

C H A U S S U R E S  S U P É R IE U R E S

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

_ R U E  D U  C O N G R È S
réuni ses invites en un somptueux déjeuner au château c’e , 
Hjjetles.

Déjeu 1er intime... fie plus de q talre-vingls couverts doi né 
dans le grand hall gothique, qui vient d’étre agrandi de huit 
mètres a.in de caser plus aî é.nenl les nombreux amis du 
sympathique châtelain.

La table était somptueusement garnie d’orchidées et de 
dr igeoirs anciens.

En l’absence de la tille de l’amphitryon, Mme» Borel, retenue 
à Boitsfort par la maladie de son beau-frère, M. Beernaert, 
c est la baronne Pallu de la Barrière, la toute charmante et 
très élégante femme de l’ancien consul de France à Charleroi, 
nommé à Liége, qui a fait, avec une bonne grâce exquise, les 
honneurs du dejeuner auquel étaient conviés entre autres : 
S. Exc. le comte d’Ornnsson, ministre de France; S. Exc. le 
vicomle de Sunlo-Thjrso, ministre de. Portugal; le général 
Theunis, le général Delée, M. Ganderax, con.eiller de la léga
tion de France, et les secrétaires, le baron de Courcelles et le 
baron Laliure; le consul de France à Liég-e, baron Pallu de la 
Barrière, M. et Mme E. Greiner et leurs fils, M. et Mme Noblet, 
M. et Mme André, M. et Mme« L. Moyaux, Mme et M^ Heus- 
seux, Mmeet Mlio Rondeau, MM. Deuchêne et Borniche, pré
sident des sociétés françaises de bienfaisance de Bruxelles et 
d’Anverf, les présidents des sociétés françaises de Namur, 
Mons, Tournai, Verviers, M. Robiu, M. du Vivier de Streel 
le chevalier de Burbure, le pianiste Raoul Pugno, Mme Cons
tance de Linden, Mme Floriauy, Mme° Marié de l’Isle, le bary
ton Melcliissédec et des amis venus de Paris, Bruxelles, Mons 
et Charleroi.

Après le déjeuner, il y eut un concert improvisé qui fut 
exquis et valut à tous les artistes un très grand succèj.

A la même heure, M. Raoul Warocqué donnait au château 
de Mariemonl un déjeuner en 1 honneur de M. Frauoolte qui 
venait visiter l’Expositiju.

Parmi lesquels : M. Moyaux, M. Lucien Ouinotle, le docteur 
Rondeau les députés Mouville et Huysmans, M. De Bruyn, 
président du Comité exécutif de Imposition de Saint-Trond, 
et les membres de ce comité, M Nagels, le député Peten, 
MM M daerts, Cartuyvels et Baltus.

Après le déjeuuer, les l.ôt:s de M. Warocqué se rendirent à 
1 Exposition industrielle,qui est d'un très grand intérêt et qu’ils 
ont visitée en détail.

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Téléph. 2P69 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagne— Tél. 6113

In s ta l la t io n s  com plètes eu s ty le  Viennois
Chambres à coucher à partir de 155 francs \

6 ,5 0 0  OUVRIERS. —  5 000  M EUBLES PAR JOUR

Robevoile............................................................  francs.
Robe éolienne...........................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limile, Bruxelles.

De Visé : * *

Le 28 mai a été célébré le mariage de Mu» Marie Claes avec 
M Marcel Horion, fils de M. et Mme° Maximilien Horion de Visé.

La famille Claes-Nagels est ancienne dai.s le pays et alliée 
aux principales familles du Limbourg.

De son côté le marié est, par sa mère, aidé aux vieilles 
familles liégeoises des Tilman, ancien bourgmestre de Liége, 
baron de Ryckel, de Trooz, etc.

Du côté paternel, la famille des Horion de Visé est l’une des 
plus vieilles du Pays.

Los anciens Horion auxquels se rattachaient de nombreuses 
branches, remontent au comte Rulandt de Hozémont et à Tho
mas de Hemricourt qui vivaient en 1169 et 1213.

1 ar la grand mère paternelle, dame Dorolhée baronne de 
Foullon de Cambray qui avait épousé Charles-Joseph Horion, 
ancien bourgmestre de la ville de Visé, elle desceni en ligne 
directe des grandes familles de Marigny, de Wercliin, de Gri- 
gnon-Loverval, de l'Aumônier, de Bellin, de Marcellis, de 
Bibeau, de Requilé ainsi que des très anciennes familles de 
Sluae, de Charneux et autres.

Elle est aussi apparentée à un grand nombre de familles 
nobles du pays et de l'étranger, tels les barons Zawitsch, baron 
Sedenitsky, baron de Schiervel, baron de Foullon, baron van 
der Thommen, princesse Voronicka, comte de Murât, ces deux 
derniers cousins germains du grand-père du marié, baron du 
Mont de Beaufort-Varheggi, etc., etc.

Boas sont fabriqués chez Dew art, rue Marie-Thérèse, 72. 
Bruxellts. Frisure, arrangements. Teinturerie à vapeur de 
plume et fourrure.

ch âteau  ROYAL D’ARDENNE 

O u v e rtu re  le 22  ju in .

Voir suite à la 4me page.

FLEURS NATURELLES

l i r i a  L06IER
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A ren b erg , B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province et à l'étranger.

F erm é le d im anche à  1 heure .

ï  1 /EC8EVISSE
R E S T A U R A N T  

» ,  R U J E  C l I A I l t  E X  P A I W ,
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
C uisine soi&rnée. — P r ix  m odéré»

MON NYSSENS SŒURS

Mlle J U L L IE N  sœurs
_________SUCCESSEURS_________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B H U X E L L E S

D E S S IN S  D E  S T Y L E  
T é l é p h o n e  8 1 4 0

Télép. 8 2 7 8 . A  L A  R E L I G I E U S E  Télép. 8 2 7 8 . 
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles rielies de IO à ÎJO francs

132, B O U LE V A R D  A N S P A C H , 132, B R U X E L L E S

RÉPARATIONS

D’AUTOMOBILES
de

toutes marques
par

m écaniciens spécieux.

Driixelles

Les Motocyclettes
N . S .  U .

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

1Q^, rue Faider Bruxelles.
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CHAMPAGNE

MERCIER
"É P E R N A Y

Ling eries  fines —  Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

Exigez le Fer à cheval sur le couvercle de toutes les boites

DES USINES 
F.-A BOSQUET

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS



D e sse r ts  e t Bonbcms B O ISS IE R

M .  R E U M O M  I  - D E I » R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 :

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U  ZK  ZE L  L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s
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EXPOSITION DE BORDEAUX
Les journeaux français font les plus grands et les plus larges 

éloges de la participation belge à l'Exposition de Bordesux. Il 
est certain que nos industriels et nos commerçants ont intelli- 
gemment lépor du à l’éloquent appel du distingué commissaire 
général choisi par le gouvernement belge, M. Albert Grisar; 
il est certain que notre pajs s'est imposé tous les sacrifices 
nécessaires pour faire une fois de plus la preuve qu'il pou\ait 
prétendre à lutter victorieusement sur le terrain international 
économique : la métallurgie, l'industrie alimentaire, dentel
lière, diamantaire et tous nos g r a n d s  commerces d’importation 
ont voulu démontrer qu'ils étaiei t à même de supporter toutes 
les comparaisons. Notre a. t aussi — le grand art de nos pein
tres et de nos sculpteurs — a vu, en cette occurrence, une 
superbe occasion de se manifester; les noms de nos artistes 
les plus réputés se liront au bas des tab'eaux qui orneront les 
grands salons du Steen — no re pavillon spécial. Et l’on peut 
dire ainsi qu’aucun des éléments prr près à notre activi' e natio
nale, à nos conceptions pratiques ft esthétiques, ne fait défaut 
à la grande exposition bordelaise.

Les grandes puissances européennes, sous les auspices cle 
liurs gouvernements resreclifs, se sont rendu compte de 1 im
portance de la joute à laquelle les a cotviées le gouvernement 
français. Et. l’esprit d’émulation aidant, des merveilles ont été 
réalisées à Bordeaux; le parc des Q u i n c o n c e s  a vu s’élever sous 
ses gronds aibres et dans fes allées des pavillons dune belle 
architecture et des palais superbes. Les visiteurs, charmas, 
vont de splendeurs en splendeurs.

Bordeav.x en joie s’ingénie à renouveler ses fêtes de jour en 
jour et at ire et retient les visiteurs qui affluent de toutes les

parties du monde.
L’inauguration officielle de notre pavillon et de nos galeries

est fixée au jeudi 13 juin.

AUTOMOBILISME
— Nous aviens, dans un précédent numéro, émis des regrets 

au sujet de la modification apportée à l'itinéraire du Critérium, 
ce qu'privera les profanes bruxellois d’aller en masse à Ter- 
vuertn voir la grande épreuve. Le comité du Critérium nous 
adresse à ce sujet la lettre suivante :

« Monsieur le Directeur,

Nous avons vu, dans un des derniers numéios de votre 
journal, que vous vouliez bien vous intéresser à l’épreuve que 
nous orgaivsocs en juillet prochain et nous veus en remer. 

cions.
Pormeitrz-ncus toutefois <’e vous faire remarquer que si le 

Comité a cru devoir modifier [itinéraire du Critérium, c'est-à- 
dire le faire aller directement de Louvain à Malines, sans pas
ser par les Quatre-Bras et Tcwuenn, c'ê t à seule tin de rac
courcir une étape déjà suffisamment lingue, étant donné que, 
même après cette modification, elle comportera eucore 210 kilo
mètres environ, ce qui, vous le com rendrez certainement, est 
amplement suffisant pour une journée.

Nous sommes convaincus que vous apprécierez les raisons 
qui ont engagé le Comité du Critérium à prendre cette décis on 
et vous prions d'agréer l’expression de nos sentiments distin

gués. »
POUR LK COMITE :

Un Secrétaire,
Baron Guv v a n  Z u y le n  v a n  N y e v e l t  Le Président.

Baron J o s e p h  d e  C r a w h e z

Certes, nous apprécio s les justes raisons qui ont inspiré le 
Comité du Critérium; nous regrettons néanmoins la décision 
prise : tout Bruxelles se sirait porté vers Tcrvueren, G oenen- 
dael, les Quatre-Bras, et il en serait résulté une propagande 
ironstre pour notre sport - - ce qu'il faut toujours rechercher.

— Lucien Ilautvast a quitté Spa lundi, se rendant directe
ment en Allemagne où il prendra, comme on sait, part à la 
Coupe de T Empereur.

— La coupe de la Meuse, courue le 26 mai en u n e  épreuve 
éliminatoire de régularité et une épreuve en (ôte, a été contra
riée par un incident regrettable ï le commandant de gendarme
rie deSpa est devenu subitement fou et a ordonné à ses hommes 
de dresser procès-verbal A tout chauffeur qui dépasserait une 
vitesse de 10 kilomètres à l’heure, m êm e a u x  participants de la 
Coupe'. Les pandores, tout d'abord interlrqués, se sont incli
nés devant l'ordre Je leur supérieur et il en est résulté un véii- 
table gâchis qui a soulevé une tempête de récriminations. 
QuaDt au malheureux commandant, on assure qu’il a ité 
conduit dans un asile où les médecins traitants auraient 
reconnu qu’il était atteint d'un cas très grave, mais très rare 
heureusement : une autophobic aiguë. Cela n est p?s complè
tement incurable, mais il paraît que le traitement est long et 
pénible, car il comporte, notamment, des douches d’une nature 
spéciale. La première douche a été appliquée au malade le 
jour même sous forme d’une pétition énergique adressée au 
bourgmestre de Spa invitant celui-ci à empecher le retour 
d’incidents de ce genre s’il ne veut pas qu’à tout jamais Spa 
soit déserté par les chauffeur belges et étrangers.

cette pétition était signée par tout ce qui porte un nom en 
vue dans le monde de l’automobilisme,

Une doucho d’importance, mon commandant!
La coupe comportait une épreuve éliminatoire de régularité 

de 32 kilomètres (Spa, Sauvenière, Géronstère, Le Rosier, 
Cour, La Gleize, Stolimont, Clefnas, Desnié, Winanplanche 
et Le Marteau) et une épreuve en côte de 5 kilomètres ̂ pa ■ 
Malchamps) d’une moyenne de 9 p. c. dit-on. Il y avait 60 voi

tures et Il motos inscrits, dont 36 voitures et 10 motos s'ali
gnèrent au départ

Tout le monde automobiliste était présent. •
Remarqué au hasard du va et vient : Mmes Orban-Viot, 

Papyn, Steinbach, Viot de Spirlet ; M. et Mme Cury-Dawans, 
M. et Mme Léon Ortmans, M. et Mme Stoels, M. et Mnao Juli n 
Nagelmackers, M. et Mme Janssen, M et M"10 Maurice Pirlot, 
M. et Mme Maurice Laman he, M. et Mme Maurice Chauduir, 
M. et Mme Maurice Eich, M. et Mme Victor Cornard, M. et 
Mme Henry Neef, M. et Mme Alfred Pehzr r. M. et Mme Laun nd- 
Ziane, M. et M" » Debrée, M. et M"1 de Sauvage, M et 
M1"0 Marcel Nagelmackers, M. et Mme Gaston Nagelmacke s 
M. et Mme Desoer, chevalier et XImo Lucien de Spirlet, M. et 
M"’» Masui, M. et Mme Gustave Greiner, M. et Mme Gustave 
Cremer, M. et Mme W. Pirlot, baron et btronne de Mac r.

MM. Aug. Oillard, Alb. Jamar, Lechat-Chaudoir, Victor 
Collard, Georges Carlier, Lepersonne, Georges Chaudoir, 
Fortamps, Ph. Grisard, Puck-Chaudoir, Poncelet, A. Conrar.l, 
R. Pirlot, Forgeur, J. Lamarche, Paul Frédérir, Goffin, 
J. Roscas, Raymond, Braconnier, Vlasto, Bégasse, P. Schmidt, 
Léon Minetle, P. Chai les, G. et A. Jamar, Gilbart, Louette. 
Ch. Bronne, M. Levy, Picard, A. Regout, A. Petry, Cornesse. 
Mouton, J. Philippe, André, A. Roland, Merry, Gouweloos, 
Dernier, de Iiezelle, Jules Ilouben, Slembert, Nagant f ères, 
Jamar, Vivinus, Ch. Fonder, Walr. f, J. de Hon, barons J. de 
Crachez, Gustave de Villenfagne, R. de Macar, G. Forgeur, 
Guy et E. van Zuylen, chevaliers Gustave de Donnéa, A. G et 
E. de Spirlet, Jules et A. de Thier, Marcel de Sauvage et Jules 
de Laminne; marquis de Salamanca, comte de Cromières, 
Jules de Lhonneux, de Oérardon, d’Artet-Godin, O. Englebert 
et fils, de Lavandeyra, I.. Fincceur, vicomte de Pellan, comte 
du Chastel de la Howarderie, Alfred Regout, etc.

La course de régularité a été gagnée par MM. Flohimond 
(lro catég. veit.), de Lexhy (2e catég. voit.) et Colwell (moto.).

La course en côte a été enlevée par MM. Bourlard (voit.) et 
Sauveur (moto.).

Notre consœur la M euse ,  organ:satrice de cette belle jour
née, a droit à de sincères félicitations.

— Le baron J. de Crawhez a eu l’heureuse inspiration de 
faire coïncider la fête d’inauguration du nouveau local de 
l’A. C. de Spa avec la journée de la Coupe de la M euse, en serte 
que nombreux étaient les invites et que très aniaée était la 
réception. cette dernière s’est terminée par un banquet bien 
ordonné et auquel ont fait honneur la plupart des cl au Tel, rs

venus p ur la Crupe. Inutile de dire que de nombreux loasts 
ont été portés à la prospérité du club si sportivement conduit 
par le baron Joseph de Crawhez, qui a bu aux organisateurs et 
aux vainqueurs de la journée. Quelques paroles émues ont été 
aussi prononcées à l’adresse du malheureux commandant de 
gendaimerie pour le prompt rétablissement duquel tous les 
convives ont vidé maintes coupes F r a n c i s

Petites Annonces
T A R I F

De i  à 5 insertions 60 centimes la ligne.
De 6 à 13 50
Les annonces doivent nous parvenir au plus laid le ver dredi 

matin.

V IL L É G IA T U R E S

R lanl/pnber8he~ Digue:
DlalIKcll Belle grande 
villa meublée, avec jardin, à 
vendre ou à louer. Bureau 
Éventail, A. L T. (7)

U CVCT ^°üe Sr- v < U a
Il L T O I ricl»1 meublée à 
louer, juill.-aoùt, sur Digue. 
S’ad. K. L., 25, bur. jour. (4)

Hçtpnrlp Boul Van lse‘UolClIUC ghem, juin et 
juillet/, 600 fr , jolie vil'a.hèi 
bien meublée. S’adres er au 
n° 159. (21)

Oo fp n r lp  Vi,las et chorav̂ lCMUC bres Ilon me„. 
blées, près dunes 900 tram s 
pour saison complète. Ecrire 
B. L., 150. E ventail. (If)

fk tpnrlp  Extens. villa Lu 
U M cilU c  meublée : juin, 
250 fr.; juill.. 300; août, 350., 
sept., 250, i  lits. Ecrire A.  F. 
H. 4, p. r., Ostende. (19)

Rnphpfort -^vend.jol.villa 
FlUUIIC mod.,psgare,magn. 
situat.Ecr.E.\V.bur.journ.(12)

Middelkerke-digue
Villa des Oiseaux. Pen
sion famille l,r ordre. S’adr. 
à M" 0 Paul Delstanche. (15)

Ilnnnl/a villa meublée à 
l\ IUL/I\C louer entre vill, 
et irer pour 4 ou 5 personnes. 
Prixmcd S’adr. 47, rue d’Or
léans, Bruxelles. (8)

A lm i p r  J0,ie vi,la m,’u‘IU il Cl blée, située rue 
de Vienne, 14, à Ostende. (16)

Campagne
seau, éla»g, dans Brabant 
wallon. 3,000 fr. pour juin à 
fin octobre. Ecurie, remise. 
S'ad R W.7. bur. joum. (20)

i / i jn r i / c  ^ iiiso"^es^a'
"H U l A L mil’es (pension 
privée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)

AUTOMOBILISME

MHDQ 10 II. P. lira, avec 
m u  n o  accès, et pièces de 
rech. à vendre pour dép. Ecr. 
de L. 16, E ventail. (17)

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS-PIH A N  & M A SSO N .de Paris

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement,_____

LE PALAIS ROYAA.
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re

Grands et petits salons. Téléphone n° 1297.
propriétaire J". GOT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s  
entre  la  ru e  des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a u p r è s  l e s  t h | é â . t r e s .

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé p h o n e  2487

ÉPAR AT IONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON &  C le

Agents généraux de la M in

mÉRNE (1 F IGNORES 

J B O N N  E T A I N

PIANOS

R U E  TnEH£f8IElVlVE, &
f u n l i i r i r  dM G o n M rra to lres  e t École* de m usique de Bel^icpme.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  CO N C EN TR EE DE TH U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, jurgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d an s  to u te s  les p h arm a c ie s

rue de l’Ecuyer, I9-2I

Théâtre Molière.

L E  B O S S U
Drame eu cii q actes et dix tableaux 

de MM. Anicet BOURGEOIS et Paul FÉVAL

Lagardère........................................................ MM. Luc YLBEA
Chaverny......................................................   ̂ ITRY
C o cartla sse ................................................. JORDANIS
Navailles......................................................  DARCHAL
B o n iv e t ......................................................  l)L \ IVIER
Garrigues......................................................   ̂ERNON
Bréant...........................................................  LENAC
Joël................................................................  STRAAT
G o n z a g u e s ................................................  BAJAR1
Le régent...................................................... SÉRAN
Passepoil......................................................  L1E1RY
Nevers...........................................................  NORBERT
D’A rgenson ................................................  GERBET
Peyrolles......................................................  BONNART
S ta u p itz ...................................................... DU PRE
L a c r o ix ...................................................... CEREBOS
Blanche de Caylus . . . , ..........................M"11'5 DEPERNAY
Blanche de N evers...................................... DK MORLY
F l o r ...........................................................  SERAN
Un page . ...........................................  BEJARI
M a r t in e ......................................................  CÜMY
A n g é l iq u e ................................................  BER 1IN
M a d e l e i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Une bourgeoise...........................................  LERNION

Dimacchî 2 juin, MATINÉE à 2 heures. Moitié prix pour les enfants.

NIEUPORT-BAINS
S uccursale : 2 9 , D igue de M er. 

T é lé p h o n e  2 1 .

HOTEL VICTORIA-N0 RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R  R  I I  Y  P  I  I  F S
et le Jardin  Botanique -  p n u A t ~ u l -  -
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Théâtre royal de la Monnaie.
Les représentations de Mme Sarah Bernhardt ont 

été 1 événement de la semaine. Toutes, mais parti- 
culiè:ement celles des Bouffons, ont attiré la foule 
et ont valu à la grande tragédienne un succès fait 
d’admiration et d’enthousiasme.

Ces soirées ont débuté par Adrienne Lecouvreur.
Mme Sarah Bernhardt a écrit elle-même le dou

loureux récit de la vie d’Adrienne Lecouvreur. C’est 
une grande actrice qui nous retrace l’existence tra
gique d’une grande actrice illustre, et qui, l'ayant 
réduite aux convenances de la scène, nous la rend, 
saisissante et passionnée, dans son interprétation 
inspirée. Rien n’est plus intéressant que d’entendre 
une comédienne nous révéler l'état d’âme d’une autre 
comédienne, et de voir compléter par l’exécution de 
l’une ce que nous devinions de pathétique chez 
l ’autre.

Dans ce drame, Mme Sarah Bernhardt a mis à 
la scène l'aventure amoureuse de Maurice de Saxe 
et d’Adrienne Lecouvreur Ja rivalité de celle-ci avec 
la duchesse de Bouillon et la fin tragique de la 
comédienne. On sait que Scribe et Legouvé avaient 
déjà traité le même sujet, que leur œuvre est restée au 
répertoire de la Comédie-Française où elle eut l’avan
tage d’être interprétée par Rachel et celui d’être 
reprise souvent par d'autres grandes artistes. Sera- 
t elle détrônée par le drame de Mme Sarah Bern
hardt i C’est ce qu’on ne pourrait dire, le succès de 
la pièce de Scribe et de Legouvé ayant dû son suc
cès au métier dont firent preuve ses auteurs.

Mme Sarah Bernhardt a la piété de l'histoire, s-ur- 
tout quand l'histoire raconte ia vie d’une héroïne qui 
lui est chère. Elle n’a pas voulu s’écarter de la 
vérité, et un des grands mérites de cette œuvre, c’est 
de ne pas rompre avec une tradition que nous avons 
tout lieu de croire exacte. Elle nous montre 
Adrienne Lecouvreur épiée par la duchesse de 
Bouillon, et celle-ci ne reculant pas devant l’empoi
sonnement pour se débarrasser d’une rivale. Bien 
plus, la fière duchesse insinue à la comédienne 
qu’e.le est la cause de sa mort. Il faut qu’elle sache 
que le coup fut porté par sa rivale. La fin d’Adrienne 
Lecouvreur est d’une belle émotion tragique et 
dépasse en effet scénique le dénouement analogue de 
Scribe. C’est la lutte de l’actrice contre la mort, 
c’est aussi une belle profession de foi artistique qui, 
malgré une légère emphase, ne laisse pas d’être sai
sissante. Entourée de Maurice de Saxe, de d’Argen- 
tal et de Voltaire, la comédienne repousse les 
suprêmes consolations de l’Eglise pour ne pas renon
cer à son art, qui fut la raison de sa vie entière. 
Dans cette scène linale, Mme Sarah Bernhardt fut 
admirable. C’est avec son cœur encore plus qu’avec 
son talent qu’elle l’interpréta, et après avoir pendant 
toute la scène maintenu les spectateurs sous la puis
sance de son habileté, elle les conquit définitivement 
par le sentiment douloureux,l’émotion poignante qui 
était l’expression vibrante de son âme d’artiste.

L'œuvre fut très bien rendue par les créateurs 
parisiens, notamment par Mme Blanche Dufrène qui 
joua avec un giand taîent. fort applaudi, le rôle de 
l ’abbé Bouret; par MM. Maury, Decœur, Mme" Bar
bier et Seylor. Et tous les nombreux petits rôles 
furent tenus avec distinction.

* *
La deuxième soirée fut consacrée aux Bouffons.
Voici le “ jeu » aimable et poétique que 

M. M guel Zamacoïs imagina pour charmer notre 
esprit envahi par le pesant ennui du terre à terre 
quotidien :

C’est au pays de France, dans quelque coin 
délicieux de quelque Touraine, un vieux château 
pittoresquement délabré, de style gothique, orné de- 
ci de-là de vestiges Renaissance. Un gentilhomme

pauvre, le baron de Maütpré, y habite avec sa filïe 
Solange, son intendant Olivier, son reitie Vulcano, 
ses quatre valets et, je suppose aussi, plusieurs ani
maux de basse-cour. La vie était mélancolique. 
La belle Solange et ses dix-huit ans s’étiolaient dans 
ce castel sans soleil, c’est-à-dire sans amour, le gen
tilhomme étant trop pauvre et trop fier pour accep 
ter les invitations de ses voisins. Un jour, deux 
jeunes seigneurs, René et Robert, pénétrèrent dans 
le château sous un déguisement. Us avaient été attirés 
par la réputation de beauté de Solange. Ils la virent, 
ils l’aimèrent. Ils se promirent de revenir et de se 
disputer loyalement sa main. Et voici lé stratagème 
qu’ils employèrent. Ils persuadèrent à l’intendant 
que sa maîtresse mourait d’ennui et qu’il était grand 
temps de la distraire. Un bouffon pouvait seul, par 
sa fantaisie, lui rendre sa gaité perdue. Le baron se 
laissa convaincre. On appela des bouffons. Il en vint 
de toutes parts et de tous genres, des bouffons stu
pides, des bouffons matamores, des bouffons mélan
coliques et même des bouffons amoureux. Ces der
niers n’étaient autres que les jeunes seigneurs. Ils 
avaient changé leurs noms; l’un s’appelait Narcisse, 
l’autre Jacasse. Et ce dernier qui était le plus sincère, 
le plus épris, fut le plus éloquent, éloquent au point 
d’éliminer au concours les bouffons ses rivaux, élo
quent au point de se faire aimer de Solange. Si bien 
que le seigneur Robert abandonna la place au 
seigneur René, et que celui-ci ayant vaincu les der
nières résistances du fier baron, épousa la délicieuse 
châtelaine et rendit sa splendeur au blason des 
Mautpré.

Et le conte finit ainsi... Il est simple, presque sans 
action, mais il est d’une belle envolée, écrit en vers 
délicieux, et le public ravi, transporté, lui a fait un 
chaleureux accueil.

Mme Sarah Bernhardt, qui nous a présenté cette 
œuvre exquise, a retrouvé toute la nouveauté de son 
inspiration pour nous dire les belles tirades du poète. 
Son talent est resté entier, lui, mais la flamme com
municative de la jeunesse, elle l'a rallumée victorieu
sement au flambeau de ses enthousiasmes d’artiste 
pour incarner le joli rôle du beau seigneur amoureux 
qui, si tendrement, trouble le cœur éperdu de 
Solange et lui murmure les pa'oles inoubliables. 
Dans les couplets à la Rostand dont M. Miguel 
Zamacoïs a érnaillé son poème dramatique, elle eut 
la crânerie toute française et la bravoure de ces gen- 
tilhommes de littérature qui depuis le capitaine 
Fracasse, de Gautier, lancent à tous les échos le vers 
ou la tirade comme un beau coup d’épée. Elle fut 
l’impeccable artisteque nous avons toujours admirée. 
A scs côtés, M. Henry Krauss en matamore, un rôle 
fait à sa taille, nous a rappelé très heureusement, 
avec de l’acquis et du talent en plus, le Chicot et le 
Lagardère de l'Alhambra. Il a été revu avec bien 
grand plaisir.

M. Laroche a composé remarquablement le rôle 
de l’intendant, Mlle Duc est une Solange d’un très 
grand charme et il convient de louer sans réserves 
M"le Boulanger, M. Maury et tous leurs cama
rades.

La mise en scène, l’arrangement ingénieux des 
décors de la Monnaie, le  pittoresque des costumes 
ont contribué à l’éclat de ces soirées brillantes.

Choses de T h é â t re
Aujourd'hui dimanche, à la Monnaie, pour les 

adieux de Mme Sarah Bernhardt, en matinée à 2 h. 
Les Bouffons; le soir, à 8 heures, La Dame aux  
Camélias

Cette matinée d’aujourd’hui n’était pas au pro
gramme. Mais toutes les places pour les deux repré

sentations des Bouffons ont été enlevées avec une 
telle rapidité que Mme Sarah Bernhardt, bien que 
souffrante, a consenti à jouer dans une même jour
née deux rôles aussi importants que ceux de Jacasse 
et de Marguerite Gautier.

Jamais la formule : « il a fallu refuser du monde» 
n’a été aussi vraie que pour ces deux soirées des 
Bouffons qui ont fait encaisser le maximum.

Et dès qu'elle fut annoncée, la matinée a réalisé 
une location considérable.

Vendredi dernier, Mme Sarah Bernhardt est allée 
jouer à Anvers les Bouffons qui avaient attiré une 
salle comble.

Les six représentations données à la Monnaie 
ont, d’après la location faite jusque hier, réalisé 
56,647 francs.

M. Miguel Zamacoïs assistait mercredi à la pre
mière des Bouffons.

.**
Les représentations extraordinaires qui vont être 

données au Parc, jeudi 13, vendredi 14 et samedi lô, 
par M. Antoine et sa troupe de l ’Odéon, s'annoncmit 
îe plus brillamment du monde. La location est 
très forte déjà pour ces trois soirées exceptionnelles 
et tout fait prévoir que legrandartiste jouera devant 
des salles combles.

Ces spectacles, d’un puissant intérêt, sont ainsi 
composés :

Jeudi 13, le Marché, l’œuvre émouvante en trois 
actes de M Bernstein et la Recommandation, 
un acte, de M. Max Maurey.

Vendredi 14, les Revenants, trois actes, d’Ibsen, 
pré édés de la Recommandation.

Samedi 15, la Recommandation, VEnquête, deux 
actes, de M. Georges Henriot et le fameux Asile de 
Nuit, un acte, de M. Max Maurey.

M. Antoine jouera dans ces trois spectacles.

En quelques jours, le Parc aura revu sur ses 
planches Mmes Andrée Mégard, Gabrielle Dorziat, 
Fernande Van Doren et Jeanne Lion qui y firent 
leurs premiers pas et qui, toutes, sont arrivées, à 
Paris, à une belle situation artistique.

** *
M. de Lagardère, vaillant redresseur de torts, 

grand pourfendeur de manants, était la semaine 
dernière de passage à Bruxelles. U était descendu 
au théâtre Molière où il recevait de 8 heures à 
I l  h. 1/2 scs fidèles admirateurs. Ceux-ci sont venus 
en foule l’applaudir. M. de Lagardère, c’était 
M. Portai, et toute une troupe de comédiens de 
bonne volonté ont partagé l’accueil chaleureux qui 
lui fut fait

Cette semaine le Molière donne lu Tour de Nesle, 
le drame fameux entre les plus fameux, dont la vogue 
reste indiscutée.

La Tour de Nesle sera jouée aujourd’hui, en 
matinée, à 2 heures.

***

A l’Alhambra, les superbes vues du cinéma- 
géant continuent à faire les délices des grands et des 
petits Les matinées du jeudi, réservées aux familles 
et aux enfants des écoles, obtiennent un succès sans 
précédent. Le programme est entièrement renouvelé 
cette semaine. ______

A l'Alhambra, le bureau de location est ouvert 
pour le second concert qui sera donné mercredi pro
chain, 12 juin, avec le concours du ténor Zérola, de 
l’Opéia italien; de MM. Kühner, violoncelliste, 
Strauwen, flûtiste ; Ranieri, mandoliniste, etc., etc.

** *
Le 14 juillet sera, comme les années précédentes, 

célébré par la Chambre de Commerce française de

Bruxelles par une fête de bienfaisance qui aura lieu 
le soir au Palais d’Été.

Le bénéfice sera partagé moitié entre les œuvres 
belges : le Bâton de vieillesse, de Saint-Gilles, et le 
Denier de l'orphelin -, moitié entre les œuvres fran
çaises, le Bon Lait %ovr les nourrissons de Tour
coing et deux familles nécessiteuses françaises dé
signées par M. Piot, sénateur du Nord.

L’an dernier la fête rapporta 2,372 francs de 
bénéfice. Souhaitons pareil succès à la soirée pro
chaine.

On peut dès à présent s’inscrire pour des places 
au siège de la Chambre de Commerce, 83, boulevard 
Anspach.

** *

Une nouvelle intéressante pour les nombreux 
amis et admirateurs que M. Mottl compte à 
Bruxelles.

D’après les journaux de Vienne, il est certain 
que le chef d'orchestre de l’Opéra impérial de cette 
ville, M. Mahler, démissionnaire, aura pour succes
seur M. Félix Mottl, actuellement directeur géné
ral musical des théâtres royaux de Munich. M. Félix 
Mottl, qui est Viennois de naissance, entrerait en 
fonctions le 1er octobre prochain.

♦ sk

M. Alfano, l’auteur de Résurrection qui fut jouée 
il y a deux saisoi.s à la Monnaie, vient de faire 
entendre à Paris, dans les salons de M. et de 
Mme Jules Claretie, la partition qu’il a écrite sur le 
Prince ZHah dont le livret est extrait par M. Illica 
du roman du direct<-ui de la Comédie-Française.

L’œuvre nouvelle, très dramatique et très lyrique, 
a produit très grand effet.

Elle sera créée l’hiver prochain à Milan.
En attendant. M. Alfano vient d’être décoré de la 

Couronne d’Italie.
**»

La semaine dernière M. Coquelin ainé et sa troupe 
ont quitté Paris pour Cherbourg, où ils se sont 
embarqués à destination de l’Amérique du Sud, 
Brésil et République Argentine.

Le répertoire se compose de vingt-deux ouvrages.
Coquelin et sa troupe rentreront à Paris le 28 sep

tembre.

M o n da n i té s .
Le 23 juillet prochain, S. M. le Roi se rendra à Bruges, où 

le Souverain procédera à l’inauguration officielle du port de 
Zeebrugge et du port intérieur de Bruges.

***
S. M. le Roi aurait renoncé aux grandes excursions en mer 

et ne pratiquerait plus désormais le yachting qu’à de rares 
intervalles et seulement en Méditerranée, par temps calme. Les 
médecins, à eu croire le M ouvem ent m aritim e , lui auraient 
déconseillé les croisières dans nos mers du Nord, où la grosse 
houle est fréquente.

L ’A lberta , actuellement i  Ostende, partira prochainement 
pour Southamptou à l’effet de passer en cale sèche et serait 
mise en état de naviguer en Méditerranée pour le début de 
l’hiver prochain.

***
Dimanche dernier, le soir de son retour de Lugano, S. A. R. 

Mme la Comtesse de Flandre a dîné au palais de la rue de la 
Régence, avec LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, 
qui avaient fait le même jour leur joyeuse entrée à Malines.

Le lendemain lundi, S. A. R. Mme ia Comtesse de Flandre 
recevait à dîner S. A. R. Mme la Princesse Clémentine.

Lundi soir, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert 
ont quitté Bruxelles se rendant dans l’Engadine jusque dans 
les premiers jours de juillet.

Après demain mardi, les petits princes Léopold et Charles, 
et la petite princesse Marie-José s’installeront à Ostende, à la



,  »  ,

villa Oslerrielli, où leurs augustes parents les rejoindront à 
leur retour de Suisse.

** #
Vendredi dernier, S. M. l’impératrice Charlotte est entrée 

dans sa soixante-huitième année; elle est née, en effet, au châ
teau de Laeken le 7 juin 1840.

Lundi dernier, il y a eu trente-huit ans que naissait à 
Bruxelles le regretté priuce Baudouin, mort le 23 janvier 1891. 

.**
S.A.R. Mgr le duc d'Orléans a quittéBruxelles mardi malin 

pour l’Angleterre, d'où il a rejoint, en Norvège, la Belyica à 
Bergen pour entreprendre son nouveau voyage dans les régions 
arctiques.

L’expédition a quitlé Bergen le 8 juin ; après avoir doublé 
le cap Nord, la Belgica ira dans la mer de Kara, effectuer 
des sondages et des recherches diverses. Le navire ira ensuite 
vers les côtes du Groëuland. L’expédition emporte pour deux 
ans de vivres Vingt-cinq personnes sont à bord : le duc d’Or
léans, le commandant de Gerlache, le docteur Récamier, 
plusieurs officiers de marine, des naturalistes, etc.

***
Mardi dernier a eu lieu, à Vienne, l'inauguration du mouu- 

' ment élevé par la famille impériale d’Autriche à la mémoire de 
feu S. M. l’impératrice Elisabeth. La princesse Stéphanie 
assistait à la cérémonie, ainsi qu’au grand dîner de famille 
donné le même soir, sous la présidence de S. M. l’Empereur au 
château de Schœnbrunn.

Cocq-Lonson, fleurs naturelles,17, r. St8-Gudule. Tél. 8693. 
***

Mercredi sont arrivés à Bruxelles M. Moreno, le nouveau 
ministre de la république Argentine en Belgique où il rem
place M. Wilde, et Mme Moreno. Pendant douze ans, M. Mo
reno a représenté son pays à Rome, près du Quirinal.

Notre ministre à Mexico, M. Wauters, a débarqué la 
semaine dernière à Anvers.

Dimanche dernier, le ministre de Belgique à Paris et 
Mme Leghait ont donné en l'hôtel de la légation un dîner suivi 
de réception, en l'honneur des fiançailles de M. Raymond 
Crombez, attaché à la légation et de Mlle de Florian.

Parmi les convi es : les fiancés et leurs parents, le ministre
de Norwège et la baronne de Wedel, le général et la baronne
de Charette, Mme» Maskeus, M. Léopold Marghelynck, comte
Arnould d’Oultremont, etc., etc.

** *
Cocq-Lonson, fleurs naturelles, 17, r. Sl«-Gudule. Tél. 8693. 

***
Avis aux dames! Cette semaine, une mise en vente excep

tionnelle de rubans, à la grande spécialité, Maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

***
Aperçu à la représentation & A d rien n e  L ecouvreur, de 

Mme Sarah Bernhardt, !e 4 juin, qui avait fait sallecumble: 
Prince et Princesse Albert de Ligne, vicomte et vicomtesse 
de Spoelberch,Mme Wilde, femme du ministre de la République 
Argentine, la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Gaston de Liedekerke, le baron Fallon, ministre à 
Lisbonne, la comtesse R van der Burch, M. van Grootven, 
conseiller de légation de Belgique à Rome, le vicomte 
d'Hanins de Moerkerke, M Guy Reyntiens, le premier secré- 

- taire de la légation d’Espagne, comte de Casa Saavedra, le 
baron Grenier, le comte Louis de Baillet, M. Bemelmans, 
le comte d’Herbemont etc.

***
Jupes trotteuse bien amples, à partir de 25 fr., 19, r.Van Moer. 

«**
La première des Bouffons, qui avait attiré plus de monde

encore - on a dû refuser un grand nombre de places a été
honorée de la présence de S. A. R. Mme la Princesse Clémen
tine, et l'arrivée de la gracieuse Princesse, qu’on vit si peu au 
théâtre l'hiver dernier, a fait sensation.

Son Altesse Royale, très blonde et radieusement belle, était 
vêtue d'une robe de gaze blanche pailletée d’argent, ornée au 
corsage d’une touffe de roses roses avec agrafe de brillants. Le 
diadème et la rivière étaient composés de brillants splendides.

La Princesse était accompagnée de la comtesse d'Ursel et du 
général Daelman.

Dans la baignoire de S. A. R. Mme>» la Comtesse de Flandre, 
avaient pris place la comtesse Isabelle d'Oultremont, la com
tesse Fritz van den Steen de Jehay et la comtesse de Borch
grave.

Vu de-ci de-là : Le. bourgmestre et Mlle* De Mot, M. et Mme>° 
G. Grimard, baron et baronne Pycke, MmeMaurice Lemonnier, 
M. et Mme" Fréderix, Mme et Mlle Huysmans, M. et Mme» Devol- 
der, M. etMmoSchleisinger, M.etMm» Docq, M., Mme°et MUede 
Neef, M. et Mm(i May de Bauer, M. et Mme Lhoest-van Dooren, 
M. et Mme Félix Wittouck, Mme Michel Orban, M„ Mme et 
Mlle Duprez Le Hardy de Beaulieu, Mme et Mlle Drugman, 
comman lant et Mme Rampelbergh, Mme et Mlle de Cannart 
d'Hamale, M. et Mme Mayer-Warnant, M. et Mlle Goldzieher, 
M. et MU° Soupart, Mme« et Mlle Dulait, M. et Mme G. Mo- 
rin, Mme“ et M‘“* Guillery, M. et Mme t’Hoen, lieute
nant et Mme Kinsbergen, docteur, Mmee et Mlle Rondeau, 
Mlle De Keyser, M. et Mme Paul Jamar, Mme« et Mme«» Jacobs! 
Mme Orban et tils, M. et Mme« H. de Backer, Mme° Legrand] 
M. et Mme Beck, Mme“ Stelle, M., Mme> et MU« Jonniaux, Mme 
Goldschalck, Mme Thiriar, commandant, Mme et Mlle De Ro 
M. et Mme A. Mabille, M. et Mme Verlant, Mme Hubert Bru’- 
nard, Mme et Mlle van den Hove-üe Ileusch, Mme Van Hoeseu

MM. S. Exc. le comte Bonin, marquis d’Assche, Pisosky, 
comte Paul Cornet de Ways Ruart, comte Louis de Baillet, 
vicomte de Ribaucourt-Stoclet, comte Etienne vau der Straten- 
Ponthoz, sénateur Fris, baron Lambert et son fils, baron de 
Woelmont, baron Chazal, Emir Arslan, baron de Giey, colonel 
de Witte, Nagels, Bemelmans, Speeckaert.de Moerkerke,com
mandant et lieutenant Reyntiens, Léon Orbau, Cantagalli 
Victor van der Bulcke, Pliolien, Henri Carton de Wiart, Emile 
Tassel, colonel Huyttens de Terbecq, Warnant, Horwi’tz, Van 
Tilt, Maurice Anspach, baron de Recette, Jacques Greiner, 
Giroul, P. et E. Wielemans, J. Brunct, F. Khnopff, comte 
E du Monceau, Louis Leclercq, Marcel de Vigneron, Warnant 
Moreau, Vaxelaire père et ses fils, René et Camille t'Schag- 
geny, Gaston Dulait, Paul Hamoir, Max Kufferath, Cluzeau, 
Olinger, capitaine Gailliard, lieutenants Morin et Nypels, Carlo 
van Cutsem, Victor Luysen, Max Horn, W. de Cannart d'Ha
male.

***
Madame Jeanne Breckpot, fournisseur brevetée de S. A. R 

M'"® la Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale, à 
l’honneur d’informer sa nombreuse clientèle que sa succursale 
d'Ostende, rampe de Flandre, 13, sera ouverte à partir du 
15 juin. Tout ce que la mode parisienne a pu créer jusqu’à ce 
jour sera exposé dans ses salons. Nos élégantes y trouveront 
des modèles de chapeaux qui feront sensation cette année.

* *

Une manifestation des plus intéressantes.
Les anciens stagiaires de M. De Mot, bourgmestre de Bru

xelles, ont décidé de célébrer le cinquantième anniversaire de 
l’entrée de l'éminent avocat au barreau de Bruxelles.

Un souvenir sera offert au jubilaire pour commémorer cet 
événement. Il consistera en une artistique plaquette ornée d'un 
médaillon de M. De Mol, œuvre de M. Godcfroid De Vreese, le 
maiire graveur.

La repiise de ce souvenir aura lieu à la fin du mois.

Les dernières nouvelles de la santé de M. Beernaert sont des 
meilleures. D’ici à quelques jours, l’éminent ministre d’Etat 
ren.treia de Boitsfort à Bruxelles. Il n’est pas douteux qu’il 
puisss prendre part, comme délégué belge, à la prochaine con
férence de la paix à La Haye, où M. Beernaert représente 
notre pays avec M. Van den Ileuvel, ancien ministre de la 
justice, et le baron Guillaume, ministre de Belgique à La 
Haye.

Exposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 
couturier, 28, rue de la Limite.

***
M. de Sinçay a donné, ces jours derniers, un élégant dîner 

à la Laiterie du Bois.
Les tables, joliment fleuries de roses, étaient divisées par 

séries de six et quatre couverts.
Au nombre des convives : Le prince et la princesse Albert 

de Ligne, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, M. et 
Mme Josse Allard, le baron et la baronne Max Pycke, le comte 
et la comtesse Gaston de Liedekerke, le baron et la baronne de 
Rosée, le baron et la baronne de Wykerslooth.

Le prince Georges de L;gne‘ les comtes Antoine et Gaétan 
de la Boissière Thiennes, les comte3 Pa'il, Ernest et Louis 
Cornet, le comte R. van der Burch, M. Henry de Sinçay, etc.

** *
Au Grand Hôtel des Bains à Ostende, affluent, dès à présent, 

les demandes d’appartements en vue du Concours Hippique 
des 15. 16, 17 et 18 juin. Garage gratuit pour autos.

***
Déplacements :
S Exc le ministre d'Allemagne et la comtesse de Walwitz 

sont installés à Middelkerke.
S. Exc. le ministre d'Angleterre et lady Hardinge sont 

installés à Coq-sur-Mer.
Le comte pt la comtesse Théodore d’Oultremont sont 

installés au château de la Cattoir; le vicomte et la vicomtesse 
Obert de Thieusies au château de Tlioricourt; le baron et la 
baronne Joseph Kervyn au château de Saint-André; M. et 
Mme Gaston de Kerehove au château de Bassevelde; la comtesse 
de Berlaymont au château de Bormenville; le vicomte et la 
vicomtesse de Spoelberch au château de Laurensart; la com
tesse Emile d’Oultremont au château de Morval; le vicomte et 
la vicomtesse Joseph du Parc au château de Hamal.

La comtesse Cornet de Ways-Ruart est revenue de Wies- 
baden.

Le comte et la comtesse van den Steen de Jehay sont partis 
pour Paris.
fM“' et Mlle Nunez Ortega sont parties pour Laienbourg 

(Autriche), où il passeront l’été.
'ittl. Adrien Barbanson est parti pour Paris.

Le comte.et la comtesse Charles de Lannoy sont à Lourdes.
A Lourdes égalementse trouvent la comtesse Charles de Ber- 

geyck et M1Ies d'Ursel.
***

Au moment de faire ses malles pour partir à la mer ou à la 
campagne, on s’aperçoit que quelques jolies chemises en 
zéphir compléteraient agréablement la collection.

Une visite à English Shop, 15, Marché-aux-Herbes, est tou 
indiquée.

*« •
Très réussie la réunion du Club sportif, mardi dernier, 

à Groenendael. Les membres de cette société élégante, sur le 
point de partir les uns pour leurs domaines, les autres pour 
les villes d’eaux, avaient tenu à assister à cette dernière réu
nion, avant de boucler leurs malles.

Assistance donc nombreuse, concours variés et gais, surtout 
ceux du Gymkhana, auxquels les dames avaient bien voulu 
prendre part.

Le * championnat » pour le meilleur hunier appartenant 
bona fide, le jour de la publication du programme, à un mem
bre fondateur du Club sportif est remporté par le chevalier 
G. de Bauer, montant «_ Spa », au baron Lambert.

Dans le Jagdritt, c’est M. Henri de Sinçay qui sé classe pre
mier.

Un concours de difficultés pour voiture, forme américaine, 
menée par une dame, eut beaucoup de succès. C’est la com
tesse Rodolphe van der Burch qui sortit victorieuse de cette 
épreuve.

Un prix est également gagné dans le Gymkhana par Mlle de 
Woelmont et le comte Maurice du Monceau ; la course du Tra
vestissement par le vicomte Roger d'Hendecourt, etc.

Aperçu, au hasard de la lorgnette :
LL. AA. SS. le du.1 et la duchesse d’Arenberg, les Princesses 

Albert, Eléouore et Hélène de Ligne; comte de Jonghe, baron 
Grenier, comle et comtesse Henri de Baillet Latour, baron et 
baronne H. de Woelmont, baron et baronne de Blommaert, 
comtesse Henri de Liedekerke, baronne de Schilde, comle Le 
Grelle, M. de Sinçay, vicomte et vicomtesse G. de Spoelberch, 
comte et comtesse Marcel de Liedekerke, baronnes Jeanne et 
Georgine d’Huart, M. et Mme Franz Wittouck, prince Georges 
de Ligne, M van Grootven, baron Fallon, vicomte et vicomtesse 
d’Hendecourt, comtesse de Briey, comte Louis de Baillet 
M,n» Paul Terlinden, M Webber, comte et comtesse R. van 
der, Burch, comtesse Maurice d'Oultremont, capitaine et 
Mme Crabbe, comte et comtesse Eugène d’Oultremont et leur 
fille, comtesse Yolande de Borchgrave, comle de la Boëssière- 
Thiennes, comtes Franz et Maurice du Monceau, chevalier et 
Mme de Bauer, baron Ch. de Fierlant, comte Cornet de Ways- 
Ruart, baronne de Coninck, lieutenant Reyntiens, sous-lieute
nant Goffinet capitaine de Kerehove, vicomtesses d’Hendecourt, 
baron et baronne de Steenhault, baronne Pycke de Peteghem, 
comtesse Adrien de Borchgrave, vicomte d’Hanins de Moer
kerke, comtesse F. de Baillet-Latour, baronne de Beekman, 
baronne Fernand de Beekmann, duc d'Albenato, marquis 
d'Assche, vicomte Th. de Jonghe, comte et comtesse de Lan- 
noy, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, comtesse Juan 
d’Alcantara, baron et baronne de Mévius et leur fille, comte 
Jean du Monceau, comtesse du Monceau et sa fille, chevalier 
A. de Menten, M. Adrien Barbanson, M. Jack Reyntiens, comte 
J. d'Oultremont, vicomte et vicomtesse Albert de Jonghe, 
comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, sous-lieutenant dé 
Fæstraets, etc., etc.

»**
Pour les vacances. — Guides Baedeker et Conty pour tous 

pays. Guides des Ardennes, etc. Cartes routières pour cyclistes 
et automobilistes, Belgique, Bruxelles et environs, Plans et 
cartes. Papeterie Rémy Havermans, galerie de la Reine, 12,

et galerie du Commerce, 40. Téléphone 964. Catalogue gratis 
sur demande.

***
Utile dulci. Avant le départ, faire provision de petites 

élégances : l'épingle, la ceinture, le voile, la voilette, etc. 
La Maison Ch. Vandeputte, rue Sait-Jean, 24, les met spéciale
ment en vente,

***
Lundi a été célébré, à Bruxelles, le mariage de Mlle Marie 

de Fæstraets, avec le marquis Olhon de Trazegnies, lieute
nant au deuxième régiment des guides. “

A l'hôtel de ville de Bruxelles M. De Mot a adressé aux 
mariés un très aimable discours.

La cérémonie religieuse a eu lieu ensuite en l'église de 
Saint-Jacquessur-Coudeuberg, très joliment décorée d'une 
profusion de fleurs et de lumières. M. le curé Quirini officiait..

Les témoins de la mariée étaient : M Roger de Fæstraets, 
sous-lieutenant aux lanciers, son frère, et le comte de Marnix 
de Siinte-Aldegonde, son cousin.

Ceux du marié : le cojitede Villegas de Saint-Pierre, so.i 
oncle, et le comte de Villeneuve-Esclapon, sou cousin.

Le cortège, très nombreux et très élégant, était ainsi 
composé :

Le marquis Othon de Trazegnies, revêtu dé son uniforme de 
lieutenant des guides, et Mlle Marie de Fæstraets, très jolie 
et gracieuse dans une toilette de satin blanc, le corsage et le 
bas de la jupe relevés de dentelles de Malines, voile de tulle 
dans les cheveux, rattaché par un léger bouquet de fleurs 
d’orangers.

M. Victor d'> Fæstraets et la marquise de Trazegnies, por
tant une superbe robe de soie gris argent, écharpe d’ancienne 
dentelle de Bruxelles, jolie toque relevé de plumes blanches.

Le marquis de Trazegnies et Mme Victor de Fæstraets, très 
élégante dans une robe de faille souple bleu bluet, volant de 
véritable dentelle à la jupe et au devant du corsage, chapeau à 
plumes bleues.

M Roger de Fæstraets et Mme Edwin Case, laquelle avait une 
ravissante robe de pékiu bleu pâle et blanc, garnie d’anciennes 
V a le n c ie n n e s  ; très beau rang de perles fines ; le comle d e  Vil- 
leneuve-Esclapou et Mme F. de Meester de Betzenbroeck, jolie 
toilette de louisine mauve ; le comte de Marnix et Mlle Amélie 
de Trazegnies, en crêpe de Chine gris perle, chapeau à grandes 
plumrs grises très réussi ; le comte de Villegas de Saint-Pierre 
et Mme de Fæstraets. fort belle toilette de soie mauve, écharpe 
de gaze et chapeau à plumes de même teinte; M. F de Meester 
de Betzenbroeck et la comtesse Louis de Liedekerl-e, robe de 
laize noir sur transparent abricot; M. Edwin Case et la com
tesse d'Hespel, riche toilette de dentelle noire sur fond l iane; 
le comte Louis de Liedekerke et la baronue Barbaix, également 
très élégante; M Ludovic de Fæ.traets et 1a comtesse L. van 
den Steen de Jehay, laquelle portait une ravissante toilette 
blancheenplumelisentre-deuxd'Irlaude.carrésde broderie for
mant boléro, grand chapeau vaporeux garni de tulle blanc et 
plumes teintées mauve et blanc; le comte Maurice d’Oultre
mont et la comtesse Albertiue de Villega-, très jolie toilette de 
voile champagne sur fond rose, chapeau forme cloche, rehaussé 
de boulons de roses ; M. Gaston de Fæstraets et la comtesse 
Marie de Liedekerke, en vert d’eau ; le vicomte de Beughem, 
grand-maître de la maison de S. A. R. Mme la comtesse de 
Flandre, et la comtesse Charles Cornet, en Voile beige -, le baron 
Weruer de Lamberts et Mme* de Theux de Montjardin; le 
comte Félix d'Hespel et Mi‘5 Madeleine dg |  æstraels, toilette 
de drap champagne, très réussie, chapeau noir, plumes noires 
et blanches; le comle Robert d'Hes|>et et Mlle Marguerite de 
Liedekerke, en gns; le comte Louis d'Hespel et la baronne 
Weruer de Lamberts. riche toilette beige clair eu toile brodée, 
forme e m p ir e ,  ceinture vert émeraude, chapeau cloche blauc, 
aigrette blau he ; le comte Alphonse de Villegas de Saint- 
Pierre et la comtesse Maurice d'Oultremont, élégante princesse 
de drap vert d'eau e n t i è r e m e n t  brodee de dessins en relief de 
soie bianche; le comle Léopold van den Steen de Jehay et 
la comtesse C. du Chastel de la Howarderie, superbe robe 
pékinée uo.r et blanc; le comte Charles Cornet d’Elzius et la 
comtesse de Marnix; le comle F. de Marnix et la comtesse 
de Villegas de Saint-Pierre Jette; le marquis de Beauffori et 
la baronne Maurice Snoy eu mauve, très élégante;, lê baron 
Maurice Snoy et la comtesse Ferdinand de Marnix, le comle 
de Villegas de Saint-Pierre Jette et la marquise de Beauffort, 
le baron Bona ert et la baronne de Vivario de Ramezée, 
en foulard bleu pâle ; M. de Maere et la baronne Bcnaert; le 

baron de Roye de Wichen et la baronne de Maere; le comte 
Fernand de Beauffort et la baronne H. de Woelmont, ravissante 
robe princesse de tussor blanc, crin noir garni devant de 
grandes plumes bleu lavande; le baron Léopold de Woelmont 
et la comtesse Fernand de Beauffort, eu soie mauve; le 
baron 11. de Woelmont, chevalier d’honneur de S. A. R. Mme 
la Pincesse Albert et Mme« Le Mottheux, en rose, le corsage 
s'ouvrant sur un quadrillé de chenille noir; le vicomte de 
Spoelberch et la comtesse Franz du Val de Beaulieu, en vert, 
joli chapeau à plumes vert émeraude, superbe collier de rubis 
et brillants ; le comte Franz du Val de Beaulieu et la comtesse 
Gérard de Marnix, laquelle portait une charmante robe de 
gros tulle noir formant bretelles, sur transparent blanc, le 
corsage et les manches en dentelle blanche brodée d’or, 
retenues par des glauds d'or; M. Le Mottheux et la vicomtesse 
de Spoelberch, en soie pompadour d'un joli effet. Et, pour 
terminer ce long cortège, deux charmantes petites filles en 
blanc, Mlles de Meester de Betzenbroeck, nièces de la mariée.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Victor de Fæs
traets ont offert, en leur hôtil de la rue Mon loyer, un très 
beau lunch auquel ils avaient convié l'élite de la société bruxel
loise.

Parmi les invités, citons : comte et comtesse Th. de Re
nesse, comte et comtesse J. de Beauffort, comte et comtesse 
E. d'Oultremontet leur fille, baronne d'Hooghvorst, comte et 
comtesse G. de Liedekerke, vicomtesse de Beughem, baron et 
baronne de Montblanc et leurs filles, baronne Henri de'pitteurs- 
Hiégaerts, baron et baronne de Rosée, Mme Alphonse de Pena
randa, comte Amédée de Beauffort, baron et baronne Ch. de 
Fierlant, baronne Marie Snoy, baron et baronne Pycke et leur 
fille, comte Aymard d'Ursel et ses filles, général de Witte 
général et Mme« Burnell, chevalier et M®« C. de Selliers de Mo' 
ranville, comte et comtesse Fritz Van den Steen de Jehay, 
damed'honneurde S.A.R. la Princesse Albert; comtesse Théo
dore d’Oultremont et ses filles, capitaine et M‘““ Joostens 
comtesseM. de Lichtervelde, Mme Powis de Ten Bosselle, baron

et baronne de Traux, baron et baronne Van der Straten-Waillet, 
M., Mme et Mlle van Goidtsnoven, comtesses de Béthune, 
Mlle de Woelmont, baronne Pauline d’Hooghvorst, dame d’hon
neur de S A. R. la Princesse Clémenline, baron Adrien Kervyn, 
capitaine et Mme Fourcault,sous-lieu tenant Guy Reyntiens,comle 
et comtesse J dAlcantara, baron et baronne A de Broque- 
ville, comte et comtesse dé Vaux, baron et baronne F. de Wy- 
kersloolh, baronne de B:iré, comte et comtesse G. de Lichter
velde, comte J. d’Oultremont, baron d’II joghvorst, chevalier 
de Menten, comtesse Emile d’Oultremont, capitaine vicomte 
Jolly, comte Aynard de Liedekerke, comte et comtesse Marcel 
le Liedekerke, baron Emile de Lamberts, capitaine André de 
Kerehove Ousselghem, comte et comtesse Cornet de Grez, 
baron Hadelin Bonaert, comte et comtesse André de Meeûs, 
M. et Mme de Villers-Grandchamps, etc , etc.

On recevait au rez-de-chaussée, les salons du premier ayant 
été réservés à 1 exposition des nombreux cadeaux envoyés aux 
jeunes époux.

Parmi les principaux cadeaux, cilons ; undia lème perles et 
brillanls, un livre d'heures à enluminures donnés par le mar
quis et la marquise de Trazeguies ; un collier de perles et bril
lants, une bague avec saphir et brillants, dons du marquis 
Othon de Trazegnies; un collier en brillants, une voiture (cou
reuse), une bague avec rubis, une broche de perles fines, un 
éventail de dentelle, de M. et de Mme Victor de Fæstraets; un 
service à thé en argent Louis XV, de M. et Mme Edwin Case; 
des cuillères eu vermeil, de Mlle de Trazeguies; une broche for
mant couronne, de M. Roger de Fæstraets; un nécessaire com
plet de voyage en argent, de M. et Mme« F. de Meester; un 
milieu de table en argent Louis XVI, de Mme de Fæstraets; 
deux gravures de chasse, de Madeleine de Fæstraets; une 
garniture de cheminée pendule et candélabres, du baron et de 
la baronneW.de Lamberts; une lampe eu bronze, du comte et 
de la comtesse Maurice d'Oultremont; quatre assiettes argent 
Louis XVI, du comte et de la comtesse de Villegas de Saint- 
Pierre; des cuiilères en ver.neil, du comte Alphonse et de 
Mlle de Villegas de Saint-Pierre; vingt quatre couverts en ar
gent LouisXVIet vingt-quatre couverts à dessert du comte et 
de la comteese L. de Liedekerke; une bonbonnière japonaise, du 
comte Louis de "N illegas de Saiut-Pierre. salières et cuillères 
eu a gent, des co.ntesses Marie et Marguerite de Liedekerke; 
des chandeliers argent Louis XVI, du comte et de la comtesse 
Cornet d’Elzius; une cave à liqueurs, du chevalier et Mme de 
Theux de Montjardin; une broche libellule, pierres précieuses, 
du comte et de la comtesse F. van der Straten-Ponthoz; une 
Vierge peinte parGuidoRemi.du marquis et de la marquise de 
Beauffort; une lampe en onyx,deMu« de Vivario de Ramezée; 
un braceletor, du comte et de la comtesse de Villegas de Saint- 
Pitrre Jette; un éventail, de Mlles de Villegas de Saint-Pierre 
Jetle; une montre ancienne émaillée, trois bracelets anciens, 
un médaillon, dons du baron Ed. de Roy de Wichen: un plateau 
en argent Louis XVI, du comte Franz du Val de Beaulieu et de 
la comtesse, née marquise de Ripalda; un bol en argent, de M.et 
Mme Le Mottheux; une table à thé, de la comtesse Marie de 
Lichtervelde; un buvard, du comte et de la comtesse Ch d’As- 
premonl-Lynden; un porte cartes, de Mu<* de Béthune; une 
garniture de boutons anciens, du comte et de la comtesse 
Marnix de Sainte-AlJegonde; une peuiule empire,ducomte et 
de la comtesse F. de Beauffort; un vase en saxe, du baron de 
Woelmont; un éventail ancien Louis XV, du vicomte de Beu
ghem; une bonbonnière en Sèvres, du baron L. de Woelu.out; 
une boite en vermeil, du baron et de la baronne H. de Woel
mont; des cuillères à sucre en vermeil, de la comtesse A lrien 
d'Oultremont; un bol en argent de la comtesse de la Serna; des 
boutons de chemise en cristal et brillants, du comte et de la 
comtesse L. van den Steen de Jehay; un coupe-cigares, du 
baron de Fierlaot; un éventail en dentelle, du vicomte et de la 
vicomtesse de Spoelberch; fourchette et cuillère à poisson, du 
baron et de li baronne A. de Broqueville, etc.

Les jeunes mariés sont partis pour la Suisse et l’Italie.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésite et des rhumatismes.

Villégiature. Toutes nos grandes élégautes, avant leur départ 
pour les villes d’eau ou la campagne, feront u;i choix de 
quelques blouses en fine lingerie; la Maison Heck, rue de 
Laeken, 35, peut fournir de ravissants modèles en laize et 
dentelle cluny, à des prix défiant toute concurrence.

*%
Jeudi dernier a été célébré le mariage de Mlle Eveline Fran

çois, fille de M. Paul François et de Mme, née Gilain et petite- 
fille de M016 née Gilaiu de Saint-Hubert, avec le docteur 
Colson, de Gand.

Les témoins étaient, pour la mariée, M. Georges François, 
son frère, et M. Pierre Graux, son beau-frère ; pour le marié, 
M Louis Maeterlinck et M. Georges Brunin.

Beaucoup de monde à l'église Sainte-Croix, où se donnait la 
bénédiction nuptiale.

Parmi les toilettes du cortège, citons celle de la mariée : 
très jolie robe crêpe de Chine blanc, garnie de dentelle de 
Bruxelles; Mme Paul François, robe satin liberty bleu nattier, 
chapeau blanc, plumes noires, paradu blanc; Mme Colson, 
robe tussor gris, garnie bleu nattier, chapeau plumes grises ; 
Mmee Léon Hubert, robe gris-argent brodée, chapeau gris ; Mme 
Georges Brunin, robe tussor blanc; Mmode Vriendt, robe bleu 
nattier; Mlue Pierre Graux, robe rose recouverte dentelles et 
broderies anglaises, chapeau garni de roses et liserons ; M01® Gas
ton Ma nie fie, robe broderies anglaises, chapeau noir et rose; 
Mme Ernest Gilain, robe de gaze Pompadour, chapeau garni 
roses roses et plumes blanches; Mlle Paul Variez, robe blanche 
garnie dentelles, chapeau blanc et vert; Mlle Hélène François, 
robe mousseline soie rose, liserés noirs, chapeau blanc, fleurs 
et feuillages blancs; Mlle Jeanne Peltzer, robe blanche linon de 
soie garnie de guipures liseréede vert etor, chapeau blanc garni 
roses roses et rubans noirs; Mlle Madeleine de Beaufort, robe 
mousseline Pompadour, ravissant chapeau blanc garni de gly
cines; Mlle Andrée Rombaut, robe Pompadour, chapeau blanc 
et rose; Mlle Marie-Louise Janssens, robe mousseline de soie 
bleu ciel garnie de dentelles et chapeau blanc et bleu.

Parmi les invités du déjeuner donné dans le bel hôtel de 
M. et Mme François :

Docteur et Mme“ Colson, Mme Gilain de Saiut-Hubert, M. et 
Mme Louis Maeterlinck, M. Léon Hubert, membre de la 
Chambre des représentants, et Mme Léon Hubert, M. et 
Mme  Gilain, M. Charles Graux, ministre d'État, et Mme Graux;

CREME FLOREINE
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.01SU1 d'Espagne à Bruxelles et RImo Fontaine-van der 
cr,eten, M. Thienpont. consul d'Espagne à Gand, M. et 
II» Paul Van Damiuc, M. et M'“« Pierre Oraux, M. et Mme 
/jrfrges Bruuniu, M. et Mme de Vrieudt, M. Springer, M. et 
(maCrabeela, M. et Mme Paul Variez, M et Mme Louis Var- 
J„ lieutenant ét Mme Gaston Marneffe, M. et Mme Georges 
fnns, M. et Hma Pierre Bautier; Mme Paul Anspach, 
jiiim JeannePellzer, Marie-Louise Janssens, Andrée Rombaut, 
y iJeleiue Braun, Madeleine de Beaufort, Suzanne Huwart; 
jlil. Lesseliers, Georges de Smet, Henry Legros, Robert de 
i ,et, Cambier, Georges Hubert, de Boeck, Georges Voss, 
Pibert Misonne, Braun, Fernand Ninitte, Edouard Maeter- 

üucit.
• *

Les délicieux petits “ riens « qui si discrètement complètent 
h ligne de la femme élégante se trouvent chez la parisienne 
jl m Suzanne Jacquet, 131, rue Royale, la fée incontestée dans 

lart du corset.
*%

Lettres  d e  mariage. Invitations. Grand choix de menus e t  
f,rtes de table. Modèles nouveaux. ■ Impressions soignées. 
Rimy Haverraans, galerie de a Reine, 12,̂ et galerie du Com- 
n erce, 40. Téléphone 964.

On annonce les fiançailles de Mlle Germaine Bautier, fille de 
Mme Bautier, née Querton, et petite-nièce de M. Solvay, avec 
M. Fernand Salier, substitut du procureur du Roi, à Mons.

***
Le boa est devenu l’utilité élégante de la toilette, il se fait 

pratique en ces tours de cou légers et chauds, et ces beaux 
boas de coq bronzé ou blanc extra comme solidité, etc., la 
Maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean, les offre avec séries 
exceptionnelles cette semaine.

***
Le 25 juin sera célébré le mariage de Mlle Marie Langlois 

avec M. Germaux, de Paris.
** #

Le 4 juillet prochain seront unis Mlle Martin, fille du doc
teur Martin et de Mme, née Vergote, avecM. Defize, ingénieur, 
tils de M. et Mme Joseph Defize.

***
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, 

reçoit en consultations de 2 à 7 heures.

***
M. Félix Fuchs, vice-gouverneur général du Congo, qui vient 

d'être nommé chevalier de l'Étoile africaine, est déjà chevalier 
de l’ordre de Léopold, officier de la Légion d’honneur, décoré 
de l’Etoile de service du Congo avec sept raies, officier de 
l’ordre royal du Lion, officier de Saint-Jacques de Portugal, 
commandeur de deuxième classe, avec plaque, de l’ordre de 
la Couronne royale de Prusse.

***
Le notaire Scheyven vient d’être nommé commandeur de 

Saint-Grégoire-le-Grand.

»%
E xposition robes tailleur, depuis 95 francs, Léon Delbove, 

couturier, 28, rue de la Limite.

Le notaire du Comte de Flandre, le comte V. van der 
Stegen de Pute, est décédé à Bruxelles. Cette mort met en 
deuil les familles van der Stegen de Pute, de Lathuy, etc.

***
MU(i Verdussen, fille de feu M. Verdussen, l’éminent magis

trat, est morte la semaine dernière. La défunle, qui occupait un 
bel hôtel de l'avenue de la Toison d’Or, était très répandue 
dans la société bruxellois !.

Cette mort met en deuil les familles Verdussen, Rolin, 
Demeure, Sainctelet e, etc , etc.

***
La baronne Marguerite de Furstenberg, née baronne de 

Lilien, est dédédée à l'âge de 65 ans, mettant eu deuil le baron 
de Furstenberg Obsinnig, le baron et la baronne de Failly 
Goltstein, le baron et la baronnç Adolphe de Furstenberg, le 
comte et la comtesse Berghe de Trips, le baron et la baronne 
de Furstenberg Hugenpot, le baron et la baronne de Elz 
Reubenach de Wa'm, le baron Conrad de Furstenberg, 
1er lieutenant du 4me régiment des cuirassiers en Prusse, les 
familles de Furstenberg et Lilien.

*»*
Cocq Louson, fleurs naturelles, 17, r. Sl"-Gudule. Tél. 8693. 

D Anvers :
— Samedi et dimanche, concours hippique. Le premier jour, 

malgré un temps incertain, la société anversoise s’y était ren
due nombreuse et les dames étaient en toilettes ravissantes. 
Vers 4 heuies, une ondée est venue gâter le plaisir. Dimanche, 
malgré le temps pluvieux, les élégantes sont accourues en 
fjule. Le concours a été très intéressant.

— Dimanche, le sénateur et Mme° Adolphe Verspreeuwen ont 
donné un dîner dans leur beau château des Eglantiers, à Contich

Leurs invilés étaient : Mme Edouard de Meyer, M. et 
Mme Rosseels, M. et Mme Franz Ubbelahde, M. l’échevin Jules 
Verspreeuwen, le docteur et Mme Leroy, M et Mme Joseph Her- 
mans, M. et Mme Jacque» Marlroye, M. ClémentBovie, M. René 
Verspreeuwen, M. Robert Monlroye

— Mardi ont été annoncées officiellement les fiançailles de 
M . Carl de Bary. de Francfort, avec Mlle E1 s e Osterrieth, fille 
d« M. Hermann Osterrieth et de Mme, née Augusta Kreglinger.

— La comtesse douairière van der Stegen de Schrieck, née 
Odile de Prêt Roose de Calesberg, est morte âgée de 77 ans.

Cette mort endeuille les familles : van der Slegende Schrieck, 
de Maere, de Fortempsde Loneux, de Prêt Roose de Calesberg, 
de Kerehove d’Ousselghem, Van Oldeneel tôt Oldenzeel, de 
Pierpont, Snoy d’Oppuers, de Bousies, de Kerehove de 
Denterghem, de Limbourg Slirum, de Wyels.

***
Mesdames, goûtez les Hopjes N ieuw erkerk. Exquis !

** *
Robe voile.............................................................125 francs.
Robe éolienne.................................................175 à 250 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles. 

#**
Boas sont fabriqués chez Oew art, rue Marie-Thérèse, 72. 

Bruxelles. Frisure, arrangements. Teinturerie à vapeur de 
plume et fourrure.

***
A Charleroi est décédé M Louis Biourge, veuf de dame 

Louis Puissant d’Agimonl, d’Heer et Herlette, censeur de la 
Banque Nalionale, président des conseils d’administration des 
Forges de la Providence, Sarrebrtlck etc., chevalier de l’Ordre 
de Léopold, officier de la Légion d’honneur, etc.

Cette mort met en deuil les familles Biourge, Wasseige, 
Puissant d’Agimont, Dulait, Henin de Villiers, de Salmuth, 
de Schweinitz.

** *
M aison E. M oenaert, p lace  des B a rr ic a d e s . L in 

g e rie  fine, co rse ts , ce in tu res , ju p o n s  e t com binai
sons.

Les trésors des Ménager es

üros : KLEIST, Bruxelles

A N G ELU S permet à chacun de jouer du *]iano et de rharmonlam
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des « PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
__________10. R U E  D U  C O N G R È S

Au Corset G ra c ie u x  

ALFRED DANIEL
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 689 0 .

ETA B LISSEM EN T M O O nLt DE VOITURES  
□E GRANDE REM ISE *  *  *  *  •

M ÊM ES M AISONS :
58, Chaussée d ’A n tin , i  A  R IS  
3, rue Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du P ont-d 'Ile, L IÉ G E

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R o u g e  U G A LD E aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A LD E au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A LD E au Catleya Superba 
Le d e rn ie r  mot de l ’a r t  en fa it  de produits de beauté 
Dépôt chez M . PEER E. P a rfu m e u r,

63, boulevard dé W aterloo, B ruxelles  (a rc ien n em ent ru e d’A renberg. 3 0 )

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

U i ‘ i i x e l l e 8 ' S a i n t > G i l l c 8

R e v ê tem e n ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires e.i faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r  m u rs  e t  p la fonds 
de v é ra n d a , saUes de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f ra n c s  le  m è tre  
c a r ré .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IM PO RTANTE MAISON DE L IT E R IE S  DU PAYS 

Fo u rn itu res  pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illa s
L its an gla is, berceaux, couvertu res, d uvets.

K B c r v o e t s - W i e l e n i a u s  s
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o a r  ^

ï  ( î - 1 ‘2 ,  r u e  d u  H l i t l i  ÏÏ
U SIN E  A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  ru e des Goujons. 

De très  Jolies p rim es sont offertes aux  acheteurs.

C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Gr and e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

CHAMPAGNE
MERCIER

É P E R N A Y

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Tèlèph. 2P69 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagne— Tél. 6113

In s ta l la t io n s  com plètes en s ty le  V iennois
Chambres à coucher à partir de 155 francs

G,5 0 0  O UVRIERS. —  5 00 0  M EUBLES PAR JOUR

Château Royal d’Ardenne
O uverture le 2 2  ju in .

Hôtel de la Plage, Ostende
O uverture le  2 9  ju in .

Voir suite à la 4”** page.

FLEURS NATURELLES

l a i i a  I M R
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d ’A ren b erg , B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province et à l'étranger.

F erm é le  d im anche à  1 heu re .

k  ï / E C f î E V I S S E
’R  E S T A U K  A.Ü ST T  

a ,  H UE CIIAIIt ET I».VL\,
Téléphone 2346.

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
Cuisine soignée. — Prix modérés.

L in g erie s  fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
SUCCESSEURS

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

PAPIERS PEINTS USINES
LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS n n c m i r x

Fe-A. BOSQUETD E S S IN S  D E  S T Y L E
T é l é p h o n e  8 Î 4 0

41 Rue. de

A  L A  R E L I G I E U S E Télép. 8 2 7 8 .Télép. 8278.
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles rielies de IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

REPARATIONS

D'AUTOMOBILES
de

toutes marques
par

mécaniciens spéciaux.

B r u x e l l < ‘ is

Les Motocyclettes
N .  S .  U .

sont
incontestablement

les
Reines de la route.

1 0 S ,  r u e  F a i d e r  —  B r u x e l l e s .

H n i i i
Exiqez le Fer à cheval sur le couvercle de M e s  les faoiles

HIRONDELLE
Sue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Téléph. 484.
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MUSIQUE
Mme Henriette Schmidt, l’éminente violoniste qu’on regrette 

de ne plus avoir entendue A Bruxelles depuis longtemps, vient 
de donner à Londres, où elle est très fêtée, un concert qui avait 
attiré la foule des dilettanti.

Les journaux anglais font le plus grand éloge de son talent 
et disent que, parmi les nombreuses violonistes femmes qui se 
font entendre à Londres, Mme H. Schmidt est certainement 
celle qui est le plus sérieusement et le plus musicalement 
douée.

Le M o m in g  Post ajoute qu’elle possède une sonorité et un 
goût parfaits, un style élégant, une technique merveilleuse et 
une rare virtuosité.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Pierre
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

EXPOSITION DE BORDEAUX
C’est jeudi prochain, 13 juin, que se fera l’ouverture solen

nelle de la section belge danŝ lesr galeries et du pavillon'd'u 
Steen, fièrement érigé aux bords du fleuve.

La Belgique arrive bonne première parmi les natious étran
gères qui participent à l'Exposition, aussi cette fêle interna
tionale aura-t-elle grand éclat.

Toutes les autorités françaises et étrangères ont été invitées 
à la réception qui suivra la cérémonie d’ouverture, et le soir, 

•notre Commissaire Général, M. Albert Grisar les réunira 
au Steen, en un grand banquet, qui inaugurera la série des 
fêtes cosmop'olites.

Le comité exécutif de l’Exposition a décidé de célébrer 
cette inauguration par une illumination générale.

AUTOMOBILISME
— La députation permanente du Brabant, sur la réclamation 

de certains conseillers, avait demandé au ministère de l’inté
rieur si, éventuellement, le gouvernement autoriserait une

augmentation de la taxe sur les aulomobiles d’une force de plus 
de 30 HP. On sait que la laxo de 10 francs par HP. ne peut, 
acluellement, être supérieure à 300 francs; eu sorle que les 
grosses voitures de plus de 30 HP. ne sont pas taxées plus. Le 
département de l’intérieur a répondu négaliven_ent : le muxi- 
mum de 300 francs ne pourra être dépassé.

Les propriétaires de grosses voitures no s’en plaindront pas.
— Est-ce cette fois définitif? Dans tous les cas, voici les 

dates actuellement arrêtées pour les grandes épreuves de 
l’A. C. de Belgique : 25 juillet, circuit des Ardennes (formule 
allemande); 26juillet, Coupe de Liedekerke; 27 juillet, circuit 
des Ardennes (Règlement de l’A. C. de Belgique)

— Le prochain Salon Automobilo de Bruxelles se tiendra au 
Parc du Cinquantenaire, du 14 au 2G décembro prochain. Le 
comité vient d’être nommé comme suit : P ésident, comte 
J. de Liedekerke; secrélaire général, M. II. Trentelivres; 
trésorier, M A. Goldschmidl; membres, MM. Ch. Boslyn 
G. de Jongh, O. Englebert, L. Franeau, E. d’Ieteren et 
M. Nagant.

— On dit que la bicyclette se meurt et que l’auto prime tout. 
Les chiffres démontrent qu’il n’en est rien : en 1906, la taxe 
belge a produit 1,725,000 francs pour les bécanrs et 
417,000 francs seulement pour les autos. Voilà une moribonde 
qui ne se porte pas encore trop mal.

— L’A. C. de Belgique sera représenté au Congrès de Ham
bourg par le baron Pierre de Crawliez, le comte J. de Liede
kerke, M. A. Goldschmidt et M. E. de Beukelaer.

— Le prochain concours de roues élastiques et d’amortis
seurs qu’a ouvert le Moto Club de Belgique donnera lieu à une 
épreuve sur la route Bruxelles-Ostende — excellente pour 
servir d’épreuve à un concours de ce genre.

— A titre de curiosité et sans garantie d’exactitude, quelques 
chiffres au sujet de la production internationale :

Au début de l’automobilisme, c’était la France qui monopo- 
.lisait pour ainsi dire l’industrie relative à ce sport. Puis l’Alle
magne s’y intéressa quelque peu et fut, peu après, suivie par 
l’Angleterre En 1898, U Fiance construis t 1,631 machines, 
l’Allemagne 894 et l’Angleterre 682. Les autres pays étaient 
inexistants ou à peu près sous ce rapport. Ce n’est guère qu’en 
1900 que la Belgique força l'attention, bien que longtemps 
avant M. Vincke, de Malines, construisait des voitures avec 
moteur Benz. En 1901 vint l’Italie; en 1902 les États-Unis 
d’Amérique. En 1906 les rôles sont changés. Les Yai.kre.s, les 
plus jeunes dans le •* métier - — en 1902 ils construisaient

311 voitures — arrivent bons premiers avec une proiluction 
de 5S 000 voitures; puis vient la France avec 55,000 voitures: 
l'Angleterre, 27,000 voilures; l’Allemagne, 27 000; l’Italie, 
18,000; la Belgique, 12,000.

Ces chiffres, malgré leur source d’apparence sérieuse,ne nous 
inspirent qu’une confiance toute relative et nous paraissent être 
tiès exagérés.

— La Belgique, la France, l’Allemagne, l’Angleterre, l’Italie 
et la Suisse sont représentées à la Coupe Herkomer, dont les 
diverses étapes forrrent un to al de 1,820 kilomètres La pre
mière étape 359 kilomètres) a été courue mercredi dernier, au 
départ de Dresde, avec 1*1 voitures, sur Eisenach Deuxième 
étape, jeudi, Eisenach-Mannheim (337 kilomètres). Troisième 
étape, vendredi, Mannhoim-Lindau (358 kilomètres). Qua
trième étape, samedi, Lindau Munich (222 kilomètres). Cin
quième étape, lundi 10 juin, Munich-Augsbourg 222 kilomè
tres) et sixième étape, mardi Il juin, Augsbourg-Francfort 
(321 kilomètres). Les résultats ne seront officiels que jeudi 
13 juin.

C’est la troisième année que la coupe Herkomer est dis
putée ; en 1905 elle fut gagnée par M. E. Ladenburgs, et en 
1906 par le docteur R. Stoess.

— On poursuit, près d’Ascot, dans le Berkshire, d’intéres
santes expériences tendant à atténuer, sinon supprimer, la pous
sière sur les routes fréquentées par les automobilistes. De nom
breux procédés sont méthodiquement essayés et l’on espère 
arriver à des résultats pratiques.

— Le premier Salon de l’automobile à Saint-Pétersbourg, 
organisé par l’A. C. de Russie et qui s’est ouvert la semaine 
dernière au manège Michel, est un succès. L’aménagement et 
la décoration sont du plus heureux effet et les exposants nom
breux. L’industrie belge est représentée par les Ateliers Ger
main, Usines Pipe, Minerva Motors Ltd et Fabrique nationale 
d’armes de guerre. Il convient de noter aussi, les Gobror.- 
Brillé, Brasier, Charron, Renault frères, Lorraine Dielrich, 
Panhard-Levassor, Fiat, Mercédès, Mors, Bayard Clément, 
Dunlop, Michelin, Continental, etc.

Il est à souhaiter que nos constructeurs ne regretteront pas 
leur initiative et leurs efforts vers un pays qui peuj, malgré les 
troubles qui l'agitent, constituer un débouché important.

F r a n c is .

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, et/.

Petites Annonces
T A R I F

De 1 à 5 inserlions : 6 0  centimes la ligne.
De 6 à 13 » 50
Les annonces doivent nous parvenir au plus lard le vendredi 

matin.

V IL L É G IA T U R E S

Dstpnrlp Boul V,'n Ise'U olcM U c ghem) juin et 
juillet, 900i.fr., jolie villa, tiès 
bien meublée. S’adres er au 
n° 159. (21)

ncfonrlo Extens. villa b" 
UMCIlUb meublée : juin, 
250 fr.; juill., 300; août, 350., 
sept., 210, i  lits. Ecrire A. F. 
H. 4, p. r., Ostende. (19)

Hnnnl/o Villa meublée à 
FVilUOIVC louer entre vill. 
et rner pour 4 ou 5 personnes. 
Prix mcd. S’adr. 47. rue d’Or
léans, Bruxelles. (8)

U ootipi’û B ordsM euse
naailCI C A louer : jolie 
villa meublee, garage pour au
to. jardin 30 ares, plein rap
port. S adress. pour la clef à 
Désiré François Ha?tière, : t 
pour ro ditions, 34, rue du 
Lac, Ixelles. (22)

OSTENDE t'!
louer, pour l< ute la saison 
villa bien meublre. S’adresser 
avei ue de la Ri-ine, 1. (2H)

Middelkerke-digue
Villa des Oiseaux. Pen
sion famille l11'ordre. S’adr. 
à Mme Paul Delslanche. (15)

Rnrhp,0r'- A- vend, jol.viüa 
iiuoiig mod.,psgare,mafii. 
situat.Ecr.E.W.bur.joum.(l2)

Campagne 7^ ;^ .
seau, étang, dans Brabant 
wallon. 3,000 fr. pour juin à 
fin octobre. Ecurie, remife. 
S’ad R W.7, bur. journ. (20)

IfN nrV P Maison des Fa- 
■VnULnu milles (pension 
privée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS-PIH A N  & M ASSON, de P a r is  

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M . t t E L M O \  ï  - I > K i‘ R E  I
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone u» 3511

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n k  2 4 8 7

ÉPURATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON & CIe

Agents généraux de la Min

— Costum es —

— Hommes — 

— Je u n es  gens —

H a b its  de cour

  Cérém onies —

Equitation-livrées

— U niform es —

— P la id s  — 

A rtic les de chasse

— V oyage —

— Chem ises e t — 

Caleçons s/m esure 

Cols. M an ch e ttes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

C annes,parap lu ies

— G an ts  —

— O m brelles -

— C h ap eau x  —

— C asq u e ttes  — 

m a rq u e s  an g la ises— A utom obile —

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

PIANOS

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C EN TR EE DE TH U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s .

T h é â t re  M o l iè re .

LA TOUR DE NESLE
Drame en cinq actes et neuf tableaux de A. DUMAS et GAILLARDET

Buridan  ...........................MM. PORTAL
Gauthier d’A u ln a y ................................  Luc YLBEA
Philippe d’A u ln a y ................................  VITRY
O rs in i ...................................................... SERAN
Engenand de Marigny. . . . .  BAJART
Savoisy...................................................... L1ETRY
Landry...................................................... BONNARD
de Puisefonds.........................  . . .  VERNON
R i c h a r d ................................................  NORBERT
Simon . . .  ................................  LENNAC
J e h a n ...................................................... CEKEBOS
Sir R a v u l ................................................  DARCHALL
Un officier................................................  DUVIVIER
Un a lb a lé t r i e r ...................................... STRAAT
Un g a r d e ................................................  TOTAH
Marguerite de Bourgogne..................... Mmus Nadia DANGELY
Une femme v o i l é e ................................  CERNY
Un p a g e ................................................  BEJART
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SE F A IT

EN PEIN JO U R
C’EST LA SIMPLICITÉ MÊME!

I l  s u f f it  d ' i m m e r g e r  la  p e l l i c u l e  
p e n d a n t  v i n g t  m i n u te s  d a n s  u n  
r é v é l a t e u r  s p é c i a l  c o n t e n u  d a n s  
u n e  c u v e  m é ta l l i q u e .
L e s  r é s u l t a t s  s o n t
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LE PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rdre .
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. P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

Itue Grétry, 6 1 , Bruxelles
entre la  rue des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a u p r è s  l e s  t h é â t r e s .

HOTEL VICTORIA-NORD
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près de la  Gare du Nord R R II Y P I I F S
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TAVERNE DE LONDRES

J BONNETAI N
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A V I S
L'Éventail est ea vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L iég e , chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A n v ers , chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  O stende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle ;
A N a m u r, chez Mme Roman.
A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A V erv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D in a n t, chez Cuvelier.
E t dans les lib ra iries e t kiosques de ces villes.

Théâtre royal de la Monnaie.
La série des représentations de Mme Sarah Bern

hardt à la Monnaie s'est terminée dimanche par les 
Bouffons, en matinée, et la Dame aux Camélias en 
soirée.

Les deux spectacles ont attiré des salles combles 
et uiit valu à l’éminente artiste d’émouvantes ova
tions qui se sont répétées à la sortie.

ÎNous avons dit avec quel charme, quelle autorité, 
quelle souveraine maitrise, Mme Sarah Bernhardt 
incarne le personnage des Bouffons ; dimanche en
core, malgré la perspective de la fatigue delasoirée, 
elle s'est livrée tout entière, transportant son audi
toire enthousiasmé.

Que de pleurs u’a-t-elle, depuis bientôt trente ans 
— car c’est depuis sa sortie du Théâtre-Français, 
en 1880, qu’elle a mis la Dame aux Camélias à son 
répertoire, — fait verser à tous les publics d’Eu
rope et des deux Amériques en vivant ce rôle de 
Marguerite Gautier, devenu sien malgré MmeDoche, 
la créatrice, malgré la Buse.

Oui, elle l’a fait sien car, toujours et partout, elle 
en a renouvelé l’intérêt en le vivant davantage.

Sa dernière interprétation fut une merveille de 
goût, de nuances, d'art exquis autant que profond, 
donnant au public, comme à la critique, une des plus 
vives impressions qu’il ait jamais ressenties au 
théâtre.

C’est par cette étude constante, ce renouvelle
ment de soi, cet eli'oit atteint vers un idéal plus 
élevé, que Mme Sarah Bernhardt s’exhausse encore 
dans l ’admiration universelle.

A cette grande prêtresse de l’Art nous devons 
d’inoubliables émotiuiis ; qu’elle en soit remerciée !

Théâtre royal du Parc.
LIS REPRÉSENTATIONS DE M. ANTOINE 

Le M a rc h e . — L es R e v en a n ts .

Le Marché fut la première pièce qu’écrivit 
M. Bernstein, et déjà les qualités maîtresses qui 
devaient signaler cet auteur dramatique à l’atteii- 
lion du |.ubiic apparaissaient claires et déiiniiives. 
Pour son débui, M. Henry Béni*toi I l  avait tenté un 
coup de m ai ire et H avait réussi. C’est déjà cette 
entente de la scène, cette hal’ilete à faire jouer les 
passions et à susciter du conllit qu’elles ].rovo(|uent 
l ’interét trafique ci la beauté S'-reine du drame. Et 
aussi 1h réalisme, disuns même le matérialisme de 
la pensée, le souci de l’argent qui se mêle aux plus 
beaux senumenis de l'âme humaine.

Pour sauver sou mari de la ruine prochaine, une 
jeune femme prend en mains la direction des iifFat- 
res. Maladroitement, elle s’adresse à des financiers 
intéressés qui ne voient en cette malheureuse affolée 
qu’une proie facile pour leurs passions. Cette famine 
trompe son mari par amour pour lui; elle t me 
désespérément et en vain de le sauver de la débàch . 
Dieu sait si elle s’arrêterait dans cette voie fatale 
si elle ne rencontrait un jour, dans un personnage 
très ordinaire, dans un maquignon, un désintéres
sement qu’elle n’avait rencontré chez aucun autre, 
un homme qui lui vient en aide, à elle et à son 
mari, sans condiliorrs, ou eu moins avec la poule 
espérance de l’obtenir un jour. Désintéressement 
encore limité si l’on veut, mais l’on sait que les 
personnages de M. Bernstein 11e sont jamais abso
lument purs, absolument grands; ils sont tels que 
la vie les fait, méd.ocres dVsprit et. de c œur, quand 
la nécessité ne Usa pas créés malfaisants

C’est M. Antoine qui inierprétaii 1« rôle du ma
quignon Forou; il l’a fait avec un réalisme, avec 
cette force d'accent et de vérité qui est la caracté
ristique de son tal-nt. M. Antoine communique une 
poésie intense à la réalité et même parfois a la vul
garité. Et ceci est remarquable surtout dans sa 
création du personnage de Forou. Ce don précieux 
de jeter une lumière sur l’obscurité de nos médio
crités ou de nos tares, est frappant aussi dans ce 
rôle d’Oswald, des Revenants, qui e-t bien resté, 
en dépit des interprétations postérieures, sa chose 
son rôle à lui. Il est issu de cette école naturaliste, 
alors florissante au moment de ses jeunes enthou
siasmes d’artiste, et il en a gardé cette faculté sur
prenante de rendre avec une vibrante vérité les 
morbidesses, les déchéances, les suprêmes déca
dences de l’esprit et du corps. Tel ce personnage 
d’Oswald, qui porte eu lui les germes d’une héré
dité fatale, se roulant dans un spasme d’agonie it  
réclamant dans un dernier râle de son intelligence 
épuisée : “ Le soleil ! le soleil! »... Peu d’artisies 
ont réalisé au théâtre une au ŝi puissante, une aussi 
effrayante création.

Il n’est que juste de dire que M. Antoine est sou
tenu d’une façon irréprochable par des artistes de 
renom, Mmes Van üoren et Jane Lion, qui ont laissé 
au Parc de si sympathiques souvenirs, et par 
MM. Vargas, Duard, Mosni' r et Bernard qui toutes 
et tous ont contribué largement au succès de cette 
intéressante tournée.

Il y eut des rappels multiples après chaque acte et 
la salle, les deux soirs, élait comble comme aux 
plus belles soirées de l'hiver dernier.

Choses de Théâtre
MM. Kufferath et Guidé sont allés s’installer à 

Paris afin de terminer pour la saison prochaine leurs 
engagements avec les compositeurs, les éditeurs et 
les artistes.

L’engagement annoncé de Mme Pacary a été 
signé jeudi par les directeurs de la Monnaie.

E11 même temps, a été décidée une reprise de 
Salammbô, qui a disparu depuis de longues années du 
répertoire.

Mme Pacary chantera dans l’œuvre de Reyer le 
rôle créé par Mme Caron et créera l'Ariane , de 
M. Massenet, qu’elle a chanté avec un très grand 
succès l’hiver dernier à Nice.

Les décors de Salammbô vont être envoyés à la 
réfection.

M. Duboscq a été chargé des décors à’Ariane.

En présence du très grand succès des représenta
tions Antoine, au théâtre du Parc, l’éminent artiste 
a décidé, sur les sollicitations de M. Reding, de don
ner, aujourd’hui dimanche, une représentation sup
plémentaire qui sera sa soirée d’adieux.

Le spectacle se composera du Marché, la pièce en 
3 actes de M. Henry Bernstein, dont le succès fut si 
vif jeudi soir et dans laquelle M. Antoine a typé, par 
des moyens si simples, si naturels et si vrais, une 
silhouette de vieux maquignon qui a impressionné le 
public au point de produire, en de nombreux rappels, 
des ovations enthousiastes.

Après le Marché, M. Antoine jouera, le même 
soir, le rôle du juge d’instruction dans l'Enquête, de 
M. Georges Henriot, deux actes qui firent sensation 
à Paris, lors de la création de cette œuvre.

L ’Enquête est un petit drame, presque une petite 
tragédie judiciaire Cela se passe en province. Le 
président du tribunal a été assassiné, le soir, en ren
trant chez lui. La justice informe. Le juge d’instruc
tion a inculpé un habitait de la ville dont la femme 
était la maîtresse de la victime. Le malheureux 
homme était innocent, mais comme il arrive souvent, 
toutes les apparences sont contre lui. On l’interroge, 
011 l’arrête, et c’est en prison qu’il apprend par le 
juge que sa femme le trompait.

L’avocat de l’inculpé et le médecin commis par le 
Parquet ont de leur côté fait leur enquête, et il en 
résulte — par toute une suite de constatations médi
cales — que l’assassinat ne peut avoir été commis que 
par un épileptique, un épileptique inconscient bien 
entendu. Or, il est démontré que le juge d'instruction 
est épileptique, et il se trouve que le soir du crime c’est 
lui qui accompagnait le président à son domicile. C’est 
donc le juge qu’il faudrait arrêter, ou mettre dans 
une maison de santé, mais on 11’aura pas cette 
peine, car à la révélation de son mal qu’il ignorait, et 
du crime qui en a été la conséquence, le malheureux 
tombe foudroyé

Ce drame, très sobre et très serré, a fait l’effet d’un 
petit tableau des « Tribunaux tragiques », sorte de 
pendant aux Tribunaux comiques de Jules Moinaux.

Afin de permettre à tous les publics d’applaudir 
Antoine avant son départ, ce spectacle, annoncé à la 
dernière heure, sera donné aux prix habituels du 
théâtre.

»*»

C’est avec un réel enthousiasme qu’a été accueil
lie au Molière la reprise de L a Tour de Nesle, le 
célèbre drame de MM. Dumas et Gaillardet.

Les intrigues de Marguerite de Bourgogne et les 
hauts faits de Buridan sont d’ailleurs d’un intérêt 
passionnant, et la façon dont Madame Dangely et 
MM. Portai, Luc Ylbea. Vitry etc., interprètent les 
principaux rôles justifie pleinement le succès con
sidérable qu’une fois de plus a obtenu ce chef- 
d’œuvre du mélodrame.

Depuis hier et pendant toute cette semaine le 
Molière joue Don César de Bazan, le drame popu
laire de Dumauoir et D’Ennery, qui sera donné 
aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en matinée.

**»

Au Palais d’Èté, la troupe japonaise des Riogolcu 
à elle seule mérite d’attirer la foule.

Jamais 011 n’a vu acrobates et équilibristes de 
pareille force. À côté d’eux, un numéro comique les 
Ilumpoty Bumsty ont eu grand succès. Les quatre 
Maisanôs, musiciens excentriques, les trois Sœurs 
Amatis figurent également au nouveau programme, 
intéressant au possible, du grand music-hall bruxel
lois.

Les dimanches et jours de fête, à 2 heures, 
matinée.

Mme Paquot, qui a chanté à l’Opéra Sieglinde, de 
la Valkyrie, Ortrude, de Lohengrin, a fait un troi
sième début vendredi dans le rôle d’Uta, de Sigurd.

Au commencement de juillet, débutera M. Pierre 
d’Assy dans l’emploi des basses nobles.

A sa rentrée à Paris, M1116 Sarah Bernhardt a été 
fêtée dune façon unique.

Une représentation avait été organisée en son hon
neur au Théâtre Femina, bondé de poètes, d’au
teurs dramatiques, d’artistes qui, en des vers émus, 
dirent à Mme Sarah Bernhardt la reconnaissance des 
foules.

Et en commémoration de cette fête, on lui offrit, 
au milieu d’acclamations enthousiastes, un magni
fique objet d’art en argent ciselé.

Mme Sarah Bernhardt termine sa saison pari
sienne par quelques représentations de la Dame aux  
Camélias, puis elle ira prendre un repos bien gagné 
en son castel de Belle-Isle-en-Mer.

D’octobre à novembre, elle fera avec sa troupe 
une tournée en Espagne et en Portugal.

** *■
Il y a eu jeudi dernier, 13 juin, cinquante ans que 

M. Charles Lecocq faisait représenter sa première 
œuvre théâtrale, le Docteur Miracle, qui avait 
obtenu au concours organisé par Offenbach le pre
mier prix ex-œquo avec Bizet.

A cette occasion, le comité des fêtes de Paris a 
organisé jeudi, à la Gaieté, une représentation de la 
Fille de Mme Angot. Au troisième acte, le com
positeur est arrivé sur la scène, où il a été l’objet 
d’une longue ovation. On lui a remis en souvenir une 
plaquette en argent et les dames de la halle ont 
offert des fleurs à M. Lecocq et à toutes les artistes.

** *
De Munich :
Voici comment sera organisé, cette année, le 

festival wagnérien au théâtre du Prince Régent.
M. Félix Mottl, directeur général de la musique, 

dirigera le premier et le troisième cycle de l'Anneau 
du Nibelung, ainsi que les quatre représentations de 
Tristan et Isolde.

Le kapellmeister de la cour, M. F. Fischer, aura 
la direction des Maîtres Chanteurs de Nuremberg 
et du deuxième Anneau du Nibelung.

Enfin, le kapellmeister de la cour, M. F. Schalk, 
de l'Opéra de la cour de Vienne, dirigera les repré
sentations de Tannhàuser.

Le prince régent de Bavière vient d’adresser au 
baron von Speidel, intendant général des théâtres de 
la Cour, la lettre suivante :

M on c h e u  i n t e n d a n t  g é n é r a l ,

C'est avec regret que j’ai pris connaissance île la démission 
du directeur général de la musique, M. Mottl. Cette démission 
est motivée par des raisons personnelles qui 11e sauraient préva
loir contre l'intérêt supérieur de l’art lyrique et dramatique 
de Munich, pour lequel le départ d’un chef de la valeur de 
M. Mottl équivaudrait à une perte pour ainsi dire irrémédiable. 
Ces considérations m'empêchent de relever M. Mottl des dis
positions de son contrat qui avaient précisément pour but d’em
pêcher le départ prématuré de l’éminent artiste.

Je sais qu’en agissant ainsi et après avoir apprécié avec 
reconnaissance les efforts artistiques de M. Mottl, je suis 
d'accord avec la population de Munich, éprise d’art eu refusant 
sa démission.

Je vous prie de porter ma décision à la connaissance de 
M. Mottl et de lui faire part en môme emps que je suis tout 
disposé à prendre en considération les desiderata qu’il jugerait 
utile de formuler au sujet de ses fonctions ici, mais que, d'autre 
part, j’attends de lui qu’il tiendra compte de ma décision et 
qu'il renoncera définitivementà me faire parvenir à nouveau 
ainsi qu’il eu a été question, sa demande d’être relevé de ses 
fonctions avant l’expiration de son contrat.



»

Voilà donc M. Mottl obligé de rester malgréjlui à 
Munich. Aussi M von Spiedel est-il immédiatement 
parti pour Vienne dans le but, de s’entendre avec le 
prince de Montenuovo, intendant des théâtres de la 
Cour d’Autriche, avec qui M. Mottl avait entamé des 
pourparlers.

La succession de M. Gustave Mailler est donc 
rouverte.

LA MÉDECINE AU THEATRE
L’IBSÉNISME

Il est curieux de juger le théâtre d’Ibsen sous 
l’angle spécial de l’optique médicale. Sans aucun 
doute, Ibsen nous apparaît comme un pocte plein de 
vigueur et de tempérament. Il est extraordinairement 
émotif et a le don de se présenter d'une façon exception
nellement vivante et impressionnante tout ce qui a troublé 
ses sentiments.Il dessine, en quelques traits rapides, une 
profondeur d’âme crépusculaire. Comme Richard Wa
gner, il s’entend à résumer des événements dans des 
fresques vivantes qui possèdent l’attrait de tableaux 
saisissants, sauf cette différence, toutefois, qu’il ne 
travaille pas. ainsi que Wagner, avec des costumes et des 
ameublements curieux, de la splendeur architecturale, 
des merveilles de machinerie, des dieux et des animaux 
fabuleux, mais avec de profondes perspectives sur les 
arrière-fonds des âmes et sur les états de l’humanité. 
Depuis quelques années donc, des voix s’élèvent qui 
réclament pour lui la plus haute dignité intellectuelle 
qui soit à conférer, la royauté due au plus grand des 
auteurs contemporains, royauté qui fut successivement 
dévolue à Voltaire, à Goethe, à Victor Hugo.

Tel est, brièvement résumé, l’hommage qu’adresse 
dans son livre, désormais fameux, intitulé : D égénérés- 
cence(i) le paradoxal critique Max Nordau à l’illustre 
dramaturge norwégien.

Mais les restrictions et les réserves ne tardent pas à se 
faire jour. Au dire des docteurs en psycliophysiologie, 
Ibsen est un dégénéré supérieur, — c'est à-dire un supé
rieur intellectuel présentant des tares psychiques, - un 
mystique.

On a prétendu, d’abord, qu’il était avant tout exem
plairement vrai. En realité, nul auteur n’a amoncelé 
dans ses pièces plus d’invraisemblances. Pour ne parler 
que des R ev en a n ts , qui admettra que le menuisier 
Engstrand, voulant ouvrir une auberge mal famée, 
engagera sa propre fille à y entrer? Ou bien, qui com
prendra le pasteur Manders, ecclésiastique éclairé, dis
suadant Mme Alving d’assurer contre l'incendie, l’asile 
qu’elle vient d’élever? Dans le  même ouvrage. Oswald 
Alving raconte à sa mère qu'un médecin parisien lui a 
dit qu’il était atteint d’un ramollissement du cerveau. 
Quel médecin au monde est capable d'un pareil aveu à 
un malade !

Le vérisme, le réalisme d’Ibsen est donc sujet à 
caution

Que penser du caractère scientifique de son œuvre? 
Ibsen se donne volontiers l’apparence de se placer sur 

le terrain de la science et de mettre à profit ses derniers 
résultats. Dans ses pièces on cite Darwin. L’hérédité est 
le dada qu’il enfourche continuellement. Mais sa concep
tion de l’hérédité est fausse. Ses personnages héritent 
toujours d’une maladie ou d’un vice, jamais d’une 
qualité ou d’une particularité utile ou agréable. Or, on 
hérite de ce qui est bon et sain aussi fréquemment que 
de ce qui est mauvais et morbide. Dans les R even a n ts, la 
maladie d’Oswald Alving est présentée comme le châti
ment des fautes de son père et de la faiblesse morale de 
sa mère. C’est une vieille idée niaise de croire qu’une 
maladie contagieuse représente une punition céleste, 
puisqu’on peut la contracter sans môme avoir péché.

Au surplus, rien n’est plus obscur et plus troublant que 
la marche de l’hérédité. Car l’individu est le résultat de 
trois quantités différentes, le père, la-mère et l’espèce 
entière. Cette troisième quantité constitue l’inconnu. l’X 
du problème. Des retours à des ancêtres éloignés peu
vent rendre l’individu dissemblable de ses parents : les 
influences de l’espèce dépassent celles des procréateurs 
directs.

Enfin les connaissances médicales d’Ibsen se montrent 
des plus confuses.

Il ne possède pas la vérité scientifique ; son œuvre four
mille d’erreurs sur le terrain médical, sur la microbio
logie Dans les S o u tien s de la  société il parle de dames 
préparant de la charpie. De la charpie, au siècle de 
l’antisepsie et de l’asepsie !

Dans les R even a n ts le mal dont Oswald Alving aurait 
hérité de son père, ne peut être que l’avarie héréditaire 
tardive ou la démence paralytique. Il n’y a pas à songer 
à la première de ces affections puisque sa mère nous le 
dépeint comme un modèle de force et de santé viriles. Et 
s’il présente certains signes minimes de la seconde, il 
n’en manifeste pas le symptôme capital, la folie des 
grandeurs. Nous ne trouvons ici qu’erreur ou confusion. 
En réalité, les malades d’Ibsen ne sont pas de vrais ma
lades étudiés, observés. Ils nous apparaissent comme des 
malades inventés en vue d’émouvoir ou de toucher le 
spectateur. Telle est la situation impressionnante des 
R even a n ts, où nous voyons un jeune homme adjurant sa 
mère de le tuer quand se manifestera la folie qu’il attend 
avec effroi. Donc, au dire de Max Nordau, Ibsen ne nous 
donne la sensation ni de la vérité morale, ni de la vérité 
scientifique ; il ne possède pas de clarté dans la pensée, 
pas de modernité.

En revanche nous pouvons observer chez lui les signes 
dégônôrescents du mysticisme.

Son imagination poétique est Mlle par trois motifs théo
logiques, — trois obsessions, pourrait-on dire, — fruits 
de sou ancienne éducation religieuse.

D’abord, la fatalité de l’hérédité. L’hérédité dans son 
œuvre est toujours une affliction, jamais un bienfait. C’est 
le châtiment de la faute du père, c’est l'hérédité théolo
gique du péché originel.

Ensuite, le besoin de la confession, non la révélation 
inéluctable d’un méfait caché, mais l’ouverture volontaire 
d’une âme fermée.

Enfin, le rachat des coupables par L’acceptation sponta
née de leurs fautes. C est la théorie de la brebis expia
toire, l’idée de rédemption qu’on retrouve si souvent chez 
Richard Wagner.

(1) Traduit de l’allemand par A Dietrich.

L’œuvre d’Ibsen est donc imprégnée d’un mysticisme 
qu’augmentent encore la nature chaotique de son pen
ser et son langage confus et obscur, comme celui des 
dégénérés débiles.

Ses idées sont contradictoires. Maints faits.lo prouvent. 
Tantôt il défend l’amour libre, tantôt il le combat.

Il pousse le culte du moi jusqu’à la dernière exagéra
tion : l’individu doit seulement obéir à sa propre loi, 
s’épanouir librement; mais il lui arrive aussi de soutenir 
la thèse opposée.

L’épanouissement de l’être humain affecte dans ses 
ouvrages la forme d’un individualisme intransigeant

Lo moi est la seule choso réelle qui doive être cultivée. 
Ainsi Nora, dans M aison de P oupée , dit : “ .T’ai mes 
devoirs envers moi-même ». Et elle quitte mari et 
enfants.

Tantôt il aime la vérité et tantôt le mensonge Mais 
bientôt il so déjuge. de sorte qu’en fin de compte, on ne 
sait s’il défend la thèse du mariage “ à l’essai », — ce 
qui, entre parenthèses, ne constituerait pas un progrès 
mais une régression vers la barbarie.

Il donne aux femmes une prépondérance exagérée. 
Elles ont tous les droits, pas de devoirs. Elles sont tou
jours supérieures à l’homme.

En un mot, Ibsen regarde la vio sans la voir Son 
regard est toujours plongé dans son moi intérieur.

Il n’emploie que des mots mystérieux, des phrases 
affectant la profondeur. Il est le poète du symbole.

*■ * .

Tels sont, rapidement esquissés, les linéaments des 
critiques — plutôt acerbes — adressées au théâtre d’Ib
sen On peut ne pas s’y rallier et leur réfutation ne 
semble pas difficile. Mais il nous a paru qu’elles étaient 
intéressantes à rappeler au moment où le Parc vient de 
jouer les R even a n ts, dans lesquels Antoine représente le 
personnage d’Oswald Alving avec une si surprenante 
maîtrise.

Dr S m a r t

LA TOISON D’OR A BRUGES
Dimanche prochain, 23 juin, va s’ouvrir, à Bruges, 

l’exposition de la Toison d 'O r formée des plus riches et 
des plus rares collections. Jamais il n’aura ôtô donne 
d’admirer, ainsi groupés comme ils le seront dans la 
Venise du Nord, autant de joyaux inestimables, et uni
ques dont l’ensemble représente, en plus de leur valeur 
historique ou artistique, des sommes fabuleuses. Telles 
pièces sont estimées chacune un million et demi — et il 
y en a plusieurs ; telles autres n’atteignent que le simple 
million.

Nous sommes heureux de pouvoir donner aux lecteurs 
de VEventail la primeur de renseignements très intéres
sants sur cette sensationnelle exhibition qui est princi
palement alimentée par l’Espagne et l’Autriche.

***
Parmi ceux qui ont collaboré le plus activement à la 

formation de cette exposition citons : les souverains 
d’Espagne, d’Autriche et d’Angleterre, S. Em. le cardinal 
archevêque de Tolède, le duc d’Anhalt, le Ministère 
d’Etat (Madrid), l’Académie royale (Madrid), le Musée 
national iMadrid), le Musée archéologique (Madrid', la 
Bibliothèque nationale (Madrid), les Archives nationales 
(Madrid , le ducd’Albe, le duc de Santillana et le marquis 
de Camarata de Madrid, le comte de Lalaing, notre ministre 
à Londres ; le vicomte B. de Jonghe d’Ardoye, le prince de 
Hohenzollern, M. Crispi, le comte de Merode-Westerloo, 
S Em. le cardinal de Burgos, l’église Notre-Dame, de 
Bruges; le Musce de Lille, le Musée ducal de Gotha, le 
Musée nationale de Peinture de Madrid, l’hôpital d’Alost, 
l’Etat belge, etc , etc.

*

Gobelins, joyaux, peintures, portraits, monnaies, mé
dailles. manuscrits, livres rares, documents historiques, 
s’étaleront aux yeux émerveillés des visiteurs

Les primitifs et les grands peintres de la Renaissance 
seront représentés par de nombreuses œuvres: Memling, 
Roger Yander Wyden, Gérard David, H. Yander Goet, 
J Bosch. Gossaert. dit de Mabuse, Alslott, Jean deCruyni- 
ghem, Maro Antonio, Quentin Metsys, Pourbus, Jean 
van Eyck, van Orley, Josse de Clèves, Cranach, Velas
quez, Ch. Amberger. Pierre Christus, Key, Teniers, 
Benson, Adrien Isenbrant, etc., etc.

Ces tableaux représentent surtout les portraits de 
princes régnants : James V, Marie de Médicis, Charles Y, 
Jean, comte palatin du Rhin, Philippe II. Mario Stuart 
en deuil blanc, Maximilien 1er d’Autriche, Philippe le 
Bon, Guillaume d’Assaut, Philippe le Beau, Empereur 
Rodolphe, Philippe de Savoie, Ferdinant 1« de Hongrie, 
duchesse de Larena, Philippe III, jeune, comte de Horn, 
Guillaume de Croy, Ferdinand d’Autriche, Henri de 
Nassau, Nicholas von Baoharacli, Alphonse V d’Ara. 
gon, duc d’Albe, duc de Infantado, Marc Antoine Colona, 
Jeanne la Folle, Ferdinand de Bohème, Cosimo de Mé
dicis, Charles Quint, Philippe IV, Philippe de Clèves, 
Adolphe de Clèves, duc Georges de Saxe, Maurice de 
Nassau, Jeanne de Castille, comte d’Arenberg, Empe
reur Matliyas, clu Freilierr Lôonhard IV von Harracli, 
Jean-Albert d’Autriche, etc., etc Les visiteuses auront 
môme le plaisir de pouvoir contempler tout à leur aise 
une superbe toile, de haute valeur artistique, représen
tant don Juan

Il y aura aussi de nombreuses et belles miniatures, des 
dessins et des gouaches appartenant aux écoles flamandes 
et espagnoles. Signalons aussi un tableau du « Maître de 
Merode ».

Parmi les objets dignes d’attirer tout spécialement 
l’attention signalons : le sceau privé de Charles le Témé
raire; les colliers de Philippe le Beau et Charles II; les 
armures et r.rmes originales de Philippe de Castille, 
Charles-Quint, Philippe II, duc de E scalona IV, Char
les Ier, duc d’Urbino, Philippe le Bon, empereur Ferdi- 
dinand d’Autriche, comte Nicolas von Salm ; une coupe de 
Jeanne la Folle ; un manteau de la Cathédrale de Tour
nai; un superbe coffre de la période bourguignone ; des 
tapisseries gothiques et flamandes et des gobelins inesti
mables, notamment les quatre célèbres pièces envoyées 
par la Couronne d’Espagne et représentant la Conquête 
de Tunis; une curieuse pièce de tapisserie lissée en or et 
représentant la Descente de c ro ix ;  une cheminée go
thique Louis XII; les blasons des armoiries des chevaliers 
de l’Ordre ainsi que de nombreux parchemins relatifs à 
la Toison d ’or, t'armoriai de l’Ordre au xvi° siècle

l’arbre généalogique de Philippe II, une lettre de Phi
lippe II au duc de Parme (1587), une autre de Marie-Thé- 
rôse (1752), un Décret de Philippe II d’Espagne (1584), un 
ôcritdu chevalier de l’ordre J. Fonconius (1584) et du Hé
rault d’honneur de l’ordre Fleischmaden (1585), etc., etc. 

« *
Tout ce passé qui va revivre dans la vieille cité fla

mande ou fut instituée la Toison d 'or, fournirait, comme 
on le voit, matière à plusieurs volumes racontant l’his
toire politique et artistique des principaux pays d’Europe 
pondant six siècles.

Nous espérons que les organisateurs érudits et dévoués 
de cette manifestation d’un si puissant intérêt pourront, 
par l’établissement d’un catalogue illustré bien compris 
et suffisamment documenté, satisfaire la légitime curio
sité qui s’éveille partout autour de ce g rea t even t et nous 
laisser, ainsi, un souvenir précieux d’une collection qui, 
plus jamais peut-être, ne sera réunie.

F rancis •

L ETTU E I>E PAIUH

La Comédie-Française vient de donner la première 
représentation d’une pièce on quatre actes. L a  Rivale, de 
MM H. Kistemacckers et E. Dolard, qui a ôtô très bien 
accueillie.

Je crois savoir que cette pièce sera jouée l’hiver pro
chain sur la première scène de comédie de Bruxelles, j ’ai 
nommé le théâtre du Parc.

Puisse cette brève analyse contribuer au désir que l’on 
aura à Bruxelles d’aller l’applaudir chez M. Reding !

Or donc, chez les Brizeux, le mari André, artiste 
talentueux, sculpteur en vogue, riche, haut coté, demain 
de l’Institut; la femme, Jeanne, intelligente, dévouée, très 
attachée à son époux dont elle a contribué à faire la 
gloire et la fortune, chez les Brizeux, dis-je, il y a, 
accueillie, voire recueillie, dans la maison, avec son 
père, un toqué égoïste et noceur, une jeune fille, 
Mlle Simone de Mortagno, pauvre, jolie, très fière, violo
niste de mérite, d’ailleurs, à laquelle on fait beaucoup la 
cour.

Parmi les aspirants ou soupirants, un riche et scep
tique financier le baron de Ligneul, et un excellent gar
çon timide, spirituel et dévoué, Pontecroix

Ligneul voudrait faire de Simone sa maîtresse, Ponte- 
croix en souhaiterait faire sa femme.

Mais Simone est éprise, sans s’en douter peut-être, 
d’André Brizeux qui l’aime ôperdùment.

Et il arrive ce qui devait arriver.
Simone devient la maitresse d'André et Jeanne Brizeux 

apprend tout.
D'abord celle-ci dissimule, et, bien que souffrant horri

blement de la trahison de son mari, elle cherche à le 
reprendre à force d’affection, de tendresse, de générosité.

Elle y réussirait peut-être, mais André sait qu’il va 
être père. Simone lui en a fait la confidence, il veut quit
ter le domicile conjugal et suivre celle qu’il aime, la 
rivale de sa femme légitime, la mère de son enfant.

Il croit que là, est son devoir et malgré les prières de 
Jeanne il donne suite à ce projet, il s’en va.

Le temps se passe, les jours succèdent aux jours.
André a perdu son enfant qu’une maladie à emporté 

après quelques mois, il sent son amour pour Simone 
s’amoindrir, s'user, il avait cru trouver en elle l’inspira
trice de son génie d’artiste, il a été déçu.

Désemparé, désespéré, il veut revoir sa maison, ce qui 
fut sa maison, son atelier.

Un ami, Pontecroix, l'introduit la nuit dans cet atelier 
où il revoit avec amertume, avec regret, avec désir de 
» recommencement ». tout co qui avait ôtô le cadre de 
son talent et de son bonheur.

Mais Jeanne survient et André cherche à l’attendrir, à 
la faire revenir à lui. Vains efforts peine inutile ! le passé 
est moi t; Jeanne pardonne, mais doucement, sans 
colère; fermement aussi, elle le renvoie à celle pour qui 
jadis il avait déserté le foyer conjugal.

Cette pièce qui rappelle un peu la G ioconda de d’An- 
nunzio est intéressante, émouvante, d’une écriture impec
cable, avec trop de raffinement, trop de soin même, car 
ce style figno lé  de manière irréprochable n’est peut-être 
pas absolument la langue du théâtre.

Le succès n’a pas moins ôtô très marqué.
L’interprétation y a d’ailleurs sa belle part.
Mlle Cerny, (Jeanne Brizeux), etM. Grand, (André Bri

zeux', sont réellement admirables l’un et l’autre, Mlle Pie- 
rat est une Simone ardente et passionnée et M. Numa 
est délicieux, absolument délicieux, dans le rôle de 
Pontecroix; M Delaunay incarne avec autorité le baron 
de Ligneul, personnage difficile à tenir.

C h a r l e s  V o g e l

LE LONGCHAMPS FLEURI
Le Longchamps fleuri, que le vaillant comité de 

Bruxelles-Attractions organise avec tant de zèle et de 
dévouement, ne fut jamais aussi animé que cette année.

Il y avait foule au Bois, dans les allées, dans les tri
bunes, foule de jeunes et jolies femmes parées printaniè- 
rement de délicieuses et claires toilettes et de larges 
chapeaux fleuris.

Des toilettes blanches en quantité, des toilettes toutes 
de linon, de broderies cl de dentelle,et de grands, grands 
chapeaux copieusement enguirlandés, Empanachés, enru
bannés : surtout enrubannés de larges nœuds noirs posés 
à l’alsacienne, faisant très cliic sur les pailles blanches, 
au milieu de roses d’un rouge sanglant ou d’un rose mou
rant.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine est arrivée à 
4 heures dans un poney-cliaise orné 'de fleurs et a très 
gracieusement bombardé le jury de bouquets odorants.

La belle princesse, radieusement fraîche et blonde, 
portait un exquis « tailleur » rose avec col de velours noir 
et un chapeau cloche en crin rose ennuagé de tulle rose 
et de roses-France... Le plus joli chapeau de la réunion

et qui a valu à la Princesse la bannière d’honneur décor" 
née à la coiffure féminine la plus élégante.

Les petits Princes Léopold et Charles avaient précédé 
la Princesse au Longchamps. Ils étaient arrivés dans un 
superbe landau, enfouis sous des roses, des lys et des 
liens de tulle et de soie rose.

Los deux exquis bébés, tout de blanc vêtus, si blonds et 
si roses, lançaiant, eux aussi.de leurs menottes potelées, 
des fleurs a la foule attendrie et ils bataillaient ardem
ment avec leur délicieuse tante.

De très jolies voitures prenaient part au concours: une, 
notamment, en orchidées anturiennes. spirées et roses 
d’une ornementation exquisement légère; une autre, 
attelée à *■ quatre », empanachée de boas de plumes 
blanches. Une Victoria toute blanche encadrait une jolie 
femme brune parée de blancs atours; un lilbury. cham- 
pêtrement garni de fleurs des champs fit aussi sensation. 
J’en passe, et des meilleurs.

Les cyclistes avaient rivalisé d’ingéniosité pour trans
former leurs chères bécanes en oiseau, en barquette, en 
pagode, en canon... oui, en canon -

Et des cyclistes-women avaient poussé la recherche de 
l’imprévu jusqu’à se travestir elles-mêmes en filles du 
Rhin, en Pomone, en Flore, en lierre grimpant : La 
fête des fleurs n’est pas un carnaval et cette étrange mas
carade n a rien de sportif, ni rien d’élégant.

Lo Longchamps a etc fort animé, mais on peut regret
ter que la bataille des fleurs ait ôtô nulle.

La Princesse Clémentine et les petits Princes en
voyaient presque seuls des fleurs à la foule; les autres 
participantes les réservaient seulement pour le .jury.

Et l'on peut bien dire qu’il a été couvert de fleurs ce 
jury... ça n’arrive pas souvent aux jurys.

Les voitures passaient, du resle. un peu trop au large 
des tribunes et les échanges de bouquets essayes 
échouaient à cause de la distance. Ne pourrait-on, l’an 
prochain, raccourcir la dislance? II me semble que s’il y 
avait mieux « communication » entre le public et les con
currents, la bataille s’engagerait plus vivement. Et puis 
pourquoi ne pas batailler aussi de voiture à voiture? Ce 
serait si charmant et cela compléterait cette jolie fête 
des 1 leurs qui, décidément, prend droit de cité chez nous.

C hiffon

Tiès remarqué au Longchamps fleuri, le joli chapeau rose 
créé par la maison Donnay et que portait si élégamment 
S. A. R. la Princesse Clémentine.

Longchamps fleuri : La voiture qui a remporté le prir d'hon
neur, avec acclamation du jury, est celle dans laquelle se trou
vait .\lm0 Roy, rue St-Jean, 28, attelée de quatre chevaux et 
entièrement décorée de fleurs roses et plumes amazone 
blanches. Des flots de rubans aux couleurs nationales belges et 
françaises ornaient l’equipage; l’ensemble était de toute beauté 
et faisait voir une fois de plus le bon goût et la belle marchan
dise que possède cette maison.

Parmi toutes les jolies choses admirées au Longchamps 
fleuri de lundi dernier, nous devons tirer hors pair les splen
dides bannières, remises comme prix aux concurrents; celles 
de cette année constituent une belle nouveau’é, créée par la 
maison A. Dassonville, 17, rue de la Madeleine.

Mondanités.
Sa Majesté est revenue mardi matin d’Ostende à Bruxelles. 

Après des entrevues,au palais, av»»e 'es ministre-', leSouverain 
a déjeuné au château de Laeken avec S.A.R. Mme la Princesse 
Clémentine. Le soir. Il est retourné à Ostende. Tous ceux qui 
ont approché le Roi ont constaté son excellente mine et son 
parfait état de sauté.

** *
S. A R. Mme° la Comtesse de Flandre a reçu mardi, au 

palais de la rue de la Régence, l’ancien ministre de la Répu
blique argentine et lM*6 Wilde en audience ,1e congé.

Le n.éme jour. Son Altesse Rojale a reçu le n inislre de l'in- 
terieur et Mme de Trooz, le ministre de Injustice et Mme Ren- 
kin, et vendredi le ministre des affaires étrangères et Mme Da
vignon, le ministre des arts et la baronne Descamps-David, 
le ministre des finances et Mme Liebaei t.

♦* *
Depuis mardi les Princes Léopold et Charles et la Princesse 

Marie José sont installés à Ostende à la villa Osterrieth, 
accompagnés du général Jungbluth et de leur gouvernante 
MUa Chalaud.

Le Roi est allé vendredi voir les jeums Princes.

***
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme ont quitté 

Neuilly pour se rendre au château de Mentelberg, en Tyrol. 

***
Le ministre de Belgique et Mme Leghait ont donné dimanche 

un grand dîner en l’honneur de LL. A A. RR. le duc et la 
duchesse de Vendôme.

Les autres convives étaient :
Prince et princesse Charles de Ligne, marquis et marquise 

Pracomtal, comtes et comtesses Aimery de la Rochefoucauld, 
Gérard de Rolian-Chabot, d’Ursel, de Ganay, de Montsaulnin, 
Bruneel, M. et Mme Raymond Leghait, M'09 André, vicomtes 
et vicomtesses de la Laurencie, d'Andigté, comte Louis de 
Périgord.

Après le dîner il y eut une brillante réception à laquelle se 
rendirent le Tout-Paris aristocratique, les membres du corps 
diplomatique, les notabilités de la colonie belge.

Dans le concert on a beaucoup applaudi Mlle Alice Virlet, 
de l’Opéra et le comte d’Oultremont.

*’*
De très nombreux diplomates et personnages poliliques, fran

çais et espagnols surtout, ont passé la semaii e dernière par 
Bruxelles, se rendant à La Haye, pour assister à la Conférence 
de la Paix, notamment MM. Léon Bourgeois et d’Estour- 
nelles de Constant, plénipotentiaires français. M. Beernaert, 
un des représentants de la Belgique, dont la santé s’améliore 
de jour en jour, n’ira à La Haye qu’après la séance d’cuvertuie.
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M. Alla ni, conseiller de l̂ g;» tion. est nommé secrétaire de 
la délégation belge à la conférence de La Haye; le comte de 
Lichtervelde et le baron Gustave Guillaume, fils de notre 
ministre à La Haye, sont désignés pour faire partie du secré
tariat de la conférence. W. Mélot, conseiller de légation à 
Saint-Pétersbourg et le comte Albert de Villegas de Saint- 
Pierre-Jette, secrélaire de la légation près leValican, iront en 
outre, pendant la durée de la Conférence, renforcer le per
sonnel de notre légation en Hollande.

***
Un des plus jeunes et plus distingués diplomates belges,

1 M. Ed. Pollet, chargé d’affaires au Guatemala, a été nommé 
ministre résident.

***
Le comte Adrien van der Burch, chargé d’une mission spé

ciale pour le Congo, à Rome, est en congé à Bruxelles.
Il partira incessamment pour Aix-les-BUns et reviendra 

ensuite séjourner quelque temps en Belgique.
** *

Le secrétaire Je la légation d’Ilalie et la marquise Monta- 
gliari, passeront le mois de juillet à Middelkerke.

i ***
M. L. Oliveira Cezar, premier secrétaire de la légation 

argentine en Belgique et en Hollande, restera pendant la durée 
de la Conférence de la paix, à l a Haye, en qualité de chargé 
d’affaire', ad intérim. Dès la fin de la Conférence, il rentrera à 
Bruxelles occuper le poste de secrétaire île légation.

***
Le Roi de Siam S. M. Chulalonskorn. qui vint visiter l’Ex

position de Bruxelles de 1897, est depuis quelque temps en 
Europe. Il séjourne en ce moment à Baden-Baden d'où il se 
rendra mardi à Paris où il séjournera incognito. Il partira 
ensuite pour Londres et rentrera dans ses Etats.

***
S’il faut en croire le F igaro , S. A. I. l'archiduc Jean-Xepo- 

mucène-Salvador, fils de Léopold II, grand-duc de Toscane, et 
de Marie-Antoinelte des Deux Siciles, qui abandonna, en 1S91, 
ses titres et qualités et partit en Amérique sous le nom de Jean 
Orth. aurait, le 6 juin, touché Paris, venant de Buenos-Ayres, 
et se rendant en Angleterre le même soir. On sait que la cour 
d’Autriche considérait le prince comme mort depuis longtemps 
à l’étranger.

-  **■ *
Salles combles au théâtre du Parc pour les représentations 

de M. Antoine et de sa troupe de l'Odéon.
Aperçu : S Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin- 

Longare. Mme Wilde, comte et comtesse Jacques de Liede
kerke. baron et baronne de Mévius, vicomtesse de Spoelberch, 
prince et princesse Albert de Ligne, Mme Errera, Mme Jules 
Philippson, M. et Mme Philippson-Wiener, M. et Mme Fran
cis Wiener, M. et Mme Ch. Lhoest-Van Dooren, M. et 
Mme F. Hankar, docteur et Mme Kufferath, M. et Mme Alfred 
Madoux, M. et Mme Wittouck, M. et Mme Schoenleld, Mm'Van 
Hoorde Kennis, colonel et Mme Van Gèle, M. et Mme Crabbe- 
Jamar, baron et baronne Goupy de Beauvolers, M. et Mme Var
iant, major et Mme Rousseau, M. et Mme Mayer, docteur et 
jfme o. Godart, M. et Mme de Werpe, M. et Mme Jules Ans
pach. M. et Mme Lambotte, M. et Mme Jean De Mot.

S Exc. le comte de Santho-Thyrso, MM. Nabokoff, comte 
de Casa Saavedra, baron Camille Buffin, Emir Arslan, Oscar 
Crabbe, comte Louis de Baillet, chevalier de Burbure, Kennis, 
Hanssens, Edouard Hauman, lieutenant vicomte de Jonghe 
d’Ardoye, Henry Davignon, lieutenant Paul André, lieutenant 
Guy Reyntiens, Max Kufferath, lieutenant Semail, Sterckx,

de Castro, du Monceau, docteur Deladrier, Sady Kirsclien, etc.
Quelques toilettes à la soirée du M arché : la comtesse Bonin, 

très élégante dans une toilette de style japonais bleu clair 
ornée de dentelle blanche ; la baronne Bayens, portant une très 
élégante toilette noire mêlée de dentelle; Mme Philippson- 
Wiener, toute gracieuse, portant une charmante toilette 
blanche rayée de bleu, chapeau noir avec grand oiseau blanc 
et gris; Mme Goupy de Beauvolers parée d'une toilette blanche 
ornée de dentelles; Mme Giron-Spaak, en robe de soie chan
geante bleu ; Mlle Bernard en noir, forme mi-empire; Mme Van 
Hoorde-Kennis, très élégamment habillée de mauve mêlé de 
dentelles blanches5 Mme Schcenfeld, en noir avec transparent 
de dentelle; Mme TJttini, robe blanche très ornée de noir; 
Mme H. de Backer, en blanc orné de grosse dentelle; 
Mme Meyer, en bleu clair.

Sur la scène : Mlle van Dooren, très svelte et gracieuse, 
portait au premier acte une robe *< feuille morte »» avec boléro 
vague posée sur m blouseron de dentelle, grand chapeau clo
che garni de roses.

Au deuxième acte, une delic’euse toilette blanche toute de 
tulle brodé et de dentelle enveloppait la charmante artiste. Un 
grand manteau rouge complétait la toilette, chapeau toque 
blanc avec long voile tombant jusqu'au bas du paletot.

Mlle J. Lion avait une toilette en soie rousse, un tout mignon 
chapeau pailleté et piqué d’un large noeud alsacien la coiffait 
le mieux du monde.

*& $
La voilette 11e s est jamais affirmée plus riche, plus seyante, 

plus coquette; elle lutte avec le voile. Jamais il n’a été offert 
choix plus séduisant que ctlui exposé par la maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24, avec tout un luxe d'épingles, de 
ceintures, toutes les utilités élégantes.

Malgré le grand steeple Chase d’Auteuil, qui avait attiré 
beaucoup de Belges, et de nombreux départs pour la cam
pagne, il y avait assez bien de monde dimanche à Boitsfort.

Remarqué :
Comte et comtesse Eugène d'Oultremont, comte et comtesse 

de Ribaucourt, baron et Baronne E. de Crombnigghe de Loo- 
ringhe. M. et Mme Franz Wittouck, M. et Mme Paul Maskens, 
comte et comtesse Marcel de Liedekerke,baron et Mllede Macar, 
vicomte et vicomtesse d’Hendecourt, M et Mme May, M. et 
Mme Georges t’Seistevens, M. et Mme Paul de Prelle de la 
Nieppe, M. et Mme Georges Morin, M. Visart, baron de t'Ser- 
claes, M Henri Davignon, comte Maurice du Monceau, baron 
A. de Broqueville, chevalier et Mme Georges de Bauer, vicomte 
Henri de Spoelberch, M et Mme Visschers, comtes Philippe et 
Paul d’Oultremont; vicomte Th. de Jonghe, M. Jules de 
Borchgrave et sa fille, comle Ermst Cornet. M. Gustave de 
Paul de Barchifontaine, chevalier Pangaert d'Opdorp, Mme et 
Mlle Visart, M. Octave de la Roche de Marchiennes, baron de 
Traux, chevalier et Mme Camberlyn d’Amougies, M, et 
Mme André de Halloy, baron Joseph Osy de Zegwaart, comte 
de Lichtervelde, comte Hervé de Gossencourt, baron et ba
ronne Joseph de Crawliez, etc.

***
cette fois, le bon temp3 est là définitivement et l’on peut, 

enfin, emballer ses fourrures. Bien des précautions sont à 
prendre à ce sujet si l’on veut s'éviter de désastreuses et irré
parables surprises. Le moyen le plus pratique et le plus sûr est 
de s’adresser à la maison Hirsch et Cîe qui s’est fait une véri
table spécialité de la conservation des pelleteries.

Le grand steeple-chase d’Auteuil, l'événement mondain du 
Tout-Paris, avait attiré une foule énorme dimanche, à 
Auteuil.

Les Belges s’y étaient rendus nombreux.
Reconnu parmi eux : le duc et la duchesse d’Arenberg, très 

remarquée dans un vêtement de drap abricot tout soutaché sur 
une robe blanche, chapeau suède avec plumes et longues écharpes 
de tulle vieux rose; la Irès éléganle MmcGrisar,d'Anvers; M.et 
Mme Mesdach de ter Kiele, le vicomte et la vicomlesse G de 
Spoelberch, le gouverneur dn Luxembourg et la comtesse de 
Briey, M. et Mme van Langhendonck. le vicomte de Sous- 
berghe, le comte Louis Cornet de Ways Ruart, M. et 
Mme Wauters, M. Adrien Barbanson, etc., etc.

M01» ye QyS> manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule. 
#**

La comtesse de Lichtervelde, née comtesse de Spangen, a 
donné une élégante soirée de bridge.

Prenaient part à cette partie ; la baronne de Beelcman, la 
comtesse de Pellan, S. Esc. M. de Baguer, ministre d’Espagne, 
le secrétaire de la légation d'Ilalie et la marquise Montagliari; 
le comte de Pellan, le comte de Villegas de-Saint Pierre, etc.

Charmante réunion mondaine, dimanche dernier, sur l’Es
caut, de Termonde à Terneuzen.

Participaient à celle excursion : M. et Mme Taeleman», 
M. et Mme Franz Becq-van der Slraeten, M. Alfred Verhaeren, 
Mlle Léona de Rote, Mlle Maggie Horn, Mlle Berthe Verhae
ren, Mlle Daisy Becq, Mlle Margwrite Sohr, Mlles Germaine et 
Suzanne Verhaeren, Mlle Fany Taelemans, etc., elc.

MM. Max Horn, Paul d'Aoust, Emile Dassy, Victor Luys 
sen, Albert Heyninx, Robert, Eugène et Franz Verhaeren, 
comte Emile Du Monceau, Frilz Sohr, etc , etc.

A 1 heure, un déjeuner a été servi à bord.
Ce pique-nique original a eu un grand succès. Au relour, 

en vue d'Anvers, souper très animé pendant lequel on a bu 
aux organisatrices de cette jolie excursion, Mlle» Berthe 
Verhaeren et Maggie Horn.

***
Avis précieux à nos éléganles : A Ostende, l’ancienne mai

son Nopping, rampe de Flandre, sera de nouveau le rendez- 
vous féminin; là maison Vandeputte y ouvre cette semaine sa 
succursale, et toutes les merveilles du voile, du boa, de la 
haute fantaisie y seront vendues aux mêmes prix,avec le même 
choix qu’à Bruxelles, rue Saint-Jean, 24.

«**
La comlesse Coghen a donné lundi un thé très élégant en son 

hôtel du boulevard de Waterloo.
Ses invilés ont pu admirer le défilé du Longchamps-Fleuri 

et la foule des spectateurs qui 11’a cessé de circuler toutt l’après- 
midi sur les boulevards.

Au nombre des personnes présentes :
Baron et baronne Lunden, baronne et M»0 de Moreau, duc 

d'Albenato, Mme Van Praet, comle et comtesse G. île Lannoy, 
Mme de Fæs'.ræls, baronne et Mlle de Macar; M. de Villers- 
Granchamps, etc.

***
Le Il juin, on a procédé aux Galeries de la Charité,à Paris, 

à une vente à la criée, pour solder les objets exposés au théâtre 
Réjane, le jour de la vente pour les Belges pauvres.

Le comte d’Ursel, MM. Papéians de Morchoven, deNieuwen- 
huys et le comte d'Oultremont ont prêté leur généreux con-

c )urs à cette fête à laquelle assistèrent encore le ministre de 
Belgique et Mme Leghait, la princesse Charles de Ligne, 
la vicomtesse de la Laurencie, née de Beughem, la baronne et 
Mlle de Dorlodot, Mme Vinçotte, la baronne Alix d’Anethan, 
la comtesse de Leusse, le comte et la comtesse Bruneel, Ray
mond Leghait, le comte Jean de Briey.

***
Mme Ileck, rue de Laeken, 35, vient de confectionner de 

magnifiques blouses en dentelle cluny et laize, des modèles 
tout à fait nouveaux, qui feront sensation au bord de la mer, 
à des prix excessivement avanlageux.

Le marhge de Mlle Elisabeth d'la Boëssière-Thiennes avec, 
le marquis de la Bourdonnaye sera célébré à Bruxelles dans les 
premiers jours d’août.

Sont officielles les fiançailles du comte lîtienne de Ilemp- 
tinne.fils du comte P- ul de Hemplinne et de la comtesse née de 
Meeûs; petit-fils du comte de Meeus, avec Mlle Marie Thérèse 
Orban de Xivry, fille de feu le gouverneur du Luxembourg, 
baron Edouard Orban de Xivry et de la baronne, née Ancianx.

La famille de Hemptinne a emprunté son nom à un fief au 
co ' té de Namur (canton d’Eghezée).

Slrassin de Hemptinne,fut un de ceux qui scellèrent la com
mission des Douze pour traiter la paix entre les Awans et les 
Waroux au commencement du xiv® siècle.

Robert de Hemptinne. seigneur de Soye et de Denée, tenait 
la terre de Soye, avec la hauteur, seigneurie, justice, qui lui 
avait été donnée par Guillaume de Flandre, comte de Namur. 
Il portait la qualification de chevalier (1369).

Robert de Hemplinna possédait à Jandrain des propriétés 
considérables. Il jouissait en 1584, pour bail à ferme envers 
l'abbaye d’Heylissem.de la dime de Jandrain, propriété de celle 
corrmunaulé et en 158G. par bail à ferme, envers l’abbaye de 
Sainte-Gerlrude à Louvain, des biens que cette abbaye possé
dait à Jandrain.

Il eut trois fils : Servais, auteur d’une branche éleinle au 
commencement du xvmB siècle ; Gérard de Hemplinne, auteur 
de la branche des barons de Tourneppe et Jacques de Hemp- 
Hnne, auteur de la branche établie à Gand.

De cette branche s'est formé le rameau comtal en la per
sonne d: Joseph, comte de Hemplinne, grand’eroix de l’ordre 
de Saint Grégoire-le-Grand, qui obtint concession de noblesse 
et le tilre de comte, avec droit de tr-nsmissibilité de ce litre 
par ordre de primogéniture, par lettres patentes du Roi Léo
pold II, le 15 mai 1886.

Son recond fils, Paul, est appelé par lettres patentes du 
15 mai 1S86, accordées à son père, à l’hérédité du tilre de 
comle. à l'exclusion de son frère ainé Félix, engagé dans les 
ordres et renonçant.

Les armes de comtes de Hemptinne sont :
De gueules à trois étriers d’argent, les chappes lices de 

même, au franc canton d'argent à une rose de gueules. L'écu 
surmonté d'une couronne de comte pour le titulaire et pour les 
descendants d'un heaume d’argent, grillé, liséré et couronné 
d’or, doublé et attaché d’azur. — Cimier : Un homme sauvage 
issant de carnation.tenant dans sa dextre une épée élevée d'ar
gent : Supports •• Deux lions léopardés d’or, armés et lampas- 
sés de gueules.

Les Orban descendent d’une ancienne famille luxembour
geoise.

Servais Orban fut échevin de Laroche en 1695.
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Les trésors des Ménagères

Gros : KLEIST, Bruxelles

imprimeur bruxellois, avec MllQ Mariette Jourdain, il lie du 
directeur du Patriote.

Mercredi, 5 juin, » été célébré à Boitsfort le mariage de 
M. Edouard Hugault avec Mlle Renée Biuàmé. Le mariage a 
eu lieu dans la plus siricle intimité.

Déplacements i
Marquis et marquise île Reauflort au château de Mielmont.
Comte et comless-ic Jean de Ceaufïort, au château de

I.oyers
Comte et comlesse Marcel -'e Liedekerle, au chàleau d’Kys- 

den Ĥollande).
Comle et comtesse t’Kinl de Roodcnbeeke, au château d'Oy- 

dcnck
Comle et comtesse.!. d’Alcanlara, à Paris.
Baron et baronne Nothomb, au château de Merlemonl.
Comte et comlesse Krilz van den Steen de Jehay, au château 

de l’IIermite.
Comle et comlesse Georges de Beauffort, à Ostende.
Baronne Pauline d’IIooghvorst, à Bonn.
Comte et comtesse II. van der Burch, au château de Barisart 

(Spa).
Le marquis et la marquise de Boëssière-Thiennes sont 

installés pour un mois à Spa.
La comtesse Ferdinand de Lannoy est partie pour Spa.
Le priuce et la princesse Edouard de Ligne onl quitté 

Bruxelles pour leur château de la Neuville.
Le comte André de Robiano, direcleur au ministère des 

affaires étrangères, est parti pour Neuenahr, en Allemagne.
Mme Edmond de Gaiffi-r d’Hestroy est pour quelques mois 

en Belgique.
M de Gaiffier d'Hestroy, notre ministre au Caire, reviendra 

dans une quinzaine de jours à Bruxelles.
Le comle Guy d'Aspremont Lynder. est revenu d'un voyage 

au Japon et en Amérique.
L" comte John van der Burch est à Bordeaux.

* * «
Bains Saint-Sauveur — Bains lurcs, rétervés aux Dan es 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.
* *

Mme Raoul de Thomaz de Boëssière, née de Looz-Corswarem>
a mis heureusement au monde des jumeaux

*» M
De la R evue Chine et Belgique :
Nominalions dans l'Ordre Impérial du Double-Dragon. — 

Par décret impérial du 23 février 1907, 1rs nominations sui
vantes ont été lailes dans l’Ordre Impé rial du Double-Dragon :

3e degré (Commandeurs). — 2e classe : M. Joseph Wégi- 
mont, industriel à Anvers; 3e classe : M. Henri Costermans, 
chef de division au Ministère des Affaires étrangères; M. Roland 
d'• Marès, publiciste à Bruxelles; M. Henri Rolin, juge au tri
bunal de lro instance de Bruxelles.

4e degré (Officiers), — M. F Goffart, consul de Belgique; 
M. Gomez, ingénieur de lu Société John Cockerill à Seraing; 
M. Henri de Gorsky, ingénieur de la Société John Cockerill à 
Seiaing.

5e degré (Chevalier). — M. Lamquet, à Anvers.
M édaille. — M. E.-J. Caers, chef agréé à l'Adminislralion 

des chemins de fer de l'Elat.
** *

Réunions très suivies, ces jours derniers, au Royal Golf Club 
de Ravenstein.

CHAMPAGNE
MERCIER

rÉPERNAY

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue cbs Tanneurs —  Tèlèph. 2P69 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagne— Tél. 6113

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITE R IE S  DU PAYS 

Fou rn itu res pour Hôtels, Penslcnnats, Châteaux et V illa s
L its angla is, berceaux, cou vertu res, duvets.

K Oervoets-Wielemsiîis s
F o u r n i s s e u r  «te l a  O o . i r  ^

i— r u e  du Midi  Si
USIN E A VAPEUR,.LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons 

De très jo lies  prim es sont offertes aux acheteurs.

Le championnat a été remporté par le commandant Reyn- 
liens qui gagne par “ 7 up and 6 to play

Reconnu : M. E. Drugman, M. Ed. Solvay, Mme et 
Mlles Drugman, M"1" et Mlle Bemelmans, major et Mlle Pelzer, 
Mme Th. Vinçotte, Mn“ Vinçotte, comlesse J de Liedekerke 
baron C. Buffin, M. et Mraa May, M. et Mme Ch. Wiem r' 
M. Ed. Max, MmoJ. Morreo, M. P. Wiltouik, M. J. Visschers’ 
M. et Mme G. Morin, M. Oliveira Cézar, M. Guy Reynliens- 
M. P. Walckiers, etc.

»*#
Au Grand Prix du tir aux pigeons, à Paris, M. Gaston Moer. 

m-ins, un de nos compatriotes, s’est classé second.
Prenaient également part à ce concours ; le baron de Mévius 

et M. J. de Prêt Roose de Calesberg.
***

La merveilleuse exposition Stevens, qui n’a cessé d’attirer 
chaque jour une foule compacte au Musée de Bruxelles, a été 
transportée au Musée d’Anvers où elle n’a pas réussi à exciter 
la curiosité du public.

En l’espace de trois semaines, le contrôle a enregistré à 
peine deux mille entrées payantes.

C’est triste. . pour les Anversois.
***

A Bruxelles est décédée, à l’âge de soixante-huit ans, la com
lesse Henriette-Marie-Joséphine de Meeus

Cette mort met en deuil les familles de Meeus, de Roest 
d’Alkemade, Bruneteau de Sainte-Suzanne, de Ilemplinne, etc. 

***
On annonce la mort de M Arlhur-Edouard-Laurent du Roy 

de Blicquy, administrateur des Tramways vicinaux, décédé à 
l’âge de 72 ai s.

M. du Roy de Blicquy avait épousé, il y a quelques mois, 
seulement Mlle de Lecluze.

Il est le frère du général du Roy de Blicquy, aide de camp 
du Roi, et de M. Gustave du Roy de Blicquy, conseiller à la 
cour d’Appel.

***
On annonce la mort de Mlle la baronne Louise van der 

Stralen-Waillet, décédée le Il juin, à l’âge de 28 ans.
On se souvient encore de l’accident terrible d’automobile 

dont fut victime aux environs deStavelot, il y a près d’un an, 
Mlle van der Straten.

Transportée à Vielsalm, Mlle van der Straten, de santé 
chancelante, ne put se rétablir. Elle s’est éteinte après 
plusieurs mois de souffrances, supportées avec la plus 
grande résignation.

La défunte est la fille de la baronne Pierre van der Straten- 
Waillet, la sœur et la belle-sœur du baron et de la baronne 
Albert van der Straten-Waillet, du chevalier et de Mme de 
Wouters d'Oplinter.

cette mort met encore en deuil les familles van der Stralen- 
Waillet, d'Aspremont-Lynden, d'Oultremont de Duras, de 
Beauffort, de Marnix de Sainle-Aldegonde, de Meeûs Van der 
Stegen de Schriek, de Dieudouné de Corbeek over Loo, etc. 

***
D’Anvers :
— On annonce officiellement les fiançailles de Mlle Irène 

Bosschaert de Bouwel, fille de feu messire Arthur Bosschaert

C o n s tru c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

IlruxelIes-Saint-GillcM

Revêtements hygiéniques pour murs et pla
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marcha que les produits similaires ei faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r  m u rs  e t  p la fonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de ba in s , e tc

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux fn 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  fra n c s  le m ètre  
c a r ré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Jacques Orban fut nommé échevin de Laroche par décret de 
'impératrice Mare-Thérèse en 1704. Il fut maïeur de Be'u- 
saint et élu, en 1791. dc'puté aux États de Luxembourg.

Édouard Orban fut autorisé, ainsi que ses frères, à joindre à 
son nom patronymique celui de Xivry (1873', sa mère étant 
la dernière descendante de celle famille. U fut annobli par 
lettres patentes du 6 novembre 1886.

Son fils ËdouarJ, docleur en droit, a été conseiller provin
cial, député permanent et gouverneur du Luxembouig. On se 
rappelle encore sa fin douloureuse et prématurée. Il était le 
père de la. fiancée.

A rm es : écartelé : aux 1 et 4 d’or au chevron d’azur, chargé 
de cinq croisettes d’or, accompagné de trois étoiles à six rais 
d’azur, qui est Orban ; aux 2 et 3, d’agent au renard de sable, 
qui est de Xivry. H eaum e : non couronné. — Cimier : une 
étoile de l’écu.

*¥ ¥
Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. Del

bove, 28, rue de la Limite,
***

On a célébré, le 10 juin, en I’. glise de Saint-Pierre du Gros- 
Caillou, à Paris, le mariage de Mlle de Fiorian, fille de la com
tesse de Florian, avec M. Raymond Crombez, altnclié à la 
légation de Belgique è Paris.

Les témoins de la mariée étaient : le comte de Florian, 
ministre plénipotentiaire, et le marquis de Labriffe ; ceux du 
marié, M. Leghait, minisire de Belgique, et le vicomte 
d’Aulan.

Assistance nombreuse et brillante.
Parmi les personnes présentes' : Mme Louis Crombez,

Mme Georges Crombez, marquis et mar.uise de Langle,
Mme Leghait, comte et comtesse F. Costa de Beauregard,
Mme de Clercq, marquis des Mousliers Mérinville, comtesse de
Froid<-fond des Forges, comte et comlesse de SaintLéon,
comte et comlesse A. de Boisselin, etc 

. *
Cocq-Lonson, 17, rue Sle-Gudule Téléphone 5693 

*

Mardi dernier a été béni, en l’église de la Sainte-Trinité, le 
mariage de M1'8 Andrée ’t lloen, fille du consul général du 
Monténégro, avec M Ludovic Thiriaux. avocat.

Les témoins de la mariée étaient M. van den Eynde, son 
oncle, et M. R. Vaulhier, son beau-frère; ceux du marié : 
MM. Berlier et Sohet, ses cousins.

Remarqué dans le cortège :
M. t lloen et Mlle Andrée l Hoen,Mlle B. Thiriaux e. Mme Lu

dovic Thiriaux, M. Berlier et Mme ’t Hoen, M. Auguste van den 
Eyn le et Mme Bodart, M. Sohet et Mme de Regny, M. R Yau- 
thier et Mme Van Meerbeeck, général-major Ducarnc et 
Mme R. Vauthier, M. Stilmau ét Mme de Callatay, capilaine 
d’état-major de Callatay et Mme Albert Dulait, M. Albert Du
lait et Mme Paul Maus, M. Paul Maus et Mme Blanchart, 
M Jacobs et Mlle J. Bodart, M. van Becelaere et Mlle Marie- 
Louise Llulail. M. Lucien ’t Hoen et Mlle V. Bodart, M. Georges 
de Regny et Mlle H. Machenius, M. Albert van den Eynde et 
Mlle D. ’t Hoen, M. M Ducarne et Mlle G. ’t Hoen, MM. Henri 
de Regny et Paul ’t Hoen.

Citons encore parmi les invités au lunch :
Mme Maurice Dulait, Mme Machenius, Mme et Mlle5 Fresez, 

M. et Mmf Burls, Mme Boucquié, Mlle Lefebure, M. de Per- 
menlier, elc , etc.

«**
Jupes Irotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer. 

**»
On annonce les fiançailles de M. Joseph Goemaere, le grand
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de Bouwel et de Mme, née Clotilde van de Werve, avec le 
baron Alphonse vau der Straten-Waillet, fils du baron Charles 
van der Straten-Waillet et de feu la baronne, née comlesse 
Marie de Brouchoven de Bergeyck.

— Sont officii 1 es aussi les fiançailles du lieutenant de 
ulilans, M. Louis Ilütz, fils de M. Hugo Hütz, et de Mme, nte 
Fanny Bocking, avec Mlle Théa van Gilgenheimb, de Stras
bourg, fille du général Henttchel vau Gilgenheimb et de Mme, 
née Willert.

— On annonce les fiançailles de M. Alexandre van Nuffel, fils 
de feu M Charles van Nuffel et de Mme, née Meer, avec 
Mlle Dobbelaere, de Gand.

— Lundi dernier a été célébré, à Cappellen, le mariage de 
Mlle Alice Reis, fille de M. Alphonse Reis et de Mme, née Reine 
van Gastel, avec M. Alfred Masson, ingénieur à Bruxelles et 
fils de Mœ0 Masson, née Springuel.

— M. et Mme Alexis Mois sont installés dans leur villa Brial- 
mont à Brasschaet.

— Mme veuve Osterrieth est en son château du Voshol. à 
Brasschaet.

— M. et Mme Max Grisar sont en leur château de Geerde- 
ghem, en attendant leur départ prochain pour Vittel.

— Le 10 juin a été célébré à Louisville (Kentucky), le 
mariage de M. William Walford, fils de M. George-Paget 
Walford et de Mme, née de Lobel, avec Mlle Agnès Hayes.

— Le Il juin a été célébré le mariage de M. R Rubens avec 
Mlle Renée Hartog Par suite d’un deuil récent, il a eu lieu 
dans la plus stricie intimité.

Fin de saison, robes tailleur et autres à solder 50 à 
60 francs. Î éon Delbove, 28, rue de la Limite.

***
— De Liége :
Le mardi Il juin, a été célébré le mariage de Mlle Raymonde 

Neujean avec M. Henri De Smet, de Gaud. Mlle Neujean est la 
tille de M. Xavier Neujean, avocat à la Cour d'appel de Liége, 
conseiller communal et conseiller provincial, et la petite-fille 
de M. Neujean, membre de la Chambre des Représentants; du 
côté maternel, elle est la fille de Mme Laure Dubois et la petite- 
fille de feu M. Ernest Dubois, premier président de la Cour 
d’appel de Liége.

M. De Smet est le fils de feu Louis De Smet, industriel à Gand 
et de Mme née Diermau.

Les témoins de la mariée étaient M. Neujean, membre de la
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Chambre des Représentante, et M. Emile Dupont, ministre 
l'Etat.

Les témoins du marié, M. Diermun, industriel, et M. Geor- 
ges De Smet.

Le bourgmestre a procédé à la céremonie du mariage; la 
bénédiction nuptiale a été donnée en l'église St-Jacques.

La mariée était ravissante fans une exquise loiletle de crêpe 
de chine brodé. Mme De Smet portait une très belle toilette 
noire. Mme Laure Dubois était très éleganle en ondoyant cham
pagne.

— Soirée très réussie, le samedi Sjuiü,chez M. Paul Van Hoe- 
gatrden, dans sa superbe propriété de Crève-Cœur, piès de 
Tiltt. Les dames et les jeunes tilles rivalisaient d'élégance.

Citons spe> ialement : iiœo Julien Nagelmackers, jolie toi
lette en mousseline de soie blanche imprimée pervenche; 
JIme Hei ri Neef, en bleu pâle; Mme'° Paul Orban, en soie pom- 
padour; Mme Emile Dignefle, en crêpe de chine orchidée; 
baronne Raoul de Alacar, mousseline blanche; Mme Maurice 
Braconier, robe blanche ; Mme Mau' ice Mouffels, en crêpe de 
Chine bleu clair; Mme Jacques Van Hoegaerden, en rose.

Parmi les jeunes filles : M11* Van Hoegaerden, toilette pom- 
padour; Mu® Trasenster, en rose; Mlle de Lamine, en blanc; 
Jiu° Minette, toilette blanche.

Parmi les habits noirs : MM. Gaétan Carlier, Willy et Phi
lippe Grisar, Louis Trasenster, Julim Haï ti g, chtvalier de 
Lamine, baron de Callewaert, barons Forgeur, Léon Minette, 
barcn Etienne «le Macar, chevalier Georges de Spirlet.

Soirée pleine d’entrain, concert exquis pendant le dîner. Sous 
lestiots de lumière électrique, la grande salle Louis XVI offrait 
un coup d'oeil féerique. Des danses très animees out gaiemeut 
doi la soirée.

— Le concours hippique de Tilff, favorisé par une tempéra
ture délicieuse, a été encore une fois une féte très reussie tant 
au point de vue mondain qu'au point de vue du sport. Toilettes 
charmante?, très estivales.

Remarqué spécialement : la baronne Raoul de Macar, toi
lette très réussie en voile bleu, chapeau blanc garni d’une 
grande plume bleue; Mme Paul Orbau, tailleur loite écrue. col 
et parements verts; Mme Ernest Orban, mousse ine blanche à 
pois noirs, chapeau broderie; Mll0> de Sauvage, irès jolies en 
tailleur de tussor, chapeau garni de cerises; Mme Léonie Neef, 
en lailleur écru garui vert, chapeau blanc et vert; Mme Emile 
Digneffe, rote princesse rose, chapeau noir avec roses; 
Jlme Charles Regout, en gris; M1”8 Gustave Terwangne, en 
bleu; Alme de Melotte, en gris; Mme Paul Oury, robe rayée 
blanc et vert ; Mlle Van Hoegaerden, très élégante en robe 
bleue, blouse de fil» ts ; Mlle Trasenster, ravissant tailleur, 
lignes blanches et roses, garni noir; Mme Maurice Lamarche, 
toilette pompadour; la baronne de Menten, en broderie 
anglaise; Mlle Preudhomme, en pompadour, chapeau mordoré; 
yue Willmart. robe de toile blanche garnie de filets, chapeau 
blanc.

Du côté masculin, tout ce qui, à Liége et dans les environs, 
s’intéresse au cheval. Une fois de plus c’est un grand succès à 
l'actif des organisateurs de ce concours dont il faut être spé
cialement reconnaissant au chevalier de Sauvage, à M. Léonce 
Neef, au chevalier Octave de Melolte et aux officiers du 2e régi
ment de lanciers.

— Le chevalier Paul de Sauvage, le très sympathique sports- 
man qui se dévoua l’organisation du Concours hippique, 
avait réui i chez lui à l'issue de cette fête, Fi réussie, un grard

nombre de convives parmi lesquels nous avons remarqué : le 
colonel Sallier, la baronne de Macar, le chevalier et Mme de 
Spirlet, M. et Mme Marcel Nagelmackers, M. ft Mme Henri 
Neef. M. et Mme« Gaétan Nagelmackers, M. et Mme Emile 
Dignefle, baronet baronne Raoul de Macar, M. Fraipont nt 
sa fille, la baronne de Caters, le chevalier Arthur de Sauvage 
et sa fille, M. Julien Nagelmackers, M. Ilartog, le chevalier 
de Lamine, Frilz Braconier, le baron de Calewaert, les barons 
Adrien et Maurice Forgeur, M. Van Hoegaerden et sa fille, 
M. Gaétan Carlier, le chevalier de Spirlet, MM. William et 
Philippe Grisar, M. et M»« de Coune-de Spirlet. Toilettes 
très élégantes, dîner somptueux servi par petites tables.

Après le dîner, on s’est promené dans le parc, et la soir e 
s est terminée délicieusement, pour les uns, sous les ombrages 
d̂ s vieux arbres, et, gaiement, pour la jeunesse qui a dansé 
jusque bien avant dans la nuit.

De Gand :

Mardi a été célébré le mariage de M. Léopold Le Mayeur 
de Merprès, fils de feu M. Le Mayeur de Merprès et de Mme, 
née van Delft, avec Mme* Marthe Kervyn de Meerendré, fille de 
M. Raymond Kervyn de Meerendré et de Mme>, née Janssens 
de Bis hoven.

Les témoins étaient, pour le marié, M. Le Mayeur de Mer
près, son oncle et M. Louis van Delft, son cousin ; pour la 
mariée M. Paul Kervyn de Meerendré, son frère, et M. Jans- 
sers de Bisthoven, procureur du roi à Bruges, son oncle.

Une foule nombreuse et éléganle remplissait la cathédrale 
pour voir défiler le longcorlège nuptial, qui comprenait vingt- 
huit couples. Toilettes superbes. La mariée était merveilleuse
ment jo'ie dans sa longue robe princesse garnie de points de 
Bruxelles de toute beauté.

Après la cérémonie, le tout Gand aristocratique s’est donné 
rendez-vous dans les salons de Mme Kervyn de Meerendré pour 
féliciter les jeunes époux et admirer l’exposition des splendi
des cadeaux. Enfin un déjeuner des plus animés a réuni les 
invités.

Armes de la famille Le Mayeur de Merprès ; d’azur au che
vron d’or accompagné à dextre et à senestre de deux étoiles 
d’or à cinq raies, en pointe d’une croix de même.

La famille Kervyn porte : de sable au chevron d’or accom- 
senestre d’une étoile d’or à six raies, en pointe d’une serre 
d’aigle d'argent. Devise : F ortiter <t Leviler.

**»
M aison  E. M oenaert, p la ce  des B a rr ic a d e s . L in 

g e r ie  fine, co rse ts , ce in tu res , ju p o n s  e t  com binai
sons.

***
De Bordeaux:
La cérémonie d’ouverture de la section belge de l’Exposition 

internationale a eu lieu jeudi et a été fort brillante.
Tout le monde officiel de Bordeaux, tous les commissaires 

généraux, tous ceux qui s’intéressent à la réussite .je l’Exposi
tion étaient là.

M. Albert Grisar, notre commissaire général, a reçu les 
invités, entouré des membres du commissariat, M. Van 
Haleh, le dévoué secrétaire général, le comte John van der 
Burch, MM. Hamaide, Megànck, Lemaire, Pelgrims, Sande- 
lein, les membres du jury belge, le sénateur van der Kelen.

M. Albert Grisar a souhaité la bienvenue dans les galeries 
belges au commissaire général de l’Exposition, au préfet, au

pagné à dextre d’un glaud d’or, tigé et feuillé de sinople à 
maire, aux invités, puis a commencé la visite détaillée des 
galeries qui sont fort belles.

La cérémonie s’est achevée nu Steen, où M. Albprt Grisar 
offrait un lunch. Des toasts cordiaux furent portés à la France, 
à la Belgique, au succès de l’Exposition.

Le soir, notre commissaire général offrait dans la grande 
salle du Steen un beau banquet de deux cents couverts. La 
fête fut superbe de luxe et de cordialité. Au dessert, M. Grisar 
but au Président de la République, et le préfet de la Gironde 
au Roi des Belges. Ces deux toasts furent longuement acclamés.

Cette belle journée, qui a inauguré brillamment les fêtes 
internationales de Bordeaux, a produit un très grand effet et a 
valu à la Belgique de nouvelles et vives sympathies.

** •
C orse ts, ju p o n s, co rse ts  sp o r t ; com binaisons 

c o rse ts  p o u r  la  v ille  e t le th é â tr e  (modèle b reveté). 
S o u tien s-g o rg e  In v is ib les  - A rtic le s  a m a ig r is 
s a n ts . S uzanne  J a c q u e t  de P a r is ,  13 1 . r . R oya le , 
B ru x elles , 2 7 , av en u e  Léopold, O stende.

Château Royal d'Ardenne
O uverture le 2 2  ju in .

Hôtel de la Plage, Ostende
O uverture le  2 9  ju in .

Souvenirs et Récits
sur Adrienne Lecouvreur.

Adrienne Lecouvreur, que MU!0 Sarah Bernhardt vient 
d’évoquer à nouveau, est restée une des plus tou
chantes physionomies de la célèbre phalange des grandes 
artistes du xvin0 siècle. Son père, d’origine champenoise, 
s’était fixé à Paris, près de la Comédie-Française, et 
peut-être ce voisinage eut-il une influence décisive sur la 
.-ocation de la jeune Adrienne, car, dès l'âge de quinze 
ans. elle obéit, comme malgré elle, a une destinée qui 
l’t ntrainait irrésistiblement vers la carrière théâtrale. 
Ses débuts eurent lieu à Strasbourg ; mais, peu de temps 
après, elle reçut l’ordre de revenir à Paris jouer sur la 
scène de la Comédie-Française où le public lui réservait 
l’accueil le plus admiratif.

Cette sublime artiste, que la nature avait comblée avec 
'ant d'amour des dons les plus précieux, a éprouvé dans 
toute leur plénitude les belles et pures émotions que pro
curent le talont et le succès. Elle joignait à une noble 
intelligence, beaucoup d’âme, une profonde sensibilité et 
la puissance d’un cœur vrai qui, unie à la douceur, 
exerce sur le public un singulier ascendant. Le charme 
de sa voix subjuguait entièrement les spectateurs, car 
elle en variait les inflexions avec un art infini, graduant 
admirablement les sons et traduisant avec une intuition 
empreinte de poésie les enthousiasmes passionnés qu’on 
éprouvait à cette époque. Aucune actrice peut-être, si ce

n’est M'io Duménil, ne posséda mieux ce qu’on nomme : 
I accent tragique.

D’après les <• Mémoires » du temps, Adrienne Lecou
vreur avait au supreme degré le rang, ce mystère indéfi
nissable que la nature réserve à ses privilégiés, et dont 
on ne peut méconnaître le prestige et l’autorité : elle pos
sédait aussi le goût, cette délicate et fragile fleur de 
esprit, et 1 ou disait, en la comparant à ses camarades : 

“ L, est une reine parmi des comédiens », éloge nui par
fois, a été accordé a Mlle Clairon 

De taille peu élevée, Adrienne Lecouvreur se grandis
sait en scène ; sa démarche était incomparable, et son 
regard avait 1 expression inspirée que le talent donne au 
VISage humain. Elle joua d’abord le rôle de Monime. puis 
ceux d'Electre, de Bérénice, d’Athalie, de Roxane, 
d'Heririone, de Cornélie et surtout Phèdre, de Racine.

i armi les hommages rendus à Adrienne Lecouvreur 
par les hommes éminents de son époque, il faut citer une 
epitre de Lefranc de Pompignan, intitulée : « L’ombre de 
Racine a Mademoiselle Lecouvreur », et cinq ou six 
pièces de \oltaire, son fidèle et passionné ami; mais 
1 unique et véritable amour de sa vie fut le prince Mau
rice de Saxe. beau, aimable et magnifique. La comé
dienne entreprit la noble tâche d’affiner le  héros de 
modérer la fougue de ses élans. A sa douce école, 
1 Achille d'Homère devint l’Achille de Racine ; elle déve- 
Joppa en lui le goût des arts et de la poésie.

Pour prendre place dans l’histoire, cet océan sans iles, 
sans ports de refuge, mais rempli d’êcueils, il ne suffit 
pas d'avoir rendu de grands services à l’humanité, il faut 
encore 1 avoir éblouie, car notre idéal a été créé par des 
guerriers triomphants, et nous éprouvons une reconnais
sance pleine de fierté pourles grands hommes qui se sont 
îilustrés dans la carrière des armes. Maurice de Saxe, 
malade, presque mourant, se faisant porter sur le champ 
de bataille de Fontenoy pour commander .e combat, réa
lise cet idéal d’héroïsme et offre un éclatant exemple des 
paroles de Bossuet : « Une âme guerrière est toujours 
maîtresse du corps qu’elle aiiimô. » Quoi de plus grand 
que les mots admirables prononcés par Maurice de Saxe 
répondant aux observations de Sénac, son médecin pen
dant la glorieuse journée de Fontenoy : - Il ne s’agit pas 
de vivre, il s’agit de vaincre ! » Aussi ce héros a-t-il cap
tivé la postérité.

Paris, qui a etc dans tous les temps la ville des enthou
siasmes, accueillit ave. transport le vainqueur de Fonte
noy. Le monarque français lui fit don de Chambord ; il 
eut une cour, une armée; ce Prince put se faire illusion 
et se dire : « Je suis Roi ! ” La joie et les hommages de 
tout un peuple glorifièrent le combattant qui, après la 
victoire, disait à Louis XV : * Sire, comment voulrz-vous 
qu’avec une si brave troupe on ne triomphe point ! » On 
donna, en l’honneur du maréchal, A n n u le , de Quinault, 
à l’Opéra Lorsque le guerrier parut au balcon, il fut 
applaudi frénétiquement, et on lui remit une couronne de 
lauriers, comme dans les triomphes romains. Il la refusa 
noblement

La mort de Maurice de Saxe fut stoïque ainsi que 
1 avait été sa vie. A lii ure suprême, il se tourna vers 
Sénac et lui dit : * Docteur, la vie n’est qu’un songe; le 
mien a été beau, mais il a ôté court! »

Adrienne Lecouvreur, si jeune, si belle, si aimée, mou
rut abandonnée. Au moment d’expirer, dominée par la 
puissance de son amour, elle dirigea son regard voilé 
par les ombres de la mort vers le buste de celui qui 
avait été l’objet de son adoration, et murmura ; « Voilà 
mon univers, ma patrie et mon Dieu ! »

Devant cette mort lugubre et cet abandon immérité, le 
mot de Pascal revient à la pensée : - Le dernier acte est 
toujours tragique, quelque belle qu’ait ôtô la comédie en 
tout le reste !. »

C h o i s k u l- G o u ff i e r ,  A. de F a u c i g n y  L u c i n g e

Voir suite d ' la 6me page.
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MUSIQUE
C’est un artiste tout à fait distingué, M. De Mont, flûtiste 

solo à l’orchestre du théâtre de la Monnaie, qui a été désigné, 
à la suite d'un concours que présidait M. Gevaert, pour succé
der au si regretté Anthoni comme professeur de flûte au Con
servatoire royal de Bruxelles.

*
Les concours ont commencé vendredi au Conservatoire de 

Bruxelles par l’audition des classes d’ensemble.
La première journée des concours a consacré le succès de la 

classe de Mlle Camu qui a obtenu deux premiers prix avec 
la plus grande distinction, quatre premiers prix avec distinc
tion, quatre premiers prix et un accessit.

Les autres concours auront lieu dans l’ordre suivant : 
mardi 1S, à 9 h. 1/2, trombone, trompette ; jeudi 20, à 9 h 1/2, 
basson, clarinette; même jour, à 3 heures, hautbois, flûte; 
samedi 22, à 9heures,contre-basse,alto; mêmejour, à 2 h. 1/2, 
violoncelle ; mardi 25, à 9 heures, piauo (jeunes gens) ; mer
credi 26, à 9 heures, musique de chambre, harpe et prix Laure 
Van Cutsem ; jeudi 27, à 9 heures et à 3 heures, piano (jeunes 
filles); lundi 1er juillet, à 9 heures et à 3 heures, violon; 
mardi 2, à 9 heures et à 3 heures, violon ; samedi 6, à 3 h. 1/2, 
chant théâtral (jeunes gens; lundi S, à 9 h. 1/2 et à 3 heures, 
chant théâtral .jeunes filles, duos de chambre) ; lundi 15, à 
2 h. 1/2, tragédie et comédie.

ESCRIME
M. Philippe Wolfers a réuni le dimanche 9 juin, eu sa splen- 

dije propriété de La Hulpe, quelques épéisles de la salle Léo
pold Merckx. Très aimablement reçus par Mme Wolfers et sa 
fam lle, les escrimeurs se sont réunis en une poule à l’épée de 
combat, dont la complète réussite a prouvé, une fois encore, 
combien étaient agréables ces réunions en plein air. Parmi les 
tireurs, M. Georges Michel qui, il y a huit jours, se faisait tant 
remarquer dans l'équipe belge, à Paris, MM. Marcel Wolfers, 
Leysen, Morissens, Baillion. Beckers, Morren, Dumont, Weill, 
Henri Michel, Bium, etc. M. Léopold Merckx et les profes
seurs De Krijger et Matlon avaient bien voulu assumer la 
tâche fatigante du jury. Georges Michel, après barrage avec 
Baillion, se classe premier; René Bâillon, second; Marcel 
Wolfers, troisième.

Après ces luttes amicales, M. Ph. Wolfers a remis de très 
beaux pris aux vainqueurs et a donné à chaque tireur une 
superbe médaille en souvenir de cette après-midi si réussie.

Un lunch réunit ensuite les organisateurs, le jury, les vain
queurs et les vaincus.

AUTOMOBILISME
— Le  Sportsm an a pris l'habitude d’alimenler ses colonnes 

de reproductions textuelles de notre rubrique. Sou numéro du 
12 juin, qui comportait sept échos automobiles, en comptait 
six « empruntés « à l 'Éventail, et le numéro du 13 juin récidi
vait encore.

Nous sommes ravis de cet hommage rendu par noire con
frère sportif à l’intérêt de nos informations. Et nous autorisons 
bien volontiers le Sportsm an  à reproduire celles ci, mais à 
cette seule condition de citer désormais l'Éventail.

— La Coupe de 1 Empereur avait réuni 92 voilures engagées 
par 41 constructeurs appartenant à 7 pays différents : Alle
magne, 33 voitures; Angleterre, 4 voitures; Autriche, 2 voi
tures; Belgique, 10 voitures (3 Pipe, 3 Minerva, 3 Métallur
giques et 1 Piedboeuf Impéria) ; France, 21 voitures; Italie, 
19 voitures et Suisse, 3 voitures. Le jeudi 13, se sont courues 
les deux épreuves éliminatoires et le lendemain la finale qui 
réunissait 39 partants dont 13 voitures allemandes, 9 ita
liennes, 8 françaises, 6 belges (2 Pipû, 2 Métallurgiques, 
1 Minerva et 1 Piedbœuf), 2 suisses et 1 anglaise

Nazzaro se classe 1er sur Fiat, en 5 h. 34 m. 27 s. ; 
Hautvast, 211 sur Pipe, en 5 h. 39 m. Il s. ; Jorns, 3e sur Opel, 
eu 5 h. 39 m. 51 s. ; Michel, 4“ sur Opel, en 5 h. 50 m. 35 s. ; 
Wagner, 5e sur Fiat, en 5 h. 50 m. 54 s. ; Lancia, 6° sur Fiat, 
en 5 h. 51 m. 3 s. et Fournier, 7° sur Itala

Il y avait foule. L’Empereur et tout le monde officiel étaient 
présents.

Citons : S. M. l'Empereur et sa suite, venus de t;rand matin> 
à cheval, du château de Homburg ; LL. AA. 1.1. prince et prin
cesse Henri de Prusse, grand-duc et grande duchesse de Hesse, 
priuce et princesse Frédéric-Charles, prince et princesse 
Andréas de Grèce; M. de Bethmann-Hollweg, minisire de 
l’intérieur, et M. Breitenbacli. ministre dt s travaux publics ; 
comle de Dion, baron de Zuylen, comte de Chassetoüp- 
Laubat, prince A. de Solms-Braunfels, ainsi que nos com
patriotes E. de Beuckelaer, Pisari, J Dehon, Steinbach, 
Servais, chevalier de Burbure, Goldschmidt. Eisch, Collin, 
Merry, Wilford, de Jong, Euglebert, Ilombach, Nagant,

Fondu, Dernier, Iloubeu, Bonvoisin, Van Langendonck, 
Sabbe, Flamand, Kinet, Joostens, baron de Caters, Pollct, 
d'Aoust, etc.

Plusieurs accidents se sont produits dont un méms mortel : 
le chauHeur Goebel s’est tué près de Graevenwierbach.

— Depuis la Coupe de la Meuse et les exploits don quichol- 
tesques du commandant de la gendarmerie de Spa, la jolis ci lé 
balnéaire est boycotlée par le monde des chauffeurs. Aussi les 
Spudois font circuler une pétition qui se couvre de signatures 
et qui tend à réclamer en haut lieu une intervention répara
trice.

— C’est Duray, un Français, qui a enlevé la course Moscou- 
Sainl-Pétersbourg, couvrant 046 kilomètres de mauvaises 
roules en 9 h. 22 m.

— Résultat officiel de la Coupe Herkomer, courue sur 
1819 kilomètres par cent soixante et une voitures: Premier, 
Lo.lenburg; deuxième, AscholT; troisième, Opel.

— Course de Kesselberg : Premier, Aschofî; deuxième, 
Spitzner ; troisième, Schumann.

— Le 10 juin au malin, trois Français, un Italien et un 
Hollandais ont quülé Pékin en route pour Paris. La plupart 
des représentants diplomatiques assistaient au départ de cette 
épreuve peu banale aux concurrents de laquelle le gouverne
ment chinois a refusé sa protection.

F rancis

Archives nobiliaires, 52, rue Stéviu. Recherches de généalo
gies et d'srmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, ek.

SPORT
Aujourd'hui auront lieu les débuts des trois ans sur les 

obstacles, et le Prix de la Forêt nous promet de ce fait une 
course très intéressante. Les autres épreuves sont réservées 
aux deux ans, à part un handicap et un prix à réclamer.

Voici nos pronostics :
Prix des Bluets ; Groseille et Eucalyptus.
Prix de la Belle Alliance : Ec. Mathieu et Fantôme.
Prix Fontainas : Amérique et Rocher Bayard.
Prix des Erables : Belmar et Duc de Brabant.
Piix de la Forêt : Monte Doux et Parcelle.
Prix des Etangs : La Spadoise et Fresno.

— Demain, à î  heures, course à Forest.
Prix Blair Athol : Ec. Ribaucourt et Quia.
Prix Ramadan ; Méphisto et Carola.
Derby de Forest : Tesson et Espana.
Prix Cremorne ; Modéraleur et Républicain 
Prix Ten Bosch : Barbery et monte Stern.
Prix Sw.etmeat : Romulus et Zélie.

S a in t -B r ie u x .

Petites Annonees

T A R I F
De 1 à 5 insertions 60 centimes la ligne.
De 6 à 13 5 0  »
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

matin.

V IL L É  GTATURES

Il nnr>i/o ^ida meublée à 
IMIULKc louer entre vill. 
ei mer pour 4 où 5 |>rsomies. 
Prix Iiic-d. S’adr. 47. rue d’Or
léans, hruxedes. (8)

U n o t io r o  B ordsM euse
rictMitîi e A louer. |olie
villa m̂ ublee, garage pour au
to, jardin 30 ares, plein rap
port. S’adress. pour la clef à 
Désire François Ha-lière, et 
pour < oi'dilions, 34, rue du 
Lac, Ixelles. (22)

Rnrhp,ort- a vend. j°i.viiiaI luunc mod.,p»gure.magn. 
situât. Ecr.EAV. bur.journ.(12)

Campagne
seau, étang, dans Brabant 
wallon. 3,000 fr. pour juin à 
fin octobre. Ecurie, remise 
S’ad R W.7, bur. journ. (20)

u u n n u r  Maison des Fa- U L ftt milles (pension 
l»»i*ée). Propriété M. Roland. 
Nombreuses références. (5)

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
^  IO, RUE DU GONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS-PIH A N  & M A SSO N .de P a r is  

D e sse r ts  e t B onbons B O IS S IE R

_ Costum es — 

Hommes

-  Jeu n es gens — 

H ab its  de cou r

-  Cérémonies — 

(Equitation livrées

— U niform es — 

— P la id s  —

A rticles de chasse
1  ---------—r—-—- •;

— V o y a g e  —

-  A utom obile -
 — » Vf:-: I

— Chem ises e t — 

Caleçons s m esure 

Cols. M an ch e ttes

— C ra v a te s  -  

M ouchoirs —

C annes,parap lu ies 

- Gants —

-  O m brelles

-  C h ap eau x  —

— C asq u ettes  — 

m arq u es  » ng la i ses

G R A N D  C H O I X
OARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

PIANOS

K U K  T B Ë H k % I E ! \ K E ,
f i i n l i M U  daa Q o n M r r a t u lr e i  e t  ftco lea  de m n s lq n n  A»

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  CO N C EN TR EE DE TH U M A , le meillrui et 
le moins eber de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d an s  to u te s  les p h arm a c ie s

T h é â t r e  r o y a l  du  P a r c

LE M A R C H É
Pièce en trois actes, de M. HENRY BERNSTEIN

F o ro u ...........................................................MM. ANTOINE
Gaston C e rtie r ...........................................  VARG-AS
Constant Vignalis . . . . . .  , DUARD
Le comte du Panerey................................  MOSNIER
Germaine C e r t ie r ......................................Mmes VAN DOREN
Madame de Huningue....................................................... J ane LION
Lequin...........................................................  BER-NARD
Adrien...........................................................  TISSERAND

L ’ E N Q U Ê T E
Pièce en deux actes de M. Georges HlùNRIOT.

M. ANTOINE jouera le rôle du Juge d’instruction,

Ordre du spectacle : 1. L e  M arch é; 2. L  E n q u ête

MIDDELKERKE A g e n c e  Immobilière, fondée .en 189 k  NIEUROjRT-BAINS
5, Digue de M er et 10, avenue Léopold. ' T ^ T  . SOIETEHSTS S u c cu rs a le .:.2.9, D igue de_M cr.

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements. T é lé p h o n e  21 .

IBACH

A V EC  L E  S Y S T E M E

K O D A K
L E  D É V E L O P P E M E N T  

SE FAIT
EN PEIN JO U R

C’EST  LA S IM P L IC IT É  M Ê M E !
I l  s u f f it  d ’i m m e r g e r  la  p e l l i c u l e  

p e n d a n t  v i n g t  m i n u te s  d a n s  u n  
r é v é l a t e u r  s p é c i a l  c o n t e n u  d a n s  
u n e  c u v e  m é t a l l i q u e .

L es  r é s u l t a t s  s o n t
INCOMPARABLES

Quatre formats de Cuves :

13f , 2 8 f' 50, 3 5 f , 4 5 f-
J\otice envoyée franco.

EN  Y E N T E  DANS T O U T E S  BONNES M AISONS

KODAK LIMITED
36, Rue de l’Ecuycr B R U X E L L E S

Fabrique de Fleurs. Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASSONVIllF
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L  IL

45. I V l a r r h r  a u x  S o u l i e r .  45 
A N V E R S

P lan tes  n a tu re lles  conservées

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re

Grands et petits salons. Téléphone nu 1297.
p r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

H u e  G r é t r y ,  € 5 1 , B r u x e l l e s
entre  la ru e  des F rip ie rs  et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

HOTEL VICTOR I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R Il Y F I 1 F S
et le Jardin  Botanique —  D i i U A l L L l

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone B 1 8 3 .  —  É clairage electrique. —  Engllsh SpoM’

P I A N O S  ET H A R P E S

9 9 ,  rue R o y a le

Bruxelles — lmp. Vve MON >M. 82. rue de |*]nrlu8trif

Imprimé sur papier de la Maison KEY*
12-14 , ru e  de ta  B uanderie

M. KEUMOI^T.DÉPREI
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone u* 3 5 11

AUTO-GARAGE MINERVA
(G arage o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé ph o n e 2 4 8 7

ÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, IIUILE  
J. DEHON & Cle

Agents généraux de la Min

T A V E R N E  0E LONDRES

J BONNETAI N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I E R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  t i - o i d s  e t  c h a u d s

T fcLJfiPH ON E N J 1 0 1 O

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

A  ' i . rue de l’E cuver, 4 »
B R U X E L L E S T él. 6  4 0 9 .T é l. 6 4 0 9 .
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AVIS
L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 

'dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L iég e , chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ue;
A A n v ers , chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A G and, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  O stende, chez Mme Delaunoy,rue de la Cha

pelle ;
A N a m u r, chez Mme Roman.
A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A V erv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
À D in a n t , chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Choses de T h é â t re
Les directeurs de la Monnaie sont venus passer 

quelques jours à Bruxelles pour régler la question 
des décors de Salammbô et voir les maquettes de 
M. Düboscq pour Ariane.

M. Guidé avait, en outre, à donner ses dernières 
leçons au Conservatoire où sa classe de hautbois a 
remporté jeudi un grand succès.

Ces messieurs sont repartis jeudi pour Paris où ils 
ont d'importantes affaires en préparation pour la 
saison prochaine.

MM. Kufferath et Guidé ont signé la semaine der
nière avec M. Delmas, de l ’Opéra, pour une série de 
représentations à donner en janvier de Thaïs, \a Wal- 
kyrie et les Maîtres Chanteurs.

Ils ont aussi traité pour une série de représenta
tions avec Mlle Grenville, un soprano qui a fait à 
Nice de retentissants débuts.

Forlunio, la ravissante comédie lyrique en cinq 
actes que M. Messager vient de faire représenter avec 
un vif succès à l’Opéra-Comique, est inscrit au pro
gramme de la prochaine saison de la Monnaie.

Rien n’est décidé quant à la distribution qui sera 
arrêtée ultérieurement, de commun accord avec 
M. Messager.

Ariane, opéra en cinq actes de MM. Mendès et 
Massenet. sera la première nouveauté de la saison. 
Elle passera au début de novembre.

La distribution en est ainsi arrêtée, sauf imprévu : 
Ariane, Mme“ Pacary ; Phèdre, Mlle Strasy ; Persé- 

phone, Mlle Croiza; Eunoë, Mlle Mazzonelli; Chro- 
mis, Mme Symiane; Cypris, Mlle Bourgeois.

Thésée, M. Verdier; Piritlioüs, M. Layolle; Phé- 
réklos, M. Crabbé ; Un chef guerrier, M. Delaye.

La première danseuse sera Mlle Cerny, une artiste 
de talent qui a obtenu l’an dernier de retentissants 
succès à Lyon.

A un abonné. — Jocelyn, opéra en quatre actes 
et huit tableaux, poème d’Armand Sylvestre et 
M. Capoul, musique de Benjamin Godard, fut créé à 
la Monnaie le 25 février 1888, sous la direction 
Dupont-Lapissida.

Les créateurs furent : Mme" Rose Caron, Van 
Besten, StorreJ, Legault et Falize, MM. Engel, 
Seguin, Isnardon, Vinche, Frankin, Rouyer, Gan- 
dubert.

La salle de la Monnaie est convertie en ce 
moment en un immense chantier. Des échafaudages 
sont dressés du rez-de-chaussée au plafond afin de

permettre aux peintres de laver les ors et de raviver 
les peintures de la coupole et des galeries.

Le même travail s’accomplit dans le foyer.
***

Les deux dernières représentations d’Antoine don
nées samedi et dimanche au Parc ont attiré la 
foule et obtenu un succès enthousiaste.

M. Antoine a été ravi de ce résultat et a promis à 
M. Reding de revenir la saison prochaine donner au 
Parc une série de représentations.

***

Le Molière a encore eu un très gros succès la 
semaine dernière. Toutes les représentations de Don 
César de Bazan ort attiré la foule, et le grand drame 
à panache de Dumas et Dennery a amusé et ému les 
spectateurs.

M. Portai est excellent dans le rôle de don César 
qu’il a joué avec chaleur et pittoresque, et Mmes Du- 
perney, d’Angely, de Morly, MM Seran, Bonnart 
et Mario ont contribué à rendre excellente une inter
prétation sonore et animée à souhait.

Cette semaine le Molière donne Vingt ans après, 
le drame célèbre d’Alexandre Dumas, suite aux 
Trois Mousquetaires.

Aujourd’hui dimanche, matinée à.2 heures.
* $

Miss Ruth Saint-Denis a débuté vendredi au Palais 
dEté. Miss Ruth est la célèbre danseuse indoue, 
qui fit courir tout Paris l’an dernier. Tous L s grands 
music-halls du monde se sont disputé, depuis son 
apparition sur la scène, cette étoile de toute première 
grandeur. Le spectacle, très artistique, que nous 
offre Miss Ruth dans Itadha, est la reproduction 
exacte des danses exécutées devant le Roi d’An
gleterre, le 20 juillet 1906. Il se compose de cinq 
parties : Dans la pagode, le Délire des sens, la 
Charmeuse de serpents, les vieux airs indous, exécu
tés sous la direction de M. Rodrigo, chef de musique 
indien, et les Danses du temple indou : les Cinq 
sens et la Renonciation.

***

L’Alhambra vient d’être loué par M. Barrasford, 
un imprésario anglais qui dirige à Paris l’Alhambra 
— ancien Château d’Eau — et qui n’a pas moins de 
vingt-deux music-halls en Angleterre.

Comme celui de la rue de Malte, l’Alhambra du 
boulevard de la Senne exploitera le genre Eden- 
Folies-Bergère.

»**

Un congrès d’art dramatique organisé à Schaer
beek par le Cercle dramatique s’ouvrira le  8 sep
tembre, en la salle des fêtes de l’école communale 
de la rue Gallait.

Ce congrès aura pour objet le progrès moral et 
théâtral ; la collaboration des sociétés d’amateurs à la 
constitution de théâtres populaires ; l’éducation litté
raire des amateurs; la collaboration des jeunes filles 
élèves de conservatoires, écoles de musique ou pro
fesseur-! particuliers, aux représentations des sociétés 
d’amateurs ; la vulgarisation des œuvres d’auteurs 
belges.

Le congrès comprendra trois sections. La première 
s’occupera spécialement du théâtre, la deuxième des 
sociétés, la troisième de l’éducation scénique des 
amateurs.

Pour tous renseignements, s’adresser au secré
tariat. rue Royale Sainte-Marie, 37.

*** ^

Arlon sera en joie ce soir à en juger par cet 
articulet de Y Echo du Luxembourg.

■* une des plus brillantes artistes de la Monnaie, Mme Drat:- 
Barat, nous fera l’honneur de se faire entendre à Arlon !

Nous sommes réellement heureux de pouvoir faire part au 
public Arlonais d’un semblable événement artistique.

Ajoutons que Mme Dral/ Barat vient d’être engagée comme 
lre chanteuse au grand Théâtre de Genève ! Le public Arlonais 
a donc bien lieu de se réjouir d’avoir l’occasion d’apprécier une 
artiste de cette valeur.

Il ne manquera ce soir à Arlon que le Léman pour 
être une petite Genève.

•**

M!H Alice Talma, une jeune cantatrice qui s’est 
fait applaudir récemment dans des concerts au 
théâtre du Parc et à l’Alhambra, a signé un bel 
engagement avec le directeur du Capitole de Tou
louse, en ijualité de falcon.

***
Mlle Manette Simonet donne en ce moment une 

série de représentations au Casino de Boulogne-sur- 
Mer, temporairement dirigé par M. Chautard.

****

Dans la troupe qui desservira l’hiver prochain 
l’Opéra de Nice nous voyons les noms de M. Lau
rent Swolfs, premier ténor d’opéra; M. Léon David, 
premier ténor d’opéra-comique ; M. Albers, baryton; 
M. Belhomme, basse chantante; M. Gardon, trial. 

***

Au Casino de Dieppe se retrouveront cet été 
Mmes Paquot et Eyreams et le ténor Delmas.

M” 5 Claire Friche, Brozia, Gerville-Réache, 
Marié de l’Isle et M. Ysaye y sont engagés pour des 
concerts.

Au Salon de Trouville sont engagés en représen
tations : Mme8 Friché et Bréjean-Silver et MM. Sali- 
gnaç et Albers.

A Arcachon, Mlle Montmain.
A Saint Malo, Mlle Cortez et M. La Taste.

***

Mlle Brozia, la jolie cantatrice qui parut à la 
Monnaie il y a trois ans, vient de signer avec la nou
velle direction de l'Opéra.

Celle-ci va remonter, à partir dé juillet 1908 
Faust, Samson, Henry V III, les Huguenots avec 
une mise en scène et des décors nouveaux.

Le premier ouvrage que monteront MM. Mes
sager et Broussan sera Hippolyte et Aricie de 
Rameau.

***

Le ministre des Beaux-Arts de France vient de 
demander à la Chambre un crédit de 595,000 francs 
pour lçs réparations à faire à l’Opéra.

**.

On annonce que Mlle Dudlay, sociétaire de la 
Comédie-Française, prendra sa retraite le 15 janvier 
prochain.

***

M. Félix Mottl reste décidément à Munich avec le 
titre de diiecteur de l’Opéra de la Cour et une aug
mentation considérable d’appointements, qui étaient 
précédemment de 30,000 mark, soit 37,500 francs.

Le Prince Régent a reçu en audience privée l’émi
nent artiste, à qui il a remis les insignes de grand- 
officier de l’ordre du Mérite de Saint-Michel,

***

M. Mailler, qui était chef de la musique à l’Opéra 
Impérial de Vienne, est engagé pour quatre saisons 
à 1 Opéra Metropolitan de New-York aux' appointe
ments dp 1-5.00(3 dollars, soit 75,000 francs par sai
son; celle-ci a une durée de trois mois.

Pour tenter de le retenir à Vienne, on lui avait 
offert un contrat de dix ans aux appointements 
anpuels de (10,000 francs et une pension de retraite 
à 1’,expiration de soi) contrat, M. Mahler a refusé à 
cause de ses dissentiments avec l’intendant général 
des théâtres de Iq, Ooyu'.

Il y a quelques jours le baryton Stanley, qui eut 
en Angleterre de retentissants succès, a donné à 
Londres un concert à son bénéfice.

_ L’Albert Hall où avait lieu la fête était rempli 
d’une foule enthousiaste qui a trissé les deux mor
ceaux inscrits par l’artiste au programme.

Détail pittoresque : Ce chanteur a soixante-douze 
ans.

M. Stanley n’a pas récolté que des bravos. On lui 
a remis une bourse contenant 50,000 francs sous
crits par ses admirateurs.

M o n da n i té s .
S. M. le Roi continue à donner les meilleures preuves de son 

excellente santé et de sa merveilleuse activité. Dimanche, le 
Souverain, venant d’Ostende, a passé la journée à Bruxelles, 
donnant de multiplesaudiences, assistant, au Cinquantenaire, à 
la distribulion des prix du concours de chevaux, et se ietrouvan t 
le même soir sur le littoral. Mercredi, le Roi est revenu de 
nouveau dans la capitale, pour recevoir au Palais les nouveaux 
chefs de missions étrangères accrédités à Bruxelles et la nom
breuse délégation des bourgmestres et industriels allemands. 
Pendant deux heures Sa Majesté s’est entretenue avec ces mes
sieurs, les émerveillant par son esprit da-propos, sa connais
sance approfondie de toutes les questions économiques intéres
sant nos hôtes et les charmant par la bonne grâcede son accueil. 
L’après-midi, le Roi a reçu les délégués de l’Institut Colonial 
International Le même soir, le Roi retournait à Ostende qu’il 
quittera définitivement aujourd’hui soir pour se réinstaller à 
Laeken. Très prochainement, Sa Majesté se rendra à son 
domaine de Ciergnon.

**•»
S. M. le Roi a donné des audiences solennelles mercredi au 

nouveau ministre de la République Argentine, S. Exc. don 
Enrique-B. Moreno et à S. Exc. M. Vesnitcli, le ministre de 
Serbie accrédité en Belgique.

S. Exc. don Enrique-B. Moreuo remplaces. Exc. M.Wilde, 
appelé au poste de Madrid et qui fut pendant six ans ministre à 
Bruxelles où lui et sa charmante femme ne laisseront que des 
regrets.

M. Mcreno est un diplomate de carrière distingué. Il débuta 
dans la vie publique par des hauts faits d’armes lors de la 
campagne du Pai aguay qui lui valurent la décoration militaire.

Après avoir siégé plusieurs années au Parlement Argentin- 
Doii Enrique-B. Moreno entra dans la carrière diplomatique 
et se distingua aux légations argentines du Brésil, de l’Uru
guay, du Paraguay, de la Suisse et enfin de l’Italie où il repré
senta pendant dix ans son pays près du Quirinal.

M. Vesnitch n’est pas un inconnu pour Sa Majesté.
Ayant rempli intérimairement pendant sept mois les fonc

tions de ministre de la Justice en Serbie, il présenta au Parle
ment un projet de loi sur la condamnation conditionnelle qu’il 
élabora avec M. Lejeune, notre ancien ministre de la Justice, 
et M. Prins, professeur de droit pénal et de procédure pénale 
à l’Université de Bruxelles, auquel le distingué diplomate a 
remis hier, au nom du gouvernement serbe, les insignes de 
grand-croix de l’ordre de Saint-Sara.

M. Vesnitch a une belle carrière politique et diplomatique. 
Après de brillantes études en Allemagne, en. France et en 
Angleterre, il fut attaché en 1890 au ministère des Affaires 
étrangères à Belgrade. En 1891 il est nommé secrétaire de 
légation à Constantinople, puis devint professeur de droit 
international à l’Université de Belgrade, jusqu’en 1900, épo- 
gue à laquelle il devint député et ministre de l’Instruction 
publique, En 1901 il est nommé ministre de Serbie à Rome, 
et depuis 1904 il représente spn pays eu France et en Belgique, 
tout en étant Président de la Chambre des Députés.

Jusqu’ici il n avait, par s\iite de diverses circonstances, pu 
présenter ses lettres de créances.

M. Vesnitch, qui a épousé à Paris une Américaine de grande 
distinction, est installé avec Mme Vesnitch à l’hôtel de France.



Le nouveau ministre du Japon, accrédité eu Belgique,
S. Exc: M. S. Akidzuki, est arrivé le 15 à Bruxelles.

M. S. Akidzuki s'est empressé de faire une visite à M. Davi
gnon, ministre des affaires étrangères qui a eu l’honneur de le 
présenter au Roi en audience ollieielle.

***
S. M. le Roi se rendra cfficiellement mardi matin à Anvers 

pour visiter l'Exposition de Chasse et Pèche.
W

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a reçu mardi, on sa 
résidence du Belvédère, M. de Trooz, chef du cabinet, 
M. Renkin, ministre de la justice ; le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon.

Hier samedi, dans l’après-midi, Son Altesse Royale a reçu 
S. Exc. le ministre de Serbie et Mme \esnitch; puis S. Esc. 
le ministre de la République Argentine et Mme Moreno.

***
Demain, lundi, S. A. R. Mme la Co.ntesse de Flandre 

recevra au Palais de la rue de la Régence les nouveaux diplo
mates accrédités à Bruxelles.

***
S. A. R Mme la Comtesse de Flandre ira, dès le 5 jui'let, 

s'installer pour deux mois au château des Anerois.

Mardi, une messe de Requiem  a été célébrée en 1 église 
St-Jacques à la mémoire de la princesse de Hohenzollern- 
Sigmaringen,mère de S. A. R. M^la Comtesse de la Flandre.

Son Altesse Royale était accompagnée de ses dames d'hon
neur et des dignitaires de sa maison.

Les représentants des grandes familles aristocratiques de 
Bruxelles et plusieurs officiers supérieurs assistaient à 1 office. 

***
C’est décidément le 1er août q'ie S. A. R. Mme la Princesse 

Clémentine s’installera à Spa, en la villa de l’avenue du Mar

teau.
***

LL. AA. RR. le Priuce et la Princesse Albert ont toujours 
montré un goût particulier pour lavis simple, de famille, loin 
du monde et du faste des cours. C’est ainsi qu’ils se sont 
installés, avec les sœurs de la Princesse Elisabeth, au tin fond 
des pittoresques et sauvages forêts de l’Engadiue, à Tarasp, 
village éloigné de toute communication rapide et distant de 
plusieurs heures de voiture de la gare la plus rapprochée. 
Tarasp est célèbre par ses sources d'eau ferrugineuse, la 
variété des sites et des promenades qui l’entourent. Le Prince 
et la Princesse mènent l’exisleuce la plus paisible, la plus 
intime, en ce délicieux coin de pays, une des meiveilles de la 
vallée de l’Inn. Prochainement Leurs Altesses Royales reu- 
t? eront en Belgique et iront à Ostende, près de leurs enfants.

** *
M. Edmond de Gaiffier d’Hestroy, notre ministre au Caire, 

est arrivé à Bruxelles mercredi.
Il séjournera quelques semaines eu Belgique.

«%
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie, est rentré à 

Bruxelles d’un séjour qu’il est allé faire en Russie auprès de 
sa tille malade, qui est heureusement hors de danger.

***
Le ministre de Norvège à Gjpetihague et à La Haye vient

d'être nomme en ia même qu'ililé à Bruxelles.
** *

S. E c. le ministre de Serbie et M1"0 Vesnilch quitteiont 
Bruxelles mardi, se rendant à Londres avant de rentrer à 
Paris.

** *
Mardi, le ministre de Belgique à Paris et Mme Leghait ont 

donné en leur bel hôtel de la rue Ile Berri un dîner suivi de 
réception intime.

Parmi les convives : le baron Fallou, ministre de Belgique à 
Lisbonne et M. Ganderax, conseiller de la légation de France 
à Bruxelles.

* *
Le commandant Martin Rodriguez est nommé attaché mili

taire à la légation argentine
*

*  *

M. Davignon, ministre des affaires étrangères, a offert un 
d în e r  lundi soir aux membres de l'Institut colonial interna- 
tio nal.

Parmi les convives : M. Van Maldeghem, président de 
l’Institut, et M Pynacker-Hordyck, ancien gouverneur géné
ral des Indes néerlandaises, MM. de Trooz, chef du cabinet, le 
baron Descamps, ministre des sciences et des arts; sir̂ Jermin- 
ghatn et sir Lyall, délégués anglais; MM. Karl von der Heydt, 
Anton, Shanz, Scharlacb, Zimmerman, Chotard, le R P. Bio- 
et, Brunhes et le comte de Pouvoirville, délégués français ; 
MM. Nocentini et Rossetti, délégués italiens ; MM. Pierson, 
Deventer, Abendanon, Von Sandick et Gerlings, délégués hol- 
andais; M. d'Almada Negreiros, délégué portugais; MM. 
Janssen et le colonel Thys, délégués belges ; MM. cheva
lier van der Elst, secrétaire général ; Arerdt, directeur géné 
i al, et comte F. van den Steen de Jehay, chef du cabinet du 
ministre des affaires étrangères, ainsi que M. Henri Davignon. 

***
M. Beernaert, tout à fait remis, en excellent état de santé, 

s’est installé à La Haye avec son secrétaire, le comte R. de 
Briey. Il a déjà assisté à plusieurs importantes séances de la 
Conférence de la paix et reçu les félicitations de tous les délé
gués étrangers pjur son heureuse guérison.

Mme Beernaert accompagne le ministre d’Etat.

Un écho de la Conférence de la Paix à La Haye. La plupart 
des diplomates, avant d'aller siéger au Binnenhof, ont honoré 
Bruxelles d’une courte visite. Ils ont défilé à Englisli Shop et 
sont partis avec un assortiment superbe de cravates et de che
mises.

Iis sont coquets, messieurs les diplomates!
■Je-■ * *■

Un jubilé comme on en voit peu est célui que le barreau 
bruxellois et les innombrables amis de M. De Mot, l'éminent 
bourgmestre de Bruxelles, ont fêté jeudi. Il y avait cinquante 
ans, en effet, — en juin 1857 que celui qui devait être avocat à 
a cour de Cassation, conseiller communal, échevin, bourg
mestre, député, sénateur de Bruxelles, entrait conimè slagiairé 
chez M Orts, dont, quelques années après, il devenait le gendre. 
Ce que ce demi-siècle représente d'activité laborieuse, de travaux 
éconds, d'efforts incessants, d’honneur professionnel, d’auto
rité juridique prestement conquise, les Admirateurs de l'œuvre 
de M. De Mot au prétoire qu’il a illustré le savent et le proelà 
ment. Procès célèbres, affaires difficiles et délicates, de press 
ou de politique, différends oû se sont débattus les plus impor
tants intérêts privés, M. De Mot a appliqué à tout son incom
parable dialectique, son talent si rare de clarification, sa verv 
si'sûre d’elle-même, son esprit étincelant, caustique, prompt a 
la riposte et d'une savoureuse et'si mordante ironie. On a pro . 
■ lamé jeudi la profonde admiration qu'il inspire au barreau

entier dans l'intimité confraternelle du Palais; le même scir 
les anciens stagiaires du Maître la lui ont redite avcc une plus 
particulière affection.

Au nombre de vingt, ces collaborateurs unis à leur ancien 
patron par tant de liliale reconnaissance, se sont rendus à 
l’hôtel de M. De Mot et lui ont offert une superbe œuvre d'art- 
œuvre du maître médailliste De Vreese. En firmes émus, un 
des plus distingués des disciples de M. De Mot, M. l’avocat 
général Servais, a traduit éloquemment les sentiments si vrais 
de tous ceux qui participaient à cette émouvante manifestation. 
Elle a été suivie d'un banquet offert par M. De Mot pendant 
lequel celui-ci a dépensé sans compter son esprit et sa gaieté, 
prouvant à ravir que dans trois ans l'Exposition de Bruxelles 
sera menée par le plus jeune, le pluB étincelant, le plus ver 
veux des présidents des orateurs et des bourgmestres.

La journée de jeudi restera également marquée pour M, De 
Mot par un témoignage hautement significatif : nous voulons 
parler du télégramme que S. M. le Roi a envoyé d'Ostende au 
jubilaire et dans lequel le Souverain adresse » pour des molil's 
particuliers de gratitude, ses très sincères félicitations et ses 
meilleurs vœux à l'avocat éminent qui fête ses cinquante 
années de barreau «.

— M De Mot est grand-officier de l’Ordre de Léopold, décoré 
de la médaille commémorative du règne de Léopold 11, com
mandeur de la Légiou d'Honneur, grand-cordon de St-Michel 
de Bavière, grand-officier de la Couronne d'Italie, de la 
Rédemption Africaine, du Lion et du Soleil, officier d’Albert 
le Valeureux et de l’Ordre de Hohenzollern, chevalier de la 
Couronne du Chêne.

** *
Déplacements et villégiatures.
S. Exc. le ministre des Pays-Bas à Bruxelles et Mme van der 

Staal de Piershill, à Aix-les-Bains.
Baronne douairière d’Hooghvorst, baronne de Gaiffier 

d’Hestroy, vicomte et vicomtesse Jolly, vicomte et vicomtesse 
Guillaume de Spoelberch, M. et Mme Josse Allard, chevalier et 
Mme Carlos de Selliers, à Ostende.

Le vicomte et la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, au châ
teau de Wespelaer.

Comte et comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, au château 
de Ponthoz.

Comtesse Léopold van den Steen de Jehay, à Ouchy.
Comtesse Cornet de Ways-Ruart, au château du Ruart.
Comte et comtesse Fernand de Beauffort, au château d'Ee- 

ghem.
Comte et comtesse de Villegas de St-Pierre, au château de 

Louwignies.
Comte et comtesse F. de Baillet-Latour, au château du Donck.
Comte et comtesse de Pellan, à Middelkerke.
Baron et baronne H. de Woelmont, au château de Soiron.
M et Mme Fernand du Roy de Blicquy,au Bois d’Haumont.
M. et Mme Max Hallet, villa des Bluets, à la Petite-Kspi- 

nette. ,
Comte Renaud de Briey, à La Haye.
Comte et comtesse Georges d’Oultremont, à Zeebrugge.
Comte et Comtesse de Schmettau à Bad-Kissinyen (Bavière).

Mesdames, pour compléter vos toilettes bains de mer, allez 
visiter la maison Roy, rue Saint-Jean, 28, où nos élégantes 
trouveront un choix merveilleux en boas de plumes d'autruche 
et autres.

***
Le comte et la comtesse Edouard d’Assche, venant de Suisse, 

sont rentrés à Bruxelles.
***

Le comte Pierre de Liedekerke, le baron et la baronne de 
Mentzingen sont partis en automobile de Bruxelles pour la 
Forêt Noire. .

Leur voyage s’est accompli dans les meilleures conditions.
Le comte Pierre de Liedekerke a pris le même moyen de 

locomotion pour son retour en Belgique.

***
Plans et guides. Papiers pelure. Porte-plumes réservoir et 

articles pour voyag. Papeterie R. Havermans, gai. de la Reine.

M. et Mme Thomas Vinçotte ont donné samedi un grand 
dîner suivi d’une brillante soirée.

Parmi les convives : S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique, 
S. Exc. le ministre du Danemark et Mme de Castenkiold, 
M. et Mme Eduardo Wilde, Mme Machado, femme du ministre 
de Guatemala, le comte et la comtesse de Smet de Naeyer, 
M. Nabokoff, secrétaire de la légation de Russie, comle et 
comtesse de Borchgrave, comte et comtesse Henri d'Oultre
mont, comte et comtesse Jacques de Liedekerke, M. et M"» 
Louis Terwindt, le baron et la baronne .\larcq de Tiège et leur 
fille, le baron Goffinet, M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi, 
M. Francis Houttart, etc , etc.

***
Mme y® Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

%&
Cocq-Lonson, 17, rue Sle-Gudule. Téléphone 5693.

***
Le 19 juin a été célébré, à Turnhout, le mariage de 

jyjue Boone, fille du notaire et nièce du procureur du roi à 
Turnhout, avec M. Dierckx, notaire à Casterxé.

***
Mardi dernier a été béni, en l'église Saint-Servais, le mariage 

de MUa Irène Zoude avec M. Delheid.
Les témoins de la mariée étaient : M. le directeur général 

Wouters et M. Louis Zoude; ceux du marié : M. Jules Delheid, 
avocat, consul du Paraguay et M. Louis Fraigneux, échevin 
des travaux publics de Liége.

Mercredi dernier, a été célébié à Paris le mariage de 
Mlle Nelly Bonvoisin, fille de M. Maurice Bonvoisin (le dessi
nateur Mars], avec M. Jean Jourué.

- **•
■Mercredi dernier a été célébré, en l'Hôtel de ville de 

Bruxelles, le mariage de Mlle Marthe Van Cutsem, tille du 
directeur général de la Trésorerie et de la Dette publique, et 
de Mme0 G. Van Cutsem, avec M. Alphonse Stald, tils de M. et 
de Mme'“ A. Slahl.

Les témoins de la mariée étaient : son oncle, M. Ermens, 
juge au Tribuiîal de commerce, et son cousin, le lieutenant 
Ê5paak; ceux du marié : MM. E. De Watlinue et M. Pelletier.

M. Bruylant, échevin de l'état-civil, après avoir marié le 
jeune couple, leur a adressé quelques paroles charmantes.

La bénédiction nuptiale a été donnée dans la chapelle de la 
rue du Noyer. Pendant la cérémonie, plusieurs chanteurs se 
sonl fait entendre avec accompagnement d'orgue, de violon et 
de violoncelle! ét le choix des morceaux était des plus heureux. 
Ce fut d'àboi'd, le P ànis angelicus, de César Franck, puis 
ün psaùme'dk Flégiér, l 'A ve  M aria et L audate  D om inum , de 
Gounbd, et, poüir terminer; la Marelle solennelle de Th. Dubois.

Dans le cortège nuptial : lu mariée et sou père, M. G. Van 
Cutsem, le marié et sa mère, Mme A. Stahl, Mme G. Vau Cut

sem, et M. Stahl. Remarqué encore : M. et (M'U0 Ermens, 
notaire et Mme Van Beneden, lieutenant et]Mme Spaak, M. et 
Mme T. Reding, Mll0‘ E-mens, R. et IC. Declercq, F. et 
M. Coryn, Alexander, A. de Smetli; MM. L. et F. de S'inelh, 
E. Lefèbvre, le lieutenant P. Ermens, E. Stahl, M. et L. Pel
letier, M. Boudeville.

Beaucoup de fort jolies toilettes, parmi lesquelles ont été 
fort admirées: la robe de la mariée, robe empire en i-atin blanc 
voilé de gaze, jupe à plis garnis de dentdles point à l'aiguille 
et bord de salin, corsage formant veste en dentelle d’Irlande et 
manches japonaises; la robe de Mme Van Cutsem, mère de la 
la mariée, robe empire entièrement brodée eu tulle taupe sur 
fond bis, joli corsage en dentelle crème recouvert de tulle 
taupe brodé, rehaussé de nœuds de satin vieux rose.

A l’issue de la cérémonie religieuse il ÿ avait réception eu la 
jolie habitation de M. et Mme G. Van Cutsem, rue de Pavie, 
dont le i salons étaient remplis des innombrables corbeilles et 
gerbes envoyées de toutes parts à la gentille mariée qui avait 
également reçu de très nombreux et superbes cadeaux.

Le déjeuner était de soixante couverts ;
Aux invités du matin étaient venus se joindre M. Lepreux, 

Mme Seghers, M. et MU1U F. Stahl, M. et Mme Mestreit, 
Mme Lefèbvre, M. et Mme Declercq, M. Vanden Eynde, M. et 
Mme Devreese, M. et Mme Lespineux, M. et Mme Caluwaers, 
M. Decoster, M. et Mme De Bleser, M. et Mme Parisel, 
M. Wouters, Mlle L. Van Cutsem, MM. Vincent, Smis, Mot- 
teux, L. Vau Cutsem, Shaw, Vervaek, etc.

Après le dîner,soirée musicale qui a obtenu un grand succès 
et dans laquelle se sont fait entendre le chansonnier Marcel 
Lefèbvre, MUa Fanny Coryn,dont le taleutde pianiste n’est plus 
à révéler, Mlle Alexander, dont la très jolie voix a charmé ses 
auditeurs, ainsi que MM. Vincent et Decoster. Cette jolie fête 
s’est déterminée par une sauterie qui a retenu les invités jus
qu’après minuit.

Les jeunes époux sont partis pour Budapest.
** *

Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. Del
bove, 28, rue de la Limite.

***
Ou a célébré ces jours-ci le mariage de MUa Louise de Couue, 

fille de M. et Mme Adolphe de Couue, avec M. von Cazolette. 

***
Le mariage de Mlle Anne de Selliers de Morauville av̂ c 

M. Paul de Borman sera célèbre le 29 juin à Saint-Bouilace.
* *

Les membres du Léopold Club offriront à M. de B ,miau, à 
l’occasion de sou mariage, un cadeau qui promet d’être fort 
beau, vu le nombre deo souscripteurs qui ont déjà signe la 
liste déposée au Club.

M. de Borman est le principal fondateur des clubs de foot 
bal: et de lawn lenuis.

Ces jeux, peu connus en Belgique il y â quelques années, 
ont eu depuis leur introduction chez nous un succès crois
sant.

Aussi les adeptes de ces sports oiit-iiù tenu à témoigner a 
l’infatigable sportamau leurs sympathies et leur reconnaissance 
pour les peines qu’il s’est donnees pour la prospérité de leur 
club.

M. de Borman fut toujours, excepté l’an dernier, où il ne 
put prendre part au concours, le champion belge de tennis.

Un grand déjeuner sera uonne dimanche, au Coquet chalet 
du Léopold Club, en l’honneur de M. de Borman.

-
Sont officielles les fiançailles de Mlle Joos de Ter Beersl avec 

M. Maurice de Geradon, administrateur délégué de la Banque 
Générale de Liége.

*’»
Nous avons été émerveillés eu parcourant le caruet de 

voyage que l'Agence Casier remet aux jeuues époux qui voya
gent sous ses auspices, car ils sont à l'abri de tout souci.

*%
C'est le 20 juillet que sera célébré, at> château de Fontaine- 

Libion, par Haversin, le mariage de M. Lucien Janssen, fils 
cadet du directeur général des Tramways Bruxellois, avcc 
MUu Denise Dedyn.

** ¥
Toujours très suivi le Royal Golf Club.
Remarqué ces jours derniers : duc et duchesse de Portlaud, 

comtesse Jacques de Liedekerke, comte et comtesse Louis de 
Baillet-Latour, baron Camille BuHin, M. Carton de Wiart, 
M. et Mme May, M. et Mme° Mesdach de ter Kiele, M. E. Drug
man, chevalier Pierre Hynderick de Theulegoet, MM. Guy et 
Jack Reyntiens, Mme et M118 Bemelmans. Mme Morren, baron 
G. de Mévius, Mme de Prêt Roose de Calesberg', M. et Mme 
A. de Penaranda de Franchimont, M. Clément van der Stra
ten, M. Solvay, Mme et Mlla5 Drugman, etc.

Au Léopold Club les parties sont également très animées et 
l’heure du thé très suivie.

Vu ces jours derniers : comtesse et Mlle du Monceau, baronne 
et Mlle de Mévius, Mme et M1,es T’Schaggeny, comte de Ro- 
biauo, comte R. van der Straten-Ponthoz, comtesse M. d’Oul
tremont, Mlle de Woelmont, Mlle de Faestraets, comte M. du 
Monceau, M Maurice van de Velde, M. Ph. de Zualart, M. J. 
Poot-Baudier, MUa Poot-Baudier, Mlle de Moreau, Mlle de 
Marcq de Tiège, M. W. vau de Walle, M. Weber, Mlles de 
Mot, baron Kervyn, baron d'Hooglivorst, M. Beyens, Mlle Hou 
botte, comte Syggonia, etc.

Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.
*4e «

Beaucoup de monde au Golf Club d’Ostende pour l’ouverture 
des concours internationaux.

Le premier prix d’ouverture est gagné par Mlle Myriam 
Drugman.

Remarqué encore : baron et baronne van der Bruggen, 
Mme de Hemptinne, Mme A. Feyerick, Mme et MUa Drugman, 
M. va» den Bulcke, M. et Mme Lamarche, M. van der Strae- 
ten-Best, M. Walsch, Mme van der Tuelen, M. et Mme Da- 
wans, etc.

• **
Avis aux Dames : Succursale de la maisou Vandeputte, 

choix et prix de lu maison rue Saint-Jean, 24, à Ostende, coin 
de la rue Longue et rue de Flandre, toute la nouveauté en 
bo s, ceintures, voiles.

***
Bruxelles-Attractions organise une série de fêtes à l’occasion

de l’inauguration de l'éclairage électrique du boulevard central. 
Commencées hier, elles se continueront aujourd’hui dimanche. 
De 5 à 7 heures et de 8 à 10 heures il y aura des épncérts aux 
kiosques deB places Fontainas, de la Bourse, de Brouckère et 
Charles-R̂ gier. A 9 h. 1/2, illumination de la Bourse et fon
taines lumineuses au monument Anspach. Il y aura concours de 
balcons fleuris, de décoration et d'illumination des maisons; les 
prix consistent en médailles d'or, de vermeil, d'argent et de 
lironz”.

Le comité engage les habitanls à pavoiser leurs maisons.
« **

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

***
Le président de la Chambre des députés et M. Helleputte, 

ministre des chemins de fer, viennent d’être éprouvés par la 
mort de Mlle Schollaert, leur sœur et belle-sœur.

Mllu Schollaert était âgée de soixante ans. E le vivait avec 
son frère à Louvain, consacrant la majeure partie de son tempB 
aux pauvres qui perdeut en elle une protectrice généreuse et 
délicate.

***
Le peintre Lèou Herbo, mort mercredi, était un de ces 

artistes supérieurement doués que la facilité et les nécessités 
d’un labeur quotidien et rapide ont empêché de donner leur 
mesure. Herbo, portraitiste en vue et à succès dès son adoles
cence, a sans conteste battu le record de ce genre. Ou a évalué 
b total des portraits qu'il a signâs à plus de quinze cents. 
N’empêche qu’il ait produit d’autres œuvres plus serrées, plus 
travaillées qui font figure dans des musées. Sa Princesse  
d 'E pinoy quittant T ourna i, qui décore la salle des séances du 
conseil provincial du Hainaut, est une bonn3 chose; son por
trait du Prince Baudouin, au Sénat, aussi. Herbo a des toiles 
méritantes aux musées de Prague, de Giascow, de Tournai, de 
Lille. Il avait exécuté un portrait du jeunj et si regretté comte 
de Hiinaut de it S. M. la rei ic M irie-Henriette ne se séparait 
jamais.

Herbo dessinait avec une facilité extraordinaire. Il avait de 
l’esprit au bout de son crayon et réussissait » la charge » à 
merveille. Très répandu dans le monde artiste, il jouissait de 
l'affection de ses confrères pour sa jovialité et son bon cœur. 
Fondateur de l'Essor avec Dillens, Lynen, Marchant, il en 
devint plus tard le président.

Léon Herbo, ch;valier de l'Ordre de Léopold, était.agé de 
cinquaute-sept ans.

**»
M. Léon Fontaine qui est mort à ParisïàJ’àge de 61 ans 

était veuf de Mme Victorine de Laveleye.
M. Fontaine était fondateur du M oniteur des Intérêts M até

riels, président du conseil d’administration de la Société des 
Travaux Dyle et Bacalau, administrateur du Crédit Général 
Liégois et de la Société de Construction]de Matériel de Che
min de fer du Haut-Congo.

Le défunt, écrivain distingué, éuono i.iste réputé, étiit che
valier de 1 ordre de Léopol t, gra.id-croix de l'ordre u Isabelle- 
la-Cathohque, com uaudeur de l’ordre de Chu les I il d’Iispagi.e 
et de t ordre du Christ de Porlugii.

** *
Fiu de saison, robes tailleur et autres à solder 5J à 

60 francs. Lfon Delbjve, 28, rue de ta.Limite.
*■ *

GRANDS MAGASINS DE LA BOURSÜ, Bruxelles. — 
Lundi, 24 juin, et jours suivants, mise en ve.ite des occasions et 
soldes d'été.

D’Anvers :
— Sam#di, M,a® Théophile Meeùsa donné dans son château, 

à Wommelghem, une fête charmante. Les parties de lawn- 
tenuis et les promenades eu bateau ont ete un peu contrariéê  
par la pluie, mais on s’est cependant fort bien amusé. 
A 7 heures, un soupere xcelleul a été servi et la soirée s'est ter
minée vers Il heures, après de nombreux tours de valse.

Assistaient à cette fête ; MUIB Octave et Mlle Mercéiès 
Pinnoy, M. et M1110 Gejrges Vau der Heydeu et Mlles Made
leine et Germaine Van der Heydeu, M. et Mmee Charles 
Gevers, Mlles Gevers, M. et Mme0 Rietli, Mu® Rielh, M. et Mme 
Georges Vaes, M. et M'“° Edouard Belpaire, M.et Mme Robert 
van Strydouck, M. et Mme Liou le Biou, Mlle Germaine le 
Blon, Mme Charles et MU0 Suzanne Haveuith, Mlles Augustine 
et Julia de Decker, M. et Mme William Twelves, Mlle Made
leine Twelves, MmuThéodore et Mlle Suzanne Brauss, MUeMil- 
lie van den Abeele, MM Alfred lierre, Jean vau der Meerscli, 
Ernst Eiffe, Léon, Arnold et Gaoton de Decker, Maurice 
Deckers, Paul le Blou, Paul Elsen, Théo Meeùs, Maurice 
Verlioustraeten, Raymond Gevers, Louis Grisar, Piene 
Schul, Joseph et Alfred Rymenatis, Clément Bovie, Frilü 
et André Maus, etc., etc.

— Mercredi a été célébré le mariage de Mlle Marguerite 
Steinmann, fille de M. Daniel Steiumann, consul de la Confédé* 
ration Helvétique, et de Mme Steinmann, avec M. Constant 
Cloquçt, fils de M. Jules Cloquet, chargé d'affaires à Bruxelles, 
de la république de Saint-Marin, et de Mme Cloquet, née 
Giliion.

Voici comment était composée la suite : M. Daniel Steinmann 
et la mariée, le marié et Mmea Jules Cloquet, M. Jules Cloquet 
et Mme Daniel Steiumann, Ni. Fritz Viancken et Mme Spée, née 
Ilaghe, M. Paul Neriuckx et Mme Louis Steinmann, M. Louis 
Steinmann et Mme Alfred de Voghel, M. Franz Heimburger, 
et Mlle Germaine Cloquet. M. Germain Spée et Mm‘ Pelgrims, 
née Haghe, M. Alfred de Voghel et Mlle Marthe Segers, M. Paul 
Steinmann et MM. Mary Madden, M. Georges Steinmann et 
Mlle Marthe Steinmann.

C’est M. le bourgmestre Hertogs qui a uni civilement le 
jeune couple.

Après la cérémonie, M. et Mme Steinmann o n t  offert dans 
les salons de leur bel hôtel de la rue desNervieus une réception 
et un lunch auxquels assistaient : le bourgmestre, M. Her
togs, et sa fille, le général Willaert, M. et Mme Gaston Wil- 
laert et Mlle de Wael, Mme et Mlles Lagermonck, Mme van 
Doorselaere. Mme Gustave Saunes, Mme Edouard de Meyer 't 
son (ils, M. le greffier Byl, M Clément Bovie, Mme de V os et 
son fils, M , Mme et MUa Aerts, Mme Segers, née Steinmann, 
Mlle» Heuschen, Mme Arthur et Mlle Olga Sihul, Mme et 
Mlles Diéhl, M. Berns, M. Edmond le Jeuue, M. et Mme Jack 
Drory, M. Auguste Steinmann, M. Bailtie et son fils, Ladv 
Hertslelt, etc., elc.

CREME FLOREIN
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— Jeudi a étécélébré le mariage de MUoFauny Marsily, belle- 
tille et fille de M. et Mme Lïems Cjurtoy-Kreglinger, avec 
M. Maurice van Regemurler, fils deM. et de Mme Edouard van 
Regcinorter.

M. le bourgmestre Ilertogs a procédé [au mariage et] la 
béuédiction nuptiale a été donnéejaux 'jeuuts époux dans le 
temple protestant de la rue de la Boutique.

Au retour de l’église, M, et Mme Courtois ont offert, dans 
leur hôtel de la rue de la Pépinière, un déjeuner de soixante 
per-sonnes.
£ Les jeunes mariés sont partis pour la Suisse et l’Italie.

***
2 De Liégeu:

—jSalle comble et très élégante mardi, au Théâtre Royal, 
poui; applaudir Triple patte jouée par la tournée Brasseur. _ j

Dans l'audi.oîré : M. et Mme d’Andrimont, M. et M010 Mau
rice Meuffels, M et Umo Marcel Njgelinackers, Mme Paul Tra- 
senster, M. et Mme Raoul Chaudoir, M. et Mme Ourles Müller, 
M. et Mme Emile Digneffe, M. et Mme Albert Jamar, M. et Mme 
llalbart de Rossius, baronne Eaguerrand de Caters, M. et 
Mme Maurice dAudrimout, M. et Mme Ernest Orban, M. et 
Mm̂ Maurice Braeouier, M. et Mme Edmond Dresse, M. et 
Mme Louis Spaak, M. et Mme Delgeur, Mme Papyn, Mme Fré
déric Braeouier, MM. le prince Gallimachi, baron de Rcsen, 
Lechat, Chaudon, Raje, Pirmez, Jacques Desoer, Julien Na- 
gelmackers, HaJelin d’Andrimont, Henri d’Andrimont, Emile 
Trasenster.

Quelques toilettes : Mme Meuffels, charmante en toilette de

soie bleu pâle, grand chapeau noir; Mme Spaak, robe grise, 
chapeau manille oiseau noir ; Mme Paul d’Andrimonl, en b anc, 
chapeau gris; Mme CliauJoir, en gris et blanc, ravissant cha
peau Marie-Anloinette en paille bise garni noir; Mme Charles 
Müller, très belle eu toilette noire, chapeau noir garni de 
ro:es; Mme Dignefle, voile rose, chapeau noir; Mme Albert 
Jamar, toilette lignes blanches et noires, chapeau bleu ; 
Mme Edmond Dre;se, en blanc, grand chapeau paille garni 
taffetas noir; bjronne de Caters, toilette gris bleu, chapeau 
assorti.

— Sont officielles les tiauçailles de M. Maurice de Géradon 
avec Mlle Joos de ter Beerst, de Bruges;

De Mlle Yetta vou Winiwarter, fille du célèbre chirurgien 
vieunois, professeur à l’Université de Liége, avec M. Amedée 
Brahy, fils du savant archéologue liégeois ;

De Mlle Charles, tille de M. Edgar Charles et de Mme, née 
Jamar, avec M. Francotte, fils de M. Victor Francotte et de 
Mme, née Wellens ;

De Mlle Halbart de Rossius avec M. van Zuylen.
— Jeudi a été célébré, au château de Bomal-sur-Ourthe, le 

mariage de Mlle du Monceau, fille de la comtesse Franz du 
Monceau, née Braeouier, avec le comle de Hemptinne.

Réunion nombreuse et très élégante.
— Déplacements :
M. et M100 Adolphe Greiner aux eaux de Marienbad.
M. et Julien Nagdmackers à Spa, villa Madeleine.
M. Julien Hartog, à Spa, dans son chalet de Prefayhay.
M. et Mme Paul Orban, au château de Haute-Fontaine près 

Tilff
M. Allred Magis, sénateur, et sa famille, en leur château de 

Strovenbosch, près Aubel.
M. et Mme9 Hyacinthe Chaudoir, au Coq sur-Mer.
M. et Mme Carlier d’Andrimont, en leur château de Lim

bourg, près Dolhain.
M. Ernest Nageimackers, en sou château d'Hansler.
Le baron Arlliur de Rosen, au château de Bilsen.
M. Adolphe Laloux, en sou château de l’Abbaye, à beaufays.
M. Paul Trasenster, aux eaux de Marienbad.
M. et Mme Jules Dallemagne, à Ostende.
M.et Mme Adolphe Dessain, à Spa.
M. Ernest Orban, au château de Sainte-Ode.
M. de Senarclenset Mlle Michahëlles, à Ostende.

Baron Raphaël de Sélys et sa famille, au château de Long- 
champs.

M. et Mme Gustave Trasenster, à la Fagne-Marron près Spa.
M. et Mme  Jules Nageimackers, à Wieswaden.
— Lundi dernier a eu lieu le paper-hunt organisé par l’esca

dron de la garde civique à cheval que commande avec tant 
d’autorité M. Puck Chaudoir.

Le rendez-vous avait été fixé au Sart Tilman et, par un temps 
délicieux, après une longue chevauchée à travers les jolis bois 
de Kinkempois, l’arrivée s’est faite au Calvaire dans la drève de 
Plainevaux où attendait une nombreuse assistance.

Le lieutenant Georges Dupont, monté sur un joli pur sang 
alezan, est arrivé premier.

' ***
De Gand :
On annonce les fiançailles de Mlle Juliette Cruyplants, 

fille de M. Léon Cruyplants, industriel à Gand, et de Mme, née 
Vandenbroeck, avec M. Armand Baesens, sous-lieutenant au 
3° régiment de lanciers, à Gand.

***
Jolie garden-party, dimanche 16 juin, chez M. et Mme van 

Herckenrode en leur propriété de Bilsen.
Parmi les invités :
Mmè et Mlle Le Clément de Saint-Marcq, MUa de Heuge, 

Mlles Cornet, Mme et Mlle Eehtermaus, M. et Mlle Rochet, M.et 
Mlle Vroonen, Mllu Delvigne, M"10 et Mlle Roelants, M. et 
Mu® Delgotalle, etc. MM. Ernest Dubois, Dethiouse, Beltjens, 
Collée, Byrom, Domken, Malherbe, Maresse, Franquinet, 
Ch. Moulin, Voucken, Wauters, Ghilain, Houben, Cornet, 
Vroonen, Stevens, etc.

***
Courrier féminin : Beaucoup de nouveautés en ceintures, la 

ceinture japonaise, eu riches broderies; eu cuir tressé, en 
élastique rayé allongeant la taille, ceintures de chemises fan
taisie dans les prix les plus doux, en cuir vernis écossais, depuis 
fr. 1 45, beaucoup de linges gros grain ou moirés, Maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

C orse ts, ju p o n s, c o rse ts  sp o r t ; com binaisons 
c o rse ts  p o u r  la  v ille  e t le th é â tr e  (modèle b reveté). 
S o u tien s-g o rg e  « In v is ib le s  -, A rtic le s  a m a ig r is 
sa n ts .  S uzanne  J a c q u e t  de P a r is ,  1 3 1 , r . R o y a le , 
B ru x e lles , 2 7 , av e n u e  Léopold, O stende.

Hôtel de la Plage, Ostende
O uverture le  2 9  ju in .

MUSIQUE
L'événement du jour, à Londres, dans le monde des théâtres, 

dit le Figaro, est la publication d’un assez long article de 
Mme Melba, sur l’art du chaut. L’éminente cantatrice y exalte 
la méfhode italienne, dont elle a pu apprécier l'efficacité dans 
l’enseignement de Mme Marchesi, son professeur, et l’ait leur 
procès — un procès assez dur — à nombre de professeurs de 
chant qu'elle accuse de gâter et de détruire, chaque année, des 
voix admirables.

“ Dans tous les pays que je connais, dit Mme Melba, j’ai été 
surprise par le no libre de voix bonnes à l’origine qui ont été 
absolument ruinées par un mauvais enseignement. Chez celles 
que j’ai entendues, je pourrais presque sans exception établir 
les suites de méthodes défectueuses, lâcheuses qui out grave
ment nui aux cordes vocales extrêmement sensibles. Dans toutes 
les carrières, il faut d’abord faire montre d’une certaine science 
technique avant d’ôtre accepté comme une autorité; en mu
sique, cela n est pas exigé. Tout charlatan s installe comme pro
fesseur et dupe le public qui se laisse trop facilement tromper. 
Je parle aussi sévèrement parce que je pense au préjudice ainsi 
causé à beaucoup de voix. De même qu’un ingénieur doit con
naître les parties de sa machine, tout chanteur et tout débutant 
devrait avoir une connaissance parfaite de la structure et des 
fonctions delicates du mécanisme vocal, qui est sensible au der
nier point *».

Le Journal de Liège reproduisant cette citation parle de 
Mmy Neltie Melba “ notre compatriote, aujourd’hui marquise 
Prié de Saulnes h.

Mme Melba n’est pas notre compatriote, étant Australienne 
de Melbourne; elle a épousé M. Armstrong, a divorcé, n’est 
pas marquise et ne s'est pas remariée avec M. Prier de Saône, 
un commerçant bruxellois qui e t le mari de Mme Delna.

A part ces détails, linformation de notre confrère est exacte.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de genéalc- 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartier-Léopold).

ESCRIME
M. A. Feyerick. président de la Confrérie royale et chevalière 

Saint-Michel, de Gand et de la Fédération des Cercles d’escrime 
de Belgique, a offert aux tireurs résidant déjà à Ostende une 
poule à l’épée dont l’enjeu était une fort belle médaille d’or, 
don de M. A. Feyerick. C’est M. Victor Boin, de l’Institut

Voir suite à la 4nle page.

Les trésors des Ménager es

uros : KLEIST, Bruxelles.

Château Royal d’Ardenne
O u vertu re  le 2 2  ju in .

ÉPERNAY
CHAMPAGNE ,
L MERCIER :

fia  Corset Gt*aeiea:*
ALFRED DANIEL

33, r ,u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

~  f B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 6 8 9 0

M ÊM ES M AISONS :

58, Chaussée cCAntin. P A R IS  
3, rue Longue-M onnaie. G A .SD  
45y ru e  Esquerynoise, L I L L E  
7, rue du Poni-u île , L IÉ G E

A L’ECftfiV ISSR
R  E 8 T A U R  A -  2STT 

K , R U E  C H 4 U t  K T  I V V L \ ,  Zi
T éléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES 
C uisioe soignée. P r ix  m odéré»

Julie comme les amours luuù Surez. .« vous employez :
Le R ouge U G ALD E aux Orchidées.
L Esu UGALDE au Nayarhana du Tro 

pique
L a  P o u d r e  U G  A I D E  au Ĉ tleya Superba 
Le d e rn ie r mot de I art en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M . PEERE. P arfu m eu r 

63, boulevard de Waterloo, B ruxelles ai ciennem ent rue d'A re n b erg .3 0 ;

I ’UI Dn Wn n  I C  E T & ttU S S E M E m  *O D .iL t  DE VOITURES  
L ni nUnULLLC OE bRAI.DE REM S£ *  *  *  *

Rue Stévin, 134, Bruxelles N.-E. Teléph. 484

C o n s t r u c t io n s  M o d e r n e s
SOCIÉTÉ ANONYME 

ICi'iixelles-Saint-Gilles

R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marche que le» produits similaires ei faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r  m u rs  e t  p la fonds 
de v é ra n d a , sa lie s  de b a in s , e tc

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émau* en 
relief de tout« beauté et se vendent 3 0  fra n c s  le m è tr -  
c a r ré .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IM PORTANTE MAISON DE L ITE R IE S  DU PAYS 

Fo u rn itu res  pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illa s
L its anglais, berceaux, cou vertu res, d u vets.

K Bervoets-Wielenians g
 ̂ Fourn isseur île 1» C o jr M

h <»- 1 V ,  r u e  d u  .M id i  Di
U SIN E  A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  rue des Goujons. 

De très  jo lies  prim es sont offertes aux achoteu is .

Première Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de Meubles en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Tèlèph. 2869 
BRUXELLES, 44, rue de la Montagoe— Tél. 6113

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S DES USINES

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S  _  .

F.-fl. BOSQUETD E S S IN S  D E  S T Y L E
T é l é p h o n e

permet a chacun de jouer du vteno et de l’harmonJam 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditloius Journalière» f“\  ■ » & ■
4 la Manufacture des • i I A vj O

P. R I E S E N B U R G E R
_________ 10. R U E  D U  C O N G R È S

Télép 8278 A  L A  R E L I G I E U S E  Télép. 8278.

MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles riches cle IO à îtO irancs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

41 Rut DE

Lingeries fines — Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

N T  JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________

4 6 ,  Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

In s ta l la t io n s  com plètes en s ty le  Viennois
Chambres à coucher à partir de 155 francs

6 ,5 0 0  O UVRIERS. —  S .0 0 0  M EU B LES PAR JOUR

Exigez le fer achevai sur le couvercle de toutes les boites

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ER
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’A ren b erg , B R U X E L L E S

F erm é le d im anche à  1 heure .



d’Education Physique (Salle Jul'en Merckx) qui a brillamment 
enlevé le trophée devant MM Botgers, Davroye, Declerck, 
Goethaels, De Molder et Gilissen dans l’ordre.

AUTOMOBILISME
— Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'article 

spécial que nous consacrons à la Coupe de l'Empereur et, 
qu'en raison des clichés qui l’illustrent, nous avons dû placer 
en supplément spécial.

— Le monde automobile est, maintenant, tout au Critérium 
helge, dont les organisateurs s'occupent activement et dont la 
liste des engagements s’allonge chaque jour de quelques inscrip
tions nouvtlles : 011 nous assure qu'il y a déjà plus de 50 voi
tures engagées. MM. E. Heirman, E. de Beuckelaer et 
L. Hautvast vont se rendre sur le c i r c u i t  des Ardennes pour 
préparer l’organisation. M. Heirman aura pour mission la 
vérification des voitures (essence, pesage, mesurage des cylin
drées, etc.) ; M. de Beuckelaer, la police de la voûte et 
M. Hautvast, le goudronnage et la signalisation.

+*»• Dimanche après-midi, Lucien Hautvasc, sur sa Pipe 
victorieuse, sera reçu solennellement au Parc du Cinquante
naire, dans le grand Hall où s’effectuera l’arrivée de la course 
cycliste Luxembourg-Bru selles.

— Le lendemain de la Coupe de l’Empereur, les délégués 
des divers A. C. présents se sont réunis en congrès sous la 
présidence du prince Henri de Prusse La Franre, l’Allema
gne, l'Autriche et la Belgique étaient représentées, cette der
nière par M. Alfred Goldschmidt.

La création de deux commissions d'études a été déc'dée : 
l’une pour l’élaboration d’un code international de courses dont 
la nécessité est absolue ; l’autre, pour l'élaboration d’un règle
ment international de circulation unifiant tous les règlements 
en la matière, ce qui serait un grand bienfait.

Et à ce propos, constatons cette influence étonnamment unio
niste qu’exercent les sports sur les nations civilisées, qui en 
arrivent, peu à peu, par des réglementations spéciales interna
tionales, à des relations amicales et fraternelles. Nous signalons 
aux membres de la Commission de la Paix, réunis en ce 
moment à La Haye, ce moyen transitoire et pratique de par
venir, pir les sports, à une entente internationale politique et 
économique ..

Et pourquoi pas, après tout?
— Lors du Critérium, les A. C. seréuniient en congrès à 

Ostende pour examiner spécialement les projets proposés pour 
le code inleruational de course.

— Un secrétariat central vient d'être créé parmi les A. C. 
de la conférence internationale : il sera installé dans les

superbes locaux de l’A. C. de France, place de la Concorde à 
Paris.

— Le Salon de l’Automobile qui se tiendra à Ostende pen
dant la grande semaine de juillet a déjà recueilli les adhésions 
des Pipe, Métallurgique, Bovy et Fabrique nationale d’Arines 
de guerre.

— Une superbe piste automobile de près de 5 kilomètres 
vient'd'être inaugurée sur les bords de la Tamise, près de 
Londres : des vitesses remarquables ont été obtenues aux 
essais.

— Voici l'itinéraire Pékin-Paris que suivent les hardis et 
intrépides chauffeurs dont nous avons annoncé l’extraordinaire 
randonnée commencée le 10 juin : Pékin, Kalgan, Sair Ous- 
80ii, Ourga, Kiaska, Missoya (lac Baikal), Irkoutnk, 
Znumsk, Nyni Oudinsk, Kansk, Krasnoiarsh, Alchintk, 
Ilariinsk, Tomsk, Obi, Kaïnsk, Omsk, Petroptwlosk, ICour- 
gau, Zlataout, Birsk, Menzelmsk, Elabouga, Kazan, Nijni 
Novgorod, Viazuiks, Wladimir, Moscou, Viajma, Smolensk, 
Orcha, Borissof, Mirsk, Baranovitch, Siedlice, Varsovie, 
Posen, Berlin, Cologne, Verviers, Liége, Huy, Namur, 
Binant, Givet, Reims et Paris. Suivez donc ça sur la carie.
£ Une dépêche du I l  juin signale la petite troupe à Pong-Kong) 
où elle est arrivée en bon état, mais au prix d’efforts inouis en 
raison de l'épouvantable chemin qu’il faut suivre.

— Malgré tous les avantages que ne us trouvons à l’automo
bilisme, nous ne ncus attendions pas à le. voir indiquer par la 
Faculté comme un remède contre la neurasthénie, l’anémie, la 
gastrite et autres misères humaines. Or, la Sem aine médicale 
rend compte d’une séance du cours de laquelle le docteur 
A. Mouneyrat a développé, sur l’influence de l’automobilisme 
sur la nutrition générale, quelques cousidéralions intéressantes 
dont il convient de retenir ce qui suit :

» J'ai étudié l’influence qu’exerce, sur la nutrition générale, 
un voyage en automobile de huit à dix jours, à une allure 
moyenne de 40 kilomètres à l'heure, avec un parcours journa
lier de 100 à 200 kilomètres.

i Dans ces conditions, j’ai constaté que le nombre des glo
bules rouges et le taux de l’hémoglobine s’accroissent dans de 
grandes proportions, aussi bien chez les sujets normaux que 
chez les anémiques. Chez ces derniers malades, je crois pouvoir 
conclure, par les nombreux cas que j'ai vus ou qui m’ont été 
signalés par des médecins, que l'automobilisme constitue, à 
vitesse modérée, un traitement de choix

> L’examen des rapports urinaires indique égahment une

suractivité de tous les phénomènes de nutrition, suractivité qui 
concorde avec une exagération de l’appétit des sujets.

». J'ai constaté, en outre, que l’automobilisme exerce une 
action très remarquable sur le sommeil. Chez les sujets nor
maux, le sommeil devienl plus profond, plusprolongé ; chez Us 
neurasthéniques qui ne dorment pas ou très peu, les insomnies 
cessent très vite et le sommeil ne tarde pas à redevenir 
normal. »

Voilà qui est fort intéressant. Aussi nous ne poui rions assez 
engager nos constructeurs à étudier tout spécialement cette 
question.

Attendons-nous à voir s’étaler sous peu, à la quatrième page 
des journaux, de grandes annonces disant :

P lu s  d 'aném ie! P lu s  de neurasthénie !
Achetez une P I P E  50 H P .  et voyagez !

Nombreuses attestations médicales /
S  adresser dans toutes les bonnes pharm acies.

Il y a évidemment quelque chose à faire dans ce sens.
F r a n c is .

SPORT
S? Le Saint-Michel qui se dispute aujourd’hui mettra aux 
prises le vainqueur du Derby et Palladium. La présence de ces 
deux excellents chevaux nous promet une course de premier 
ordre.

Voici nos pronostics :
Prix d'Ixelles : Mirus et Effingham.
Prix Godefroid de Bouillon : Ec. Brugmann et Arletta.
Prix Saint Michel : Palladium et Gland.
Pàx de Carloo : Ec Mathieu et Brutal
Prix du Chien Vert ; Ec. Brugmann et Cristalloïde.
Prix de la Val'ée : Ramadan et Côme.

— Demain, courses à Forest, à 2 heures.
Prix Master o! Ihe Hore : Cristal de Roche et Solange.
Prix Tain : Danton et Qureny.
Handicap double : Monte Heapy et Croix-Rouge.
Prix Tipster : Groseille et Sapho.
Prix Doncaster : Tinto et Quia.
Handicap double : Sèvres et Persan.

Saint-Brieux.

Le concours hippique d’Ostende a eu lieu les 15, 16 et 
17 juin.

S. M. le Roi a assisté à la première réunion. S’étant fait

présenter les gagnants, le Souverain les a félicités de leurs 
succès.

Contrariés par le mauvais temps, les réunions ont néanmoins 
été élégantes.

Notons, parmi le< plus heureux concurmts : le sous- 
lieutenant Picard, le sous-lienUnant baron de Trannoy, le 
lieutenant Lambert et le sous-lieutenant d’Oldt neel. La coupe 
d’Ostende est pariagée entre M. Ilerkens, le lieutenant du Roy 
de Blicquy, M. Philipol et le lieutenant de Henin.

Le premier prix des sauts par quatre est remporté par[le 
sous-lieutenant d'Oldeneel, Paul Vandervelde, sous-lieutenant 
van Dooren et sous-lieutenant de Trannoy.

Championnat d'Ostende (sauts en hauteur) : premier saut de 
2 mètres, Rêveur, à M. Loewènstein.

Prenaient encoie part aux différentes épreuves :
Les sous lieutenants baron de Menten de Horne, Btlinne,-de 

Fæstraets, vicomte d'lleiidecoui t, chevalier A. de Selliers de 
Moranwlle, comle Maurice de Lannoy. Converi, les lieutenants 
Albert. Daufresne du la Chevalerie, Willcms, Lambert, Ripet, 
Debrée, Gilliams, Landrain, les capitaines Demasures et 
Leclerc.

Leclerc, de Paris; Walter Winaus, Philipot, etc.
Bref, ce furent de belles journées sportives.

* *
Le Cercle Iiqueslre de la garde civique de Bi uxelles (division 

d’artillerie) organise une Gymkana le jeudi 2*juin, à 10 h. 1/2 
du matin, à la Petite Espinette.

Rendez-vous : piétons, cyclistes, cavaliers, voitures, ' à 
8 h. 1/2, à l’entrée du Bois.

Retour en corps vers midi.

Petites Annonces
T A R I F

De 1 à 5 insertions : 60 centimes la ligne.
De 6 à  13 5 0  « »
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

matin.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS P IH A N  & M A SS O N .deP a r is  

D e sse r ts  e t B onbons B O ISS IE R

PIANOS

M . R E U M O I ^ T - H E P R E I
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone u‘ 351!

AUTO-GARAGE MINERVA
(G arage o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n e  2 4 8 7

ÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE  
J. DEHON & Cle

Agents généraux de la M in

TAVERNE DE LONDRES

J B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R ES  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N ’ 1010

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin[une cuillerée 
de la T IS A N E  CO N C EN TR EE DE TH U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laiatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s

— Costum es —

  Hom m es —

  Je u n es  gens —

H a b its  de cour

  C érém onies —

E q u ita tio n  liv ré es  

  U niform es —

— P la id s  —

A rtic le s  de ch asse

— V oyage —

  A utom obile —

G R A N D  CHOIX
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

b u r e a u x  : 7  h . 1 /2  Théâtre Molière Rideau : 8 heures.

VINGT ANS APRES
Drame en cinq actes et neuf tableaux de DUMAS et MAQUET.

D’A r ta g n a n ........................................... MM. PORTAL
Mordant . . .  ...........................  SÉRAN
Charles Ier................................................  Luc YLBIA
A th o s ...................................................... MERTENS
Cromwell  ................................. SALVAGNAC
P o r t h o s .................................................  VERXEUIL
Aramis......................................................  VITRY
de W in te r................................................  MARIO
P a r r y ......................................................  LIETRY
Le b o u rre a u ...........................................  NORBERT
L’au b erg is te ...........................................  BERTRAND
M ousqueton ...........................................  BONNARD
G ro s lo m ................................................  BERTON
T o rn y ........................................... ....  CEREBOS
G rim a u d ................................................. DARCHAL
Tom L o w ................................................  DUVIVIER
G r e f f i e r ................................................  ROBERT
Une s e n t in e l le ...................................... LÉONARD
Findley...........................................  • CANEL
Colonel Tomliton...................................... VERMON
Blaisois......................................................  VERGEOIS
Henriette de France.................................Mmes DEPERNAY
Madeleine T u rq u en n e ...........................  REUTER
L’hôtesse de B e th u n e ...........................  CERNY
Le fils de Charles 1e r ...........................  GERMAINE
La fille de Charles Ie r ...........................  GABRIELLE

m id d e l k e r k e  Agence Immobilière, fondée en 1 8 9 1 .
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. ~F*T . S O E T E N S

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements-

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer

T é lé p h o n e  2 1 .

V IL L É G IA T U R E S

llnnnlso Villa meublée à 
rVllUbKc louer entre vill. 
et mer pour 4 ou 5 personnes. 
Prix mcd. S'adr. 47, rue d’Or
léans, Bruxelles. (8)

R nrhpfort- Avend.jol.villa 
nUUIC mod.,psgare,magn. 
situât. Ecr.E. W. bur.journ.(12)

Ostende
à couch. belle cuis. 900 fr. 
prsais. K. h u h .  E ventail. (24)

U PannP  Jolieet glHierdlllie villarichem. 
meubl. 1,500 fr. Ecr. Louisp, 
E ventail. (25)

Middelkerke-digue
V illa  des O iseaux . Pen
sion famille 1er ordre. S’adr. 
à M"10 Paul Delstanche. (15)

Campagne "'."““Æ Î
seau, étang, dans Brabant 
wallon. 3,000 fr. pour juin à 
tin octobre. Ecurie, remise 
S’ad R W.7, bur. journ. (20)

HctonHp Belle villa C01?f'U oIC IIU C  meub , annexé'. 
8 grands lits, 3 pr enfants i l 
suppl. au bes. Belle situation. 
Vue tur mer. Prix mod. De
mander cond. Tim, Event. (20)

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L L E S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan te s  na tu re lles conservées

U E  PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1297.
.Propriétaire J .  GOT.

H u e  G J ré ti* y , 6 1 ,  B r u x e l l e s
entre ia rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a u p r è s  l e s  t h é â t r e s .

HOTEL VICTOR IA-N 0 R D
23  et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord D D II Y C I I C C
et le Jardin Botanique -  D n U A t. L L t. O

S A L O N S
Cuisine et Cave de prem ier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — English Spoker.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, ru© Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES H O tÉ L If

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'oocuien fapis Ml h n
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 . ru e  de la  B uanderie .

— Chem ises e t  — 

C aleçons s/m esure 

Cols. M an ch e ttes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

C an n es,p arap lu ies

— G an ts  —

— O m brelles —

— C h a p ea u x  —

— C asq u e ttes  — 

m a rq u e s  an g la ise s

4£>, rue «le l’K cuver, iî>
T é l. 6 4 0 9 .  B R U X E L L E S  T él. 6 4 0 9 .

SANTE A TOUS
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A V I S
L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A Liége, chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  O s te n d e ,  chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle;
A N a m u r ,  chez Mme Roman.
A Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Sîeot;
A V e r v ie r s ,  chez Boumal, 1, rue du Brou,
A Dinant, chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera, exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

C h o s e s  de T h é â tre .
Les directeurs de la Monnaie, en ce moment à 

Paris s’y sont rencontrés avec M. Tito Ricordi, le 
grand éditeur milanais. Ils ont signé le traité relatif 
aux représentations de Madame Butterfly, l’émou
vant drame japonais de M. Puccini, et de Mefisto- 
fele, l’opéra de Boïto, dont la création en français 
eut lieu à la Monnaie le 29 janvier 1883 et qui n’a 
j)lus été repris depuis lors.

Les créateurs français de l’œuvre de Boïto furent : 
MM. Gresse. Jourdain et Delaquerrière, Mmes Mar
the Duvivier et Blanche Deschamps.

MM. Kufferath et Guidé ont soumis ces jours-ci 
à M. Massenet et à MM. Heugel et Chevalier, les 
maquettes d'Ariane que M. Dubosij avait apportées 
à Paris pour les leur montrer. Ces maquettes s’écar
tent très sensiblement des décors de l’Opéra. Auteurs 
et éditeurs ont été enchantés des projets du décora
teur de la Monnaie M. Dubosq va se mettre immé
diatement à l’œuvre, car Ariane  sera l’une des pre
mières nouveautés de la saison.

Voici l’ordre des représentations d’auteurs belges 
qui seront données au théâtre du Parc, à l’occasion 
des fêtes nationales de 1907 :

Dimanche 21 juillet, à 1 h. 1/2, la section dra
matique de la Grande Harmonie interprétera Impure, 
comédie en trois acies de Fritz Lutens; à 7 h. 1/2, 
le Cercle Euterpe représentera les Étapes, pièce en 
trois act' s de M. G. Van Z) pe, et l'Ecrivain public, 
comédie en un acte de M. Félix Bodson.

Lundi 22 juillet, à 7 h. 1/2, Ambidextre journa
liste, comédie-drame en cinq époques, de M. Edmond 
Picard, par le Cercle Thalie.

Mardi 23 juillet, à 7 h. 1/2, par l’Union drama
tique et philanthropique, Nous n' irons plus au lit as, 
comédie en un acte, de M. F. Crommelynck et la 
Justice informe, comédie en trois actes de M. Hallo.

***
Nous eûmes, la semaine dernière, au Molière, 

une série de représentations de Vingt ans après, le

beau drame de Dumas père. Et ( e fut, chaque fois, 
un nouv< 1 enthousiasme pour les beaux exploits de 
d’Anaguan, de Porthos etd’Aramis, comme ti notre 
public, si froid en apparence, eût pris tout à coup 
le goût des romantiques aventures et des belli
queuses expéditions. Ce fut assurément pour une 
bonne part le résultat' de la conviction des inter
prètes, de MM. Portai, Ylbea, Yitry, Serau et de 
Mmes Depernay et de Reuter.

Cette semaine, le Molière donne les Deux Oi'phe- 
lines, le drame entre tous populaire.

Mme Herdies -joj&srle rôle de la Frochar d, duiis- 
lequel elle est remarquable.

Aujourd’hui, dimanche, matinée à 2 heures.
***

Miss Ruth Saint-Dénis triomphe au Palais d’Été. 
Tout le monde parle d’elle, teut le monde v  ut. voir 
cette artiste incomparable qui nous apporte une 
vision co orée et profondément émouvante des danses 
sacrées de l’Inde.

Il y a quelque temps, Mme Delna et son mari, 
M. Prier de Saône, se rencontraient à Paris dans une 
fête de bienfaisance au cours de laquelle les deux 
grandes artistes avaient été acclamées.

Mme Sarah Bernhardt dit à Mme Delna qu’elle 
trouvait inexcusable la décision de la cantatrice 
d’abandonner le théâtre en pleine gloire, en superbe 
possession de tous ses moyens, et elle plaida si élo
quemment cette cause que M. Prier de Saône en fut 
lui-même très troublé.

Peu de temps après, Mme Delna se fit encore enten
dre à Paris, à l’Opéra, au festival Beethoven. Les 
acclamations du public la saluant, les ovations en
thousiastes qui lui furent faites exprimaient à leur 
tour les vifs regrets des Parisiens.

Des engagements furent, le lendemain, proposés à 
Mme Delna par les directeurs de l’Opéra, de l’opéra- 
comique et par les frères Isola qui, en octobre pro
chain, ouvriront un théâtre lyrique à Paris.

Toutes furent déclinées.
Mais les frères Isola ne se tinrent pas pour battus ; 

ils insistèrent tant et si bien et firent à Mme Prier de 
Saône un tel pont d’or que les dernières hésitations 
s’effacèrent et, samedi dernier, le traité fut signé.

M"|C Delna chantera pendant trois mois à la Gaité 
et reprendra notamment la Vivandière, l’œuvre de 
Benjamin Godard qu’elle créa à l'Opéra-Comique, en 
attendant une importante création.

Et qui sait, peut-être après cette saison de Paris 
aurons-nous à notre tour l'occasion d’applaudir la 
grande artiste à la Monnaie, où ses représentations 
sont ardemment désirées autant par les directeurs 
que par le public.

Mlle Dudlay, sociétaire de la Comédie-Française, 
prendra, comme nous l’avons dit, sa retraite le 
15 janvier prochain.

Mlle Dudlay est Belge d'origine. Elle fut une des 
meilleures élèves de Mlle Tordeus, au Conservatoire 
de Bruxelles, où elle ol.tint toutes les distinctions.

Plusieurs personnes appartenant à la haute société 
belge ont toujours encouragé MUa Dudlay dans sa 
belle carrière et applaudi à ses succès. M'ne Oster- 
rieth, par exemple, et son oncle, feu le général 
Brialmont. Quand Mllu Dudlay venait donner des 
représentations à Bruxelles, l’illustre général y 
assistait toujours et ne manquait jamais d’aller, pen
dant un entr acte, présenter ses affectueux souvenirs 
à Mlle Dudlay dans sa loge. Il nous souvient de nous 
y être rencontré avec lui il y a une vingtaine d’an
nées, au théâtre Molière. Et comme Mllu Dudlay 
remerciait avec effusion le général du témoignage

de sympathie qu’il lui donnait et remarquait qu’il ne 
devait pas être tin hôte très assidu des coulisses : 
“ En effet, ma chère enfant, dit le général ; je suis un 
peu comme le doge de Venise à Versailles : Ce qui 
m’étonne le plus c’est de m’y voir. »

M. Burrian, le ténor de l’Opéra de Dresde que 
nous avons entendu le mois dernier à la Monnaie 
dans Tristan, vient d’être invité par Mme Cosima 
Wagner à chanter le rôle de Parsifal l’année pro
chaine à Bayreuth. M. Burrian a demandé à 
réfléchir.

Du Courrier musical :
Le relevé des recettes brutes des principaux théâ

tres et spectacles de Paris en 1906, vient d’être éta
bli. Les recettes se sont élevées, au total, à 43 mil
lions 209,584 francs, contre 41,933,968 francs 
en 1905. C’est le chiffre le plus élevé qui ait jamais 
été atteint, sauf pendant l’exposition de 1900, où 
les recettes des théâtres atteignirent 57,923,640 fr.

En 1867, année de l’exposition, les recettes 
s’élèvent à 22 millions, ce qui est tenu pour excep
tionnel. En 1870, année de la guerre, 8 millions, et 
5 millions en 1871 ! En 1878, autre année d’exposi
tion, près de 31 millions. Et, dès lors, accroissement 
continu. En 1889, encore exposition — 32 millions 
et en 1900 — la plus récente exposition — 58 mil
lions !

***
Le Franc Parleur de Montdi'dier publie l’anecdote 

suivante dont nos lecteurs apprécieront la saveur 
et l’exactitude :

Quelle mine inépuisable que le français tel qu’on le parle., 
en Belgique. Dernièrement deux jeunes Parisiens assistaient 
à une représentation de la Monnaie; la vedette douée d’un 
organe superbe avait, par malheur, le physique le plus ingrat 
qui se puisse voir. Ils en faisaient à voix très basse la 
remarque, pendant un entracte, lorsque d'une baignoire voi
sine surgit le buste d'une femme d'âge canonique dont l’ouïe 
devait être très fine puisque, ayant entendu, elle était fort 
courroucée.

— Sachez, jeunes gens, s ecria-t-elle, que ça n’est pas 
celui-là d’oiseau qui en a les plus belles plumes qui chante le 
meilleur.

L e s  j e u n e s  g e n s  se  le t i n r e n t  p o u r  d i t ,  e t  a u ss i  les cô tes .

Le français tel qu’on l’écrit au Franc Parleur 
de Montdidier ne manque vraiment pas d’originalité.

Le Mémorial de Pau nous apprend qu’ “ un jeune 
chanteur de cette ville, M. A. Descouzis, a été 
appelé en représentations à la Monnaie de Bruxelles, 
où il a obtenu un vif succès ». Et le Mémorial 
ajoute : « A la suite de ces débuts, plusieurs grandes 
scènes ont tenu à engager le jeune baryton qui, fina
lement, a choisi le Grand-Théâtre municipal de 
Lyon.«

Souhaitons à M. Descouzis que la nouvelle de son 
engagement à Lyon soit moins fantaisiste que celle 
de ses débuts à la Monnaie où co Palais réclamier 
est aussi inconnu que le sont le baryton Leroy et la 
basse Ernst qui, dans le tableau de troupe de Cabourg, 
figurent comme étant de la Monnaie.

***
Le roi de Siam a assisté récemment, à Baden- 

Baden, à une représentation à laquelle la danseuse 
miss Isadora Duncan prêtait son concours.

Le roi Chulalongkorn suivit avec beaucoup d’atr 
tention les évolutions de la danseuse, mais lorsqu’à 
la fin de la représentation le président du Comité 
d’organisation demanda à Sa Majesté si elle s’était 
bien amusée, le Roi montra du doigt le numéro du

programme précédant le nom de miss Isadora Duncan 
et dit :

— Je n’ai pas bien compris ce que cette dame a 
voulu en réalité.

Le roi de Siam n’est peut- être pas seul à ne pas 
comprendre.

On écrit de New-York au Gaulois que cette ville 
comptera vraisemblabement quatre ihéâtres d’opéra, 
au cours de la saison 1908-1909. M. Hammersein, 
le directeur du Manhattan-Opéra — qui s'efforce 
de faire concurrence au Metropolitan-Opéra, dirigé., 
par M. Conried — se serait, en effet, associé avec 
Mme Nelly Melba pour la construction d’une nouvelle 
scène lyrique, l’Opéra National. D’autre part, la 
création d'un Opéra Populaire est décidée. Le direc
teur en sera M. Gaetano d’Amato, l’impresario 
italien qui vient de faire un essai de théâtre popu
laire en donnant à l’Academy of Music, avec grand 
succès, une série de représentations d’opéra italien 
à prix réduits.

L’Opéra populaire de M. Gaetano d’Amato sera 
érigé dans la 23e rue, c’est-à-dire au centre de la 
ville. Il comprendra3,S00 places; pas de loges, mais 
par contre d’excellents fauteuils dont le prix n’ex
cédera pas cin i francs. L’hiver on n’j  jouera que 
l’opéra français et italien ; l’été on y donnera des 
ballets et des pantomimes.

M. d’Amato, qui est soutenu par plusieurs mem
bres inlluents de la colonie italienne, entre autres le 
multimillionnaire M. Morosini et M. Rizzo, le * roi 
des bananes » a déclaré qu’il fera la preuve “ que 
tout le monde ne va pas au théâtre pour voir une 
étoile coûtant mille dollars par représentation, 
mais qu’il y a encore des gens qui vont au théâtre 
pour entendre jouer une belle œuvre d’art ».

Le correspondant ajoute qu’étant donné le goût 
de plus en plus décidé des Américains pour la belle 
musique, ces quatre grandes scènes lyriques peuvent 
vivre et même réaliser des bénéfices.

Ce n’était qu’ une Légende.
Dans une étude publiée ici récem m ent : <> Les dames 

belges décorées d’ordres é trangers -, nous avions consa
cré  un chapitre  im portan t à une Gantoise, nommée M arie 
Schellinck, dont les hasards de la vie avaient fait non seu
lem ent un sous-lieutenant de l’arm ée française, du tem ps 
du p rem ier em pire, m ais aussi la p rem ière e t l ’unique 
fem me décorée de la Légion d’honneur sous le régné du 
fondateur de l’ordre.

E n 180.'’, en lui attachan t la croix sur la  poitrine, Napo
léon I «  au ra it dit : “ Recevez de ma m ain l ’étoile des 
braves que vous avez si noblem ent conquise. » Puis, 'se 
tou rnan t vers ses officiers, il au ra it a jou té  : •> M essieurs, 
inclinez-vous respectueusem ent devant cette fem me cou
rageuse. c’est une des g lo ires de l’E m pire! «

M alheureusem ent, ou ce qui concerne la décoration du 
moins, cela n 'était qu’une légende, ainsi que nous l ’ap
prend l ’ex tra it suivant d 'une le ttre  qu’écrit à M. de Rid- 
der, chef de division au service hérald ique, M. Bonne- 
ville de M arsangy, au teu r d’un trè s  im portan t et très 
rem arquab le  ouvrage récen t : L a Légion d’honneur.

“ E n  écrivant que m on nouvel ouvrage peut in téresser 
la B elgique, vous faites sans doute allusion à M arie 
Schellinck, femme belge, ayan t servi dans les années de 
Napoléon et qui au ra ité lé  décorée p a r lui. S ur la  foi d’au
teurs belges et français et des renseignem ents que les 
autorités belges m ’avaient transm is, j ’ai m entionné, dans 
la  prem ière  édition, M arie Schellinck comme la prem ière  
fem m e décorée.

“ V otre m inistère le croyait aussi, car, en 1903, il  a fait 
dem ander au nôtre des indications sur cette femme soldai' 
e t chevalier de la Légion d’honneur.



»

<■ De nouvelles recherches ont été faites et il en est 
résu lté  que]M arie Schcllinck n’a jam ais été décorée. J ’ai 
dû [rectifier l’e rre u r  comm une dans la préface de la 
seconde édition, ainsi que vous le verrez. » 

C’esÇdommagé !
P rin ce  P otinâtowSki

M o n d an ités.
S. M. le Roi se rendra probablement demaia lundi à 

Ciergnon.

Sa Majesté a fait mardi une courte excursion à Anvers où 
Elle a visité l’exposition de Chasse et Pêche ouverte dans les 
locaux du Jardin Zoologique. Le Roi a beaucoup admiré les 
jeunes lions que Menelick, Negus d’Abyssinie, avait offert 
récemment à notre Souverain et qui ont été placés au Jardin 
Zoologique.

fr**
Jeudi soirS. M. le roi de Siara est arrivée à Ostende, venant 

de Londres et est repartie le lendemain par train spécial pour 
Hambourg.

***
Le Moniteur a publié mercredi la promotion de S. A. R- le 

Prince Albert au grade de lieutenant-général. Le Prince avait 
été nommé sous-lieutenant d’infanterie en décembre 1892, 
lieutenant en décembre 1894, capitaine en 1896, major en 1S '9, 
colonel en 1902 et général-major le S avril 1904.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée d'une 

dame d’honneur, a visité dimanche dernier l’atelier du peintre 
Watelet et mercredi le Salon des Indépendants, au Musée 
moderne.

»* *
Lundi dernier, S. A. R . Mme la Princesse Clémentine a reçu, 

en sa résidence du Belvédère, le général Cousebant dAlke- 
made, ancien ministre de la guerre.

***
S. A. R .Mme la Princesse Charles de Hohenzollern,née P rin

cesse Joséphine de Belgique, se trouve dans un état inté
ressant. Jeudi, ses enfants, venant de Berlin, sont arrivés à 
Bruxelles et se sont installés au palais de la rue de la Régence. 
Mardi, ils se rendront à Ostende, à la villa Oslerrieth, où ils 
passeront quelque temps près de leurs cousins, les trois 
enfants de LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert.

S. A- R- Mme la Comtesse de Flandre est allée hier à 
Bruges où elle a visité l'exposition de la Toison d'or. Elle s’est 
rendue ensuite à Ostende, à la villa Osterrieth.

***
Mgr Vico, nonce apostolique, a été, ces jours derniers, 

l’hôte du marquis et de la marquise de la Boëssière-Thiennes, 
à Spa.

** #
S. Exc. le ministre d’Italie, comte Bonin Longare, est rentré

à Bruxelles après un séjour d’une huitaine de jours à Rome.
$* *

S Exc. M. d’Ormesson, ministre de France, se rend aujour
d’hui à Liége où il va rendre visite au gouverneur de la pro
vince et présider des assemblées de la Chambre de commerce 
et de la Société de bienfaisance française.

** *
Aujourd'hui dimanche, S. Exc. le ministre d'Espagne, M. de 

Baguer y Corsi et S. Exc. le comte Clary et Adringen, 
ministre d'Autriche-Hongrie, assisteront avec tout le per
sonnel de leurs légations à l'inauguration de l’exposition de la 
Toison d’or, à Bruges, de même que le ministre des Arts et des 
Sciences, le baron Descamps et S. Em. Mgr Mercier.

***
S. Exc. le ministre d’Espagne, a donné un élégant dîner 

en l’honneur du ministre de la République-Argentine et 
Wilde, qui quittent le poste de Bruxelles pour celui 

de Madrid.
**.

jyme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

Le ministre des Aflaires étrangères et Mme Davignon ont 
donné jeudi, en l’honneur de S. Exc. le ministre de Serbie à 
Bruxelles et de Mme Vesnitch, un déjeuner auquel avaient été 
pries le ministre des Sciences et des Arts et la baronne Des- 
camps-David, S Exc. le ministre de Belgique au Caire et la 
baronne E de Gaiffier d’Hestroy, le secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, chevalier van der Elst, le 
chef de cabinet du ministre et la comtesse Frédéric van den 
Steen de Jehay.

S. Exc. le ministre de Serbie et Mme Vesnitch ont quitté 
Bruxelles jeudi dernier se rendant à Londres.

***
Les ministres du Travail et des Chemins de fer se sont ren

dus hier samedi en automobile à Saint-Trond pour assister à 
l’inauguration de l’Exposition provinciale.

S. Ex. M. Wilson, ministre des Etats-Unis à Bruxelles, ne 
recevra pas jeudi prochain, jour de la fête nationale des Etats- 
Unis, la colonie américaine.

Il assistera ce jour-là, à La Haye, à un grand dîner offert 
par le ministre des Etats-Unis en Hollande aux délégués à la 
Conférence de la Paix.

Mme Wilson, qui se trouve aux Etats-Unis, est attendue 
Bruxelles vers la mi-juillet.

** *
- Nous apprenons que cette année, Mme“ Maud Dieu et Valère 
Maréchal, corset Sylphide de Paris, feront la saison à Spa.

«**
Notre ministre à Rome près du Quirinal est allé faire une 

cure à Contrexéville.

***
Le baron Ludwig de Moor est nommé aide de camp de 

S. A. R. le Prince Albert de Belgique.
Le baron de Moor, qui est lieutenant-colonel de cavalerie, 

fut pendant plusieurs années aide de camp de S. A. R le 
je comte de Flandre, poste qu’il occupa jusqu a la mort de ce 
dernier.

Il est décoré de l’ordre de Léopold, de la Croit mil taire de 
Ire classe; de la méd ùl e connuimjrative du règne de 
Léopold II, de l’ordre de ©tiirles III d’Sspagne, de l’ordre du

Medjidié de 5mo classe, de l’ordre de Wasa, du Lion et du 
Soleil de Perse de 4me classe, de l’ordre d’Albert le Valeureux 
de Saxe, e!c.

** *
La maison Allard, 19, rue de la Madeleipe, commencera sa 

mise en vente de fin de saison le lundi 1er juillet. Les robes 
toile, paletots, blouses, etc , seront vendus avec un rabais 
considérable.

***
M. J. Penso, président de la Polenta, consul général de la 

République Dominicaine, vient d'être promu au grade d’offi
cier de la Couronne d 'ltalie.

*
Le comte et la comtesse de Smet de Naeyer ont donné un 

élégant déjeuner, jeudi dernier, en l'hôtel qu’ils ont loué rue 
Montoyer.

£* *
M.de Béthune, le député d’Alost, actuellement à Nanheim 

près de Francfort, où il fait une cure, se rétablit peu à peu.
** »

M. le baron de Broqueville, député de Turnhout, a de nou 
veau dû s’aliter.

Le comte Adrien van der Burcli et M. Eugène Keym sont 
nommés directeurs-généraux de l’Exposition de Bruxelles.

Ces nominations, qui assurent à l'Exposition de précieux 
collaborateurs, Ont été accueillies avec la plus vive sympathie.

Sont officielles les fiançailles de Mlle Irène de Bosschaert de 
Bouwel avec le baron Alphonse van der Straten-Waillet.

La fiancée est la fille de feu M. Arthur Bosschaert de Bou
wel et de Mme, née van de Werve.

Le fiancé est le fils du baron Charles van der Straten-W ail
let et de sa seconde femme, née comtesse de Broechoven de 
Bergeyck, dé ’édée.

La famille Bosschaert, d’Anvers, joint à l’ancienneté de son 
nom la noblesse de ses alliances avec les maisons les plus 
puissantes de cette province.

Jacques Bosschaert fut père de Paul, aumônier d'Anvers, 
mort en 1588.

Corneille Bosschaert, aumônier d'Anvers, fut enterré auprès 
de sa femme à l’église Notre-Dame à Anveis avec épitaphe et 
armoiries. Il avait épousé Catherine van Valckenbourg

Un de ses fils, Corneille, fut l'auteur de la branche Bosschaert, 
de Bruxelles.

Wauthier Bosschaert (1635) eut huit enfants. Son second fils 
est l’auteur de la branche aînée, le troisième forme la branche 
cadette dont descend la fiancée actuelle.

Armes : d’or à l’arbre sec arraché de sable accompagné de 
trois merlett?s du même, deux en chef posées sur les branches 
de l'arbre et une en pointe. Heaume : couronné. Cimier : une 
merlette de l'écu. Supports : deux lions d’or.

La famille van der Straten est chapitrale. Elle tire son nom 
d’une ancienne seigneurie près de Bruges.

Athélard de Straten est connu dès l’an 1067. Il est cité 
parmi les barons et chevaliers de Flandre qui accompagnèrent 
Robert II e'. Charles le Bon à la première croisade.

Au xme siècle, cette famille se divisa en deux branches 
l'une se maintint eu Flandre, l’autre passa en Gue'.dre d’où 
elle revint dans les provinces belges. C’est cette dernière qui 
s'est perpétuéejusqu'à nos jours.

La famille van der Straten a possédé d’importantes seigneu
ries au marquisat d’Anvers et au duché de Brabant, entre 
autres : Cleydael, Burch, Bouchaute, Oosterzée, Coorbeek et 
la mayeuré de Cumptich Elle en acquit d’autres au pays de 
Liege, au comté de Namur et au duché de Luxembourg, par 
suite du mariage, e.i 1637, de Charles-Fortuné van der Straten 
avec Marie de Grignée, de la maison de Dammartin, l'une 
des plus illustres et opulentes du pays de Liége.

Charles-Fortuné Henri, baron van der Slralen (1758;, pair 
du comté de Rochefort, seigneur de Waillet, du Mont, de Wal- 
lay, de Reppe, eut deui fils qui furent les chefs des trois 
branche? : van der Straten-Waillet, van der Straten-Ponthoz 
et van der StratenW ’allay

Titres : Le titre de baron confirmé sous le gouvernement 
des Pays-Bas autrichiens. Titre de comte concède en 17S8 par 
lettres royales de Louis XVI, roi de France. Admission en qua
lité de baron à l’ordre équestre du royaume des Pays-Bas 1S15. 
Sous le gouvernement belge la transmission da titre de baron 
étendue à tous les descendants, 14 juin 1838; comte avec droit 
de primogèniture, dans la branche de Ponthoz, 2 septembre 
1840; la transmission du titre de comte éteudueà tous les des
cendants, 17 mars 1847.

Armes : Fascé d’azur et d'argent de huit pièces, au chef d’or 
chargé de trois pieds d'aigle de sable arrachés de gueules. Cou
ronne : à cinq fleurs. Supports : deux aigles éployés de sable, 
tenant chacun une bannière fascée d’azur et d'argent de huit 
pièces.

Devise : Preux et loyal.
«**

Les dames élégantes pour qui la “ ligne » est acluellement 
le grand souci, adoptent le corset Sylphide, dont la coupe 
impeccable est « brevetée » 37, rue de l’Association.

#**
Nous apprenons les mariages :
de Mlle Madeleine Peel, de Courtrai, avec M.Gustave Royer, 

de Gulleghem ;
de Mlle Marthe Morin, de Zwyndrecht, avecM. Arthur Smets, 

docteur en médecine à Anvers.
** *

Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. Del- 
bove, 28, rue de la Limite.

** *
C’est le i l  juillet que sera célébré le mariage de Mlle Jeanne 

Blanchard, fille dt M. E. Blanchard, industriel, et de Mme, née 
Meur, avec M. Constan'.in Stameschine, industriel.

** *
Cocq-Louson, 17, rue Ste-Gudule. Téléphone 5693

Mardi dernier a été cilébré le mariage de Mlle Marie Lan- 
glois, fille de M et de Mme Léon Lajglois, avec M. Robert 
Germot, fils de Mme Philippe Germot, de Paris.

Beaucoup de monde en l’église paroissiale de Sainte-Gudule 
où a été donnée la bénédiction nuptiale.

Remarqué dans le cortège : Mme Langlois, Mme Germot 
M et M,,ie Becq-van der Liuden, Mlles de Hoon, M. G. Louis 
Germot, M. Henri Langlois, M. Jean de Pauw, etc.

La mariée, eu superbe toilette de drap d’argent recouverte 
d'un très beau voile eu vieille dentelle de Bruges et couronne 
d’orchidées blanches dans les cheveux, était conduite à l’autel 
par sou frère.

Citons encore, parmi les plus jolies toilettes, celles de 
Mme Langlois, en soie bleu natier rehaussée de galons de gaze 
soutaché et chapeau bleu ; M,les de Hoon, toutes trois en blanc 
et chapeaux à grandes plumes blanches.

Après la cérémonie, M. et Mme Langlois ont offert à leurs 
invités un dîner qui a pris fin vers les 6 heures.

Les jeunes mariés sont partis en automobile pour le château 
royal d’Ardennes.

***
Jeudi dernier a été célébré à l’hôtel de ville et béni en l'église 

Sainte-Gudule le mariage de Mlle Iloosemans. la fille du grand 
joaillier bruxellois, avec M. Louis Schmidt, ingénieur.

«*♦
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer. 

u *
Déplacements :
Comte et comtesse de la Barre d’Erqueliunes, au château des 

Viviers.
Comte et comtesse Maurice d’Oultremont, au château de 

Morval.
Comtesse Eugène de Hemricourt de Grtlnue, au château 

d'Ophem.
Comtesse de Spangeu, nu château des lîcaussines.
Comtesse Louis de Baillet-Latour, en Suisse.
Comte et comtesse J . de Meeûs, à Nolre-Dame-au-Bois. 
Comte et comtesse Louis d'Ansembourg, au château de 

Baudries.
Comte et comtesse Franz du Monceau, au château d'Oir- 

beeck.
Comte et comtesse G. de Liedekerke, au château d’Arville. 
Prince et princesse J. de Croy, comte de la Boëssière- 

Thiennes, baron et baronne Joë de Crawhez, comtesse de Lie
dekerke Beautiort, baron et baronne Jean de Crawhez, baronne 
Coppin de Grinchamps, M. et Mme Fortemps de Lhoueux, 
M. et Mme Peltzer-de Rasse, comte John vau der Burch, à Spa. 

La comtesse Horace van der Burch, à Aix-les-Bains.
M et Mme Char.es Dechamps-de Thier, à Paris.
Le baron et la baronne Amable de Coppin de Grinchamps 

au Mont-Doie.
I e bourgme tre de Schaerbeek et Mmee Huart-Hamoir en 

1 ur cottage de Wépion-sur-Meuse.
M. Albert Warnant, retour de Plombières, à Coq-sur-Mer

Nos aimables lectrices trouveront pour leurs chapeaux d’été, 
coiffures de plages et de kursaals, chapeaux de villégiature et 
pour réunions de châteaux, un choix de modèles élégauts, jolis 
et de la plus exquise nouveauté, chez Mme Belin, la modiste 
dont les créations ont fait merveille aux grandes réunions hip
piques de cette année.

Par une visite à son coquet magasin, 29, galerie de la 
Reine, nos élégantes lectrices pourront se rendre compte du 
bon goût des créations de Mme Belin.

Tout près de la Petite Espinette se trouve une délicieuse 
clairière que la haute futaie de la forêt de Soignes cache jalou 
sement aux promeneurs qui se contentent des chemins battus et 
...rebatius.

Elle est surtout jolie lorsque le soleil vient éclairer sou tapis 
de verdure d’une couleur d 'autant plus éjlataute que le fond 
sombre de la forêt lui sert de repoussoir Ce site idéal u'avait 
pas é;happè à l’oeil sagace des cavaliers du Cercle équestre 
de la division d'artillerie civique de Bruxelles et c’est là, par 
un temps merveilleux, que s'est donnée^ jeudi matin, une petite 
fête hippique qui a pleinement réussi.

D'abord un paper liunt, vigoureusement mrné par l’artilleur 
Van \elthein, à travers la forêt, a montré le brio et l'agilité 
des cavaliers et c’est aux applaudissements d’une foule sym
pathique que l'artilleur Falk a fait la conquête du flot de 
rubans.

Puis des jeux variés où se sont distingués le commandant 
Emile Yauthier, les artilleurs Charles, Leroy, Leemans, Mau
rice Philippson, Djchsbeek, ont b aucoup amusé le public par 
les incidents qui les ont gaiement animés.

Il faut feliciler le lieutenant Peerjboom, président du Cercle, 
et i l . Vieutems, son instructeur, de la fjçon dont se fait l'éduca
tion hippique de ces artilleurs et lorsque le major Veromer a, 
dans son toast — après la fête il y eut sur l’herbe un lunch, 
et du champjgne — porté leur sauté, ce fut de grand cœur 
qu’on ba lit des mains On s'est donné rendez-vous à l'année 
prochaine et, en attendant, les cavaliers se sout reuuis à la 
Taverne Royale où un déjeuner les a eojipletemeut restaurés.

Le retour, par l’avenue, des cavaliers eu uniforme et des 
autos, des voitures et des cyclistes qui s’étaient rendus à la 
Petite-Es; inetto a donné aux promeneurs cette impression 
qu’un dernier numéro avait été ajouté au programme du 
ré.ent concours hippique.

Qui sait si l’on ne verra pas un jour un artilleur de la garde 
civijue de Bruxelles triompher au h.ill du Cinquantenaire?

* *
N’allez pas en villéguturè sans vous munir d’un joli panama 

bangkok de la Maison Donnay frères, 14, rue Cantersteen.

De Paris :
— Le prince et la princesse Borghèse, née comtesse Alice 

de Caraman-Chimay, ont donné plusieurs élégantes réceptions 
les dimanches.

— Le prince Philippe de Caraman-Chimay, qui occupe, 
avenue Kléber, à Paris, un ravissant appartement, y a donné 
ces jours-ci un tour de valse suivi d'un souper par petites 
tables.

***
Le Roi de Siam, de passage à Ostende, a honoré de sa visite 

la succursale de la Ville de Leuze, 42, Digue de Mer.

***
D’Anvers :
— Jeudi a été célébré, à Darmstadt.le mariage de M. E. W 

Eckardt.de notre ville, avec Mlle Matlalde limoierling, tille de 
M. Carl Emmerling et de Mme, nee Brachi.

— M. et Mme Jérôme Tuyttens ont lancé des invitations 
pour un dîner qu’ils donneront dans leur belle campagne de 
Cappellen, le dimanche 7 juillet.

Blouse d i Plag-j. La maison Heck, rue de Laeken, 35, vient 
d': confectionner une blouse-réclame pour la mer, eu broderie 
et dentelle, au prix de 13 fr. 75 entièrement fait à la main et 
sur mesure.

***
De Liége :
— Partie de tennis très animée samedi chez M. Van Hoe- 

garden dans son château de Crèvecœur. Parmi les fervents de 
la raquette, citons M1105 Van Hoegarden, Susy Trasenster, de 
Lumino, Terwagne; M.V1. William et Philippe Grisar, les 
barons Adrien et Maurice Forgeur, le baron Étieune de 
Macar.

Le temps était très favorable, aussi les parties ont-elle été 
chaudement disputées.

— Le chevalier et Mme Arthur de Sauvage ont réuni lundi 
dans leur château d’Oupeye une cinquantaine de convives 
parmi lesquels beaucoup de jeunes gens et de jeunes filles.

Réception charmante dont le chevalier et Mme de Sauvage, 
aidés de leur famille, ont fait les houneurs avec une exquise 
bonne grâce.

— M. Henry Laloux vient d'acheter au chevalier de Spirlet 
les bois de Bois-le-Comte, près de Beaufays. M. Laloux compte 
y construire un château important. Les bois sont magnifiques 
et la vue est ravissante.

— Déplacements :
M et Mme« Armand Dresse, à leur château du Ris de Mos- 

beux.
M. et Mme Emile Baar et leur famille, à S,ia.
M. et Mme Paul Schmidt, au château de Sulières.
M. Georges Chaudoir au château d'Hamoii -Lassus.
—- Le baron et la baronne Raoul de Macar sout partis pour 

un long raid en automobile. Ils comptent parcourir la Suisse 
et l’Italie et seront absents deux mois.

— M. Brahy, le réputé chef d’orchestre des concerts d’hiver 
de Gand et d’Angers, vient de lancer une circulaire annonçant 
qu'il organisera également qualre concerts à Liége l'hiver pro
chain. Nul doute que tous les amateurs de bonne musique ne 
répondent en foule à l’appel ,1e M. Brahy. M. Brahy est le 
fils de M. Brahy, le collectionneur liégeois bien connu.

***
De Gand :
Mme Vau de Putte donnera une garden-party le 5 juillet 

prochain.
*** '

'F in  de saison, robes tailleur et autres à solder 5 0  à  
6  3 f r a n c s  Léon Delbove, 28, rue de la Limite.

D’Arlon :
La fête organisée avec le concours de Mme Dratz-Barat de la 

Monnaie et de M. E. Barat, pianiste, avait attiré dimanche eu 
notre vieille cité civile et militaire du jardin Walzing un nom
breux public qui a fait aux deux artistes un accueil enthou
siaste

Mme Dratz-Barat a admirablement détaillé les airs d'Alcesle 
et de Louise et fait valoir ses qualités de finesse et de charme 
dans la Vieille Chanson et la Pastorale de Bizet.

Le gouverneur de la province et la comtesse de Briey, le 
bourgmestre d’Arlon et Mme Euscn Tesch ont adressé leurs 
vives félicitations aux artistes; et le dévoué et sympathique 
président de la Société, le commandant Pierson, en offrant des 
fleurs à SI“ ! Dratz Barat, s'est fait l’interprète des sentiments 
de to u ti’auditoire en assurant à celle-ci qu'au souvenir de cette 
belle soirée resterait attachée une inoubliable impression 
d’art.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l'obesité et des rhumatismes.

***
M aison  E . M oenaert, p la ce  d es B a r r ic a d e s . L in

g e r ie  fine, co rse ts , ce in tu res , ju p o n s et, com binai
son s. — S p éc ia lité  d 'a r t ic le s  é lé g a n ts .

***
L'Achilleon, la splendide villa créée à Corfou par la détunte 

impératrice d’Autriche, a été acquise récemment par l’empe 
reur Guillaume, au nom de qui le grand maréchal de la Cour 
allemande vient d’en prendre possession.

Cette villa est un domaine féeriquement beau, situé dans un 
des endroits les plus beaux du monde.

L’empereur a donné l’ordre de n’y rien changer. Le mo
nument de Henri Heine, que fit élever dans les jardins 
l’impératrice Elisabeth, sera donc conservé

La famille impériale allemande compte faire de fréquents 
séjours l’hiver à Corfou où elle retrouvera la princesse royale 
de Grèce, sœur de l'empereur Guillaume.

***
C orsets, ju p on s, c o r se ts  sp o rt ; com binaisons 

co rse ts  p our la  v ü le  e t  le  th é â tr e  (m odèle b r e v e té . 
S o u tien s-g o rg e  « In v is ib le s  •• A r tic le s  a m a ig r is 
sa n ts . S u zan n e  J a c q u e t de P a r is ,  1 3 1 ,  r. R o y a le , 
B ru x e lle s , 2 7 ,  a v en u e  L éopold, O stende.

Château Royal d'Ardenne
O u v e r t  d e p u is  le  2 2  j u i n .

Hôtel de la Plage, Ostende
O u v e r t  d e p u is  le  2 9  j u i n .

M U S IQ U E
Le trente-sixième concours de composition musicale, dU 

Concours de Rome, s’ouvrira à Bruxelles dans les premiers 
jours du mois daoùt prochain.

Les aspirants au concours doivent se faire inscrire au miais* 
1ère des Sciences et des Arts avant le 16 juillet. Ceux qui

C RÈM E FL0 R E 1 NE
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n'habitent pas Bruxelles peuvent adresser par écrit leur 
demande d'inscription.

Les aspirants sont tenus de justifier de leur qualité de Belge 
cl de prouver qu’ils n'auront p is atteint l âge de trente et un 
ans, le 31 décembre de l’année pendant laquelle le concours 
aura lieu.

Archives nobiliaires, 52, rue Stevin. Recherches de généalo
gies et d'srmoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mlle Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartier-Léopold).

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

B£AUX-ARTS ET LITTERATURE
La Commission chargée par la députation permanente du 

Brabant de décerner les six prix de 5‘JO francs aux œuvres lit
téraires belges les plus méritoires vient d'arrêter son choix

pour le soumettre à l’approcation de ladite députation. Ce 
cho;x s’est arrêté : 1° Sur M. Georges Garnir pour l'ensemble 
de l’œuvre de l’excellent et humoriste écrivain, à laquelle vieut 
s ajouter son nouveau volume, la Boule plate, ainsi que ses 
vivantes études de physiologie bruxelloise; 2° M. Virés, pour 
l Inconnu tragique; 3° M. Ruyters, pour le Mauvais Riche; 
(o Mme j e;ul Dominique, pour son volume en vers l Automne 
des Mers-, 5° l’écrivain flamand M Maurice Sabbe, auteur 
lu Philosoof van t'Sashuis ; et 6° M. Victor de Meyere, auteur 
de Langs den Strooms.

Ajoutons que la Commission est composée comme suit : 
MM. Adolphe Max et Ch. Gheude, conseillers provinciaux, 
Maurice des Ombiaux, Louis Dumont-Wilden, Eugène Gilbert 
et A. Vermeylen.

T R I B U N A U X
M. Muratore, pensionnaire de l’Opéra, qui fit une courte 

apparition à la Monnaie il y a trois ans, avait été récem
ment assigné devant le Tribunal civil de la Seine par la veuve 
de son premier professeur, le baryton Victor Berardi, qui 
lut pendant plusieurs années applaudi à Bruxelles.

Nous trouvons dans le Monde Artiste le détail du procès 
qui vient d’être jugé.

Né à Marseille, c'est dans cette ville que M. Muratore avait 
commencé ses études de chant, sous lu direction de Berardi, 
aux conditions énoncées dans l’acte suivant :

“ Je soussigné, Lucuxi Muratore né à Marseille le 
28 août 1S76, demeurant chez mou frère à Marseille, rue 
Pavillon, 16, et y fai aut élection de domicile, déclare et 
reconnais devoir à M. Berardi (Victor), professeur de chant, 
pour les leçons de chant q î’il m’a données depuis le 1er mai 1898 
et qu’il me donnera encore jusqu’au 31 mai 1900, deux mille 
ciuq cents francs.

* Je m'engage à payer cette somme, qui portera intérêts de 
cinq pour cent à partir du jour de la signature de mon pre
mier engagemeut de chanteur, à M. Berardi ou à ses ayants

droit, franco de port à Marseille, au domicile qui me sera 
indiqué en temps utile, à raison d’une somme s’élevant au 
moins au dixième des appointements mensuels que je gagnerai 
au théâtre, au concert, ou dans toute entreprise qui aurait le 
chEnt pour but, soit en France, soit à l’étranger, et sous 
quel que nom que je prenne.

“ Jusqu’au paiement complet des sommes dues par moi, je 
m’engage à ne jamais chanter, à ne jamais suivre d’autre 
cours, à ne jamais recevoir d'autres leçons de chant que ceux 
ou celles données par M. Berardi, à ne jamais signer d’engage
ment de chanteur sans en avoir l'autorisation écrite de 
M. Berardi.

“ Si j ’interrompais mes leçons ou ma carrière, et si je man
quais à une des clauses ci-dessus énoncées, j ’aurais à payer à 
M. Berardi ou à ses ayants droit, en plus des sommes dues, 
une indemnité de trois mille francs.

“ Marseille, 15 novembre 1899.
“ L. M u r a t o r e . »

Mais bien qu'ayant par écrit accepté cette convention, 
M. Muratore, la considérant sans valeur à raison de son 
caractère léonin, refusait de l’exécuter. E t c’est pourquoi la 
veuve de M. Bérardi l'avait assigné en paiement de 2,500 fr., 
montant des leçons de chant prises par lui et en 3,000 de 
dommages-intérêls.

M. Muratore avait cependant versé aux débats deux lettres, 
l une de M. Carré, directeur de l’Opéra-Comique, l ’autre du 
regretté Vizentini, directeur de la scène au même théâtre, qui 
semblaient justifier sa résistance.

Voici d’abord la lettre de M. Albert Carré :

« Paris, le 8 mai 1906.
“ Mon cher Monsieur Muratore,

•* L'audition que vous avez passée à l’Opéra-Comique le 
28 mai 1900 n’a pas décidé de votre engagement. Ce n’est que 
plus tard en 1902, lorsque vous êtes sorti du Conservatoire 
que je nous ai engagé et confié le rôle de Louis XIV dans la 
Carmélite.

» La note que j ’avais prise sur vous en mai 1900 était 
celle ci : •> Jolie voix. A besoin de travailler » Ja vous félicite 
d'avoir suivi ce conseil et vous prie de croire à mes sentiments 
les meilleurs.

•• A l b e r t Ca r r é . »

Puis celle de feu Vizentini, plus explicite encore :
** Monsieur Muratore,

Je me souviens fort bien que le 28 mai 1900, à la 
suite de votre audilioD dans la romance de Carmen je vous 
trouvai une jolie voix, pleine de promesses, mais ni sortie, 
ni posée. Il y avait beaucoup sinon tout à apprendre et je 
vous engageai vivement à entrer au Conservatoire pour trou

ver enfin un professeur sérieux qui pût s’employer à développer 
vos dons naturels.

“ Quand M. A. Carré vous engagea pour créer la Carmé
lite, dont le « ténor » convenait avant tout à votre physique, 
je constatai vos progrès, mais il y avait encore •< à faire », et 
ce n’est qu’à l’Opéra dans Armide, que je vous ai applaudi de 
bon cœur, en conscience, heureux de voir que, réalisant mes 
pronostics, vous aviez par une étude couslante, accompli le 
pas « en avant ■> rêvé par tous ceux qui vous connaissent.

“ Vos progrès, depuis 1901, ont été énormes, et vous pouvez 
enfin prendre rang parmi nos meilleurs chanteurs.

“ Croyez à toute ma sympathie.
<> A l b e r t  V i z e n t i n i . »

Malgré ces témoignages, le Tribunal a fait droit à la requête 
de Mme veuve Berardi, il a cependant réduit dans une notable 
proportion le montant de la clause pénale, fixée dans le con
trat du 15 novembre 1899, pour les motifs suivants :

“ Attendu que les juges ne sont tenus d’infliger rigoureuse
ment la clause pénale que lorsque toutes les conditions sti
pulées à la convention ont été entièrement remplies et qu’au 
contraire, lorsque certaines de ces conditions viennent à man
quer, c'est le droit commun qui doit être app'iqué;

“ Attendu que l’appréciation des magistrats est souveraine;
» Attendu que Berardi s’était obligé à faire engager immé

diatement après les leçons données son élève Muratore dans un 
théâtre lyrique, et qu’il n’a réussi qu’à le faire entrer au Con
servatoire de musique de Paris.

En conséquence, le Tribunal réduit de 3,000 à 500 l’indem
nité que M. Muratore devra payer à la veuve de M. Berardi 
mais le condamne à lui verser le montant total des leçons 
qu'il avait prises avec son ancien professeur.

Très équitable sentence, en somme, car peut-être, sans la 
perspicacité du baryton Berardi, M. Muratore ne fût jamais 
entré à l’Opéra.

***
On écrit de Budapest au Journal de Paris :
Au nom de M. Maurice Maeterlin k, un avoué d’ici, 

M. Armin Mangold, vient d’intenter une action en dommages- 
intérêts à M Emile Abranyi, qui a tiré de Monna Vanna, 
sans l'autorisation de l'auteur, un livret qu'il a mis en musique.

Voir suite à la 4me page.

L e s  t r é s o r s  d e s  M é n a g e r e s

u r o s  ; I l L U o I ,  D i u x c u e b

A q C o rs e t  G r a c ie u x

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M ÊM ES M A ISO N S :

55, Chaussée ( f  A n tin . I  A R IS  
5, rue Longue-M onnaie. G A N D  
45 , rue Esquermoise, L I L L E  
7, rue du  P onl-u  i le y L IÉ G E

k  L’E C f i E V I S S E
R E S T A U B A N T  

K ,  l t U K  C H A I R  E X  P A I I \ I ,  »
T élép h on e 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
C uisine so ig n ée . — P r ix  m odérés.

Julie comme les amours vous serez, si vous employez : 
L e R o u g e  U G A LD K  aux Orchidées. 
L 'E au U G A L D E  au Nayarhana du Tro 

pique.
L a  P ou d re U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’art en faltde produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued’Arenberg.30)

l ’ U l D n u n n  I C ÉTABLISSEMENT module de v o itu r es  
L n i n U i l U l L L l  de grande r e m is e * * *  •* »

R u e  S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Teléph. 4 8 4 .

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

I t r u x i ï l l e H - S a i n t - G i l l e s

R e v ê tem en ts  h y g ién iq u es  pour m urs e t  p la 
fonds eu opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleu 
marche que les produits similaires e i faïence.

P a n n e a u x  a r tis t iq u e s  pour m u rs e t  p lafonds  
de v éra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc

Nos pauneaui décoratifs sont fabriqués avec émaux eu 
relief de toute beauté et se veudent 3 0  fra n cs le  m étro  
ca rré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

F a b r iq u e  de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K B e r v o e t s « V ¥ i e le n i a n s  g
F o u r n i s s e u r  <ie la  C o a r  ~

h 0 - 1  r u e  c lu  M i d i  Si
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

P r e m i è r e  S o c i é t é  a n o n y m e  f o n d é e  e n  A u t r i c h e  

p o u r  la  f a b r i c a t i o n  d e  M e u b l e s  en  b o l 3  c o u r b é

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue (Ls Tanneurs —  Téléph. 2869 
BRUXELLES, 44, rue de la  M ontagne— Tél. 6113

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERNAY

FLEURS NATURELLES

l a r i a  L O G t K R

Brevetée de S. M. le Roi 
6, rue d'Arenberg, B R U X E L L E S

Expédition en province et à l 'étranger. -  Téléphone 1215
F erm é le  d im anche à  1 heure.

CHAUSS URES SUPERIEURES

Grande Cordonnerie Royale
Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARiNETTE
f in e  liçi.u.eu.r p ré fé ré e ?  à  t o u s  le s  C u r a ç a o s

OXYGÉNÉE CUSENIER
v e r t e  e t  fola-nclie

Lingeries fines — Trousseaux et layettes
CHEMISES POUR HOMMES

SUR MESURE
MON NYSSENS SŒ URS

M"es JULLIEN sœurs
SUCCESSEUR ;

4 6 . Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 , O STEN DE

Installations complètes en style Viennois
C /u w ih t ‘c.s it c o u c h e r  à j x t r h i '  de 1~j 'j / r u n e s

G 500 OUVRIERS. 5 Dllû MEUBLES PAR I0UR

TVlép. 8 2 7 8 . A  L A  R E L IG I E U S E
MAISON PARISIENNE

Télép. 8 2 7 8 .

MODES POUR DEUIL
M o< lè leH  r i c h e s  d e  Î O  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

PAPIERS PEINTS
Dâpôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes

B U U X E I X E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSES
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e  8 Î 4 U

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

permet à chacun de jouer du ^iano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  J o u r n a l i è r e !  
4  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  « P I A N O S

P. R IESEN BU R G ER
_______10. R U E  DU CONfaRÊS
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MM. Raoul Mader et Emmerick Mesz'ros, directeurs de 
l’Opéra, seront poursuivis subsidiairement pour avoir contri
bué à l’édilion et à la mise en vente de la parlilion et du livret 
de M. Abranyi.

A U T O M O B I L I S M E
— Dimanche après-midi, M.Haulvatt, sur la Pipe triomphale 

du Taunus, a été solennellement reçu et ovationné par des mil
liers de spectateurs venus au hall du Cinquantenaire pour 
assister à l’arrivée de la course cycliste Luxembourg-Bruxel- 
les. Une grande gerbe de fleurs lui a été offerte par le comité 
organisateur.

— Une nouvelle que les chauffeurs du quartier de l’avenue 
Louise apprendront avec satisfaction : les vastes jardins du 
bel hôtel qu’occupe, avenue Louise, 120, l’agence exclusive de 
la F. I. A. T. ont été transformés en un superbe atelier de 
réparations monté dans toutes les règles voulues.

■— Un groupe nombreux de sportsmen a pris l’initiative d’une 
manifestation en l’honneur de M. Luiien Hautvast pour fêter 
son remarquable succès dans la Coupe de l’Empereur. Un

banquet lui seva offert le samedi 6 juillet, au cours duquel lui 
sera remis un objet d’art. Plus de cent souscriptions sont déjà 
recueillies.

Les souscriptions sont reçues chez M. Félix Pardon, 57, bou
levard Anspach(20 francs, souvenir et banquet, sans les vins).

— C’est donc le 12 juillet que s’ouvre le Critérium belge 
organisé par les A. C. d’Anvers, des Flandres, de Liége, 
Namur, Luxembourg, Spa et Verviers, sous le palronnge de 
l’A C. de Belgique, de la Chambre syndicale, des A. C. de la 
Manie et du Nord (France), sous le haut patronage de S. A. R. 
le Prince Albert et de S. M. le Roi Léopold II.

Le programme comporte :
Vendredi 12 juillet : Pesage à Spa.
Samedi 13 : Etape éliminatoire Spa-Oslende ; ar Louvain et 

Malines (déjeuner). Exposition et concours de carrosseries.
Dimanche 14 : Ostende. A I l  heures, réception des concur

rents, banquet, concert et bal. Congrès des délégués des clubs 
étrangers.

Lundi 15 : A 2 d/2 heures, Ostende, course des 5 kilomètres 
sur la'route Royale.

Mardi 16 : Ostende, à 9 heures, record du kilomètre lancé. A 
3 heures, épreuve du mille, départ arrêté. A 6 heures, remise 
des prix.

Mercredi 17 : A 7 heures, deuxième étape éliminatoire Os- 
tende-Boulogne-Calais.

Jeudi 18 : Fêtes à Boulogne et courses.
Vendredi 19 : Troisième étspê éliminatoire Boulogne-Reims.
Samedi 20 : Quatrième étape Reims-Spa par Bouillon. Ré

ception à l’A. C. de Spa.
Dimanche 21 : Course de côte à Spa (cinq fois la côte de 

Malchamps avec retour fa r Coquaifange, Sart et le lac, sans 
arrêt du moteur). Toutefois les temps de la côte de Malchamps 
seuls compteront et il y aura un minimum de temps accordé 
pour le reste du parcours.

Le classement se fera par les temps additionnés dts quatre 
épreuves (trois en palier à Ostende : kilomètre, mille et 5 kilo
mètres et une en côte; à Spa, 5 fois de suite la côte de Mal
champs). Ceux qui obtiendront les plus petits totaux seront 
vainqueurs.

Les voitures de tourisme, munies d’une carrosserie com
plète, seront classées à part des voitures de course munies de 
carrosseries de course à baquets. Ces dernières recevront 
150 kilos de surcharge.

Les voitures seront ensuite divisées selon les catégories sui
vantes :

A. Voitures monocylindriques (130 mm. d’alésage),une place 
occupée sur deux;

B. Voitures à qualre cylindres : l ro catégorie, de 75 à 
85 mm. d’alésage; 2“, 85 à 100 mm. ; 3e, 100 à 110 mm. ; 4°, 
110 à 120 mm. ; 5", 120 à 130 mm. ■ 6°, 130 à 145 mm.; 7", 
145 ri m. et plus ;

C Voitures à six cylindres : l r« catégorie, jusque 110 mm. ; 
2°, plus que 110 mm.

Les poids en ordre de marche avec voyageurs seront : 700 
kilos pour les voilures de 75 mm. d’alésage. 16 kilos en plus 
par millimètre d’alésage en plus.

Pour les voilures à six cylindres : 1,660 kilos pour ICO mm. 
d’alésage, avec 24 kil. de décharge ou de surcharge par milli
mètre en moins ou en plus.

Jusqu’à ce jour, les ei gagemenls reçus sont les suivants ;
Nagant I (Raeymackers); Nagant II (Elscamp); Nagant III 

(Borrisowsky'; Nagant IV (Hamès); Pipe I (baron deCrawhez); 
Fiat I (César Van Langhendoncki ; X. (baron Pierre de Craw- 
hez) ; Pipe II (de Burbure de Weeseubeke) ; Pipe III Kinet); 
Minerva I (Stekke) ; Fouillaron (X.); Fondu I (Scarcez de Loc- 
queville); Fondu II (Vos); Fondu III (Meire); Minerva II 
(Sabbe); Minerva III (baron Herry); Rochet Schneider F. N. I. 
(Grisard); Chainless Germain I (Servais); Chainless Germain II 
(de Kuyper): Rhull (Deheselle); Regina dixit I (X.): Regina 
dixit II (X.); Regina dixit III (X ); N. A. G. (\leminckx); 
Fiat II (Lancis); Rochet-Schneider F. N. II (Ambron); Saven- 
them I (X.); Saventhem II (X.); Saventhem III (X.); Saven- 
them IV (X.); Saventhem V (Petitol); Minerva IV (de Breyne); 
Dasse (Dasse); Clémenl-Bayard (de Closset); X. (d’Aoust'.

— Près de soixante-quinze voitures avaient envahi la petite 
ville de Saint-Nicolas, dimanche dernier, pour la fêle qu’y orga
nisait la Chronique sportive avec le conçours de l’A. C. anver
sois, M. C. anversois et A. C. des Flandres. Une quarantaine 
de voitures ont pris part au concours de régularité, enlevé par 
Jespers, sur Pipe, et plus de tienle concurrents se sont mis en 
ligne pour le kilomètre lancé : Déplus, sur Pipe, en 31 s. 2/5; 
Jespers, sur Pipe, en 32 s. 2/5, et Kinet, sur Pipe, en 36 s. 2/5-

— Le rallye-ballon donné à La Louvière a été des plus inté
ressants. L'aérostat, parli à 4 heures précises, a fui, poussé par 
la tempête, à une vitesse vertigineuse, dans la direction de 
Liége. Il a atterri, sans encombre heureusement,vers 6 heures.

à proximité de cette ville, marchant donc à une allure de 
50 kilomètres à l’heure environ Les chauffeurs qui l'ont pour
chassé l’ont perdu maintes fois de vue et leurs rangs se sont 
clairsemés rapidement. Cependant, MM. Plasman, Bcurlard, 
W attiezet Boudard, dans l'ordre, l’ont rejoint à l’atterrissage, 
ce qui constitue une véritable prouesse.

— C’est donc après demain mardi que se disputent le 
Grand Prix de l'Automobile Club de France et la coupe de la 
commission sportive. La première de ces épreuves se court sur 
les 76 kil. 988 mèlres que comporte le circuit de la Seine-Infé-. 
rieure en dix tours, soit environ 770 kilomètres. Elle a réuni 
trente-huit engagements, dont la Fiat, la Lorraiue-Dietrich, la 
Germain, la Mercédès, la Panhard, la Darracq, etc.

Les épreuves d’entraînement se sont terminées sans aucun 
accident : tous les inscrits ont produit Ve belles performances 
d’essais et plusieurs ont fait bonne impression.

Les déparis seront donnés à partir de 6 heures du matin : les 
résultats seror t donc connus vers 4 heures de l’après-midi.

F ra n cis.

P e tite s  A n n o n c e s
T A R I F

De 1 à 5 insertions : 6 0  centimes la ligne.
De 6 à 13 - 5 0
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

malin.

V IL L É G IA T U R E S

fk tp n r lp  villa bn meubU olC lIU C  près châlet du 
Roi, 9 grands iils, cuis, mod., 
dispon. juillet-août, 900 fr. 
Ec. Mouette, Eventail (32)

f k t P n H p  Co,lueltfi Pelite U o lc M U c  villapr.hippod
richem* meublée, vue sr mer,
850 fr. 1er août-15 sept. Ecr.
F. L. H . bur. journal. (28)

P h â t o a i l  «neublè, belle 
I r l i a l ü d U  situation, par.:
ëîendu. pêche, à louer pour
septemb 1,000 fr. dans prov.
Namur. Ec G. de L. (311

UFYQT Pr cause dépait,Il L. I O I bail repr. pr sais. 
800 fr , grande villa, magnif. 
meublée. Ecrire jou r adresse 
E' entail. (29)

I n P  n  |i  n q  Villa confort.
r  d ll llC  meub. s^dune 

élevee, vue superbe. Montée 
pr 15 pers.900 fr. pr sais". (30)

R la n l/o n berBhe-D ld lI K c l l  distinguée ac
cepterait fillette en pension. 
Ecr. aux init:alrs K.M. D.C. 
bureau du journal. (33)

R n rh p fort- -^ven(i-j°i-viNanU L ilC  mod.,psgare,magn. 
situât. Ecr.E.W. bur.joürn.(lî)

BORDS DE LA MEUSE

I B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I B A C H

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE L U X E

C hocolatsiM A R Q U IS-P IH A N  & M A SSO N .de P a r is  

D e sse r ts  e t  B on b cn s B O IS S IE R

M . R E U M O i T - D É P R E T
94, rue Royale B ruxelles. Téléphone u° 3 5 1 1

A V E C  L E  S Y S T E M E

KODAK
L E  D E V E L O P P E M E N T  

SE FAST
EN PBIN JO UR

C’EST LA SIMPLICITÉ MÊME i
U  s u f f i t  d ' i m m e r g e T  l a  p e l l i c u l e  

p e n d a n t  v i n g t  m i n u t e s  d a n s  u n  

r é v é l a t e u r  s p é c i a l  c o n t e n u  d a n s  

u n e  c u v e  m é t a l l i q u e .

L es r é s u l t a t s  s o r t
INCOMPARABLES

Qualre formats de Cuves :

13 f' , 2 8 f s o ,  3 5 f-, A 5f-
7\olice envoyée franco.

E N  V E N T E  D A N S  T O U T E S  B O N N E S  M A IS O N S

K 0 D H K  L I M I T E D
36, Rue de l’Eeuyer B RU X E LLE S

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  n u it ;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é léph o n a 2 4 8 7

É P A R A T I0N S , PN E U S, ESSEN CE, H U IL E  
J. D E H O N  &  C le

Agents généraux de la M in

i M i r n t  _ Ü E _  L O N D R E S

J. B O N N E T A I N
rue de PEcuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T K L iS P H O N E  N^ 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

4 Î » , r u e  d e  l ’E c u y e r ,  4 S
T é l.  6 4 0 9 .  BRUXELLES T é l. 6 4 0 9 .

  Costumes —

  Hommes

_  Jeunes gens —

Habits de cour 

_  Cérémonies — 

Equitation-livrées 

  Uniformes —

— Plaids —

Articles de chasse 

— Voyage — 

  Automobile —

— C hem ises e t  — 

C aleçons s/m esure  

Cols. M an ch ettes

— C ra v a tes  —

— M ouchoirs — 

C an n es,p arap lu ies

— G an ts —

— O m brelles —

— C h ap eau x  —

— C asq u ettes — 

m arq u es a n g la ise s

GRAND CHOIX
D’ARTICLES IMPERMEABLES

fa it s  ou s u r  m e su re

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h e r e ü i i e i v i v e ,

_________________________W  d— GonMr-ratolre» et Écoles de mnslqna <U Belflqma.

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin[une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R EE  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d an s to u te s  le s  p h arm acies

Bureaux : 7  h. 1 /2  T h é â t re  M o liè re  R ideau : 8 heures.

LES DEUX ORPHELINES
Drame en cinq actes et huit tableaux de MM. D’ENNERY et CORMON

Jacques...........................................................MM. PORTAL
Le comte de L i n i è r e s .............................  SÉRAN
P i e r r e ...........................................................  VITRY
Le chevalier de V a u d r e y .......................  SALVAGNAC
Le marquis de P r e s le s .............................. NORBERT
Le D o c t e u r ...............................................  VEKNEUIL
P i c a r d ........................................................... LIETRY
M a r t in ........................................................... LENAC
Lafleur........................................................... BONART
De M a i l ly ..................................................... CEREBOS
D ' E s t i e n .....................................................  DARCHAL
1er homme du p e u p l e .............................  VERNON
2e homme du p e u p l e .............................  VERBIST
M a r e s t ........................................................... CANEL
Un S e r g e n t ...............................................  DUVIVIER
La F r o c h a r d ............................................... Mmes HERDIES
Comtesse de Linières . . .  . . DEPERNAY
H e n r i e t t e .....................................................  N. DANGELY
L o u is e ...........................................................  DE MORLY
M a r ia n n e ..................................................... REUTER
F l o r e t t e .........................................  . SÉRAU
Sœur Geneviève.........................................  CERNY
J u l i e ......................................... .....  ÜEJART

Villa Beau-Séjour
S U R  H A U T E U R

à lo u e r  m eu b lée , p o u r  la  s a is o n  ou  p o u r  l'a n n ée  

F i d e v o y e - Y v o i r  ^

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X  E L L E S

46, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

L E  P A L A I S  U O Y A L
R e sta u r a n t de p rem ier ordre.

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
. P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

R u e  G r é t r y ,  © 1 , B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a l p r è s  l e s  t h é â t r e s .

HOTEL VICTORIA'NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R  R  I I  Y  P  I I C O
et le Jardin Botanique — u n U A C L L C O

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . —  Éclairage électrique. —  Engllsh Spoken.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  ru© R o y a l©

GRAND CHOIX DE TOUS LES K06&LH

PIANO S L. DE S M E T
Location. Pianos d'occasion faptis 3M h »
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Iüdustrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , ru e  de la. B u and erie .

MIDDELKERKE
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold 

T é lé p h o n e  11.

A g e n c e  I m m o b i l i è r e ,  fo n d ée  en  1 8 9 1 .
IF IL . S O E T E N S  

Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements.

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer. 

T é lé p h o n e  21 .
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles:
A L iége, chez Bellens. 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-dUe;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 

• A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l'Agneau, 
et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.

A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha
pelle;

A N a m u r, chez Mme Roman.
A L ouvain , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A V e rv iers , chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D in an t, chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupord-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

C h o s e s  de T h é â tre .
Comme nous l’avons annoncé, le spectacle de réou

verture de la Monnaie se composera de Salammbô.
L’œuvre de Reyer fut créée à Bruxelles, sous la 

direction Stoumon-Calabresi, le 10 février 1800, 
avec cette distribution :

Salammbô, Mme Rose Caron ; Taanach, Mlle Anna 
Wolf.

Mathô, M. Sellier; Shahabarim, M. Vergnet ; 
Narr’Havas, M. Sentein; Hamilcar, M. Renaud; 
Spendius, M. Bouvet; Giscor, M. Peeters ; Antha- 
rite, M. Challet ; quatre grands prêtres, MM. Cogny. 
Simon, De Bardy, Yanderlinden.

L’œuvre eut trente deux-représentations. Elle fut 
reprise en octobre 1800 et donnée huit fois.

Mme de Nuovina chantait Salammbô; M. Lafarge, 
Mathô; M. Dupeyron, Shahabarim; M. Vallier, 
Hamilcar; M. Badiali, Spendius.

Depuis cette époque, — la quarantième fut donnée 
en novembre 1890, — l’œuvre a disparu du réper
toire.

Sauf changement imprévu, elle sera chantée en 
septembre prochain par Mme Pacary (Salammbô) ; 
M. Yerdier (Mathô); M. Blancard (Narr’Havas); 
M. Delrue (Shahabarim); M. Layolle (Hamilcar); 
M. Petit (Spendius); M. Lataste (Antharite).

Le deuxième spectacle se composera de Lahmé 
avec Mlle de Tréville. On se souvient de l’éclatant 
succès qu’obtint cette brillante artiste lorsqu’elle 
vint donner deux représentations de l ’œuvre de 
Delibes l’hiver dernier. Voilà qui promet à Lakm é  
un regain de vogue.

Parmi les premières reprises qui seront faites, 
signalons celle de Tannhaüser.

Si, comme on l’espère, Mlle Strassy est complète
ment rétablie, elle reprendra le rôle de Vénus, 
qu’elle chanta déjà à la Monnaie.

***
JjU Petit B leu  :
- C’est la coutume, dans les milieux littéraires, 

d’accijser les directeur» de théâtre d’indifférence ou 
même d’hostilité vis-à-vis du théâtre national. C’est

un truisme qui fournit à tous les auteurs qui n’ont 
pas été représentés une sorte de consolation. Il est 
assez piquant, pourtant, de constater que tous les 
écrivains dramatiques signalés par M. Dumont- 
Wilden dans son rapport sur le concours d'Ostende 
Centre d 'A rt ont été représentés au Parc. M. Keding 
a joué Maeterlinck, V-rhaeren, Van Zype, Van 
Lerberghe,Edmond Picard, Valère Gille, Liebrecht 
et Félix Bodson.,,

C’est là un bilan respectable. En vérité, c’est que 
nos directeurs dethéàtre. tout comme nos auteurs, 
ont à lutter contre certains préjugés du public, dont 
les méfiances, il ïaut bien le dire, ne sont pas tou
jours illégiiimes.On lui a si souvent annoncé comme 
des chefs-d’œuvre des essais encore informes qu'il 
redoute terriblement d’être “ mis dedans * par la 
camaraderie. Le meilleur moyen de le conquérir, 
c’est de produire des œuvres vraiment fortes et 
vraiment scéniques, non dans le sens conventionnel 
du mot, mais dans le sens élevé. Et celles-là, nos 
directeurs, et particulièrement M. Reding, ne 
demandent pas mieux que de les faire représenter. “

De la Belgique artistique et littéraire :
“ Le Théâtre des auteurs belges. — Un concours 

est organisé entre auteurs dramatiques belges pour 
une pièce en trois ou quatre actes en prose. L’œuvre 
primée sera représentée, avant le l ’r avril 1008, au 
moins douze fois sur la scène du théâtre du Vaude
ville, à Paris, et au moins cinq fois sur celle du 
théâtre royal du Parc à Bruxelles. En outre, deux 
grands théâtres municipa x  de France et deux socié
tés dramatiques belges s’engagent à l’inscrire à leur 
répertoire.

Le jury sera composé de deux critiques français 
(MM. Catulle Mendès et Ad. Brisson), de deux cri
tiques belges et des deux directeurs des théâtres 
intéressés : MM. Porel et Reding. »

Au Molière, les Deux Orphelines, de Dennery, 
ont fait couler des torrents de larmes. Le public, 
constatons-le, ne perd rien de sa sensibilité. Tout 
est donc pour le mieux, puisqu’ainsi on a pu appré
cier une fois de plus la bonne volonté et la vaillance 
de la petite troupe de ce théâtre, où figurent en 
tête MM. Portai, Vitry, Norbert, Seran, M1"03Nadia 
d’Angely, Depernay, Ilerdies, de Neuter et Morly.

Hier samedi, au Molière, on a repris avec beau
coup de succès les Deux Gosses, le célèbre drame 
de Decourcelles, dont le fameux tableau de l’Ecluse 
est justement considéré comme une des plus saisis
santes scènes de théâtre. La mise en scène de ce 
tableau est particulièrement bien soignée et a pro
duit vive impression. Les Deux Gosses tiendront 
l’affiche jusqu'au 14 juillet.

♦« tf
Il y a dans le nouveau programme du Palais d’Eté 

deux attractions tout à fait extraordinaires. Aucun 
équilibriste sur le fil de fer ne peut être comparé à 
la piquante Américaine qui est l’étoile de Mileman 
trio. Et jamais sauteur n’accomplit les prouesses 
de Great Le Pagis, le plus fort sauteur qui existe à 
l ’heure actuelle.

**.
Congrès d ’A rt Dramatique à Schaerbeek, les 7, 

8 et 9 septembre. — Au nombre des fêtes qui 
seront offertes aux congressistes par le Cercle Dra
matique de Schaerbeek, figure une représentation 
dans la salle du Théâtre Lyrique. Le comité a fait 
choix pour cette représentation de deux œuvres 
d'auteurs beiges : 1° étudiants russes, drame en 
trois actes, œuvre nouvelle d'Iwan Gilkin. qui a 
accordé spécialement l’autorisation de représenter

son drame à l’occasion du Congrès ; 2° Les Vieux 
Poulets, comédie en un acte. d’Eug. Mournès, qui 
a valu au Cercle le prix d’honneur en 1893.

Pour rappel : les adhésions au Congrès doivent 
être adressées, avant le 1er août prochain, à M. Gé
rard Richez, secrétaire général, rue Royale Sainte- 
Marie, 37, et les rapports à M. Eug. Mournès, rap
porteur général, rue de l'Intendant, 117, à Bruxelles.

Mme Cosima Wagner vient de confier la direction 
exclusive des Festspiele de l’année prochaine à son 
fils, M. Siegfried Wagner, qui la partagera avec- 
Mme Louise Reuss-Belel, membre de l’Opéra royal 
de Dresde.

Le programme de 1908 se composera seulement 
de Lohengrin, Tristan et Isolde et Parsifal. On a 
dû renoncer à jouer VAnneau du Nibelungen, pour 
lequel les demandes de places sont généralement les 
plus nombreuses, parce qu’il a été impossible de 
trouver les interprètes que l'on désirait pour les rôles 
de Wotan et de Siegfried.

***
M. Richard Strauss, l’auteur de Salomé, vient 

d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur.
** *

Le drame de Sudermann, Pierre entre les pierres, 
vient d’être représenté en Allemagne sur son cent 
quatre-vingt-cinquième théâtre, donnant un total de 
2836 représentations pour lesquelles l’auteur a 
touché 709,000 francs de droits.

Une exposition de musique et de théâtre s’ouvrira 
en décembre prochain à Vienne. Elle sera ouverte 
à tous les artistes de profession se rattachant à l'art 
lyrique et à l’art dramatique. De grandes fêtes lyri
ques et dramatiques seront données à cette occasion. 
Parmi les membres du comité figurent le chef de la 
musique de la Cour et plusieurs compositeurs.

Le ténor Caruso et la basse Gilibert, qui sont 
actuellement à Covent-Garden, viennent de recevoir 
du Roi d’Angleterre la décoration de l’Ordre de 
Victoria en souvenir du concert donné récemment 
à Buckingham-Palace en l’honneur des souverains 
du Danemark.

LA MEDECINE AU THÉÂTRE
Le m édecin u conquis une place prépondéran te  dans le 

m onde contem porain. I l a envahi tous les dom aines de 
l’activité sociale. Ainsi que le d it excellem m ent le doc
teu r M aurice de P leu ry , un ju ry  ne peu t plus guère con
dam ner sans p rendre  son avis sur l’é ta t m ental de l’in 
culpé. Nul philosophe n’écrira  plus l’h isto ire du langage, 
de la volonté, de la m ém oire ou des passions sans consul
te r  les m aîtres de la neurologie. d e  même le plus savant 
critique ne sau ra it com prendre les prophètes, les pytho- 
nisscs, les dém oniaques, la sorcière , tous les m iracles, 
tou t le  su rnatu re l, s’il n’a pas passé p a r la  Salpétrière. 
On ne peu t plus b â tir  une m aison, am énager les eaux 
potables et les égouts, élever des enfants, en tra în er des 
soldats, sans p rendre les conseils du médecin. Les sculp
teu rs  e t les pein tres apprennent de lui l’anatom ie.

E t cette au to rité  se com prend parfaitem ent si l ’on 
songe que la m édecine a évolué, qu’elle a quitté le  ma
quis de l ’em pirism e pour s’im p lan ter su r un solide te r 
ra in  expérim ental.

L’influence du m édecin au théâtre  n’a pas été moins 
décisive. Il y a beau tem ps qu’A lexandre D um as fils a 
b u rin é  la physionom ie du docteur R ém onin en lui ren 

dan t justice , et silhouetté la  théorie  du vibrion — cet 
avant-m icrobe.

Que nous voilà loin déjà  des médecins de M olière, à la 
longue robe noire, au bonnet pointu, au ja rg o n  g ro 
tesque !

P ou r ne p a rle r  que d’h ier, le médecin joue  un rôle 
essentiel e t capital dans nom bre d ’ouvrages applaudis. 
Il a rem placé avec avantage le colonel de Scribe, l ’in 
gén ieu r cher à M. G. O hnet et, — s’il est perm is de 
com parer — l’explorateur de F rançois de Curel. Dans 
l’Évasion, les Avariés, les Remplaçantes, il figure comme 
acteur au p rem ier plan. La dernière pièce de no tre  com
patrio te G; Van Zype, d’une -pensée si élevée, d’un lan 
gage si éloquent, — les Etapes — a pour su jet le  conflit 
en tre  la probité scientifique e t professionnelle et l’am our 
fam ilial.

E t lorsque le m édecin n’in tervient pas, à titre  de p ro
tagoniste, dans une œ uvre, c’est souvent de son art, 
de sa science, que s’insp iren t les auteurs dram atiques.

Les dern ières représentations données p a r A ntoine au 
th éâ tre  du P a rc  confirm ent la justesse de cette asser
tion. Les principaux ouvrages qu’il y a joués relèvent de 
l’idée médicale.

Dans le M arché,\& pièce tan t applaudie de M. B ernstein, 
l’influence de la pathologie ne nous apparaît pas moins 
im périeuse. Que l’au teu r s’en soit rendu com pte ou non, 
les figures capitales de sa comédie. — de ses comédies 
p lu tô t — se réclam ent de la m édecine m entale. Ses 
héroïnes sont des m alades, en effet : son théâtre  est un 
théâtre de névropathes, de détraqués, de déséquilibrés. 
Qu’y voyons-nous, ordinairem ent? Que ce soit dans le 
Marché, dans la Rafale, dans le Voleur, dans la Griffe, 
les personnages essentiels, m âles ou fem elles. — je  n’ose 
d ire hom m es ou fem mes —, sont dominés par une idée 
fixe, généralem ent l ’exaspération am oureuse dans ce 
qu’elle a de plus m atériel, jo in te  à la nécessité inéluc
table  de l’argen t. Dès lors leu r conduite, leurs actions, 
toute leu r vie g rav iten t au tour de cette idée. E lle  seule 
les guide e t les dom ine et décide de le u r  destinée.

A proprem ent p a rle r  ce sont des obsédés im pulsifs et 
le plus souvent des hystériques.

L 'Enquête, l’œuvre si dram atique, si em poignante, de 
M. G. I-Ienriot, v ient encore affirm er la justesse de ma 
thèse. C’est, sous form e de dram e douloureux — dont on 
sort m oralem ent courbaturé  — une leçon de pathologie 
m édicale au chapitre de l ’épilepsie. E lle  s’inspire des cli
niques de Saintc-Anne ou de la Salpétrière. On y enseigne 
qu’un sujet peut ê tre  épileptique sans le savoir, qu’il peut 
com m ettre des crim es dont il ne se doute mêm e pas et 
dont il perd ra  pour tou jours la m ém oire.

Le public a été fortem ent ém u p a r le côté dram atique 
de la situation; m ais il m ’a paru  qu’il resta it sceptique 
quant à la  vérité  de l’opinion scientifique défendue.

Il a to rt. A côté de l ’êpilepsie physique, caractérisée par 
l’attaque à g rand  fracas, que tou t le  monde connaît, il 
existe une épilepsie psychique, — dite larvée, — consis
tan t en une convulsion localisée dans les centres c o rti
caux de l’encéphale e t se m anifestant p a r des actes 
impulsifs, é tranges ou délictueux. Cet équivalent psy
chique du hau t m al du m al sacré, comme disaient 
les anciens — peut s’étendre depuis les états flottants, 
crépusculaires, où le m alade se conduit comm e dans 
un rêve, ju sq u ’à la m anie furieuse, ju squ ’à la fu reu r 
épileptique. Dans cet état, les patients cèdent incon
sciem m ent aux im pulsions qui surgissent dans leu r esprit 
et qui les poussent à l’hom icide, au suicide, au vol, à l’in 
cendie L eur fu reu r s’exerce tan tô t sur leu rs  proches, 
leu rs  amis, tan tô t sur le p rem ier venu qui se présen te  
à eux Iis  se p récip itent sur leurs victimes, les frappent à 
coups redoublés ju squ ’à ce qu’on les a it rédu its à l’im 
puissance.

A joutons que les épileptiques sont des irresponsables 
ca r la  suppression de la volonté existe chez eux  au m o
m ent où le paroxysm e se déchaîne ; que ia névrose comi
tia le  est un m al très répandu  e t qu’elle se concilie par-



«

faitem ent avec une hau te  in telligence, un savoir très 
étendu, des aptitudes artistiques rem arquables. Les épi
leptiques sont souvent des supérieurs intellectuels.

D ’après Lombroso, Ju les  César, M ahom et, P ie rre -le - 
Grand. N apoléon, P é tra rq u e , R ichelieu , Swift, étaient 
frappés de cette te rrib le  m aladie. Mais, d it le professeur 
Grasset, auquel j ’em prunte cette énum ération, la chose 
ne para it pas bien scientifiquem ent dém ontrée pour p lu
sieurs de ces g rands hom m es et tou te  la docum entation 
concernant les épileptiques célèbres au ra it besoin d’être 
soumise à une sévère révision. Je  le crois aussi. P lus 
p rès de nous, il sem ble bien  que D ostoiewsky et Gustave 
F lau b ert fu ren t des épileptiques avérés.

Les tém oignages d’Ossip L ourié, dans la Psychologie 
des romanciers russes au XIX0 siècle, sont affirm atifs 
pou r le p rem ier de ces écrivains. Maxime Du Camp, dans 
ses Souvenirs littéraires e t les G oncourt dans le u r  Jour
nal nous ont donné des renseignem ents précis en ce qui 
concerne le pauvre et g rand  F laubert.

D1' S m a r t .

Le  Cinquantenaire professionnel
de NI. Emile De Mot.

Nous avons rendu  compte de la  belle  m anifestation 
dont M. De Mot a été récem m ent l ’objet à l ’occasion de 
son cinquantièm e anniversaire d 'en trée au barreau  de 
B ruxelles

E tan t donnée la personnalité du héros de la fête, nos 
lecteurs liron t sans doute avec in té rê t le texte  du beau 
discours qu’au nom des anciens stag iaires de M. Em ile 
De Mot a prononcé M. l’avocat généra l Servais, texte pu
blié p a r la. Belgique judiciaire :

“ Cette jou rnée  est la  jou rnée  des stag iaires ; ils sont 
tout entiers à leu r jo ie . A vous voir inaltérab lem ent 
jeune , toujours le plus occupé et le m oins fatigué d’en tre  
nous, nul n’eû t songé au cinquantenaire que nous enten 
dons cé léb rer au jourd’hui, si, depuis longtem ps, cette 
date n’éta it m arquée dans nos cœ urs comme l’échéance 
de l’occasion désirée où nous pouvons vous d ire notre re
connaissance et notre dévouem ent E t celui qui vous 
parle  en ce m om ent a accepté, de la  bienveillance de ses 
cam arades, cette charge, sans étonnem ent e t sans effroi.

“ Sans effroi, car, quand le cœ ur doit p a rle r, qu’im 
porte que la bouche soit inhabile ?

« Sans étonnem ent, car. quand il s’ag it de rem ercie
m ents, c’est à celui-là de p a rle r  qui a le plus reçu. Et. 
dans cette salle, où vous n’avez que des débiteurs, nul ne 
vous doit plus que l ’étudiant fruste et gauche à qui, il y a 
tren te  ans, su r la  foi d’un autre liomme de bien, vous fai
siez l'honneur envié de le p résen ter au serm ent d’avocat. 
P o u r cette lu tte  de la  vie où il en tra it sans au tre  viatique 
qu’une bonne volonté qui s’ignorait, tout lui m anquait, et 
vous lui avez tou t donné. Vous lu i avez donne l ’intuition 
du dro it vrai, en élevant son esprit au-dessus des rêveries 
scolastiques, à la com préhension de l'adap tation  néces
saire des règ les aux réalités, vous lui avez donné la p ra 
tique de la barre , l ’occasion d’y para ître , et, par-dessus 
tout, p a r votre fo rtifian t exem ple, vous lui avez donné 
l ’am our, la  passion du travail.

« E t cette h isto ire de l’un, n'est-elle pas celle de la p lu
p art d’en tre  nous ? Avocats, fonctionnaires, professeurs, 
m agistrats, nous tous qui sommes ici, e t ceux qui, éloi
gnés m algré eux, jo ignen t leu r reconnaissance à la nôtre, 
et ceux-là aussi, les disparus, dont le souvenir hante 
notre pensée, nous tous, n’avons-nous pas reçu au début 
de carriè res  difficiles,cette vigoureuse im pulsion de votre 
m ain puissante qui. transform ant notre faiblesse en 
force, a fait des homm es des jeunes gens que vous avez 
accueillis !

« Vous nous avez donné plus encore. Comme le m athé
m aticien qui fait la preuve de l ’opération dont il vient de 
tra ce r la  règ le , vous nous donnez, p a r  la consécration de 
votre enseignem ent, l ’exem ple de votre belle vie. Non 
pas ([ue nul puisse songer à  vous accom pagner su r ce 
chem in g lorieux qui est le vôtre ; mais du moins est-il 
perm is à notre sollicitude adm irative de vous suivre de 
loin e t de trouver dans la  situation ém inente où nous 
vous voyons parvenu, avec le ju s te  prix  de vos talents, le 
résu lta t de la p ratique des conseils de travail e t de sage 
raison que vous nous avez prodigués

Avocat pendant cinquante années, bâtonnier, il n’est 
guère, dans le  dom aine des affaires jud iciaires, de ques
tion ju rid ique  im portan te  ou de procès politique où 
votre éloquence incisive et convaincante n ’ait porté la 
lum ière de votre esprit logique e t droit.

“ Homme politique, vous occupez, dans la p rem ière de 
nos assemblées législatives, une des prem ières places, et 
vous avez réussi à p lie r l ’adm inistration d’une grande cité 
à ces idées d’ordre, de liberté, de largç to lérance qui 
sont les vôtres. A force de tact, de bon sens, de connais
sance des hom m es, vous dominez les passions politiques, 
e t sous l’hégém onie de son bourgm estre , “ du bourg- 
m es tred e  tous les B ruxellois», B ruxelles, gouvernée sans 
effort, voit sa prospérité  s’augm en ter sans cesse, se ra p 
pelan t pourtan t qu'aux jo u rs  difficiles l’É ta t a trouve en 
vous le gard ien  décidé de la sécurité  publique, et, nos 
libres institutions, un ferm e protecteur.

« Nous aim ons à red ire  tout cela, parce qu’il nous sem
ble que nous nous ennoblissons un peu de votre noblesse, 
e t que de vous voir si universellem ent respecté, nous res
sentons une jo ie  filiale.

“ Aux félicitations qu’en ce jo u r  de bonheur nous vous 
adressons, nous associons ceux qui vous en touren t : notre 
cam arade P aul, que vous avez donné au b a rre a u ; cet 
au tre  fils qui, dans un autre domaine, continue vos trad i
tions de le ttré  et d’artiste ; les filles dont votre m aison 
s’em bellit; et nous n’oublions pas non plus la  chère 
absente que le stagiaire de 1877 voit encore, dans son sou
venir a ttristé , passer dans cette dem eure, m ère attentive 
et dévouée d’une si belle fam ille.

“ Acceptez, cher P a tron , comme gage de notre recon
naissance, cette œ uvre où un grand artiste  a heureuse
m ent re tracé  vos tra its. Les homm es comme vous 
burinen t eux mêmes, p a r  leurs actes, leu r nom dans 
l ’h isto ire de la P a tr ie  ; mais notre am itié, elle, devait 
la isser sa m arque dans cette maison.

“ C’est cette m arque de notre am itié que nous vous 
offrons Agréez-la et soyez longtem ps encore le patron 
aim é de vos stag iaires reconnaissants. »

M o nd anités.
S. M. le Roi vient de passer quelques jours au château de 

Ciergnon Le Souverain est rentré mercredi à Bruxelles Le 
temps n’a guère favorisé le royal excursionniste; ce qui n’a 
pas empêché Sa Majesté de parcourir en tous sens le domaine 
royal et de donner des ordres pour faciliter la visite et l’accès 
des superbes promenades qu'il contient.

t• »
S. M. le Roi a reçu jeudi au palais de Bruxelles le vice-ami

ral japonais Ijuni et huit officiers de son état-major. Le vice- 
amiral Ijuni, un des plus brillants officiers de la marine du 
Mikado, qui a servi avec éclat pendant la dernière guerre, 
commande les deux croiseurs japonais qui ont jeté l’ancre en 
rade d’Ostende, après avoir assisté, à Kiel, aux fêtes de la 
grande semaine des régates.

Grande animation, vendredi soir, au Paluis de Bruxelles où 
S. M. le Roi a reçu le nouveau ministre du Japon à Bruxelles, 
S. Exc. M. Akiozuki, qui a été présenté au Roi par S. Exc. 
M. Davignon, ministre des Affaires étrangères. Après que le 
diplomate japonais eut remis ses lettres de créances et un pli 
autographe du Mikado à Notre Souverain, ce dernier a reçu 
de nouveau le vice-amiral japonais Goro Ijuni, qui venait le 
remercier du grand cordon de l'Ordre de Léopold que Sa 
Majesté lui avait fait remettre le même jour. L'entrevue fut 
très longue.

Immédiatement après.un dîner de grand gala était offert par 
le Roi, dans la grande salle de marbre, eu l’honneur de 
S. Exc. M. Akiozuki, du vice-amiral et des officiers supérieurs 
qui l'accompagnent. A ce dîner assistaient également :

MM. de Tiooz, chef du cabinet; Davignon, ministre des 
affaires étrangères; baron Descamps-David, ministre des 
sciences et des arts; lieutenant-général Hellebnul, ministre de 
la guerre; chevalier de Cuvelier, Liebbrechts, Drogmans, 
secrétaires d’Etat à l’E lat Indépendant du Congo; Jadot, direc
teur à la Société générale; Buisseret, inspecteur général au 
ministère des finances; colonel Keucker, des grenadiers; colo
nel Rosart, des carabiniers; 1 eu tenant-colonel AVarnant, du 
9e de ligne; lieutenant-colonel Teyserki et major Dutilleul, du 
28 chasseurs à cheval ; major Brasseur, du 3e chasseurs à pied ; 
comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour; baron 
Goffinet, secrétaire des commandements du Roi ; baron Cons
tant Goffinet, intendant de la liste civile; Carton de Wiart, 
secrétaire de Sa Majesté; colonel baron Snoy, commandant du 
palais, et lieutenant comte Cornet de Ways-Ruart, attaché à 
la maison militaire du Roi.

0 *
Sa Majesté vient de faire parvenir à M. Félix Fuchs, gou

verneur du Congo, l'ordre d'aller saluer en son nom à Saint- 
Paul de Loanda le priuce héritier de Portugal, qui a quitté 
récemment Lisbonne pour visiter les colonies portugaises 
d’Afrique.

***
S. A. R. Mme 1) Comtesse de Flandre a quitté Bruxelles 

mercredi pour aller s’installer jusqu’à fin août en son châ
teau des Amerois.

**•
LL. AA RR le Prince et la Princesse Albert de Belgique 

sont rentrés de Vulpera (Suisse) mercredi dernier et chacun a 
pu constater que cette villégiature leur a été, à tous deux, très 
salutaire.

Après avoir passé quelques heures à Bruxelles, le Prince et 
la Princesse sont partis pour Ostende rejoindre leurs enfants à 
la villa Osterrieth où ils passeront tout le mois de juillet.

***
S. A. R. Mme la princesse Rupprecht de Bavière, sœur de 

la Princesse Albert de Belgique, a passé plusieurs semaines 
à ïa rasp  et à Pontrésina pour sa santé. Elle vient de rentrer 
à Munich et partira prochainement avec ses enfants pour 
Ostende, où le prince Rupprecht viendra la rejoindre.

¥**
Le Président du Sénat, comte de Merode Westerloo, 

marquis de Westerloo, prince de Griinberghe et de Rubempré, 
a été opéré mardi de l'appendicite. L’opération a bien réussi et 
l’état du malade est satisfaisant.

** *
S. E. M. le baron Moncheur, l'aimable et très distingué 

ministre de Belgique à Washinglon, est arrivé à Anvers venant 
des Etats-Unis par le dernier bateau de la Red Star Line. 
M. Moncheur vient passer quelques semaines en Belgique.

** *
Le Shah de Perse envoie en Europe des missions extraordi

naires pour notitier aux chefs d'Etat son avènement au trône.
S. Exc. Isaac Khan, ministre de Perse à Vienne, est à la 

tête de la mission qui est attendue à Bruxelles le 20 juillet et 
qui se rend d’abord à Stockholm, Christiania, Copenhague 
et La Haye.

M. Edmond de Gaiffier d'Heslroy, ministre de Belgique au 
Caire est parti pour Châlel-Guyon.

Le co te d’Alvensleben, qui fut plusieurs années ministre 
d’Allemagne, et la comtesse d’Alvensleben ont,l'ait un séjour à 
Spa et à Bruxelles.

**»■
On annonce de Paris les fiançailles de M, Eric Phipps,. 

secrétaire de l’ambassade d’Angleterre à Rome, tils de 
Sir Constantin Phipps, ancien ministre d’Angleter.e à 
Bruxelles, où il a laissé d'excellents souvenirs, avec Mlle Yvonne 
de Louvencourt, fille du comte de Louvencourt, décédé, et de 
M*0 la comtesse, née de Béthisy-Mezières.

*# •
Dimanche dernier, en son château d'Aisch, M. van Goils- 

uoven, conseiller provincial du canton d’Eghezée, a remis un 
drapeau à la Société mutualiste dont il est le président. Toutes 
les sociétés du canton étaient là et ont défilé dans le parc 
du château.

MM van Goitsnoveu, de Pierpont et Francotte ont pro
noncé des discours très applaudis, puis le champagne d’hon
neur a été versé aux mutualistes.

Au dîner.qui a été servi au château,assistaient,outre les ora
teurs, le baron de Mévius, M. Lahaye, le baron de Montpellier, 
les comles Charles, Horace et Albéric van der Bnrch, etc.

Un brillant feu d’artifice a terminé cette journée.
**

Très suivi le Royal Golf Club d’Ostende.
Le Prix du Littoral, réservé aux messieurs, est remporté 

par M. J. Devriendt. 2mo Comte Dorsau Goetlials.
Remarqué ces derniers jours :
Baron et baronne van der Brdggen, Mme° de Ilemptinne, 

M. A. Eeyrick, M. et M1110 H. Chaudoir, M. et Mme Léchai, 
colonel Patteson, baron et baronne Nothomb, etc.

** *
Déplacements et villégiature :
Baron et baronne Paul Pycke de Ptlogheiu, à Spa.

Le secrétaire de la légation d’Italie et la marquise Monta- 
gliari, à Middelkerke.

M et Mme Bemelmans, M. et Mra" André Simonis, baron et 
baronne de Pitteurs-Budingen, à Spa.

Comte et comtesse Paulo de Borchgrave d'Altena, baron et 
baronne de Molembaix, M.et Mme de Penaranda, M. et M1"' J. de 
Pret-Roose de Calesberg, à Ostende.

Comte et comtesse Henri de Brouchoven de Bergeyck à 
Middelkerke.

Le ministre d’Allemagne et la comtesse de Walwitz à Mid
delkerke.

Comte et comtesse R. van der Burch à Barisart.
i*.

Le chevalier et Mme Le Clément de Saint-Marcq organise
ront le 28 juillet une fête sur l’Escaut à Anvers.

Leurs invités partiront le matin sur le Wilford IV.
Nul doute que cette excursion originale n’obtiendra un grand 

succès.

Après la tôle intime qui a célébré récemment le cinquautiène 
anniversaire de l’entrée au barreau de M° Émile De Mot, la 
Cassation s’apprête à son tour à fêter, dans une même mani
festation, le cinquantenaire professionnel de MM. De Mot, 
Vauthier et Duvivier.

y # «
M. et Mme Van de Putte donneront une garden-party, le 

28 juillet, à Gand.
»*.

M me Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule. 
* *

On annonce les fiançailles de la comtesse Anne de Hemri- 
court de Grüune avec le comte André de Montalembert.

La fiancée est la fille du comte François de Hemricourt de 
Griinne, lieutenant-colonel, professeur à l’école de guerre, et 
de la comtesse née de Montalembert: petite-fille de la comtesse 
Eugène de Hemricourt de Griinne, qui fut grande maîresse de 
la maison de feu la reine Marie Henriette. Elle est encore la 
petite-fille de feu l’illustre écrivain, Charles Forbes, comte de 
Montalembert.

Le fiancé est le frère de la jeune comtesse Charles de Hemri- 
courl de Grünne.

La maison de Hemricourt est l’une des plus anciennes sou
ches de la Hesbaye. Dès le commencement du xiii» siècle son 
nom est cité dans les chroniques et récits des tournois.

Arnold, deuxième du nom, chevalier, releva, en 1320, la 
seigneurie de Mozet et d’autres fiefs dans le comté de Namur.

Antoine, seigneur de Mozet, acquit par héritage la seigneu
rie de Griinne. située dans le quartier wallon du duché de 
Luxembourg : il mourut en 1558

Nicolas François, né le 25 décembre 1701, chambellan de 
l’empereur d’Allemagne, conseiller intime de Sa Majesté Impé
riale et Royale, général de ses armées, colonel propriétaire 
d'un régiment du nom de Griinne, fut élevé à la dignité de 
comte du Saint Empire et de comte de Grünne, par l’empereur 
François Ier du 14 avril 1747; ce diplôme accordait la même 
dignité à ses frères germains et à leurs descendants.

Le comte Nicolas François mourut sans alliance le 15 fé
vrier 1751 ; ses petits-neveux sont les fondateurs des deux 
branches existantes de sa maison en Belgique et en Autriche

Carloman, comte de Hemricourt de Grünne, chambellan, 
envoyé de l’empereur d'Autriche auprès des cours de Dane
mark et de Westphalie ; créé général major sur le champ de 
bataille d’Aspern ; entré en qualité de lieutenant général au 
service des Pays-Bas, envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire près de la Haute Diète germanique de 1818 
à 1841.

Le comte Carloman, possesseur des biens matrimoniaux 
situés en Belgique, fut nationalisé et admis, en 1818, dans le 
corps équestre de la province de Namur.

Il épousa Elisabeth de Sécus, fille du baron de ce nom, dame 
de la Croix étoilée.

Leur quatrième fils, Eugèue. né en 1823, fut officier au ser
vice de l’Autriche; il se distingua à la bataille de Novare.

Il f j t  chevalier d’honneur de S. A. R. Mme la duchesse de 
Brabant. De sou mariage avec Caroline-Christyn, comtesse 
de Ribaucourt, naquit le comte François, père de la jeune 
fiancée

Armes : De gueules à la bande d'argent. Supports : à dexire 
un griffon d’or, à senestre, une licorne d'argent, tous deux 
contournés. Couronne : de comte. Cimier : un lévrier issant 
d’argent, contourné, colleté d’un collier de sable liséré d’or.

Devise : La Foi, la Loi et le Roi.
Titre : C.omte du Secoud Empire. 14 avril 1717, ce titre a 

été reconnu en Belgique par le roi Guillaume Ior (1825), il est 
transmissible à tous les descendants

Montalembert : Maison originaire du Poitou, connue dès 
1050 par quatre titres latins qui se trouvaient dans le trésor 
du marquis de Moulalembert de Vaux, dont la filiation authen
tique date de 1228.

Cette famille s'est illustrée de tout temps dans les armes, 
dans l’Eglise et dans les lettres.

Les c evaliers Aimeric et Guillaume de Montalembert pri
rent part à la Croisade (1248)

Jean de Montalembert fut évêque de Montauban (1470).
André île Montalembert d’Essé, lieutenant du roi Henri II, 

en Ecosse, pendant la minorité de Marie Stuart, lut lué sur la 
brèche de Térouanue e.i 1553

Marcelin-René, marquis de Montalembert fut lieutenant 
général.

Elle enl vingt chevaliers de Saiul-Louis, de lü92â 1830, vingt- 
quatre généraux ou officiers tués ou blessés sur les champs de 
bataide depuis 1553.

Charles Eorbes, comte de Moniale i.bert (1810-1870) homme 
politique et écrivain distingué, fut l'un des quarante de l'Aca
démie française admis à la pairie à titre héréditaire (14 mai 
1835).

Il épousa Marie-Anne-Henriette comtesse de Merode et du 
Second Empire dont il eut quatre tilles.

Son frère est l’auteur de la branche des Montalembert 
actuels.

Armes : D’argent à la croix anciée de sable. Supports : une 
autruche et un singe. *♦ *

Toutes les questions, quelles soient politiques, sociales ou 
religieuses, sont sujettes à controverses

L’art, la littérature se discutent passionnément.
Il n’y a qu'un point sur lequel tous tombent d’accord avec un

ensemble parfait, c'est que les chemises d’English Shop sont 
irréprochables. ** *

On annonce les fiançailles de Mlle Hélène François, fille de 
M. Paul François et de Mme, née Gilain, petite-fille de Mme. 
née Gilain de Saint-Hubert, avec M. Legros.

*# *
A Ostende, le rendez-vous élégant sera la maison Van de 

Putte, coin de la rue de Flandre, en sa nouvelle installation, 
lui permettant d’offrir mieux encore, toute l’élégance féminine 
en ceintures, voiles, boas, et tous les et csetera du meilleur 
goût et de la dernière mode.

** *
C’est le 18 juillet prochain qu’aura lieu le mariage de 

Mlle Eugénie de Burlet avec M. Augustin Cappe de Bâillon.
Mlle de Burlet est la fille de l'ancien ministre et de Mme Jules 

de Burlet et belle-fille de M. Edouard Kufferath, professeur à 
l'Université de Bruxelles.

M. Augustin Cappe de Bâillon est lej fils de l’ancien officier 
des zouaves pontificaux.

La bénédiction nuptiale sera donnée, à I l  h. 1/2, le 18 juillet 
en l’éjrlise Sainte-Gertrude d’Etterbeek.

A cette occasion M. et Mme>e Edouard Kufferath offriront un 
lurch en leur hôtel de l'avenue de la Renaissance.

* ’ *
Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. IDel- 

bove, 28, rue de la Limite.
&* *

Le 28 juin a été célébré, au château de Schôndelen, le ma
riage de Mlle van Aefferden, fille du vicomte et de la vicom
tesse van Aefferden avec M. Robert Magnée de Horn.

Les témoins étaie-it : le vicomte Edmond van Aefferden et 
le gouverneur du duché de Limbourg, M. Ruys de Beeren- 
broeck, pour la mariée. Ceux du marié : MM. Pierre van 
Meeuwen, son oncle, et M. Ernest Janssens, son cousin.

Parmi les personnes présentes, remarqué :
La baronne van Hugenpoth, Mme Janssens-Magnée, Mme de 

Spirlet-Magnée, la baronne de Loë, Mme Armand de Spirlet, 
Mlle Clotilde Janssens, Mlle Zoé de Spirlet, Mmes Michiels van 
Kessenich. Regout.

MM. Jean van Hugenpoth, Résout, Louis Magnée, Georges 
Janssens, baron Charles d : Rosen, de Loë, van Heere- 
mann, etc. , ** *

La Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, continue sa mise 
en vente de fin de saison. Les robes toile, paletots, blouses, etc., 
se vendent avec un rabais considérable.

***
Samedi a été béni en l’église de Saiut-Boniface, à Ixelles, 

le mariage de Mlle Anne de Selliers de Moranville, fille du gé
néral chevalier A. de Selliers de Moranville, avec le chevalier 
Paul de Borman, fils de la douairière de Borman, née Misson.

Les témoins de la mariée étaient M. Fernand de Villers- 
Grandchamps, lieutenant au régiment des grenadiers, et le 
baron Osy de Zegwaart, ses beaux-frères. Ceux du marié, le 
chevalier de Borman, son frère, et M. Misson, son oncle.

Les jeunes époux sont partis pour l’Angleterre et l’Ecosse.
** *

Mm= E. Moenaert, corsetière, place des Barricades, a l’hon
neur de faire savoir à sa nombreuse clientèle que ses succur
sales à Ostende, boulevard van Iseghem, 95bis, et rue de 
l'Eglise, 52, à Blankenberghe, sont ouvertes depuis le 1er juil
let. Tous les mardis Mme Moenaert sera à Bruxelles pour les 
clientes qui ne vont pas en villégiature.

**«
A Paris a été célébré à Saint-François-Xavier, dans la plus 

stricie intimité, à <au-e le la mort du duc de la Rochefoucauld, 
le mariage de .Vtu“ Alarguai uc üo lu lluchefuUcairltl, fille de la 
vicomtesse de la Rochefoucauld, duchesse d’Estrée, petite-fille 
du duc de Doudeauville et du duc et de la duchesse de la 
Trémouille, avec le prince de Tonnay Charente, fils du duc de 
Mortemart.

La jeune mariée est la nièce du prince et de la prineesse ce 
Ligue. Ses témoins étaient le duc de Bisaccia et le prince ce 
Tarente; ceux du marié, le marquis de Montemart et le comte 
d’Hunelstein.

Le baron de Fonscolombe, placé à la droite du chœur, repré
sentait Mgr le duc d’Orléans. S. A. R. le duc de Chartres 
avait pris place à gauche du chœur.

** ¥
Les dames élégantes pour qui la “ ligne » est actuellement 

le grand souci, adoptent le corset Sylphide, dont la coupe 
impeccable est - brevetée » 37, rue de l’Association.

*.
Le marquis et la marquise Othon de Trazegnies, reviendront 

le 25 juillet de leur voyage de noces.
De grandes réjouissances se préparent pour fêter leur rtn- 

trée à Corroy, où le marquis et la marquise de Trazegnies, 
parents des jeunes mariés, possèdent un superbe château his
torique

***
Nous apprenons que cette année, Mmes Maud Dieu et Valère

Maréchal, corset Svlphide de Paris, feront la saison à Spa.
’

Plusieurs familles belges sont endeuillées par la mort du 
comte Adalbert-Philippe d’Hespel, chef de bataillon au 162e de 
ligne, chevalier de la Légion d’honneur, décédé au château de 
la Tombe-Kain à l'âge de quarante-neuf ans.

Lui sont alliées : les familles d’Hespel, de Rouvroy, de 
Kranssu, de Bormault, de Chèrisey, de Saint-Just d’Antin 
gues, de Bonneuil, de Coriolis d’Espinouse, de Chatellus, de 
Sérans, Hyrdoise, Cossé de Maulde, des Francs, de Bonneval, 
de Maistre, etc.

« •
Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

Un observa leur peu occupé s’est amusé à grouper les tailles 
de tous les souverains et souveraines d'Europe. Cette statis
tique (l'un genre spécial amène cependant une constatation 
assez curieuse : à part le roi de Norwège et le prince de Mon
ténégro, tous es souverains d’Europe sont m o in s  g r a n d s  que 
leurs épouses. A noter aussi que c’est la maison de Saxc- 
Cobourg-Gotlia qui accuse les plus hautes statures.

**
S. A. R. Léopold-Ferdinand-Salvalor-Marie-Joseph-Jean- 

Baptiste-Zenobius-Rupert-Louis-Charles-Jacques Bibiana, rtis
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aîné de l’archiduc Ferdinand IV, grand-duc de Toscane, depuis 
le 29 décembre 1902 devenu tout simplement Léopold Woel
fling. vient d’obtenir le divorce devant le tribunal de première 
instance de Genève contre son épouse, née Adamovicz, une 
chanteuse pour laquelle il avait renoncé à son titre d’archiduc.

Une idylle archiducale qui sombre en plein prosaïsme. Si 
M.Woelfling avait les goûts simples, il se trouva que sa femme 
était encore plus simple que lui, mais d’une simplicité quelque 
peu encombrante. C’est une théoricienne de la « vie naturelle ». 
Elle n'admettait ni pour elle ni pour son mari aucun confort. 
Elle s'habillait à peine, se coiffait moins encore, était végéta 
lienue et infligeait, à perpétuité, à son époux la laitue cuite.

M. Léopold Woelfling souffrit d’abord en silence. Mais, fina
lement, n’y tenant plus, il demanda et obtint le divorce,
„ Mme Wilhelmine Adamovicz, par ses excentricités, son 
manque absolu d’égards et l’irascibilité de son caractère 
ayant, dit le jugement, rendu la vie commune intolérable »

Léopold Woelfling va-t-il maintenant réintégrer son rang 
d’archiduc ? On le dit et cela n’étonnerait personne.

Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

«**
D'Anvers :
— Le mariage de Mlle Lucie Perrignon du Frènoy, avec le 

lieutenant-colonel Georges van Schüsser, sera célébré à Godes- 
berg. le samedi 3 août.

— Mlle Andrée van Nuffel se mariera avec M Léon Micha, 
de Louvain, le mercredi 16 juillet.

— Le mariage de Mlle Oboussier avec M. Spicer, de L.on- 
dres, aura lieu le lundi 9 septembre.

— Dimanche, Mme Charles Havenith a donné à sa cam
pagne d’Heleneveld, à Contich, une partie de campagne qui a 
été très gaie. Y assistaient : Mmes Jeau Hanssens, William 
Twelves, Léon Le Blon, Emile Deckers, Mlles Elise et Cécile 
Hanssens, Julia de Decker, Jenny Deckers, Rieth, Marguerite 
et Marie-Thérèse Hanssens. Christine et Marie Bauss, Mary 
Brauss, Germaine Le Blon, Ma leleine Twelves, MM Clément 
Bovie, François Havenith, Kurt Rieth, Fernand Havenith, 
Ernst Eiffe, Lucien Mertens, Binjé, Maurice Deckers, Léon 
et Arnold de Decker, Paul Elsen, etc., etc.

— Belle séance, dimanche, au Polo Club anversois. Dans 
l’épreuve de l'Antwerp Open Cu|> offert par M. W . von Mal- 
linckrodt, l’équipe anglaise, composée de MM. F Barbour, 
Rayley-Worthington, Yessie Coop^r et Marsham, a battu 
l’équipe anversoise, qui comprenait It-s barons Albert et Gas 
ton Peers de Nieuwburg, MM. Alfred Grisar et Stanley An- 
dreæ, par trois goals contre un.

Ensuite dans l'American Handicap le Team C, composé du 
capitaine Joostens, du baron Joseph Osy de Zegwaart et du 
major Wogan Brame, bat d’abord le Team C, dont faisaient 
partie les baronsR. et G. Peers de Nieuwerburg.MM. Georges 
Kryn et Hartnady par 2 goals contre , et ensuite le Team B, 
composé de MM. Bayley-Worthington, Barbour, Maurice 
Lynen et Marsham, également par 2 goals contre 0, et, pour 
finir, ce dernier Team bat le Team C également par 2 goals 
contre 0.

Une gymkana fort réussie a ensuite terminé cetie séance, 
vraiment remarquable, à laquelle assistait un public choisi

Étaient au nombre des spectateurs : M. et Mme Alber^ 
Oboussier. M. et Mlle van der Heyden, Mme Grisar de Heusch,

M. Paul Karclier, Mn>“ Oswald Berré, M. et Mme Auguste 
Fiévè, Mme  Stanislas Haine, M. et Mme Fréd. Andreae et 
Mlle Madeleine Twelves* M. et Mme Fritz van den Abeele 
junior, Mlle irginie Havenith, Mlle MiIlie van den Abeele, 
M. et Mme Alfred Grisar, M. et’Mme Velge, M. Goutermanoff, 
MM. Fritz et Jacques Oedenkoven, M. et Mme Hippolyte Joos. 
tens, Mlle Alice Joostens, Mme Mommaerts, M. Gaston de 
Decker, M. Marcel Berré, M. et Mme Uieth. M. Paul Cateaux, 
M. Paul Lysen, M. et Mme Henri Oostendorp, Mme Irgens, 
M Alfred Havenith, M. et Mme Maurice Ortmans, M. Fernand 
Friling, Mlle Friling, M. Strasser fils, M. et Mme Léon Elsen, 
M. et Mme Léon van de Werve, Mme et Mll8S Charles Gevers, 
M. Gustave von Mallinckrodt. M. Fritz Bracht, MM Fritz 
et Adrien Maus, M. Raymond Cateaux, Mme Browne, M. et 
Mme Tuck-Sherman, M. et Mme Alphonse Montigny, Mme Er
nest Grisar, M. Rodolphe Moretus de Boucliout, M. et 
MmeAlfred Rymenans. M. et Mme Christian Scheidt, M. et 
Mme van der Schoot, M. Alfred Rymenans, Mmede Thomassin, 
née de Caix de Saint-Aymour, M. et Mme Robert van Stry- 
donck, Mlle Gouzée, Mu™ de Burbure, Mme Jessie Cooper, 
M. et 1IU1,! Alphonse Gross, M. Frédéric de France, M. et 
M "  Engels, M., Mme et Mlle de Roubaix, Mlle Angèle van den 
Abeele, M. et Mme Auguste Grisar, etc., etc.

— Jeudi, M. et Mme van der Heyden ont donné un dîner 
de bridge, auquel ils avaient convié M. et Mme Auguste 
Grisar, M. et Mme Léopold Delehaye, M. et Mme Auguste 
Fiévé, M. Henri Engels, M. Alex, de Crâne, M. Jacques 
Ratinckx, M. Fritz Maus, etc.

*fc *
Robes. — Manteaux. — Corsages.

SCHÜTZE
11, rue Saint-Jean, Bruxelles.** *

De Liége :
Lundi le chevalier et Mme Arthur de Sauvage ont donné un 

second dîner aussi animé et aussi I rillant que le premier. Mal
gré le mauvais temps,on a admiré beaucoup la vue du château 
d’Oupeye qui est charmante.

— Lundi M. Emile Dupont réunissait à sa table tout le con
seil d'Ougree-Mariliaye qui dernièrement l’avait lêté à propos 
de sa nomination de ministre d 'Elat. Réunion pleine de cor
dialité. Le chevalier ICraft de la Sault, en l’absence de M. Bra- 
conier, indisposé, a porté en termes charmants un toast à l'am- 
phytrion.

Dimanche dernier quelques notabilités de la colonie fran
çaise auxquelles s’étaient joints un certain nombre de Liégeois, 
ont offert un bauquet au comie d’Ormesson, ministre de la 
République française auprès de S. M. Léopold II, à l’occasion 
de la première visite de ce haut fonctionnaire au pays de Liége. 
A la table d’honneur étaient assis aux côtés du minisire, 
notamment MM. Larroque, président de la Chambre française 
de bienfaisance, Noaillon, vice-président de la Chambre de 
commerce française de Liége, Doat, directeur général de la 
Société des conduites d’eau, Emile Digneffe, de Pallu de la 
Barrière, le nouveau consul de France à Liége, Roux, vice- 
consul. Le toast au ministre fut porté par M. Larroqueetle 
comte d'Ormesson y répondit avec une grande cordialité.

— Tenuis suivi d’un dîner, jeudi, chez M. Van Hoegaerden 
dans son château de Crève-Cœur.

Parmi les convives, citons : M. et Mme Trasenster et leur 
fille. Mme Edmond Minette et ses filles, Mme Henri Neef, M. et

M”"  Emile Digneffe, MM. Georges Peltzer, Jacques Desoer, 
Léon Minette, les barons Georges et Maurice Forgeur, le baron 
Etienne de Macar, Serge Nagelmackers.

Mlle Van Hoegaerden portait une élégante robe blanche gar
nie de dentelles; Mlle Trasenster, charmante en batiste rose 
brodée; Mme Neef, élégante toilette de mousseline de soie 
rose; Mme Digneffe, ravissante robe en voile bleu pastel; 
Mme«  Minette, en toilettes blanches garnies de ruban pompa- 
dour; Mme Trasenster, foulard bleu; Mme Minette, en noir et 
blanc.

— Déplacements :
Le baron Ancion, à Ostende.
M. et Mme Pierre David, à Middelkerke.
M. et Mme Georges Simonis, à Ostende.
M. et Mme Edgard-Charles du Bois, à Esneux.
Le chevalier et Mme de Mélotte, au château de Brialmont.
M et Mme Auguste Laloux, à Ostende.

• **
Fin de saison, robes tailleur et autres à solder 5 0  à  

6 0  fran cs . Léon Delbove, 28, rue de la Limite.

De Namur ;
On annonce le mariage du baron Ferdinand de Thiesbaert, 

conseiller provincial, bourgmestre de Jambes, avec Mlle Gene
viève de Zualart. ** •

C orsets, ju p on s, co rse ts  sp o rt ; com b in a ison s  
co rse ts  pour la  v il le  e t  le  th é â tr e  (m odèle b reveté). 
S o u tien s-g o rg e  « In v is ib le s  •• A r tic le s  a m a ig r is 
sa n ts . S u zan n e  J a c q u e t de P a r is , 1 3 1 , r. R o y a le , 
B r u x e lle s , 2 7 , a v en u e  L éopold, O stende.

LA TOISON D’OR A BRUGES
L’exposition de la Toison d'Or est ouverte.
Nous avons, et les premiers, donné d'abondants détails sur 

les envois intéressants et précieux qui avaient été faits au 
comité organisateur. Nous ne reviendrons donc plus sur ce 
point.

C’est dans l’hôtel provincial, le même qui abrita l’inou
bliable exhibition des Primitifs, qu’ont été disposés les souve
nirs historiques et artistiques se rattachant au célèbre ordre 
créé par Philippe le Bon et résumant en somme l’histoire de 
l’opulente et munificente maison de Bourgogne aux xv° et 
xvie siècles. Local décoratif et caractéristique avec son archi
tecture de l’époque, mais un peu restreint et certes trop 
sombre pour une exposition de ce genre. Mais on n’avait pas 
le choix et, en somme, l’ensemble a belle allure.

Le classement et le groupement sont bien compris et per
mettent au visiteur de se faire une idée assez complète de ce 
que comportait le programme étendu ayant présidé à cette 
manifestation d’art réellement unique.

Dans le grand hall du rez-de-chaussée et la grande salle 
contiguë, est disposé tout ce qui se rattache à l'histoire héral
dique de la Toison d’Or.

Dans les trois grandes salles de l’étage, les souvenirs histo
riques et artistiques : portraits des divers chefs de l'ordre et de ses 
principaux chevaliers par les maîtres de l’époque, — un musée 
d'art flamand vraiment remarquable; — leurs armures, leurs 
insignes, etc,, des tapisseries uniques au monde et caractéri

sant d’une manière saisissante l’art au iv* siècle; enfin, des 
archives et des monnaies et médailles serapportantà la fameuse 
Toison.

Toute l’exposition des tableaux donne une idée parfaite du 
mouvement intense d'art qui se manifesta depuis la fondation 
de la Toison d'Or jusqu’au milieu du xvi° siècle, date du 
23® chapitre. C'est, pour les amateurs, une page nouvelle des 
Primitifs, avec des merveilles inédites, dont la principale est 
le fameux triptyque de l’Annonciation, attribuée au « Maître 
de Flémalle » et qui appartient à la famille de Merode.

C’est la première fois qu’il sort du mystère où ses pro
priétaires l’avaient jalousement gardé, loin de tous les yeux.

Enfin, à l’étage supérieur, s’étale une curieuse et fort 
attachante collection d’estampes, dessins, gouaches, etc., des 
l’Écoles flamande et espagnole.

L’inauguration s'est faite sans solennité aucune dimanche 
dernier_aî2 heures, uniquement par invitation. Dans le grand 
hall d'entrée, il y a eu tout simplement deux discours. L’un 
par le président du Comité baron Henri Kervyn de Letten- 
hove, qui a brièvement retracé l’historique même de l’exhibi
tion dont les organisateurs et collaborateurs méritent un juste 
hommage. L’autre, par le baron Descamp-David, ministre des 
Beaux-Arts, qui, dans un langage très littéraire, a rappelé à 
grands traits l’historique de la Toison d'Or. Le nouveau mi
nistre, ensuite, a montré l’influence heureuse qu’avait eue, sur 
l’art flamand en particulier, la protection éclairée et intelli
gente apportée aux peintres, sculpteurs, architectes, orfèvres 
et autres » manou?riers de l’art » par tous les chefs de l’Ordre, 
ce qui nous vaut en quelque sorte, aujourd’hui, cette merveil
leuse exhibition.

Les invités se sont alors répandus dans les diverses salles 
et n'ont pas caché leur satisfaction pour le véritable régal qui 
leur était offert.

Parmi ces privilégiés, remarqué : S. Exc. comte Clary ej 
Aldringen, ministre (l'Autriche-Hongrie, et S. Exc. M. Baguer 
y Corsi, ministre d’Espagne, ainsi que le personnel de ces deux 
légations ; Berger, député de Paris ; André Michel, conserva
teur à la Bibliothèque nationale de Paris ; Jonckeer E. B. Wit- 
tert de Hoogland, délégué des Pays-Bas; Spielman, secrétaire 
du comité anglais ; le conservateur du Musée d'armures d’An
gleterre; List, conservateur du Musée impérial de Vienne; 
Florit, conservateur de l’Armerial de Madrid ; De Mot, bourg
mestre de Brmelles ; Henri Hymans; de Witte, membre de la 
Société numismatique de Belgique ; Maeterlinck, conservateur 
au Musée de Gand; Bergmans et Heyns, conservateurs de 
divers Musées de Belgique, colonel Sohier, lieutenant-colonel 
de Formanoir, Standaert, député ; Mgr de Bethune, chanoines 
Luyssen, Duclos et Rommel, abbé Hoornaert, De Snick, vice- 
président du tribunal ; Halleux, juge; nombre de magistrats, les 
membres du conseil communal, du corps consulaire, etc , etc., 
sans oublier tous les membres du comité, MM. W. Papeians, 
R.Coppieters et Joseph Schramme, échevin de la ville de Gand. 
MM. Ruzette, gouverneur, Visart, bourgmestre de Bruges; 
Delanier et Van Ockerhout, sénateurs; Termote, député; l’E
vêque de Bruges, Mgr S. G. Waffelaert et les vicaires géné
raux Houtave et Van den Berghe; Janssens de Bisthoven; 
procureur du Roi, à Bruges ; général Vanvinkeroy, auditeur 
militaire Renard, Edmond Haraucourt, conservateur du Musée 
de Cluny ; Verlant, directeur des Beaui-Arts; Henry Hyman, 
directeur de la Bibliothèque royale; l’archiviste Wauters; géné
ral Gaillard ; Lescart, bourgmestre de Mons ; sans compter de

LE  G R A N D  P R  X DE L'A. C. F.
F O R M U L E  I D E  L - A .  C O U S O M M A T I O N

CIRCUIT DE LA SEINE-INFÉRIEURE —  ENVIRON 800 KIL.! ! !
T rois F IA T  luttent contre v ingt-c inq  voitures françaises

NAZZARO PREMIER
S U R

« Nous avons eu trois grandes épreuves cette année : 
la Targa Florio, la Coupe de l’Empereur, notre Grand 
Prix, enfin. Dans la première, on courait à l’alésage 
maximum ; dans la seconde, à la cylindrée maximum ; 
dans la troisième, à la consommation minimum Pour 
chacune de ces épreuves, il fallait chaque fois un moteur 
différent; la Targa Florio favorisait le moteur à longue 
course et à faible vitesse angulaire; la Coupe du Kaiser 
exigeait un moteur plat à puissance massique élevée; le 
Grand Prix, enfin, exigeait une ét de approtondie de la 
technique du moteur à explosions et une nette amélio
ration du rendement thermique indiqué. Eh bien ! dans 
ces trois épreuves, Fiat l’a emporté magistralement!

« Notez qu’il s’agissait d'épreuves internationales à 
champ nombreux et demandez-vous de quelles épithètes 
nous aurions salué celui de nos constructeurs qui aurait 
réalisé une telle prouesse!!! » C. F aroux

L’Auto du 3 juillet 1907.

« Si dans le Grand Prix le nombre des partants est 
moins grand que dans la Coupe du Taunus, en revanche, 
lès concurrents sont autrement intéressants, car chaque 
pays est représenté dans l'épreuve française par les 
marques les plus réputées, et cette constatation nous 
permet de proclamer que le Grand Prix de l'A. C. F. 
est indiscutablement « le championnat du monde de 
l’automobilisme ». G. P r a d e

Les Sports de Paris du 23 juin 1907.
“ Rendons aux grandes usines de Turin la justice 

qui leur est due et que nul n’a le droit de leur contester.
<* Elles ont tout pour elles : l’intelligence, l’audace, la 

volonté de vaincre en voulant les moyens. Depuis deux 
ans, en Auvergne, à la Sarthe, à la Vanderbilt, seules 
contre toute la France, elles furent toujours secondes. 
Les voici premières; ne soyons pas chauvins, c’est être 
injustes et maladroits, déclarons hardiment qu’aujour
d’hui le meilleur a vaincu!!! » G. P rad e

Les Sports de Paris du 3 juillet 1907.

| TOUS LES RECORDS OU I110I\[0E »A T T U 8 PA R  FIAT

Le tour 1© plus vite par NAZZARO en 30 minutes 16 secondes, soit à 121 kil. à l’heure I
P our m ém oire : TARGA FLORIO (formule de l’alésage)

Ier, NAZZARO sur FIAT, 2e, LANCIA sur FIAT
COUPE DE L’EMPEREUR (formule rte la cylindrée)

Éliminatoire du matin : Ier, LANCIA sur FIAT —  Éliminatoire de l’après-midi : Ier, NAZZARO sur F IA T , 2e, W AGNER sur F IA T
Finale : 1er, NAZZARO sur FIAT

L ’U S IN E  « F IA T  » pour p a r tic ip e r  à. c e s  ép reu v es , a  dû, en  un  la p s  de tem p s ex tra o rd in a irem en t co u rt, con cevo ir  e t  fab r iq u er  (trois sé r ie s  de v o itu r e s  d ifféren tes. M a is  m a lg r é  cela , form ule de 
l ’a lé s a g e , form ule de la  cy lin d rée  ou form u le  de la  consom m ation , la  F IA T  tr iom p h e to u jo u rs!

A t e l i e r  « l e  r é p a r a t i o n » .  — M o d è l e s .  — P i è c e s  d é t a c h é e s .  — T K L É P H O M K  * * 3 ^ ___________I
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nombreux journalistes français, allemands, autrichiens, anglais, 
espagnols, qui portent au loin le succès de cette entreprise et 
chantent les beautés si particulières de la vieille cité flamande 
aux ponts multiples et aux pignons pittoresques.

Cette journée d’inauguration s’est clôturée par un magni
fique banquet offert par l’édilité aux autorités et au monde 
çfficiel.

La table d’honneur était présidée par le comte Visart de 
Bocarmé entouré du baron Descamps, des ministres d’Au- 
triche-Hongrie et d’Espagne, du baron Ruzette, de MM. Schol- 
ten, sénat-'ur français ; Berger, député français ; du baron 
Kervyn.

Ou remarquait encore : le général Van Vinckeroy, MM. Rei- 
nach, Dreyfus, Le Roy, Haraucourt, le chanoine Van den 
Gheyn, le colonel Ramos, M. Henri de Kerchove d'Exaerde, etc.

Des toasts sont portés par le comte Visart de Bocarmé et le 
baron Descamps.

Le comte Clary y répond en son nom et au nom du ministre 
d’Espagne.

M. le baron Kervyn termine la série des toasts et le banquet 
s’achève clôturant dignement une journée qui fut pleine 
d’éclat. F •

M. DE SPOELBERCH DE LOVENJOUL
Le vicomte de Spoelberch de Lovenjoul, qui vient de mourir 

à Royat, restera une personnalité d’un relief très particulier et 
rare. Il était parvenu à conquérir une grande notoriété en s’ap
pliquant avec une passion 'active et un esprit ingénieux à 
mettre en lumière la gloire de quelques-uns des plus hauts 
écrivains du dernier siècle : Balzac, George Sand, Alfred de 
Musset, Théophile Gautier, entre autres. Et il a donné quarante 
ans de sa vie à cet apostolat du bibliophile, avec une déconcer
tante érudition, une information documentée aux sources les 
plus intimes, un goût et une mise en œuvre étonnamment dé
licats des matériaux découverts par lui.

M. de Spoelberch a raconté bien des fois comment il était 
arrivé à spécialiser ainsi ses tendances. Riche, appartenant à 
une des premières familles du pays, il aurait pu promener une 
vie opulente, désœuvrée, facile. Quelques essais, le commerce 
des beaux livres, le charme de premières recherches heureuses, 
orientèrent sa vie. Il se fit l’ami, le défenseur, l’apôtre des 
grands esprits littéraires de l’époque qui précéda immédiate
ment la nôtre. La critique littéraire a été longtemps une œuvre 
abstraite. On étudiait les productions de l'écrivain, fort peu 
l’écrivain lui-même, les circonstances dans lesquelles il avait 
écrit, la vie, le milieu où il avait vécu, sa destinée, les orages 
qui avaient traversé son existence. Les premiers,Taine et Saiute- 

■ Beuve ont appliqué l’analyse psychologique à la formation de la 
mentalité de ceux qu’ils avaient à juger, décrivant non seule
ment la fleur produite, mais les racines et le sol qui l’avaient 
fait s’épanouir. M. de Spoelberch a montré une incomparable 
patience, une méthode merveilleuse à découvrir, à fouiller jus
que dans les plus intimes recoins la vie pittoresque des maîtres 
auxquels il s’étai t voué. Il laisse des collections de documents 
admirablement classés qui forment un monument unique au 
monde, manuscrits des œuvres maîtresses de ceux qui furent 
les compagnons de sa vie spirituelle, correspondances secrètes, 
autographes, éditions rares, épreuves d’imprimerie, articles de 
revue et de journaux recherchés et cotés avec une méthode été
gante. Ainsi apparurent des trésors d’art jusqu'ici ignorés; les 
personnalités surgirent avec une réalité de vie absolument nou
velle ; les anecdotes, les faits qui risquaien t d’être perdus pour 
toujours se révélèrent avec un charme imprévu et vivant.

Ce si regretté esprit ne fut pas seulement un collectionneur 
ingénieux : il sut tirer lui-même de ses richesses des livres de 
haute valeur et de belle dévotion pour les écrivains de son 
culte : c'est ainsi qu’il a écrit son Histoire des œuvres de 
Balzao, son Histoire des œuvres de Gautier, plusieurs 
volumes de pénétrante critique consacrés à Musset, à George 
Sand. Il y avait peu de semaines, il mettait la dernière main 
aux épreuves d'une tragédie inédite de Balzac, l'École des mé
nages, qu’il avait découverte dans les papiers délaissés par 
l’auteur de la Comédie humaine.

L’hôtel du boulevard du Régent, à Bruxelles, où M. de 
Spoelberch avait installé ses bibliothèques, était devenu un lieu 
de pèlerinage pour les écrivains et critiques en renom. Les 
mussettistes, les balzaciens, les sandistes, les admirateurs de 
Gautier savaient que là se trouvaient d’admirables trésors ; que 
le maître de la maison partageait et comprenait toutes leurs 
admirations. Jamais on n’avait recouru en vain à l’inépuisable 
obligeance de M. de Spoelberch, à sa connaissance vraiment 
unique de l’histoire des grands romantiques du xix0 siècle. Et 
l’on revenait ébloui d’une visite en ce temple et reconnaissant 
de l’accueil exquis du grand seigneur.

M. de Spoelberch laisse ses collections à l’Institut de

France. C’est bien là, il faut l’avouer, qu’elles méritent d’être 
conservées et, avec elles, le souvenir de celui qui a réalisé une 
pareille œuvre, si réellement unique.

Le vicomte de Spoelberch ne séjournait que rarement à 
Bruxelles en ces dernières années, préférant son appartement à 
Paris ou le calme séjour de la “ Villa Close » qu’il possédait 
rue Gérard près de l'avenue de Tervueren.

Il avaitépousé la comtesse d'Ursel, sœur des comtes Aymard, 
Hippolyte et Auguste d’Ursel. Jusqu’à sa mort, survenue il y 
a peu d’années, la vicomtesse de Spoelberch fut le secrétaire 
et la collaboratrice de son époux.

Elle publia de son côté un recueil remarquable de toutes les 
œuvres charitables instituées en Belgique.

La mort du vicomte de Spoelberch endeuille les familles de 
Spoelberch, d’Ursel, Vinck des Deux Orp, Davidsard, du 
Paty de Clam, de Woelmont, de Jonghe, de Borchgrave, Cor
net de Grez, de Bergeyck, etc.

LE COMTE NIGRA
Chevalier Nigral C’est sous ce titre élégant que le comte 

Nigra, qui vient de mourir à Rapallo, à l’âge de soixante-dix- 
neuf ans, avait fait ses débuts à la Cour des Tuileries, vers 
1855, sous les auspices du comte Cavour. L’année suivante il 
accompagnait de nouveau l’illustre homme d’EtatMtalien au 
congrès de Paris. Très jeune alors, il n’avait pas trente ans, sa 
carrière était déjà solidement établie grâce à la faveur du mi
nistre de Victor-Emmanuel.

Engagé volontaire dans un régiment de bersagliers, M. Ni
gra, au début de sa carrière, s’était placé au premier rang 
parmi cette jeunesse italienne qui, avec un admirable élan, se 
soulevait contre la domination autrichienne. La perte d’un œil 
dans la lutte contre l’Autriche l’obligea à quitter l’armée.

Il se fit présenter favorablement au comte Cavour, qui l’atta
cha à son cabinet et qui ne tarda pas à discerner chez ce jeune 
homme, avec beaucoup d’érudition et de finesse, un ardent 
patriotisme, tous lts dons nécessaires pour devenir un habile 
diplomate. Le comte Cavour possédait au plus haut degré la 
connaissance des hommes. M. Nigra ne tarda pas à'être admis 
à sa plus intime confiance. Il devint le dépositaire des vues et 
des projets grandioses que l'illustre homme d’Etat devait réa
liser pour l’unité italienne.

En mourant prématurément d’épuisement, après avoir 
dépensé ses admirables facultés au service de son pays, le comte 
Cavour eut la consolation d’avoir associé à l’accomplissement 
de ses idées un homme jeune, éminent, capable de compléter sa 
tâche, son disciple, en un mot : le chevalier Nigra.

#*#
Certains hommes ont eu la gloire de donner à jamais leur 

nom aux grands événements qui ont renouvelé les conditions de 
l’équilibre européen dans la seconde moitié du siècle dernier. 
Le prince de Bismarck en Prusse, le comte Cavour en Italie, 
avec une habileté, une fermeté sans égales, ont maîtrisé en 
quelque sorte la destinée pour l’accomplissement de leurs des
seins grandioses en faveur de leur patrie. Le chevalier Nigra a 
été, en réalité, le continuateur de son illustre chef. Mince, 
élancé, les cheveux longs et rejelés en arrière, avec, dans les 
allures, une certaine nonchalance rêveuse, le chevalier Nigra 
était de ceux que, à l’époque du romantisme, on eût qualités 
de « beau ténébreux ». Sous ce voile mondain il cachait une 
âme ambitieuse qui ne s'attachait qu’à une pensée unique. Ses 
succès — et il en eut d'éclatants, étant l’ami très assidu de la 
belle comtesse de Castiglione — ses amitiés, ses travaux, tout 
convergeait vers le même objectif : l’unité italienne En 1859, il 
fit la campagne au grand état-major de Napoléon III.

Recommandé par le roi Victor-Emmanuel, l’empereur 
l’accueillait favorablement. Mêlé à toutes les négociations du 
traité de Villafranca. il revint à Paris en 1859 et se trouva dési
gné pour mener à bien les négociations du mariage du prince 
Napoléon, Jont il était resté l’ami, avec la princesse Clotilde, 
fille aînée de Victor-Emmanuel, cette noble et charmante prin
cesse qui possède toutes les vertus, toute la grandeur des prin
cesses de la maison de Savoie A la conclusion de la paix, il fut 
nommé ministre plénipotentiaire auprès de la Cour des Tuile
ries. Il resta à Paris après la chute de l’empire, jusqu’en 1876, 
avec le titre d’ambassadeur II a occupé le même poste à Saint- 
Pétersbourg, à Londres, à Vienne. Personne ne connaissait 
mieux que lui le personnel diplomatique de l'Europe Le rôle 
du chevalier Nigra à la Cour des Tuileries était tout de cour
toisie. Il parlait des poètes de son pays avec un enthousiasme 
passionné, s’attachait à démontrer que l’œuvre du Dante est 
l’origine de toutes les œuvres poétiques du moyen âge. de la 
Renaissance et des temps modernes Shakespeare et Victor 
Hugo n’étaient à ses yeux que les disciples du Dante. Il était du 
petit nombre des diplomates étrangers reçus d’une façon 
intime à la Cour.

Chaque année, à Compiègne, à Fontainebleau, le ministre 
d’Italie était invité à venir passer plusieurs semaines dans l’in
timité des souverains. Sa conversation était spirituelle, variée, 
attachante. Il chantait agréablement des barcarolles de son 
pays, étant en dehors des fonctions diplomatiques un homme 
de savoir et de bonne compagnie. Il affichai t une grande admi- 
miration pour la beauté de l’impéralrice, pour le charm» de sa 
conversation, l’élan avec lequel elle s’exprimait lorsque les 
choses la touchaient vivement.

Pendant son action diplomatique en France, il vit la capitale 
du royaume d’Italie portée da Turin à Florence. Mais il avait 
compris que jamais Napoléon III n'accepterait de voir le siège 
du gouvernement italien établi à Rome dans la ville des Papes. 
Et cependant ce point était dans la pensée du chevalier Nigra 
comme la consécration de la grandeur de son pays. C’était le 
plan du comte Cavour.

Le 4 septembre, au moment de l’envahissement des Tuile
ries, le chevalier Nigra vint se mettre aux ordres de l’impéra
trice. En compagnie du prince de Metternich, ambassadeur 
d’Autriche, il se porta garant de la sûreté de la souveraine, 
invoquant auprès des Français en grand nombre qui se mon
traient résolus à accompagner l’impératrice, leur qualité d’am
bassadeur de cours étrangères, ce qui leur permettait, grâce 
aux immunités diplomatiques, d’offrir une sauvegarde à la 
souveraine menacée par la révolution.

Le prince de Metternich et le chevalier Nigra accompa
gnèrent donc seuls l’impératrice à travers les longues galeries 
désertes du Louvre pour sortir des Tuileries Sur la place 
Saint-Germain-l’Auxerrois, qu’on venait de gagner sans 
avoir éveillé l’attention, le prince de Metternich et le cheva
lier Nigra la quittèrent tous deux pour aller, dirent-ils, 
cherchera  voiture qui les attendait sur le quai. Iis ne revin
rent pas, afin de se soustraire à la curiosité de la foule qui 
s’amassait.

L’impératrice dut monter dans un fiacre, en compagnie de 
Mme Lebreton, n’ayant plus à ses côtés aucun des serviteurs 
dévoués qui ne la quittèrent qu’à grand’peine sur son ordre, 
après l’avoir confiée aux soins des deux ambassadeurs.

Chacun pensait que les dispositions les plus sérieuses avaient 
dû être prises dans un pareil moment, lorsqu'ils assumaient 
une aussi grande responsabilité. Que se passa-t-il? Quelle fata
lité à cette heure funeste vint priver la souveraine de tout 
secours, lorsque tant d’amis dévoués tremblaient pour elle, 
avides de la savoir à l’abri, prêts à lui faire un rempart de 
leurs corps? C’est là un mystère qui esc resté impénétrable, et 
sur lequel nul ne s’est jamais expliqué.

**«
Le chevalier, devenu comte Nigra, avait conservé son poste 

d’ambassadeur à Paris. Il vit surgir et tomber M Thiers, le 
maréchal de Mac-Mahon, arriver M Grévy au pouvoir.

De secrètes mélancolies devaient voiler d'une ombre de tris
tesse les fêtes auxquelles il se mêlait alors, en se rappelant la 
grâce et la bienveillance des souverains en exil, aux lieux 
mêmes où il avait été un hôte si libéralement accueilli. Depuis 
lors, entraîné au loin par les intérêts de sa carrière, le comte 
Nigra est revenu bien rarement à Paris. Dans son orgueil 
national, il a pu voir avec une ineffable juissance l’Italie gran
dir, prospérer, Rome devenir capitale.

Son grand rêve, le rêve de toute sa vie, s’est réalisé.
(Le Gaulois).

M U S I Q U E
La petite ville de Hal a fêté, dimanche, le centenaire de son 

illustre enfant, le violoncelliste Adrien-François Servais.
Une cantate de M. J. Lerinckx a été exécutée par sept cents 

chanteurs devant la statue du grand artiste, au pied de 
laquelle des fillettes ont jeté des fleurs ; il y a eu un cortèee, 
des discours à l’Hôtel de Ville auxquels a répondu, au nom de 
la famille, le ténor Ernest Van Dyck; le soir un concert et une 
illumination de la ville.

g * #
La Chambre de commerce française de Bruxelles célébrera 

cette année le 14 juillet, au Palais d’Été, où aura lieu une fête 
qui s'annonce superbe et dont le produit sera versé à d^s 
œuvres belges et françaises.

Le clou du programme sera la Marseillaise, chantée par 
MM. L. Swolfs, H. Dognîes, L. Disy, ténors; H. Paty, 
Ch. Danlée, R. Delaye, F. Bourmauch, barytons et basses du 
théâtre royal de la Mounaie de Bruxelles. Citons aussi le duo 
de la Reine de Chypre, par MM. L. Swolfs et R. Delaye, et le 
duo de la Muette, par MM. Swolfs, Dognies, Disy, Paty, 
Danlée et Delaye Mlle Marthe Bonnichon chantera l’air de 
Salomé d'Hérodiade, de Massenet, et l’air de Manon Lescaut, 
de Puccini.

***
Le Figaro publie sous la signature de Palémon la « petite 

histoire » que voici :
» Au Conservatoire, le concours de contrebasse.
Des musiciens illustres, un public consciencieux écoutèrent, 

plusieurs heures durant, de jeunes virtuoses qui s’évertuaient 
le long de l’instrument qu’ils ont choisi pour carrière.

Ce sont de courageux jeunes gens; car il faut un étrange 
esprit de sacrifice pour faire de la contrebasse l’intérêt de 
sa vie, la distraction de ses loisirs et l’outil de sa fortune. 
La contrebasse est majestueuse, redoutable, sévère. Les 
beaux sons qu’elle recèle sont graves comme son aspect. 
Rien qu’à la regarder on se sent intimidé, et un peu fautif. 
Elle est vaste comme une armoire et profonde comme u:i petit 
gouffre. Elle est déconcertante.

Elle rompt brusquement et si bien l’échelle des proportions 
que, par une inversion bizarre, ce n’est pas elle qui paraît 
énorme mais l’artiste qui paraît tout petit.

Ee contrebassiste pygmée à côté de son violon f,éant a tou. 
jours l’air d'une illustration de Pantagruel ou de Gulliver.

Mais ce ne sont là que des considérations externes. Il y a 
aussi dans ce concours annuel de contrebafse, dont la date reve
nait hier, une mélaucolique amertume : considérez que ce jour 
du concours est le seul de toute leur existence où les contre
bassistes joueront un solo.

Dès demain, :1s renoncent pour jamais à la -personnalité 
humaine et musicale... Perdus dans l’orcheslre, tondus dans 
la polyphonie, ils ne connaîtront plus jamais l’orgueil indivi
dualiste...

La destinée du contrebassiste est d’une tristesse saisis
sante ».

Un manuscrit de Beethoven, — une sonate de quatre pages, 
pour violon, — a été acheté en vente publique à Florence, la 
semaine dernière, pour la jolie somme de 52,('30 flancs. C’est 
la seule musique manuscrite portant la sigmiturii du maître. 
E t dire qu’il avait vendu, lui-même un jour, une symphonie, un 
septuor et cinq sonates pour 1,500 flancs I

Archives nobiliaires, 52, rueStévio. Recherches de genean - 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de m blesse, e ti.

Arademie de danse et de maintien Professejr : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Juartier-L éopold).

Cours de peinture, dessin et pastt I chez Mm= Slerckman.-- 
Davin, rue Froissard, 19.

Les Concours du Conservatoire.
R é su lta ts .

Chanteurs : l*r prix, MM. Colin, Hiernaux, Kotermans, 
Daman, Mommaerts, Lheureux ei Loriaux; 2e mention, 
MM. Culot, De Jongh et Vanderschri. k. (Classe de M. Delatte.)

Chanteuses : ( l re division) : l*r piix, Mu® Van Risseghem, 
Mlle Van Sandt, Mlle Luwaert, Mlle Crabbe, Mlle Dedeyn 
Mlle Somers, Mlle Périn, Mlle Moray, Mlle Hucke et Mlle Latour! 
(Classe de Mme Flon.j

(2« division) 2e mention, Mlle Burvenich, Mlle Van Leeuw, 
Mlle i bosinski, Mlle Dardenne, Mlle Schellekens et Mlle De- 
mestere. (Classe de Mme Flon.)

Solfège (jeunes gens; : Cours inférieur : 1er prix avec distinc
tion, MM. Tournay(58), André (57), Brawers et Ri dus (56), 
L. Bauvais et J. Van der Elst (55); l "  prix, MM. Baulin (54), 
J. Charlier (53), Lepage (52), Henssens et Mi>peltor (51) et 
Cnapelinck (50); 2e prix avec distinction, MM. P<sp; et (47) et 
Huybrechts (46); 2e prix, MM. Deblende (43), Veld- man (41) 
et Dewiese (40), accessit, MM Rose (37) et Dcbel (36). 
(Classe de M. Soubre.'

Cours supérieur, 1er prix avec distinction, MM. Berger(57), 
Bauvais et Van Dooren (56), Bayer. Burvenich, Carsteker et 
Hoogstoel (55); 1er prix, MM. Devreese et Veieecken (53), 
Berr, Carpet, David et Van Compeinolle (52), N.’u, l'echeny, 
Vandergoteu, Bellemont et Baumonl(51), A. Bruyère, Verzin 
et Moens (50); 2e prix avec distinction, MM. Bourmanck, De- 
bever, Delvaux. Noisse et Rouvroy (48), Dallons (47), Letruc, 
Van Deyck (46), Pilaet (45); 2e prix, MM. Jacobsen et Mon
dait (43), Tourlamain et Van Bever (42) ; accessits, 
MM. Louman (39), Thissen (38). Boinbart, Masquelier et Tos- 
sens (37). (Classe de MM. Beauvais, Kips et Van Ruysveld.)

Solfège (jeunes filles) : Classe intérieure : l»r prix avec la 
plus grande distinction, Mlle Hutse et Mlle Steurbaut (60); 
1er prix avec distinction, Mlle Hulet (57), Mlle Bucsset et 
Mlle Deprez (56), et Mlle Van Kerkhove (55); 18‘ prix, 
Mlle Pauwels (53), Mlle Badon (52), Mlle Rientjens (51', et 
Mlle Hougardy (50); accessit, Mlle Gérard (36). (Classe de 
Mlle Camus )

Classe supérieure : 1er prix avec la plus grande distinction, 
Mu® Bosman (60 ; 1er prix avec distinction, Mlle Barrault (57), 
Mlle Godderis et Mlle Preumont (56); 1er prix, Mlle Steinkühler 
(53), Mlle Jussy (52', Mlle Lucas, Mlle Panneels et Mlle Van 
Neck (50) ; 2° prit avec distinct on. Mlle Eloy (48), Mlle Go- 
vaert et Mlle Delchambre (47), Mlle Hourigan et Mlle Vander- 
straeten (46), M1'8 Gade et Mlle Dutreux (45); 2e piix, MUu Tra- 
got (42) et Mlle Angèle de la Torre (40); a'cessit, M!l8 Ter 
Spill et MU8 Casai. (Classe de Mme I abbèe )

Lecture musicale : 1er prix avec distinction, MM. Prévost, 
Coppens, Monier et Urbain ; 1er prix. MM. Malbr. cq, De Stic- 
kere et Walmier ; 2e prix avec distinction, MM. Stevens, 
Transch et Van Huile; 28 prix, MM. D’Heur, Baslin, Dandois, 
Roupcinsky, Vandenhauw, Van Esch et Demesmaecker. (('lasse 
de M. Lunssens.)

Harmonie pratique : 1er prix, M1'8 Coryn; 2e prix avec dis
tinction, Mlle Van Halmé et M. Laoureux; 2e prix, M. I levaere 
(Classe de M. Samuel.)

Trompette : 1er prix, MM. Van den Abeele et Urba n (50); 
2e prix avec distinction, M. Henssens (48) ; 28 prix M. Deiûes- 
maecker(40); Accessit, MM. Berger et Tourlamai i. (Classe de 
M. Goeyens.)

Trombone : 1er prix, MM. Rousseau t53) et Walmier (50); 
28 prix avec distinction, MM. Tosson (48) et Vau Esch (46'; 
2e prix, MM. Vandenhauwe (43), I'ombart (42), Stavelot (41) 
et Roupcinsky (40). (Classe de M. Séha.)

Clarinette : 1er prix avec distinction, MM. Stevi ns et 
Trausch (55); 1er prix, M. Biot (52); 2" prix avec, distinction, 
MM. Malbreeqet Prévost (48); 2e prix, MM. Bellomont (43) et 
Bruyère (41); accessit, M. Jacobaeu. (Classe de M. Bageaid.)

Basson : 1er p ix, M. D'Heur ; 26 prix avec distinction, 
M. Pécheny; accessit, M Carpet. (Classe de M. Bogaerts.)

f l a  C o rs e t  G t ïa e ie a *  
A L F R E D  D A N I E L

3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M ÊM ES M A ISO N S :

58, Chaussée d’Antin, PARIS 
3, rue Longue-Monnaie. GAND 
45, rue Esquermoise, LILLE 
7, rue du Pont-d'lie, LIÉGE

A I/£CfiEVISS£
R E S T A U R A N T  

K, H U E  C H A I R  E T  IM I1V, Z»
T éléph one 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C uisine so ig n é  . — P r ix  m odérés.

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

B r u x e l l e 8 - § a i n t > G i l l e s

R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es  pour m urs e t  p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n ea u x  a r tis t iq u e s  pour m u rs e t  p lafonds  
de v éra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  fra n cs le  m ètre  
ca rré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande Cordonnerie Royale

41 Rue de L’êcuyer.

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERNAY

F a b r iq u e !  de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour HOtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K B e r v o e t s - W i e l e m a n s  g
F o u r n i s s e u r  < le  l a  C o a r  M

h G - 1 % ,  r u e  «lu M i d i  Si
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARIIJETTE
f i n e  l i ç t n e u . r  p r é f é r é e  à  t o u s  l e s  C u r a ç a o s

OXYGÉNÉE CUSENIER
vert© ©t t>lanoli©

Lingeries fines —  Trouss 3aux et layettes

CHEMISES POUR HOMMESSUR MESUnE
MON NYSSENS SŒURÜ

M"es J U L L I E U  sœurs
_________SUCCESSEl 1RS________
46, Marc té a u x  Herl es, Bruxelle3. 

47, Boulevard Van laeghe.n, 47, OSTENDE



Violoncelle : l e,i prix avec distinction, M. Van Paesschen 
(56); 2’ prix avec distinction, MM. Berrens (48), Mondait (17), 
Struad (46) et Bem(45); 2« prix, MM. Turc (43) et Burve- 
nich (41). (Classe de M. Jacobs.)

Alto : 1er prix avec distinction, MM. Outers (56) et Panc- 
ken (55); 1er prix, MM Philippe (53) et Van der Brugghen
(50). (Classe de M. Van Houtte.)

Contrebasse : 2e prix avec distinction, M. Godderé (45); 
2e prix, M. Janssens (42). (Classe de M. Eeckhaute.)

Piano (jeunes gens) :1 er prix avec la plus grande distinction, 
j(. Devaere (60); 2e prix, MM. Peracchio (43) et Bourguignon
(41); accessit, M. Hekking. (Classe de M. De Greef )

piano (jeunes tilles) : l nr prix avec distinction, Mlle Laver- 
gne(56); 1er prix, Mlle Wauters (53), Mlle Finet (52), Mlle De- 
valque (51) et Mlle Hejlen (50); 2« prix avec distinction, 
jjuu Triftaux (46); 28 prix, Mlles Hourigan et Vrelust (43), 
MUa Coel (42), Mlle Paty (41) et MU<J Gilmaut (40); accessit, 
Mlle Lucas (3S). (Classe de MM. Wouters et Gurickx.)

Musique de chambre : 1er prix avec distinction, Mlle Put- 
zeys (56) ; 2e prix avec distinction, Mlle Misson (46). (Classe de 
Mme Zaremska.)

Harpe chromatique : 1er prix avec distinction : Mlle Bel- 
lamy(56); 2e prix, Mlle Dutreux (43). (Classe de M. Risler.) 

Prix Laure Van Cutsem : Mlle Godenne à l'unanimité. 
Violon : 1er prix avec la plus graude distinction, Mlles tl'Am- 

brosio, Schreyer, Bariasky (60j ; 1er prix, MM. Blumberg (53), 
Ruhlmann (50), Cocozza, Derudder, Hegendal, Leleu, Stad
(51); 2® prix avec distinction, MM. Lécrivain (46); Louman 
(43), Saevs (47) et Mlle Tydeman; rappel du 2e prix avec dis
tinction, M. Guller(45); 2e prix. MM. Boulanger (43), Dubois
(42) et Nau (41); accessit, M. Roux et Mlle Govaert. (Classes 
réuaies de MM. Cornélis, Marchot et Thomson.)

BEAUX-ARTS
Les artistes belges continuent à se distinguer à l'Eiposition 

de Venise : le Musée de Venise a acquis, au pavillon belge, 
un buste de M. Lagae ainsi que la Femme au Masque, 
une Tète de Vieille et Y Hommage à Pan, de Rops.

Une série des trois études de M. Delaunois, a été acquise 
par un député italien

Endn, divers achats ont été faits par des particuliers ; La 
Dame au Chapeau (deuxième exemplaire), de M. Rousseaux; 
une sanguine, Tète de Femme, de M. Fabry, et une eau-forte, 
Dtgel (troisième exemplaire), de M. Baertsoeu.

Et l’on assure que d’autres achats suivront.

***
Dans un mois la nouvelle salle de lecture du Cercle Artis

tique sera prête et le * grand Salon de conversation » sera 
inauguré en même temps. .

** «
Paul Bourget, membre de l’Académie française, a été passé 

| au crible par une revue française dirigée avec autorité par 
M. E. Charles, qui s'est amusé à cueillir quelques fleurs rares 
dans le jardin du psychologue aimé du beau sexe.

Sans vouloir rien dire <* des impropriétés de termes, abus 
prodigieux des « comme ” et des “ si », des formes exclama- 
tives, des mots abstraits, des sous barbares, des alliances 
disparates, des tournures alambiquées et autres bourgétades 
ordinaires », il s’est borné à relever les jolies choses suivantes :

Si réellement vous m’estimiez “ de » mon sentiment pour 
vous.— Un sauvage sursaut d’énergie “ dont » elle l’admirait. 
— J allais t’ “ écouter qui jouais » dans le jardin. — Vous ne

le « connaissez pas, et comme il impose », même à moi. — 
C était •• de » Stcret « dont » I.andri avait besoin — Epouser 
une femme « aristocratique ». — Un comité de * législature ». 
— Un geste d’etïroi •• paroxystique ». — Goûter une sorte de 
“ détente » meurtrie. — La force de son type mesurait le 
degré de sa solitude. — Comme l'affleurement dans les parties 
lucides de la conscience de l’enfant adultérin... — Une incon
sistance encore reléguée dans le domaine du possible! — Le 
promeneur tourna dans la rue Oudinot pour s’engager dans 
•• celle » de Monsieur.

Ce qui prouve que. même en littérature, un académicien 
n’est pas parfait. On s’en doutait un peu. .

T R I B U N A U X
On se souvient que, par jugement duJ8 mai dernier, le tribu

nal de la Seine a ordonné la restitution de certains objets 
ayant appartenu à Napoléon Ier et réclamés par l’ex impératrice 
Eugénie à l'Etat français. Beaucoup d'entre eux figurent dans 
les collections et musées de l’Etat.

On a, en haut lieu, décidé de soumettre la question à la cour 
d’appel et il se pourrait fort bien que ces souvenirs historiques 
restassent la propriété définitive de l’Etat français

A U T O M O B I L I S M E
— Cela devient une manie : à chaque instant les diverses 

autorités sont saisies de l’une ou l’autre proposition visant 
désagréablement et injustement les automobilistes. cette fois 
c’est au Conseil provincial du Brabant, où M. Emile Max a 
demandé de porter à 500 francs le maximum de la taxe provin
cial. A quoi ça rirne-t il ? Va t-on risquer d’arrêter I essor mer
veilleux d'une industrie pleine de promesses et qui fait vivre des 
milliers et des milliers d'ouvriers et d’employés? Si les bud
gets ne se » bouclent » pas aussi bien qu’on le voudrait, qu’on 
fasse des écouoiiiies mais que l’on ne frappe pas de sommes 
exagérées déjà les produits d’une industrie et d’un commerce 
qui concourent si brillamment à la prospérité et à la renom
mée du pays. Et puis, u’y a- t-il pas d'autres taxes à établir qui 
feraient tomber les louis dans l’escarcelle toujours tendue des 
pouvoirs publics? Nous en voyons tant de plus productives et 
de plus salutaires surtout.

— Le Grand Prix de l’A. C. de France et la Coupe de la 
Commission sportive ont été disputés mardi dernier, provo
quant un enthousiasme formidable en raison des résultats 
obtenus.

Le Grand Prix a été une épreuve merveilleuse et restera 
longtemps dans le souvenir des sportsmen actuels comme la 
plus belle course automobile.

Sur les 38 voitures engagées, 37 se sont présentées au poteau 
du départ, devant les somptueuses tribunes élevées près de 
Dieppe, sur la route de Criel. Le circuit formait, entre Dieppe, 
Eu et Londinières, un triangle de 76 kil 988 de contours qu’il 
s’agissait de couvrir dix fois. Pas d’autre obligation qu’un 
maximum de 30 litres d’essence aux 100 kilomètres, d’un ravi
taillement en huiles, pneus et pièces de rechange à un endroit 
désigné à l’avance et de réparations à faire seulement par les 
équipes de chaque voiture.

Les vérifications avaient pris toute la journée de la veille; 
chaque voiture a donc droit à 231 litres d’essence, un maxi
mum que l’épreuve a démontré exagéré, aucun des concurrents 
n'ayant dû s’arrêter faute de carburant.

Une foule fanlastique se pressait tout le long du circuit : 
des trains spéciaux bondés étaient arrivés de partout el, par la 
route, des milliers de spectateurs s’étaient rendus en auto, en

vélo, en véhicules variés, aux abords de l’arène où les plus 
grosses firmes allaient fe disputer la victoire.

Les départs sont donnés à 6 h. 1 m précises du matin, de 
minute eu minute. Plusieurs démarrages sont laborieux.

Le premier tour e>-t couvert par Wagner (Fiat) en 39 m.53s. 
Richez (Renault) et Rabiot (Brasier) culbutent au virage de 
Londinières sans se blesser ni détériorer leurs voitures qu'ils 
relèvent.

Au deuxième tour Wagner termine premier en 1 h. 18 m. 47s. 
Head (Panhard) abandonne.

Au troisième tour, Wagner arrive encore premier en 
1 h. 59 m 1 s., devant Duray et Gabriel (Dietrich).

Au quatrième tour, Wagner culbule dans un fosse et Duray 
prend la tête en arrivant premier en 2 h. 39 m. 10 s. Lutte 
passionnante entre Duray et Lancia (Fiat) que le premier 
cherche en vain à dépasser depuis ledébut. Nazzaro(Fiat) pro
gresse méthodiquement et avance avec une sûreté calme et 
mathématique; il était 12e au premier tour, 10» au deuxième 
tour, 78 au troisième tour {t se classe 3e derrière Lancia et 
devant Gabriel. Hanriot (Darracq), Laxin (Weigel), Farman 
(Renault) et Le Blon (Panhard) abandonnent.

Au cinquième tour, Duray (3 h. 24 m. 55 s.) a réussi à 
dépasser Lancia qui reste collé derrière lui devant Nazzaro et 
Gabriel, ce dernier assez loin. Stricker (Porthos), Alézy 
(Bayard), Christie (Walther Chrislie) et Page (Motobloc) 
abandonnent.

Au sixième tour la situation change : Gabriel est devancé 
par Szisz (Renault) et Nazzaro s’est encore rapproché : 
Duray premier en 4 h. 3 m. 55 s. Rougier (Dietrich), Rigoly 
(Gobron)et Harrissou (Weigel) abandonnent.

Au septième tour. Nazzaro prend la deuxième place à 
Lancia derrière Duray, premier en 4 h. 43 m. 15 s.

Au huitième tour, Duray (5 h. 23 m. 35 s.) s’est détaché de 
Lancia qui passe à la quatrième place mais est serré de près 
par Nazzaro qui commence à déployer tous ses moyens.

Jenatzy (Mercédès), Pierron (Motobloc) et Dufaux (Dufaux- 
Marchand) abandonnent.

Au neuvième tour, qui promettait une lutte passionnante 
entre Nazzaro et Duray, ce dernier abandonne près des tri
bunes, une bille de la roue droite d’avant s’étant brisée et ayant 
grippé les cônes. Nazzaro est en lête (6 h. 7 m. 58 s.) devant 
Szisz (6 h. 13 m. 45 s.) et Lancia (6 h. 23 m. 10 s.). Nazza o 
établit le record du circuit en 38 m. 16 s., soit à 121 kil. à 
l'heure ! !

Dutemple (Panhard; abandonne.
Au dixième tour l’émotion est à son comble. Nazzaro aura- 

t-il assez d’essence pour arriver jusqu’au bout. Qu’importe, il 
accélère encore son allure foudroyante. Lancia, aveuglé parla  
poussière d<s goudron, doit s’arrêter près de l’arrivée; Salzer 
(Mercédès) abandonne aussi.

L’arrivee du dernier tour est émouvante. Le clairon sonne: 
un ouragan passe C’est Szisz, qu'une longue ovation salue. 
Mais il est parti 9 minutes avant Nazzaro qui, dans un tour
billon, arrive au même moment. C’est Nazzaro le vainqueur! 
Vivats frénétiques d’une foule délirante qui porte le héros de 
la journée en triomphe jusqu’à la tribune officielle où le 
ministre représentant le gouvernement, M. Barthou, le félicite 
chaudement de sa nouvelle et brillante victoire.

Le Grand Prix est couru !
Voici le classement :
Nazzaro (Fiat), 6 h. 46 m. 33 s.; Szisz (Renault), 6 h. 53 m. 

10 s.; Baras (Brasier), 7 h. 5 m. 5 s.; Gabriel (Lorraine Die
trich), 7 h. I l  mm. 39 s.; Rigal (Darracq), 7 h. 12 m. 36 s.; 
Caillois (Darracq), 7 h. 15 m. 58 s.; Bariüier (Brasier), 7 h. 
27 m. 54 s.; Garcet (Bayard A. Clément), 7 h. 34 m. 17 s.; 
Shepard (Bayard A. Clément), 7 h. 39 m. 56 s.; Hémery (Mer
cédès), S h. 25 m. 25 s.; Courtade (Motobloc), 8 h. 48 m. 33s.; 
Bablot (Brasier), 9 h. 12 m. 59 s.; Richez (Renault), 9h. 30 m. 
52 s.; Degrais (Germain), 9 h. 50 m. 36 s.; Roch-Brault (Ger
main), 10 h. 10 m. 43 s.; Collomb (Corre), 10 h 24 m. 57 s.

— Les « à côté » du Grand Prix enlevé par Nazzaro sont 
multiples et intéressants.

Nazzaro a couvert donc les dix tours du circuit à l’allure 
moyenne de 1131c.621m à l’heure, soit lk.893m.33 par minute, 
ce qui représente l’invraisemblable vitesse de trente et un 
mètres et demi par seconde ! Avec raison, on peut dire de 
Nazzaro qu’il a été comme le vent.

La nouvelle formule du maximum d'essence a donné des

résultats techniques remarquables. Depuis trois ans que l’on 
marchait avec la réglementation au maximum de poids, les 
constructeurs armaient des châssis de 1,000 kilos de moteurs 
de plus en plus puissanls, et cependant les vitesses moyennes 
n’augmenlaient pas en proportion de la force des engins. Or, 
la réglementation nouvelle a orienté les efforts dans une autie 
direction : diminuer la consommation d’essence sans être limité 
dans le poids du châssis. Cela a nécessité une étude plus appro
fondie de la technique du moteur à explosions. Les châssis ont 
été sensiblement renforcés et alourdis, une diminution de con
sommation notable a été obtenue et, malgré cela, la vitesse 
moyenne sest élevée de 10 p. c. C’est là un résultat considé
rable.

Notons aussi cet aulre enseignement assez inattendu de 
l’épreuve du Grand Prix : un châssis de 120 H. P pesant à 
vide 1,200 kilos use moins de pneus qu'un châssis de même 
puissance ne pesant que 1,000 kilos.

Il est très intéressant aussi de constater que sur les douze 
premières voitures classées, il y en a six sans mouvement diffé
rentiel, ce qui prouve que ce mécanisme délicat et coûteux 
pourrait être abandonné définitivement pour les voitures de 
pure vitesse.

— Voici, pour quelques partants du Grand Prix, le tab!e. u 
des cylindrées et des cylindrées-minutes calculées sur ur.e 
vitesse uniforme de 6 m. 50 pour le déplacement du piston :

Cylindrée 
en litres.

Cylin. minute 
en litres.

Loraine-Dietrieh 18.278 9.930
Panhard- Levassor 15 436 8 853
Darracq 15.274 9.930
Mercédès 15 274 9.930
Fiat 15.274 9.930
B *yard-A. Clem 12.873 7.725
Renault 12.835 8.340
Brasier 11.9S0 S 340 '
Germain 5.125 3.840

— Le Figaro, ému par les trois défaites successives de la 
France, jette un cri d’alarme aux constructeurs, les adju
rant de faire l'impossible pour effacer cette impression en rem
portant les cinq grandes épreuves de l’année restant à courir : 
Critérium de France, Coupe de la Presse, Circuit des Ar- 
dennes. Circuit de Brescia et Coupe Vanderbilt. Et après un 
vibrant appel à leur patriotisme, le grand journal français 
s’écrie :

« Qu'ils comprennent bieu que ce n’est pas en lestant ind:f- 
férents à nos défaites, à leurs défaites, qu'ils en écarteront le 
danger. Il leur faut agir, leurs propres intérêts l’exigent, car 
l'industrie automobile française c est leur affaire, leurs affaires, 
et l'industrie automobile française est en danger.

Il est nécessaire, indispensable, qu’avant le Salon de 1907

Voir suite à la  6>me page.

ANGELUS permet à chacun de jouer du ^iano et de l’harmonliM
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale

Julie comme Us amours vous serez, si vous employez :
L e R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L 'E au  U G A L D E  au Nayarhana du Tro 

pique.
L a  P ou d re U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’a rt en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued’Arenberg.30

ETABLISSEMENT MODtLt DE VOITURES 
DE bRANOE REMISE *  *  *HIRONDELLE

lue S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Teléph. 4 8 4

P r e m i è r e  S o c i é t é  a n o n y m e  f o n d é e  en  A u t r i c h e  

p o u r  la  f a b r i c a t i o n  d e  M e u b l e s  en  b o l s  c o u r b é

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Tèlèph. 2869 
BRUXELLES, 44, rue de la  M ontagne— Tél. 6113

Insta lla tions complètes en sty le Viennois
Chambres à coucher à p a r tir  de 155 francs

6,S00 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR

4  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  « P I A N O S
P. R IESEN BU RG ER

________ 10. RUE DU CONttRÊS

Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE Télép. 8 2 7 8 .
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
M o d è le s  r i c l i e s  d e  10  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

P A P  ERS PE NTS

A V E C  L E  S Y S T E M E

KODAK
L E  D E V E L O P P E M E N T  

SE FAIT

EN PEIN JOUR
C’EST LA SIMPLICITÉ MÊME I

]] suffit d’immerger la pellicule 
pendant vingt minutes dans un 
révélateur spécial contenu dans 
une cuve métallique.
L e s  r é s u l t a t s  so n t

INCOMPARABLES
Quatre formats de Cuves :

13f , 28f 50, 35f , 45f-
J\otice envoyée franco.

E N  V E N T E  D A N S  T O U T E S  B O N N E S  M A IS O N S

K O D R K  L I M I T E D
36, Rue de l’Eeuyer B RU X E LLE S

PRODUITS DE REPUTATION 

UNIVERSELLE

K N O R R
F l e u r  d ’a v o i n e  ..pou r entants et convalescents. 
G r u a u  d ’a v o i n e . . p o u r  enfants et convalescents.
C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.
C r è m e  blé v e r t . .pour potages liés.
C h a p e l u r e .............pour paner viandes et poissons.
N o u i l l e s ..................se préparant comme le m acaroni.
M a c a r o n i  K n o r r  perfectionné.

Ex ige r co nom

KNORR
su r  chaquo pjquet

EN VENTE PARTOUT 

rDépôt général R. KLEIST, Bruxelles

Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS
D E S S I N S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e

DES USINES 
F.-A. BOSQUET
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l’industrie française ait pris de ses défaites d'éclatantes revan
ches. Il lui faut provoquer à de nouvelles rencontres toutes ses 
rivales étrangères, toutes sans exception, avec l’espoir que ses 
défis seront relevés.

“ Si vous vous présentez au prochain Salon avec, pour tout 
bagage, un bilan de raclées. . le succès, l’importance de notre 
Salon, jusqu’alors vaste et solennel marché international de 
l’automobile, sont compromis.

*■ Aveugles ceux qui ne le voient pas I tous ceux qui. l'ayant 
vu, ne se troubleront pas et ne décideront pas à l’action ! >•

— Rappelons à propos de la merveilleuse performance 
de Nazzaro dans le Grand Prix de l'A. C. de France les 
moyennes faites dans les grandes épreuves précédentes : 55 kil. 
(Edge), en 1902, sur Paris-Innspruck; 59 kil. 500 (Girardot), 
en 1901, sur Paris-Bordeaux ; 61 kil. S17 (Charron), en 1900. 
sur Paris-Lyon ; TS kil. 428 (Théry), en 1905, sur Circuit 
d'Auvergne ; S3 kil. 600 (Heath), en 1904 sur Long-Island ;
86 kil. S50 (Jarrot), en 1902, sur Circuit des Ardennes;
87 kil. 200 (baron P. de Crawliez, en 1905, sur Circuit des 
Ardennes; 90 kil. 200 (Heath). en 1904, sur Circuit des 
Ardennes; 96 kil. (Jenatzy), en 1903, sur Circuit du Taunus;
98 kil. SS0 (Wagner), en 1906. sur Circuit Long-Island;
99 kil. 500 (Hemery), en 1905, sur Circuit Long-Island;
100 kil. 450 (Hemery), en 1905, sur Circuit des Ardennes;
101 kil. 300 (Szisz). en 1906, sur Circuit de la Sarthe; 
105 kil. 900 (Duray), en 1906, sur Circuit des Ardennes; 
113 kil. 621 (Nazzaro). en 1907, sur Circuit de Dieppe.

— La Coupe de la Commission sportive, qui s'est courue pen- 
dant(ü) le Grand Prix et sur six tours du même rircuit(ü), soit 
462 kilomètres, a passé très inaperçue de la généralité du public. 
Un maximum de 15 litres de carburant aux 100 kilomètres 
était imposé aux sept partants. Voici le classement : l or De 
Langhe (Darracq) en 5 h. 13 m. 25 s. 2/5 ; 2e Mottard (La 
Buire) en 5 h. 26 m 19 s. 2/5; 3e Demogeot (Darracq) en 
5 h. 27 m. 56 s. 2/5.

De Langhe a donc marché à une moyenne de 89 kilomètres 
600 mètres à l’heure.

— Tous les préparatifs en vue du Circuit des Ardennes 
(25, 26 et 27 juillet) se poursuivent activement et rien n’est 
négligé pour arriver à une organisation aussi parfaite que 
possible. Le circuit sera clôturé au moyen de fils de fer. Le gou- 
drogéuitage sera particulièrement soigné.

Il y aura trois épreaves sur l'itinéraire suivant : Bastogne, 
Longlier, Offagne, L’Eglise. Anlier, Habaye-Ia-Neuve, Corne- 
du-Bois-des-Pendus et Martelange, soit 85 kil. 714 m. La 
première épreuve se disputera sur sept tours d’après le règle
ment de la Coupe de l'Empereur (cylindrée maximum de

'8 litres, poids minimum de 1,175 kilos, quatre voitures maxi
mum par firme).

La seconde épreuve se disputera sur six tours d’après le règle
ment de la Coupe de Liedelcerke cylindrée maximum de 
3 litres 3/4, course minimum égale à l’alésage, voitures gréées 
pour le tourisme).

Enfin la troisième épreuve, ouverte à toutes catégories de 
voitures sans stipulations de poids, de consommation ni de 
force, se disputera sur sept tours et pourra comporter jusqu’à 
quatre voitures d’un même constructeur.

— Une course de vingt-quatre heures sur l’autodrome de 
Brookland.% près de Londres, a été gagnée la semaine der
nière par Edge qui. dans ce temps, a couvert 2,545 kil. 
921 m., ce qui représente la moyenne de 106 kil. 42 m.

— La peu banale épreuve Paris-Pékin se poursuit au prix 
des plus pénibles efforts et avec de forts retard» sur l’ordre de 
marche prévu par les intrépides voyageurs. Des péripéties 
imprévues sont venues, en effet, corser le programme de cette 
randonnée formidable, notamment dans la traversée du désert 
de Gobi où la voiture de Dion a manqué d’essecce à 150 kilo
mètres d'Udde et n’a dû son ravitaillement, après quarante-huit 
heures d'angoisses terribles pour ses conducteurs affamés, qu'a 
l’obligeance d’une bande de brigands — les fameux Koung- 
houses. Deux cents kilomètres plus loin, c’est le tri-car de Pons 
qui, faute de pétrole, ne pouvait plus avancer. Et S's conduc
teurs, découragés, l'ont abandonné en plein déseit de Gobi 
pour revenir après mille privations, à des de cha i eau, jusqu’à 
Nau-Keou prendre le train pour Pékin.

Le 3 juillet, les deux de Dion et la Spyker sont arrivées, 
le soir, à Irkoutsk, après avoir traversé le lac Baïkal en ferry- 
boat Le mauvais état de dix-sept ponts avait empêché les 
courageux chauffeurs de contourner le lac en auto. Le matin, le 
prince Borghèse, en avance sur ses concurrent, avait déjà 
quitté Irkoutsk. Le plus dur est fait.

F rancis.

S P O R T S
R O W IN G

L’équipe mixte du Sport Nautique et du Club de Gand a 
remporté, vendredi, contre celle du Christ Church College. 
d’Oxford, aux régates de Henley, la finale de la Great Chal
lenge Cup, par une longueur et quart. Cette belle victoire

belge a été loyalement acclamée par près de cent mille specta
teurs anglais, tandis que les musiques entonnaient une 
Brabançonne en l’honneur de nos compatriotes vainqueurs.

L'équipe mixte du Club Nautique et du Sport Club de Gand 
était composée de MM. Poma, Desomville, Veirman et Ver 
gucht, du Club Nautique; Van Roy, Molmans, Visser et De 
Geyter, du Sport Nautique.

L’équipe belge courait sous les couleurs du Sport Nautique

H IP P IS M E

Le concours hippique de La Haye a été, pour nos gentlemen- 
riders, l'occasion d’un succès plus grand encore que celui 
qu’ils avaient récemment remporté aux concours hippiques de 
Paris et de Londres : ils ont décroché tnus les prix !

***
C’est la première fois qu'un pi ix de 100,000 francs se dis

pute en Belgique et c'est à Ostende que se disputera aujour
d’hui ce riche trophée, grâce à la générosité de la Société des 
Bains de Mer. Les meilleurs chevaux anglais, français et 
belges se renconti eront dans cette épreuve, mais nous n’osons 
prévoir le succès belge.

Voie' nos pronostics :
Prix Lord Carbine : Monte Miller et Western]e.
Prix Field Rose : Queen Beauty et Buthus.
Prix Longford Lad : Parcelle et La Neva.
Prix Mark Time : Topola et Paillasse.
Grand Prix d’Ostende : Velocity et Eastman
Prix Oakleigh : Sosthène et monte Miller
— Demain, à 2 heures, cinquième journée.
Prix Wellington : Pallanza et Tîole
Prix de l’Hippodrome : Bar Maid et Corbais.
Prix des Villas : Monte Miller et Yole.
Prix du Kursaal : Sosthène et Marsouin.
Prix des Châteaux : Warwick III et Dave.
Prix du Chalet : Prangins et Boule de Neige.

Saint-B rieüx

C H A SSE

La chasse à tir au gibier d’eau sur les bords de la mer, dans 
les marais, ainsi que sur les fleuves et rivières, est permise, 
cette année, dans toutes les provinces, à partir du samedi 
20 juillet, et celle au filet dans les établissements de canar- 
dières, à partir du l fr septembre prochain.

Y A C H T IN G

De grandes courses internationales de yachts à voile’ orga
nisées parle Yacht Club d’Ostende ", auront lieu les 13, 15, 
16, 17, 18, 19, 20, 21 et 22 juillet, sous le haut patronage de 
S. M. le Roi.

Le total des prix alloués est de 35,000 francs.
Le Comité de patronage est composé comme suit :
Jonkheer W. Six, président de la Fédération hollando- 

belge des Sociétés de Yachting; amiral Himiann, président 
du Yacht Club de France, membre d’honneur du Yacht Club 
d'Ostende; amiral Sir William Kennedy. K C. B., président 
du British Motor Boat Club, membre d’honneur du Yacht 
Cluh d’Ostende ; comte de Smet de Naeyer. président d’hon
neur du Yacht Club d’Ostende; Sir William Crundall, consul 
de Belgique à Douvres; M. Alphonse Pielers, bourgmestre de 
la ville d’Ostende.

Le Comité exécutif est formé par :
MM. Louis de Hemptinne. Président; Aug. Borgers, 

Alfred Golder. Gaston Roelandts, Vice-Présidents; Louis 
Depiere, Secrétaire; Max Valcke, Trésorier; Emile Cornellie. 
Maurice de Bal, Gustave Coucke, Eug. Timmermans, Alph. 
van Iseghem, Vincent Ryelandt. membres; Handicapeurs offi
ciels : MM. A. Thomson, I.-G. Podevin.

Le jury est constitué de la manière suivante :
Président, M. Louis de Hemptinne; Vice-Présidents, 

barons A. Surmont de Volsberghe et Gaston de Vinck de Win- 
nezeele. M. Von Bernuth; Membres. MM. Adolphe Depiere, 
Maurice Fierens, Victor Lauwers, Adolphe Cuvelier.

P e tite s  A n n o n c e s

T A R I F
De 1 à 5 inseriious : 6 0  centimes la ligne.
De 6 à 13 5 0  »
Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

malin.

V IL L É  G IA T U R E S

Knocke-sur-Mer,
à louer belle villa à la mer, 
onze lits, gaz. sonnerie, eau de 
source. Libre juillet, août, 
septembre. Renseignements, 
chaussée de Vleurgat, 173 (34)

flçtpnH p Cociuelt'' Pe|iteUMCIlUt; villa pr hippod 
richemt meublee. vue sr mer, 
850 fr. l "  août-15'sept. Ecr. 
F. L. H., bur. journal. (28)

I o  P  q n  n  û ^ ilia confort. 
L t* r  «U N O  meub. sr dune 
élevee. vue superbe. Montée 
pr 15 pers. 900 fr. pr sais”. (30)

P h â t p a i l  m(’“ b l é - belle ullcltcclll s i tu a t io n ,  parc
étendu, pèche, à louer pour
septemb 1,000 fr. dans prov.
Namur. Ec. G. de L., bureau
du journal. (31)

D ppU pfort. A vend, jol.villa 
n U U IIC  mod.,psgare,magn. 
situât. Ecr. E. W. bur.journ.(ü)

I B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. — Vente par abonnement. I B A C H

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS-P IH A N  & M A S S O N .d eP a r is  

D e sse r ts  e t  B onb ons B O ISSIE R

M . U E L Î M I O I V T -D E P R E T
94 , rue Royale Bruxelles. Téléphone u» 3 5 1 1

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  n u it ;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
Téléphone 2 4 8 7

ÉPÂIwiiiONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. D E H O N  & C le
Agents généraux de la M in

TA /E R N E  J3E LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de rEcuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T ïiL K P H O N K  N 3 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

r u e  d e  l ’E c u y e r , 4 S
T é l.  6 4 0 9 :  BRUXELLES T é l. 6 4 0 9 .

— C hem ises e t  —— Costumes —

-  Hommes

— Jeunes gens — 

Habits de cour 

_  Cérémonies — 

{Equitation livrées

— Uniformes —

— Plaids — 

Articles de chasse

— Voyage —

— Automobile —

G R A N D  C H O I X  
D'ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

PIANOS

GÜNTHEB
R u e  T h e r ^ w e w n e ,  6

V t i n l m i r  d a a  Q o n H m t o l r e t  « t  É co les  d e  m u s iq u e  <>•

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin[une cuilleree 

de la T IS A N E  C O N C E N T R EE  DE T H D M A , le meilleur et 
le moins clicr de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se tro u v e  d an s to u te s  le s  p h arm acies

C aleçons s/m esure  

Cols. M an ch ettes

— C ra v a tes  —

— M ouchoirs — 

C an nes,parap lu ies

— G ants —

— O m brelles

— C h ap eau x  —

— C asq u ettes — 

m arq u es a n g la ise s

B ureaux 7 h .  1 /2  T h é â t re  M o liè re R i d e a u

L E S  DEUX GOSSES
Drame en deux actes et huit tableaux de M. P ierre DECOUROELLE.

1? K  K  M  I  K  E  K  IJ A . R  T  I  K
3e Tableau : 

Vengeance de Mari.

6e Tableau :
Le dernier vol de Fanfan

7e Tableau : 
L ’écluse du Pont d’Austerlitz

8e Tableau : 
Adieu d’un gosse.

La Limace . . . . MM. PÜRTAL Un Gendarme . MM. DU VIVIER
De Kerloor . . . . . SIÔRAN Un Agent de ville . GREGORY
Robert D’Alboize . . . SALVAGNAC Un Bedeau. . VERNON
Mulot. . . VERNEUIL Un Garçon de salle . TOTAH

Fodart . , . . . LIÉTRY Un Domestique . DURAND
Brisquet . . . VITRY Le Petite Fanfan . . La P etite Germaine

De Sainl-Yricix . . . GERBET Zéphirine . . . .  MmeG DEPERNAY

Paul Humberl . . . . NORBERT Hélène de Kerloor . NahiaDANGELY

Bois:.ru . . . BONART Claudinet . . . .  REUTER
Gognelu . . . . . . LENAC Fanfan . . . . DE MORLY

D1' Vernier . . . . . DUCAL Carmen de S1 Yricix. SÉRAN
Administrateur. . . . CEREBOS Sœur Simplice . . DIRIS

Un Malade . . . . . LANEC Marianne Gognelu CERNY

7  E T  1 4  J U I L L E T

M êm e sp ecta c le . MATINÉE, à 2 heures. M oitié  p r ix  
pour le s  en fa n ts .

MIDDELKERKE ' A g e n c e  Immobilière, fondée on 1 8 9 1 .
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. F L .  S O E T E N S

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements-

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer. 

T é lé p h o n e  21 .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
n o u v e a u t é s

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B  R U  Z K J E L  i_, TD S
45 , M arché aux Souliers 45 

A N V E R S
P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

Ï Æ  P A L A I S  R O Y A L
R e sta u r a n t de p rem ier ordre

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

R u e  G r é t r y ,  6 1 , B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a l p r è s  l e s  t h é â t r e s .

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

B R U X E L L E Sprès de la Gare du Nord
et le Jardin Botanique —

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m ie r  o r d r e .

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spoken

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue  R o y a le

6RAND CHOIX DE TOUS LES *0«È U *

PIANO S L. DE S M E T
Location. Pianos d’ooosien topis 9tt Ha»
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYN
1 2 -1 4 , ru e  de la  B uanderie.

i™ Tableau : 
L’auberge du Tourne-Bride.

2 e T a b le a u  :

Un accident de cheval.

d e u x i è m e : :p .a . r t i k ;

4° Tableau :
Maison La Limace, Zéphyrine et C''.

5e Tableau : 
L’enfant d’un autre



Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et M olière; aux Concerts Populaires, 
àux Concerts de Bruxelles-Attractions

VINGTIEME ANNÉE. — N° 45.

Le numéro i 15  centim es

Para issan t le dimanche

14 JUILLET 1907

Pour les annonces s’adresser au bureau du luuruÀ i 
3 2 , rue de l ’In d u str ie  

à l'agence Rossel, 4 2 , ru e  de la  M adeleine  
et à l'Office de Publicité '

4 6 ,  rue de la  M adeleine. 4 6

Directeur :

F .  R O T I E R S

Téléphone nu 1333

PRIX D'ABONNEMENT 

c a n  : tselyiyue, 5  f r a n c s .  —Étranger, f r .  7 .5 0
T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N R E D A C T I O N  KT A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  rue de l ’In d u str ie . B ru x e lle s

AVIS
L ’Éventail est eu veute dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L iége, chez bellens. t>. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A. A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A G and, çhez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme“ Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle;
A N am ur, chez Mme Roman.
A L ouvain» chez.Stroobauts, 1, rue de Diest;
A V erviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D in a n t, chez Cuvelier.
t t  dans le» librairies et kiosques de ces v ille s .

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de "pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur p  rirait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de Vabonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
anaen atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prime et où il n'a plus aucune succursale.

C h o s e s  de T h é â tre .
Tout un personnel technique a envahi le théâtre 

de la Monnaie, ces jours-ci, mesurant, comptant, 
dessinant, annotant, depuis le bas jusqu’en haut et 
jusque dans les plus sombres recoins de notre 
grande scène lyrique. Ce sont les architectes de la 
ville et leurs aides se livrant aux études préalables 
à l’agrandissement de la *cène proprement dite et 
des loges des artistes. Cette transformation, que 
l’on escomptait prochaine, nécessite des études 
touies part culières, parait-il, et qui demanderont 
u n temps beaucoup plus long q i’on ne l’avait tout 
d'abord imaginé et espéré. Aussi les travaux ne 
seront-ils pas même commencés maintenant, trop 
peu de temps nous séparant encore de la réouver
ture. Mais tics que la prochaine saison théâtrale 
sera terminée, la tran.-formation sera poussée très 
vivement pour que tout soit en parfait état à la 
réouverture de septembre 1908. Acceptons-en l’au
gure.

* *
Le public du Molière ne pouvait se consoler du 

départ des Deux Orphelines. On lui a rendu les 
Deux Gosses, et le mélodrame de M. Decourcello, 
succédant « c lui de Kennery, a soulevé les anciens 
enthousiasmes. Fanfan, Claudinet, ces petites ombres 
pâlottes de douleur et de tendresse. apiioieront 
longtemps encore les âmes sensibles. Constatons le 
une fois de plus, en adressant nos félicitations aux 
interpi êtes du drame, principalement à Mlle‘ Keuter 
et de Morly qui surent communiquer au public une 
sincère ei, vibranle émotion.

Aujourd’hui, dimanche, dernière matinée des 
Deux Gosses que l’on jouera demain, pour la der
nière fois, au bénéfice 'le M. Vitry et de Mlle de 
Morly. Mardi, mercredi, jeudi et vendredi. Vingt 
ans après reprendra l’affiche à la demande générale.

Samedi, première représentation du Prisonnier 
de la Bastille.

^  '
Lu réouverture de la Scabt, sous la direction de 

M. Bruiitftt-, est fixée ali 29 août. Pendant quelques 
jours M. Constantino Bruni, 1’émule et le rival 
heureux du Fréyolr, y donnera des représentations 
auxquelles succédera la première de la revue.

Elle sera, comme le fut celle de l’année dernière 
— jouée triomphalement cent quarante-neuf fois,— 
de MM. Jonghbeys et Lucien Royer.

M. Brouette s’occupe d’ores et déjà des costumes 
et des décors qui seront superbes et il a sigué de 
nombreux engagements pour cette pièce à grand 
spectacle.

L’heureux directeur, qui a fait l’an dernier une 
saison brillante, dirige en ce moment le Casino de 
Contrexéville et le Moulin-Rouge de Paris, où il va 
incessamment monter une revue.

Sa direction parisienne durera jusqu’en septem
bre, mais M. Brouette s’est réservé le droit de con
tracter à ce moment un bail de longue durée.

Une troupe de vingt chanteurs et danseurs nègres 
débarquant d’Amérique vient de débuter au Palais 
dEté. Spectacle nouveau et original que ces vingt 
nègres et négresses, interprétant une série de scènes 
des plus curieuses, avec des chansons américaines 
sérieuses ou désopilantes et des danses endiablées.

Au programme figurent également le Milmann 
Trio, les plus forts équilibristes sur le fil de fer de 
l ’époque, la troupe Lafaille, les Tourniké, la jon
gleuse Agnès Krembser, etc., etc.

*
Le joli local édifié, puis abandonné, par le Dia- 

ble-au-Corps, rue Fossé-aux-Loups, se transforme 
en “ Comédie Royale » sous la direction de M. An
dré Meer, co-directeur de l’Alcazar. On annonce 
l’ouverture pour la mi-septembre. L’opérette, la 
comédie et la pantomime formeront le programme 
de la nouvelle scénette.

** *
Nous nous étions trop avancé en disant que 

l’Alhambra était loué à M. Barrasford.Les pourpar
lers, qui étaient près d’aboutir il y a quelque temps, 
sont rompus.

*■**
C’est un vrai artiste que M Flor Van den Bosch, 

dont les débuts ont eu lieu liiei à l’Alhambra. 
Tenant de Frégoli par l’habileté de ses transforma
tions, il possède, en outre, un talent de comédien 
qui lui'permet de donner infiniment de variété aux 
personnages multiples qu’il interprète dans VIncen
diaire, l’émouvant drame de M. Heijermans.

*»*
M. J. Noté, de l’Opéra, a reçu, la semaine der

nière, la croix d’officier de l’Ordre du Lion de l'Etat 
indépendant du Congo, pour avoir été l’un des orgaJ 
nisateurs de la fête récente donnée au Trocadéro, 
au bénéfice des nombreux Belges habitant Paris.

Mlle Maria Camu, professeur au Conservatoire, 
dont la classe a obtenu les succès que l’on sait aux 
récents concours, vient de recevoir du gouverne
ment français les palmes d’officisr d'Aoadémie.

■** *
La Comédie-Française avait reçu une telle abon

dance d’ouvrages nouveaux que le progamme de la 
prochaine saison était devenu fort difficile à établir. 
C’est chose faite aujourd’hui et M. Claretic vient de 
le fixer et de régler l’ordre des représentations 
comme suit :

Chacun sa vie, la comédie de MM. Guiches et 
Gheusi qui a é.té lue il y a quelques jours et dont les 
répétitions se poursuivent, passera le 5 septembre.

Ensuite viendra l'Am our veille, de MM. G.-A. de 
Caiilavet et Robert de Fiers, qui doit être joué le 
25 septembre et dont les répétitions, interrompues, 
vont être reprises.

Vers le 15 octobre, on donnera l'Autre, de 
MM. Marguerite. Les Deux Hommes, de M. Alfred 
Capus, seront prêts pour passer en novembre. L’au
teur de la Veine et de tant d’œuvres célèbres ter

mine en ce moment cet ouvrage, qui servira de ren
trée à Mme Bartet ; il entrera en répétitions le 10 oc
tobre.

Après M. Capus, ce sera le tour de MM. Mirbeau 
et Natanson avec le Foyer.

Enfin M. Henri Lavedan, qui est en ce moment 
en Périgord, écrit pour la maison de Molière la pièce 
qui succédera au Foyer.

*« *
Le Gymnase, de Paris, est désigné, souvent, par 

l ’appellation de Théâtre de Madame.
C’est Marie-Caroline, duchesse de Berry, qui 

donna ce titre à la scèue ouverte en 1820 etj qui 
n’avait servi tout d’abord, nous apprend le vicomte 
de Reiset dans son magistral ouvrage sur Marie- 
Caroline, duchesse de Berry, - la bonne duchesse •>, 
qu’à des commençants impatients de se faire con
naître, simple scène de début pour les jeunes élèves 
du Conservatoire autorisés seulement à y venir 
représenter des fragments de pièces de tous les 
répertoires». Peu à peu, le succès étant vônu et des 
pièces inédites assez vives, jouées par des comédiens 
connus, ayant succédé aux morceaux classiques, 
M. de Corbière, ministre de l ’intérieur, songea à 
fermer le nouveau théâtre. C’est en vain que des 
démarches essayèrent d'attendrir le ministre. Le 
Gymnase allait disparaitre, quand la duchesse de 
Berry, qui avait pris quelquefois plaisir aux vaude
villes représentés sur cette scène, résolut de venir 
en aide au théâtre menacé. J'espère, monsieur, 
écrivit-elle, pendant l’été de 1824, à M. de Corbière, 
que vous ne tourmenterez plus le Gymnase, car 
désormais il portera mon nom. « Et, dès le mois de 
septembre, raconte le vicomte de Reiset, on p u t lire 
écrite en lettres d’or sur la façade de l'ancien 
Gymnase, cette inscription : Théâtre de Madame.

Coïncidence curieuse, le directeur du Gymnase 
s’appelait alors Franck comme le directeur actuel. 

***
M. Catulle Mendès vient de remettre à M. Masse- 

net les deux derniers tableaux de son Bacchics (suite 
d'Ariane), à la musique duquel le grand composi
teur travaille déjà depuis plus de cinq mois rparaît- 
il. Cette nouvello œuvre comporte un prologue ei 
trois actes en six tableaux.

Il est question de créer à l’Opéra de Paris, dès 
l'entrée en fonctions de MM. Messager et Brous- 
san, une classe de perfectionnement lyrique pour les 
jeunes chanteurs ou les cantatrices encore inexpé
rimentés dont les voix seraient néanmoins dignes.de 
l’Académie nationale de musique. La direction de 
cette classe serait confiée à M. Jean de Reszké.

»'*
M André Picard vient de faire aocepter au théâ

tre du Gymnase une pièce en trois actes intitulée le 
F aux Pas1 et qui sera représentée la saison prochaine 
en troisième nouveaut*.

Les •• Théâtres nntiquis », les •< Théâtres de la 
Nature » ont en Franco une vogue de plus en plus 
grande. On en crée partout, et même les artistes qui 
semblent le moins faits pour clamer en plein air s’y 
résignent les uns api ès les autres.

C’est ai.'si que le >• Théâtre de la Nature » de Can- 
teurets ann nce M"lu Samh Bernhardt dans Phèdre 
MnlL' Uarti-t dans Andromaque.

**•
Sait-on que l’illustre Verdi était Français de nais

sance? Il avait vu lojoiirà Busseto, en 1813, alors 
que cette localité faisait, à cette époque, partie du 
département du Tarn de l’Empire français.

A Aix-les-Bains, Mlle Korsoff et M. David viennent 
de donner plusieurs représentations de Manon qui ont 
obtenu très grand succès.

** •
Nous avons dit que ,Ume Wagner, souffrante, avait 

décidé d’abandonner désormais la direction artis
tique de Bayreuth à son fils et à Mme Louise Reuss- 
Belel.

Celle-ci. a débuté comme chante* se eu 1881 au 
théâtre de la Cour à Karlsruhe et en 1882 à Bayreuth 
parmi les filles-fleurs de Parsifal. Une de ses plus 
brillantes interprétations dans le premier de ces 
théâtres a été celle du rôle de Cassandre dans la 
Prise de Troie de Berlioz. Elle a chanté aussi le 
répei t ire wagnérien et « p*ssé trois années à l'Opéra 
métropolitain de New-York, île 1S91 .à 1893. ■

Le 26 de ce mois, il y aura vingt-cinq ans que 
Parsifal fut créé à Bayreuth.

L’orchestre était conduit par Hermann Levi, 
Mme Materna chantait le rôle de lvundry; Reichmann 
celui d'Amfortas ; Scaria celui de Gurnemanz, Kin- 
dermann celui de Titurèl. Tous, sauf M‘ne Materna,: 
sont mon s. .. ^

I l  ne nous souvient plus du nom de celui qui 
chanta la première fois le rôle de Parsifal ;• au sur
plus, le véritable créateur en fut M. Ernest Van 
Dyck qui le repiit a\ec une autorité et un éclat 
jamais égalés depuis lors.

Ce vingt-cinquième anniversaire ne sera pas fêté à 
Baj’re'ith, le théâtre Wagner restant fermé cette 
année.

La première “ sera une théâtrale populaire » de 
Wiesbaden, dont l'initiative est due à l’h’mpereur 
Guillaume, u’a pas répondu à ce que ses organisa
teurs en avaient attendu. Le Théâtre de la Cour 
était rempli jusqu’au faite. On s’est batiu pour 
avoir des places, dont le prix variait entre trente 
centimes et un franc cinquante, mais la plupart des 
billets ont ét-é enlevés par des personnes auxquelles 
leur état de fort.un • permettrait de payer les prix 
ordinaires. De peuple il n’y avait pas trace aux 
représentations populaires.

L’expérience a raté ; il faudra trouver autre 
chose.

* #
M Gerhardt Hauptmann, le poète et auteur drama- 

tiqueallemaudaux tendances socialisteset mystiques, 
vient d’achever un poème d’opéra intitulé Elga. Il 
l’a spéc a ement écrit, pour M. Erwin. un jeune 
musicien hongrois, élève de Puccini, qui, comme 
l’affirme l'auteur de Avant le lever du So'eil, Fêtes 
dr la Paix, Ames solitaires, les Tisserands, pos
sède en lui l'étoffe d’iin grand musicien.

M. Richard Strauss, qui se repose en ce moment 
à Nauheun, v à rencontré le directeur du Métropo- 
litan-Opéra de New-York, VF. Conried, qui l’n sol- 
iici é pour une série de représentations à donner cet 
hiver sous la direction du célèbre compositeur, mais 
ce dernier a décliné les propositions américaines, car 
il désire bien se reposer puis travailler dans le calme 
absolu.

• *
M. Puccini est en train de composer deux opér as 

nouveaux dont le premier mettra en scène le sort 
tragique de Marie-Antoinette et le second, l’existence 
aventurière des chercheurs d’or- californiens.

Sur le vu de nombreux rapports de la Faculté, la 
police de B' rlin fait une chasse vigoureuse aux ciné
matographes qui, là-bas comme ici, se sont multi
pliés d’une façon insensée. Il est établi, en effet, que* 
le mouvement tremblotant des pellicules vivement 
éclairées par une lumière aveuglante, produit des 
troubles visuels très graves chez les spectateurs, 
surtout chez les enfants. Et les autorités berlinoises
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ont chargé la police de faire une guerre acharnée 
à ces exhibitions qui menacent de passer à l’état de 
fléau.

Clovis Hugues chez Victor Hugo.
On a inauguré récem m ent à P a ris  un m onum ent à Clo

vis Hugues. Quand 011 app rit sa m ort, les jou rnaux  re tra 
cèren t sa carriè re  politique e t d iren t ses m érites de 
poète. On a un peu oublié en lu i le  causeur.

Son aspect n’était pas banal. Les deux noms de ce dé
m ocrate é ta ien t ceux de deux très anciens rois de F rance,
— m ais ce n’était pas seulem ent p a r ces quelques syllabes 
qu’il rappelait les prem ières dynasties, c’é ta it surtou t par 
sa chevelure, v raim ent m érovingienne. Son front parais
sait couronné d’une g lorieuse tignasse où l’on n’avait 
jam ais dû p o rte r le  fer. Sous cette crin ière , la  figure 
hâlée resp ira it l’en train , e t presque tou jours la jo ie , une 
jo ie  narquoise qui tém oignait que l’enthousiaste poète 
possédait une naïveté très avertie.

C’est p a r là  certa inem ent qu’il avait dû p laire  à l’au
te u r  de Riti/  Blas. On sait, en effet, que H ugo m ontrait de 
l’am itié au jeune  poète des Évocations, au petit jo u rn a 
liste m arseillais venu après la gu erre  essayer sa verve 
dans les gazettes parisiennes. Clovis é ta it vite devenu un 
com m ensal du m aître.

On n’ig n o ra it pas cette fam iliarité  et, jad is, dans les 
jou rnaux , couru t une anecdote qui fit b ien  du to r t à  Clo
vis H ugues.

Celui-ci au ra it été invité chez H ugo, en tê te  à tête.
— Ce soir, à cette table, il y a un poète ..., au ra it dit 

V ictor Hugo.
— Il y en a mêm e deux ! au ra it riposté Clovis Hugues.
Cette version, sans doute fantaisiste, exaspérait le

pauvre Clovis H ugues; il p ro testa it que la vérité  était 
au tre  e t lu i épargnait un rid icu le .

— V ictor H ugo, m e disait-il, nous invita un jo u r  à 
d îner, m a femme e t moi. Chaque soir, il avait à sa table 
une quinzaine de convives. Or, ce soir-là, nous étions ses 
seuls hôtes. T rès touché de cette m arque délicate d’in ti
m ité qu’avait voulu me donner le  m aître , je  le  rem erciai 
et j ’a jo u ta i:

» — Comm ent ne pas sen tir tou t l’honneur e t le  charm e 
qu’il  y  a à d îner avec un poète ?...

» — Mais, moi, je  le suis bien un peu aussi, rép liqua en 
sourian t Hugo.

•> E t c’est ce jo li m ot qu’on a lourdem ent écrasé ; et ceci, 
qui é ta it une am abilité  pou r moi, devint une arm e contre 
moi. »

J e  crois volontiers qu’il é ta it en  l’occurrence innocent 
du péché d’orgueil ; son adm iration  pour Hugo ôtait trop 
forte, il reconnaissait trop sa m aîtrise pour s’ê tre  perm is 
un instan t de se cro ire  l ’égal ou le rival du dem i-dieu de 
l’ode. Avec cet accent de M arseille, qui donnait une sa
veur spéciale à sa causerie, Clovis H ugues avouait sans 
se faire  p rie r son enthousiasm e :

— Ainsi que d isait l’au tre , je  l’adm ire comme une 
b ru te , eette œ uvre de Hugo !

U ne fois, F laubert d înait chez H ugo. C’éta it peu de 
tem ps après la  publication de Salammbô, et le  rom ancier 
se défendait contre quelques reproches d’inexactitudo, 
archéologique. Soudain, V ictor Hugo s’écria :

— J  e vois C arthage.
E t il parla . En cherchant à peine, parfois, une expres

sion, avec des phrases d’un ry thm e superbe, des mots 
puissants e t précis, il évoqua, devant ses convives ravis 
e t stupéfaits, la  vision de C arthage, im provisant ainsi 
une page qui eût m érité  de prendre place parm i ses 
pages les plus m agnifiques.

Tous é taien t m uets de p la isir et d’étonnem ent. A lors 
F laubert, de sa voix tonnante, clam a :

— C’est trop fort! Vous vous « éreintez » pendant 
dix ans, vous amassez des documents, cherchez des 
im ages, polissez des phrases, afin de ressusciter le passé 
d’une ville m orte  ; e t dix m inutes suffisent à  ce mon. 
sieur, pour réussir, sans fatigue, en se jouan t, à donner
— m ieux que vous en cinq cents pages — l’illusion de la 
vie à  ce qui n’est plus !...

I l  se leva, il pencha sa hau te  taille  au-dessus de la 
table, il b rand it son poing de barbare  norm and vers Vic
to r H ugo :

— Tenez, s’écria-t-il, vous êtes un hom m e à tu e r !
E t il laissa re tom ber son poing su r la  table, qui re 

ten tit. tandis que Hugo é ta it secoué p a r  un rire  cyclo- 
pcen .,

T oujours enthousiaste, mais toujours m alin, Clovis 
Hugues, après m ’avoir conté cette scène, a jou ta it :

— D’ailleurs, en tre  nous, il est très possible que le 
m atin  mêm e le père  Hugo eût p réparé sa pe tite  vision 
de C artilage... I l en ôtait bien capable... Mais, quand 
m êm e, c’é ta it vraim ent beau.

{Le Gaulois.)

M ondanités.
Lundi dernier, S. M. le Roi s’est rendue en automobile à  

Calais où Elle a pris immédialement le rüpîde de 1 h. I l  pour 
Paris.

Le Souverain est rentré à Bruxelles hier samedi.
* *

S. M. le Roi fera, d’ici quelques jours, plusieurs excursions 
intéressantes. Ainsi, le 23 juillet, le Souverain procédera en 
grande solennité, à l'inauguration officielle du port de Zee- 
brugge; il se rendra d’Ostende à Zeebrugge par mer, à bord de 
l’Alberta, parcourra le nouveau canal jusque Bruges à bord du 
yacht royal escorté.de toute une flottille de bateaux belges et 
étrangers. Fêles et. réjouissances variées à Bruges où Sa 
Majeste visitera l'Exposition de la Toison d'Or.

Le lendemain, 24 juillet, Sa Majesté se propose de visiter les 
nouvelles installations maritimes de Gand. Elle partira de 
Bruges à bord de [’Alberto, et arrivera à Gand par l’Escaut et 
le canal de Térneuzen.

Enfin, le 25 juillet, le Souverain ira) par l’Escaut, à Anvers, 
toujours a bord de 1 ’Alberta. Il visitera en détail notre giand 
port, spécialement les nouveaux bassins, puis retournera à 
Ostende à bord de son yacht.

¥**
Petit incident pittoresque mercredi, à l’Allée-Verte: Le 

régiment de Chassiurs à cheval qui remplace à Bruxelles les 
guides, en ce moment au camp, rfevenait, musique en tête, 
d’une promenade militaire, quand fut signalé l’élégalit - duc - 
de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, conduit j:ar elle-

même. Le régiment fit halte et front, présenta les armes, pen
dant que la toute gracieuse Princesse, mettant ses chevaux au 
pas, passait la revue en saluant avec la royale majesté qu’on 
lui connaît.

***
S. A. R. le Prince Albert de Belgique participera, avec son 

yacht “ Flandria •• aux concours qui auront lieu à Saint- 
Sébastien en août prochain.

***
LL. AA. RR. le prince Albert de Belgique, la princesse 

Rup recht de Bavière et le prince Léopold de Bavière ont 
assisté dimanche dernier aux courses d'Ostende. Les vain
queurs gantois de Henley. nvités à  cette réunion sportive, ont 
été chaleureusement félicités par le prince Albert qui s’est 
longuement entretenu avec eux.

***
Le yacht de S. M. Alphonse XIII, roi d'Espagne, vient 

d’arriver à Ostende où il prendra part aux courses du Royal 
Yacht-Club de Belgique.

Le comte de Merode-Westerloo, président du Sénat, se porte 
de mieux en mieux a la suite de l’opération de l'appendicite 
qu'il a subie. Le sympathique malade so lève et'se promène dans 
sa chambre. La convalescence se présente sous les meilleurs 
auspices.

S. Exc. M. De Grelle-Rogier, ministre de Belgique A Saint- 
Pétersbourg, eu congé de santé parmi nous, est complètement 
rélabi et sur le point Je reprendre son poste.

S Exc. M.Vesnitch, ministre deSerbie à Bruxelles et à  Paris, 
et Mme Vesnitch ont inauguré le nouvel hôtel de la légation, 
rue Léonce-Reynaud, 7, à Paris, vendredi dernier, avec un 
éclat tout particulier. AI. Vesnitch a fait coïncider cetie pen
daison de crémaillière avec la fête de S. M. Pierre Ier qui est 
en même temps l’anniversaire de la naissance du monarque 
serbe. Un Te Deum a été chanté à l'église russe, puis la colo
nie serbe a été reçue à la légation. C’est à l’hôtel de la légation 
que habitera le prince héritier de Serbie attendu lundi et qui 
fera à Paris un assez long séjour.

»**
S. Ejc. Samad Khan, ministre de Perse à Paris, est arrivée 

de cette ville lundi matin à Bruxelles et est repartie directe
ment pour La Haye reprendre son poste de premier délégué de 
Perse à la Conférence de la Paix.

S. Exc. Alirza Hassan Khan, chef de l’ambassade extraor
dinaire persane envoyée à Paris, est arrivée dans la soiiéo de 
dimanche dernier à Bruxelles pour repartir directement à 
Saint-Pétersbourg reprendre son poste de ministre de Perse.

»**
Nous apprenons avec plaisir la nomination de M. Georges 

Guelton, le distingué secrétaire du ministère de l’Intérieur, 
au grade de commandeur de l’ordre de François-Joseph.

**•
M. F.Huylebroeck, consul général de Belgique à  Melbourne, 

est actuellement à  Bruxelles.
♦

fc *
Spécialité de blouses et robes lingerie.

SCIIÜTZE
11, rue Saint-Jean, Bruxelles. 
***

M .A. Disière, consul belge à Tientsin, vient de rentrer en 
Belg \

***
On annonce q Il général-major baron de Heusch, com

mandant la brigade de Bruxelles, a demandé sa mise à la 
retraite et entrerait au conseil d’administration de la Fabrique 
Nationale d’armes de guerre.

***
Les dames élégantes pour qui la <■ ligne » est actuellement 

le grand souci, adoptent le corset Sylphide, dont la coupe 
impeccable est » brevetée » 37, rue de l’Association.

Toujours beaucoup de monde au Royal Golf-Club d’Ostende.
Le 6 juillet s’est joué le grand prix du Royal Golf-Club de 

Belgique remporté par M. Henri van den Bulcke
Mardi 9 juillet, prix offert par le président.
Remarqué ces jours derniers : comtesse J. de Liedekerke, 

Mme J'. de Prêt. M et Mme H. Chaudoir, Mme et Al,l8‘ Drug- 
man. comte Goethals, baron G. Nothomb. Mra* Visschers, 
M. et Mme Paul Masl'ens, M. et Mme Morin, Morren, 
M. et Mme van den Bulcke, chevalier et AIme R. de Bauer, Miss 
A.-M. Patteson, M. ConVert, AI. Feyerick. Mlle Alagis, etc.

«* «
Ostende, maison Van de Putte, rampe de Flandre, prix et 

assortiments de la maison de Bruxelles, voiles, ceintures, boa', 
fantaisies. La fleur stérilisée, merveille du jour.

***
Le Grand Prix d’Ostende s’est couru dimanche dernier à  

l’hippoirome Wellington.
Heureusement le temps s’était mis au beau, il y eut foule 

tant au pesage qu’à la pelouse.
Les toilettes étaient délicieuses, toutes blanches, vaporeuses, 

richement brodées. Les chapeaux, fort grands, drapés de 
voiles aux tons de couleurs pâles presu-vaut du hàle de la mer.

S. M. le Roi n'a pas assisté aux courses mais est venu à 
maintes reprises jeter un coup d'œil du haut de son promenoir.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, accompagnés 
de la comtesse d’Oultremont, honoraient la reunion de leur 
présence. Ils se sont entretenus particulièrement avec les orga
nisateurs, particulièrement le baron van Looet son auxilliaire 
M. de Sorgers qui ont largement contribué au succès de la 
journée.

Au point de vue sportif, les courses furent de toute beauté
Les 100,000 francs du Grand Prix sont revenus au superbe 

cheval anglais - Velocity " à M. H. Jackson.
Parmi les nombreuses personnes assistant au Grand Prix, 

nous avons remarqué : le marquis et la marquise Imperiali, 
le secrétaire de la légation d’Italie, et la marquise Montag iari, 
le baron et la baronne van Loo, le baron et la baronne de 
Rosée, le comte et la comtesse Ch. de Laniloy, M. et Mme J. 
Stern, le chevalier et M G .  de Bauer, le comte et la comtesse 
P. de Borchgrave d’Altena, le baron et la baronne de la  Faille 
d’Huysse, M. et Mme Georges t’Serstevens, le comte de la 
Boëssière-Thiennes, le comte Philippe de Renesse, le comte 
d'Oultremont, le baron et la baronne Max Pycke de Peleghem, 
le baron et la baronne A. de Broqueville, le baron Fallon, 
ministre de Belgique à Lisbonne, le vicomte de Beughem de 
Houthem, grand-maître de la maison de S. A. R. Mme la com
tesse de Flandre, le vicomte Th. de Jonghe d’Ardoye, le 
comte et la comtesse de Pellan, le comte Louis Cornet de 
Ways-Kuart, le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, le 
baron et la baronne Lambert, M. et Mme Morren, M. et 
Mme Feyerick, M. et Mme8 Morin, M. et Mme° P. Maskens, M. et 
Mme Carl Chaudoir, le baron et la baronne de Crombrugghe 
de Lôoringhe, le vicomte de Büisseret, le comte de Ribaucourt,

les comtes Jacques et Philippe d’Oultremont, M. Philippe 
Roussille, le comte Louis de Baillet-Latour, M. et M,n0 J. de 
Prêt Roose de Calesberg, M. Saint Paul de Sinçay, etc,, etc. 

***
Mme y® Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule. 

***
Déplacements et villégiatures.
S. Exc. Mgr Vico, nonco apostolique à Bruxelles, à Oost- 

duinkerke-Bains.
Comte et comtesso Edouard d’Assche, à  Baden-Baden;
Comte et comtesse Adrien d’Ursel. à  Middelkerke;
Baron Camille Buffin, à Baden-Baden ;
M. et Mme P. Riltweger, à Spa;
Comte et comtesse Charles de Lannoy, à  Ostende;
Comtesse de Briey, à Baden-Baden ;
S. A S. le prince d’Erbach Schoenberg, attaché à la léga

tion d’Allemagne, à Carlsbad;
M. et M1"» Fr. Wittouck, à Ostende ;
M. et Mme Jean Stern, à Ostende.
Le baron et la baronne Amahle de Coppin de Grinchamps, 

retour de Mont-Dore, en leur château de Floriffoux.
M. Miguel de Iturba, ancien attache A la légation du Brésil 

à Bruxelles et Mme, à Ostende.
Mme« de Grevenkop-Castenkiüld, femme du distingué diplo

mate danois, à Ostende
•

Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r. Van Moer. 
* '*

Le duc et la duchesse d'Arenberg sont arrivés à Ostende où 
ils comptent faire un séjour.

• *’*
La comtesse L. van den Steen de Jehay est partie pour 

Vittel.
** *

A Nieuport sont installés le baron et la baronne Max Pycke 
de Peteghem.

***
La Maison Allard, 19, rue de la Aladeleine, liquidera cette 

semaine ses robes toile, jupes toile, blouses et manteaux de 
voyage à des prix très avantageux.

€ * . .
La colonie belge est très nombreuse cette saison au Mont 

Dore.-
S. A. R. AIme la Comtesse de Flandre, qui chaque année y 

faisait un assez long séjour, n’ira pas cette année dans la jolie 
station balnéaire. Son absence y sera vivement regrettée.

Parmi les Belges y séjournant en ce moment nous relevons 
les noms de : duchesse douairière d’Ursel, duc d’Ursel, com
tesse de Boissieu, née d’Ursel, comte L. van deu Steen de 
Jehay, comtesse L. d’Ansembourg, Mme de Gobart, chevalier 
de Gobart, Mme de le Court, née Bosquet, Mme Du Toict, 
Mme Grisar de Heusch.

Sout attendus : M. et AIm8 Alphonse de Penaranda de 
Franchimont; baron Adrien Goffinet.

*%
Mme la comtesse Georges Cornet de Peiss«nt a mis au 

monde un fils, à La Panne.

t**
Le mariage de M«8 de la Boëssière-Thiennes avec le marquis 

de la Bourdounaye sera célébré le l« a o ù t à Bruxelles.
La veille, le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes 

donneront une grande soirée en leur hôtel de la rue aux 
Laines.

• **
Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. Del- 

bove, 28, rue de la Limite.

Sont officielles les fiançailles de Mlle Suzanne Rocourt, fille 
de Mme Rocourt, avec le lieuteuaut d'état-major Marchant. .

On annonce les fiançailles de Mlle Andrée Rombaut, fille de 
M. Eugène Rombaut et de Mme, née Orban, avec M. Maurice 
Janssen, avocat, fils du député permanent du Brabant et de 
Mme Charles Janssen.

***
Plusieurs fiançailles sont annoncées dans la famille de 

M. Armand Sepulchre, ingénieur, administrateur délégué du 
Phcenix nouveau à Gand et consul honoraire de Be'gique à 
Maubeuge :

Fin juillet aura lieu un double mariage ; MU® Suzanne et 
Jeanne Le Marois, filles de l’avocat au Conseil d’Etat et a la 
Cour de cassation, à Paris, et de Mme<\ née de Cauvigny. épou
seront, l’ure M. Philippe Roml.au, docteur en médecine, 
lautre, AI. Gabriel Sepulchre, ingénieur, filsd e  M. Victor 
Sepulchre-de Condé, ingénieur et consul honoraire de Belgique 
à Naucy.

E 11 août, aura lieu le mariage de Mlle .Marcelle Sepulchre, 
fille de M Félix Sepulchre, directeur des Aciéries et Haut- 
Fourneaux d’Homécourt et de Mme, née De Harveng, avec 
M. Christian Quinchez, maître de Forges à Kreuzwald (Lor- 
raine).

Enfin, Mlle Valentine Gillard. fille de M. Auguste Gillard, 
secrétaire général de la Vieille-Montagne et de M me, née Verc- 
ken, vient d’être fiancée à M. Max Fraipont.

*
« f  *

Tout le monde peut se procuier en ce moment une de ces 
toilettes qui ajoutent à l'élégance des plus élégantes et trans
formeraient presqu'une paysanne en mondaine.

La Maison Marguerite, sue Royale, 128-125, met en vente, 
jusque fin courant, à des prix qui les mettent à  la portée de 
toutes, un choix important de ses belles et dernière»Créations 
d ’été.

O11 trouvera qussi dans* les .salons de cette maison de ravis
sants petits costumes de campagne, de voyage et de bains de 
mer.

Jeudi dernier a clé Célébré le mariage de M1!®'Jeanne Blan
chard, fille de M. Edmond1 Blanchah] et de Mme°, née Meur, et 
petite-tilie de M®8 Charles Meur-Jacqmaih, avec M. Constan
tin Stameschkine, industriel, filsde M. Léopold Stameschkine, 
de Liban.

Le mariage a eu lieu à la maison communale d'Ixelles et la 
bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Sainte-Croix. Les 
témoins, pour la mariée, étaient : M. Meür, son oncle, et 
M. Charles Blanchard, son frère; pour le marié : M. Charles 
Graefte, industriel, et M. Zakowenko. Beaucoup de monde à 
l’église.

La mariée, charmante de simplicité en toilette de soie blan
che, était conduite à l'autel par son père; le marié donnait le 
bras à  Mme Charles GraefTe.

Remarqué dans la suite : M. et Mme Aleur, Mme Jacqmain, 
M. et AI"18 Blanchard, M. Louis Franck, M. Marcel Des- 
prez, etc., etc.

Après la bénédiction nuptiale, AL et M*Blanchard ont offert 
un dîner très élégant dans leur coquelle maison de la rue du 
Magistrat.

Les jeunes mariés sont partis pour la Suiss-eet le Alidi.
♦* *

Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réserves aux Dames. 
Traitement fie l’obésité et des rhumatismes.

• *
M. Erasme Carlier, notaire à Dinanf, et Mme née Brugh- 

mans ont marié, samedi dernier, leurs deux filles : AIIIe Fer
nande Carlier a épousé AI. Jules Dechamps, avocat et candidat 
notaire à Liége, fils de AI. Jules Derhamps, receveur des de
maines et actes judiciairesâ Liége. Mlle Eslher Carlier a épousé 
M. Abel Brisack, industriel à Gilly.

#**
On a célébré, jeudi dernier à Paris, en l’église de Saint- 

François de Sales, le mariage du comte de Rivaud de La Raf- 
finière avec AI110 Madeleine de Bériot, fille du composi'eur et 
pianiste bien connu. Charles Wilfrid de Bériot et, par consé
quent, petite-fille de la Alalibran et de notre célèbre compa
triote Charles Auguste de Bériot.

***
Fin de saison, robes tailleur et autres à solder 5 0  à  

6 0  f r a n c s .  Léon Delbove. 28, rue de la Limite.

#**
D’Anvers :
— Dimanche, bjau dîner chez M. et Mme Jérôme Tuyttens- 

Meeûs, à leur belle campagne de Cappellen.
Leurs invités étaient :
M. et Mme Octave van Lidth de Jeude, Mme Arthur Schul et 

Mlle Olga Schul, M. et Alme Louis Meeùs-Funck. M1"8 Armand 
Janssen et Mlle Marcelle Janssen, AI™8 Albrecht de Vriendt et 
Mlle* Hilda et Alarguerite de Vriendt, AI. et AIm8 Joseph Gie- 
sen, M. Joseph Waterkeyn, MAI. Albert et Ernest van Cutsem, 
Jacques van Nuffel, Schobbens, Moguez, Clément Bovie, 
AI. et AIm= Albert Alonheim, AI. Bouchau, AI. Hendrichs, 
M. Georges Hanssens. AIlles Marie-Thérèse et Marguerite 
Hanssens, M. Hanssens fils.

*¥ *
De Liége :
Grand succès dimanche pour la fête aérostatique organisée 

par le Comité de Liége-Attractions avec le concours de l’Aéro- 
Club de Belgique.

Plus de quinze ballons pilotés par nos meilleurs sportsmen 
se sont élevés dans les airs pour courir la Coupe de la plus 
grande distance. Le temps, assez sombre le matin, s'e.-t éclairci 
l’après-midi et c'est dans un rayon de soleil que l'on a aperçu 
les derniers ballons voguant vers l'Àllem.-igne. L'annonce de 
cette fête avait attiré plus de dix millespeciat-urs ; on se serait 
cru aux plus beaux jours de 1 Exposition. L organisation de ce 
concours a été parfaite et nous ne pouvons que louer AIAI Ja- 
cobs et de la Hault et le Comité de jLiége-Attraclions de la 
réussite si complète de leur entreprise.

Plusieurs jeum s gens ont voulu goûter de ce sport de l’ave
nir et paimi eux citens : AIAI. Louis Tra.-enster, Paul Van 
Zuylen, Pirmez, Alichel Orban, Bemelmans. Tous sont revenus 
enchantés de leur excursion dans les airs.

— Le bataillon des Chasseurs-Eclaireurs commandé par 
M. Van Iloegaerden-Bracouier a fait dimanche dernier des 
manœuvres dans les environs de Spa. un a beaucoup admiré 
la discipline des soldais et l’autorité des chefs. Ces manœuvres 
ont été suivies avec un vif intérêt par un public, nombreux. 
Remarqué : AI. et Mme Auguste Peltzer. Mme Jacques Van 
Hoegaerden, Mlle Van Hoeg.->erden, M et AI"18 Edouard Peltzer, 
AI et Al ““ Julien Nagelmackers, M. et AIlno D-soer, AI. Julien 
Hartog, Alm8 Georges Neef, MAI. Chaml- il-, Serge Simonis 
et Pa'.l Nagelmackers, chevalier de Thier, Henrijei.n.

— Dèplacemeu ts :
Baron et baronne Sloet d’Oldruilenborgh. à-Aliddelkerke.
AI et AI'"8 L-on Nagelmackers, au clâ te iu  de Jevoumont 

près Theux.
M. et Mme Charles van der Hejden, à Hauzeur par Melen.
Al. et Mme Karl Chaudoir, à Aliddelkerke.
M. Chaudoir, au château de Hamoir-Lassus.
Baron et baronne de Pilleurs de Budiugen, u Spa.
Baronne Enguerrandde Caters. à Spa.
M. et Almo Marcel Nagelmackers, à  Middelkerke.
Le ministre de Costa-Rica et la marquise de Péralta sont 

réinstallés pour l'été au château de Kimkempois où ils vont 
donner une série de réceptions.
. — La semaine dernière est décédé AI. Joseph Hogge, avocat 
et juge de paix suppléant, mort à l'âge de soixante-six ans.

Cette mort met en deuil Mme J. Hogge, née Fénelle Mattioli; 
M. Joe Hogge, consul de Serbie et Mme, née Fort ; AIme veuve 
J. Hogge et les familles Chaudoir, van.der .HeyJeu, Sage- 
homme, Nothomb, Comhaire et Lhoiieux.

* * *- > •
De Spa :
La journée de dimanche dernier a été des plus animées.
Ce fut d'abord l'exposition avicole qui altira plus ou moins 

de moi de: Mais c'est aux manœuvres des chasseurs éclaireurs 
de Liége et de Verviers qu’il faut attribuer le succès de la 

, journée.
Nombreux sont les curieux qui suivirent les différentes péri

péties des manœuvres, réussies de tous points. Notons, au 
hasard des noms : . , , .
. Baron de Macar, baron de Caters. AI. et AI11'8 Julien Nagel; 
mackers, baron de Pitteurs, Al“‘8 Georges Neef, M. et MmŸ 
Peltzer de Clermont. M et AIm8 André Simuuis, chevalier et 
Mme Charles de Thier-Ziane, M: et Al118 Vau Hoegaerden. com
tesse de Marotte, MM. Serge et Paul Nagelmackers, Al110 Tra- 
senster, Mme André Peltzer, M. Bourgeois, etc.

Après le travail et un lunch pris dans la prairie des Sor. 
biers, transformée par les soins de AI. Gihoul en un vaste 
bivouac, les chasseurs redescendirent à Spa, où leur entrée eu 
ville fit sensation.

*  *

Nous apprenons que cette année, AImus Maud Dieu e t  Valère 
Alaréchal, corset Sylphide de Paris, feront la saison à Spa.

C RÈM E FLORE)NE
A .  C l B A R n ,  H u e  de Condé, »»ariw
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De Bordeaux :
L’Exposition maritime internationale est eiifln terminée et le 

succès le plus complet récompense les efforts des organisa
teurs. I l  y a foule au Parc des Quinconces, où vient d'être 
inauguré avec cran l éclat le Pavillon Russe.

C’est M. de RilbassotT, le sympathique commissaire général 
russe à l'Exposition de Liége, qui est à la fêle du commis
sariat russe de Bordeaux et il a retrouvé ici l'accueil empressé 
•qu’on lui fit à Liége.

La section est fort intéressante, le pavillon est pittoresque 
•et la fête d'ouverture a été fort élégante.

La Belgique y était représentée par M. FrauçoisVan Halcn, 
secrétaire général de la commission, et M. Grange, notre 
consul.

Les tètes se succèdent à Bordeaux ; les conceris à 1 Exposi
tion, les represe tâtions de gala au Grand-Théàt e, avec le 
concours des meilleurs artistes de Paris, les soirées véni
tiennes, les réceptions particulières, les tirs aux pigeons, les 
courses, donnent à la ville une grande animation.

Et tous ceux qui se rendent à Royan. Arcachon, Biarritz, 
dans les nombreuses sta'ions des Pyrénées forment un contin
gent de visiteurs cosmopolites qui s’accroît sensiblement 
chaque jour.

L'Exposition, organisée en 1S95 par la Soi ièté Philoma- 
thique, obtint une réussite complète.

[)ès à présent, l’Exposition maritime internationale de 1907 
est assurée d’une vogue plus considérable encore, car le chiffre 
des visiteurs dépasse déjà de beaucoup celui d’il y a douze ans. 
A ce succès la Belgique a contribué grandement. Sa partici
pation est extrêmement importante et son pavillon du Steen, 
érigé aux bords de la Gironde, rst un des clous de l'Espo- 
sition.

***
M aison  E . M oen aert, p la ce  d es B a r r ic a d e s . — 

L in gerie  fine, co r se ts , c e in tu res , ju p o n s e t  com b i
n a isons.

«%
C orsets, ju p on s, c o r se ts  sp o r t ; co m b in a iso n s  

co rse ts  p ou r la  v il le  e t  le  th é â tr e  (m odèle b r ev e té  . 
S o u tien s-g o rg e  « In v is ib le s  •• A r tic le s  a m a ig r is 
sa n ts . S u za n n e  J a c q u e t  de P a r is , 1 3 1 ,  r. R o y a le ,  
B ru x e lle s , 2 7 ,  a v e n u e  L éopold , O stende.

M U S I Q U E
Les derniers concours du Conservatoire sont terminés. En 

voici les résultats :
. ( théâtral (jeunes gens) : l 0? prix avec distinction, 
M. Lrétiny ; 2»>» prix avec distinction, MM. L’Heureux, 
Lonaux, Mommaerts et Hiernaux.

Chant théâtral (jeunes filles) : l«r prjXi Mlle» Loriaux, De 
^  s> Gilbert et Van Paemel ; à™ prix, avec distinc
tion; Bellemans, Alexandre, Tliiéfry, Perin e tP ine tte : 
Lewi’n1*’ M Seydel'Fein- Peelers> Moray, Capelle, Mnller et

Prix de la Refus (duo pour voix de femmes) : Mlles Loriaux 
etSeydel-Fein.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierr*- 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Juartier-iéopold)

BEAUX-ARTS
Gest mercredi, 18 août prochain, dans l’aile gauche du hall 

du Cinquantenaire, que s’ouvrira le salon triennal de Bruxelles 
lequel se prolongera jusqu’au 10 novembre prochain. Les tra
vaux d’admission commenceront le 5 août prochain, c’est-à- 
dire cinq jours après le délai admis pour les envois.

***
Sous la présidence d’honneur des barons Ch. de Brocque- 

ville et van Eetvelde, un comité s’est formé à Moll, la 
pittoresque commune campinoise, pour l'organisation d’une 
Exposition des Beaux-Arts. Cette exposition comprendra les 
oeuvres des peintres ayant glorifié par le pinceau les calmes et 
austères beautés des bruyèrts anversoises et au nombre des
quels figurent des artistes célèbres d’Angleterre, d’Allemagne, 
de Hollande et de Belgique.

L entreprise est de celles qui méritent d’être encouragées 
et ncus signalons à l’attention des amateurs d'art cette Expo
sition qui sera ouverte du 18 août au 3 septembre prochain

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

N E C R O L O G I E
Une bien triste nouvelle nous est parvenue de Namur : la 

mort de Mn'« Darquenne, née de Cré, ta brillante cantatrice 
dont les succès furent grands et mérités. Elle se fit applaudir 
aux Concerts populaires, alors dirigés par le regretté Joseph 
Dupont, puis à la Monnaie, ensuite à l’Opéra de Paris, enfin 
au Théàire Royal d’Anvers où elle s'affirma grande artiste tant

par les belles créations qu'elle y fit que par sa voix remarqua
blement timbrée. Mlle De Cré se retira de la scène pour se 
marier avec M. Darquenne, mais elle continua à pratiquer son 
art et se fit encore applaudir en maintes circonstances.

***
La semaine dernière est mort à Bruxelles M. Henry Soyer, 

un ancien lauréat du Conservatoire, qui débuta, il y a onze 
ans, à l̂ Alhambra, dans le drame. Il chanta ensuite les bary
tons d'opérette aux Galeries et y joua dans plusieurs revues de 
M. Georges Garnir des rôlrs marolliens 

Depuis quelques années M. Poyer était le régisseur général 
des Ga'eries.

 ̂Archives nobiliaires, 52. rue Stévin. Recherches de génea o- 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc

A U T O M O B I L I S M E
— I.a manifestation Hautvast, samedi dernier, était empreinte 

d’un caractère de véritable fête de famille, car innombrables sont 
les symp thifs et les amitiés dont jouit le sportsman loyal, 
aimable et modeste qu’est Lucien Haulvast Nous croyons 
fort que Ion a bien plus saisi l’occasion de donner à ce char
mant garçon une preuve de confraternelle camaraderie que de 
commémorer sa remarquable performance au Taunus qui 
semble n’avoir été qu’un simple prétexte auprès des deux cents 
participants ayant répondu à l’app 1 des organisateurs, 
MM. Félix Pardon, De Clercq et Franz Raeymaeckers.

Tout ce qui porte un nom dans le monde de l’automobile 
avait tenu à apporter au héros le témoignage de sa sympathie 
e tio u s  voyons en tète des souscripteurs S. A. R. le Prim e 
Albert de Belgique, MM. Emile de Mot, bourgmestre, Georges 
Grimard, échevin des finances, E. Lemonnier, éche in des 
travaux publics, Dassonville, conseiller communal, comte de 
Hemricourt de Grünne, G. de Savoye, comte L. van den 
Steen de Jehay, P . d’Aoust, F. d’Aubreby, barons Pierre 
et Joseph de Crawhez, baron de Laveleye, Oscar Remy, 
J . Gihoul, J. Hansez, Stuckens, Borri£owsky,P. Errera, Fritz 
de Bontridder, H.deMontigny, Adolphe May, Charles van den 
Broeck, Prosper WielemaDS, sans oublier — jolie preuve de 
solidarité et de confraternité, — tous les constructeurs belges 
et agents ou représentants de marques étrangères, ainsi que 
la Chambre syndicale de l’Automobile et les divers A. C. du 
pays.

Plusieurs discours ont été prononcés pour fêter l’homme et 
la voiture : M. Lemonnier porte la santé de S. M. le Roi et de 
S. A. R. le prince Albert de Belgique, les grands protecteurs 
de l'automobilisme. Le comte Jacques de LieJekerke porte la 
santé du héros de la fête et unit dans une même péroraison les

dirigeants des usines Pipe qui ont mis dars ses maine habiles 
l’instrument de la victoire.

M. Fr. Raeymaeckers félicite M. A. GolJschmidt et lui remet 
une gigantesque gerbe de roses. Alors, ou milieu d’un tonnerre
d’applaudissements, le ccmte de Liedekerke offre à Hautvsst,
rougissant et timide, (mu, les larmes aux yeux, lui, ce géant 
de la route qui affronte, souriant, la mort à chaque virage, un 
riche et précieux chronomètre au nom de tous les manifestants. 
La voix basse, cherchant s s mots, étreint d'une belle et saine 
émotion qui remue profondément tous ses amis, Hautvast 
remercie en reportant tout le mérite de sa victoire sur sa Pipe, 
qu’il n’a fait que conduire.

Mais le microbe oratoire plane dans l’air, enthousiasmant 
successivement presque tous les convives. Chacun ee sent épris 
du besoin de crier bien haut sa sincère sympathie pour le héros 
de cette fête cordiale et familiale; les discours se succèdent, 
abondants, variés, vivants et il est bien tard lorsque, à regret, 
on se sépare, souhaitant de nouveaux lauriers à Hautvast et 
à M. Goldschmidt qui sont une dernière fois acclamés aux cris 
de « Pip»! Pipe! Pipe! Hourrab. -

Vendredi dernier, le Critérium de régularité a commencé 
par le pesage, à Spa. Enormément de monde, vive animation.

Signalons la présence de MM. Paul d’Aoust, De Clercq, de 
Luyck, barons Joseph et Pierre de Crawhez, Guy van Zuylen 
et Herry, comtes R. vander Burght et A. de Liedekerke, che- 
valieis J. et A. de Thier, etc., etc.

Notons que Pandore a verbalisé à jet continu !...
Hier, samedi, s est courue la première éliminatoire sur le 

pari ours Spa-Malines-Ostende, scit 274 kilomètres. Nous 
avons donné le détail des diverses catégories : au total, 
66 voitures sont engagées. Le départ a été donné à 4 heures 
du matin aux voitures monocylindriques (20 kil. à l’heure); à 
5 heures, aux voitures de la l ra calégorie (25 kil. à l’heure), et 
à 6 heures, aux autres (30 kil. à l'heure). A l’heure où nous 
mettons sous presse, aucun concurrent n’est encore arrivé à 
Ostende.

— Les essais pour le circuit des Ardennes devront se faire 
de 3 à 6 heures du matin.

Le départ des trois épreuves, 25, 26 et 27 juillet se fera le 
matin à 5 heures. Tout devra être terminé à midi.

Sont engagés à ce jour ;
Première journée : Pipe, Minerva, Impéria, Benz, Adler 

et Gaggenaus.
Deuxième journée : Minerva, Métallurgique et Vivinus.
Troisième journée : Lorraine-Dietrich, Darracq, Clément- 

Ba;ard et Gobron.

(Voir suite à la 6™ page).

permet à chacun de jouer du Oiano et de l’harmonli*
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

f l a  C o p s e t G t* a e ie a x

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

M ÊM ES M A ISO N S :

58, Chaussée <CAntin. h A RIS 
3, rue Longue-Monnaie. GAND 
4b. rue Esquermoise, LILLE 
7, rut du Pom-u LIÉGE

r U I D n N n r i  I C ÉTABLISSEMENT MODcLé de v o i t u r e s  
1 n i n U l l u L L L L  DE GRANDE REMISE *  * «

R ue S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Teléph. 4 8 4 .

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s - S a i n t - G i l l e s
R ev ê tem en ts  h y g ién iq u es  pour m urs e t p la 

fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n ea u x  a r tis t iq u e s  pour m u rs e t  p lafon ds  
de v éra n d a , sa lle s  de b a in s , e tc

Nos panneaux décoratifs sont fabri [ués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  fra n cs le  m ètre  
ca rré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

I  L’E C S E V I S S B
R E S T A U R A N T  

a ,  R U E  C H A I R  E X  »
T éléph one 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
C u is ine  so ig n é  . — P r i x  m od érés .

P rem iè re  S o c ié té  anonym e fo n d ée  en A utr iche  
pour la fab r ica t io n  de M e u b le s  en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Téléph. 2869 
BRUXELLES, 44, rue de la  M ontagne— Tél. 6113

Insta lla tions complètes en sty le Viennois
Chambres à coucher à p a r tir  de 155 francs

6.&Û0 OUVRIERS. —  5.000 MEUBLES PAR JOUR

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

Télép. 8 2 7 8 .

MODES POUR DEUIL. :* 1 ‘ y • ’• Y
M ô V lè le s îriclie »  <le I O  à  â O  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

CHAMPAGNE 
MERCIER

r E P E R N A Y

F a b r i q u e  d e  JV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour HOtels, Pensionnats, Châteaux et V illa s

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
K B e r v o e t s - W i e l e m a n s  g

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o a r

?  6 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  Si
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224 , rue des Goujons. 

De très Jolies prim es sont offertes aux acheteurs.

L ingeries fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S U R  M E S U R E

M0N NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs'
________ SUCCESSEI 1RS
4 6 , Marclié aux Herbes, Bruxelles.

4 7 ,  B o u le v a rd  Van Iseg h em , 4 7 ,  O S T E N D E

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDA RI NETTE
f i n e  l i q u e u r  p r é f é r é e  à t o u s  l e s  C u r a ç a o s

OXYGÉNÉE CUSENIER
v e r t e  e t  b l a n c h e

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande Cordonnerie Royale

41 Rue DE LXcuYtR.

Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

LINCRUSTÂ, CUIRS REPOUSSÉS
D E S S IN S  D E  S T Y L E

Té lép h on e  « Î  IO

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

P I A N O S
P. R IESENBU RG ER

_______I0_- R U E  DU CONttRÊS

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0

A u d i t i o n s  J o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u r & o t u r e  d e s  »
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— Les inscriptions pour le Circuit des Ardennes seront 
reçus jusqu’au samedi 20 juillet miuuit à l'A. C. de Belgique 
comme suit : 2,500 fr. pour l'épreuve selon le règlement de la 
Coupe de l'Empereur ; 500 fr pour l'épreuve selon le règlement 
de la Coupe de Liede^erlçe, et 2,500 fr. pour l’épreuve selon le 
règlement de l'A. C. de Belgique. ' ■ •

— M. Planquaert et Mme, née Best, sont partis avec leurs 
enfants faire, en auto, la Picardie, la Normandie et la Bretagne. 
A leur retour, ils comptent faire le littoral belge, les Ardennes 
et la Hollande par le même moyen de locomotion.

— Le Moto-Club de Belgique a adressé au Gouverneur du 
Brabant une protestation énergique contre la proposition de 
M. E. Max, dont pous avons parlé dans notre dernier numéro.

— La commission spéciale constituée au Conseil provinoial 
pour examiner la q u e s t io n  de l’augmentation de la taxe sur les 
voitures automobiles s’est déclarée contre toute augmentation 
nouvelle. Toutefois, elle,a préconisé l’établissement d 'une taxe 
de 30 francs sur le; voitures et camions de livraison. Comnje 
le Brabant coniptait seulement une bonne trentaine de véhiculés 
de ce genre, cela ne pèsera'pas lourd dans le budget provincial 
et il y a donc lieu de regretter doublement le principe d’une 
taxe qui frappe le commerce.

— Le conseil d’administration du Touring Club de France 
vient de décider une assemblée générale extraordinaire, à l’effet 
de provoquer la reconnaissance d’utilité publique de la grande 
association touriste

Cette nouvelle situation permettrait au Touring-Club de 
France de recevoir des dons et des legs, de sauvegarder, en 
s'en rendant propriétaire, des curiosités; naturelles, des ruines 
intéressantes, d’acquérir des terres incultes en vue de servir 
de champs d’expériences contre la déforestation, etc., etc.

— L’Exposition décennale de l’Automobile de Paris aura 
lieu, cette anuée, du 12 novembre au t ”  décembre prochain, 
c’est-à dire en avance d’un mois sur les années précédentes. 
Les adhésions sont nombreuses déjà.

La clôture îles inscriptions aura lieu le 15 août prochain.
— La victoire de Nazzaro dans la Coupe de l’Empereur a été 

fè'ée à Turin par un grand banq'iet offert par l’A. C. d’Italie et 
plus de trjis cents convives. Cette fête sera inoubliable pour 
Nazzaro et pour Lancia qui a été associé aux marques de sym
pathies données au brillant conducteur de la Fiat triomphante 
au Taunus

L i Coupe de l’Empereur figurait sur la table d’honneur pré
sidée par le marquis Ferrero, président de TA. C. d'Italie, qui 
a prononcé un discours remarquable et a remis les médailles 
d’or offertes par le Club à Nazzaro, Lancia et Wagner.

A noter à cette fête la présence du père de Nazzaro, ému au 
point qu'il pleurait abondamment.

Le général Picquart, ministre de la guerre en France, 
vient de demander à l’A. C. de France d’organiier, selon les 
instructions qu’il lui donne, le service de ravitaillement des 
troupes qui, pendant douze jours, fin août, prendront part aux 
manœuvres d'armées des 12° et 18° corps d’armée dans la 
zône Bordeaux, Angoulème, Limoges. C’est une expérience 
qug veut faire le ministre de la guerre avant de modifier le ser
vice de ravitaillement de l’armée française. Tous les frais 
serpnt supportés par le gouvernement qui demande à l’A. C. 
de France un minimum de 40 camions automobiles d'au- 
molns 2.000 kilos de charge utile.

F r a n c is

S P O R T S
; H IP P IS M E
Après le Grand Prix, qui fut un immense succès, nous 

aurons aujourd’hui le Grand Critérium qui s’annonce tout 
aussi bien. Les concurrents français sont très nombreux et la 
lutte promet d'être très vive et très intéressante

i\’oic nos pronostics : Prix Régina : Braillard et Nikto. 
Prix Médée : Tesson et La Neva. Prix Tarentelle : Topola et 
Fijz Elf. Grand Critérium : Czarine et Conny. Prix Fore- 
rupner : Fingal et Bricou. Prix Mordant : Monte Miller et 
Watteau.

dem ain , courses à Ostende, à 2 heures. Prix du Club : 
Migraine et Pastel. Prix du Tennis : Trafalgar et Solario. 
Prix du Cercle : Santa Lucia et Dandy. Prix de la Ville : 
Varney et Schuyler. Prix du Golf : Manège et Djinda Prix du 
Polo : Couplet et Belvédère.

S a i n t -tB k ik u x

R O W I N G .
■.Le retour à Gand de l'équipe mixte, victorieuse à Ilenley, 

a été fêté avec un enthousiasme et une unanimité qui ont fait 
d i cette réception une manifestation réellement grandiose. 
L’entrée eu ville des vainqueurs a été une véritable marche 
triomphale sous une pluie de fleurs. Le gouverneur, baron de 
Kerchjve d'Exaerde, a reçu solennellement les héros du jour 
au gouvernement provincial, puis c’est le bourgmestre, 
M. Brjiun, entouré du Collège et du Conseil communal au
*• ® is -v i<: i . ' ! * j l '

grand complet, qui lea reçoit à l’hôtel de ville où il annnonce 
que, par télégramme, S. M. le Roi accorde le titre de “ royal - 
au Sport Nautique. Plusieurs discours ont été prononcés, puis, 
à la Bourse, une dernière manifestation absolument générale de 
toute la ville à l’adresse des victorieux équipiers gantois.

— Le baron Lambert de Rothschild vient de témoigner de 
nouveau du très vif intérêt qu’il porte à nos sports nationaux. 
Il n annoncé aux équipiers gantois, vainqueurs à Henley, qui 
lui ont étéjprésentés dimanche dernier aux courses d’Ostende, 
qu'il leur offrait un outrigger d'une construction des plus par. 
faites et des plus modernes. Ce bateau restera la propriété des 
deux sociétés nautiques gantoises. La Société détentrice d u ’ 
Challenge-Cup en aura la gardo, et l’embarcation servira spé
cialement aux luttes à l’élranger pourries championnats aux
quels prendront part des équipes appartenant à l’uiie ou l'autre 
société nautique gantoise, ou, de préférence, à des équipes 
mixtes réunissant des éléments des deux sociétés.

— Aux régates internationales de Calais, dimanche, les 
succès ont été encore pour nos compatriotes, représentés cette 
lois par le Cercle des Régales de Bruxelles et le Royal Sport. 
Nautique de Liége.

SW IM M IN G .
Encore un joli succès sportif pour la Belgique : le S»im - 

ming Club bruxellois a fait égalité avec l'Otter Club de 
Londres, l’une des plus réputées équipes anglaises, dans le 
grand match de water-polo.

Y A C H T IN G .
La grande course de yachts Héligoland-Oslende, soit 

environ 435 kilomètres, a été gagnée en 38 h. 20 m. par 
le Navahol. à M. G. Waljen, contre le Mttiov, second, à 
S M. Guillaume II. Le Hambourg a abandonné, son mât de 
misaine s’étant brisé en provoquant la chute de deux hommes 
de l’équipage qui se sont1 noyé .

■ -U*
E SC R IM E .

Le championnat de Belgique, organisé par la Fédération 
belge des Cercles d’escrime, sous la présidence d'honneur de 
Mgr le Prince Albert de Belgique, se disputera dans les jjr -  
dins du Waux-Hall, dimanche prochain.

Ce concours est ouvert aux tireurs amateurs du pays faisant 
partie d’une salle d’armes fédérée et uyaul été classés premiers 
dans un tournoi antérieur.

Les engagements devront parvenir avant le 15 juillet, à 
M. Octave Maus,"27, rue du Berger, à Bruxelles.

Prix : une médaille d’or et le titre de champion de Belgique 
à l’épée de combat. n .

Le championnat sera suivi d’un tournoi à l’épée pour ju
niors et seniors.

Prix : médailles d’or, vermeil, argenl et bronze, armes; etc.

P e tite s  A n n o n c e s

T A R I F
De 1 à 5 insertions ; 6 0  centimes la ligne.
De G à 13 - . 5 0
Les annonces doi'ént nous parvenir au plus tard le vendredi 

malin.

On e s t p r i é  de  s a d rè s S  
s e r , P  A H  É C B IT . a u x  
in i t i a le s  e t  n u m - r a s  in 
d iq u é s  e t  n  ->n à. 1 a d m i
n i s t r a t i o n  d u  jo u r n a l

V IL L É G IA T U R E S

flçtpnrlp B"lle villa prè*U M t J l lU t !  C |lA|e t  Koyal 
Bi*»n ineub. Aoîu, "00. Ecr. 
Yole f vaitail. < > (37)

flçtpnrlp Jolie viUa co'U oIC IIU C  quettem1 meu- 
fclee, à kjutr l tr août-.l;5 
]L)i^ue de Mer, 228. Ecrite 
.même adressa. (35)

U  D o n n a  Grande villa 
T a l l l lG  aveoécur. et 

dep. Mob. lux. Eclair, élect. 
Ki r F. 100 C. Eventail (36}
P npU pfo rt. A vend.jol.villa 
n U lil lC  mod ,psgare,niagn. 
situai.Ecr K.W.bur.jouru-112)

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO 

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  & M A SSO N .de P a r is  

D e sse r ts  e t  B on b on s B O IS S IE R

M .  R E U M O I V I T - D É P R E T

94, rue Royale B ruxelles. Téléphone u» 3511

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  la  n u it ;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n e  2 4 8 7

ÉPAK-iilONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. D E H O N  & C le
Agents généraux de la M in

PIANOS

H u e  T h e h e % i e i % k e ,  6
V n n liM ir  Am  OonMr'ra.tolrea et tc o lu  de musique de Belflqme.

SANTE A TOUS
Ce souhait  se trouve reaiit^e eu prenant chaque matin,1 une cui .leree 

de la T IS A N E  C O N C E N T R EE  DE TJ&UMA, le iueill«*ui et 
le moins cher de tous le«> laxaiiis, purpaiils  e t  uepui^atilb

Se tro u v e  d an s to u tes  les p h arm acies

TAVERNE 0 £  LONDRES

J B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T K L iS P H O N E  N ' 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 S ,  r u e  (le  l ’JE c u y e i* ,
Tél. 640  9. BRUXELLES Tél. 6 4 0 9 . j

— C hem ises e t  —— C ostum es —

— H om m es

_  J eu n es g en s  — 

H a b its  de cour

-  Cérémonies — 

Equitation livrées

— U niform es — 

_  P la id s  —

A rtic les de ch a sse  

— V o y a g e  —

— A utom obile —

C aleçons s/m esure  

Cols. M an ch ettes

— C ra v a te s  —

— M ouchoirs — 

C an nes,p arap lu ies

— G ants —

— O m brelles -

— C h ap eau x  —

— C asq u ettes — 

m arq u es a n g la ise s

G R A N D  CHO IX
D’A R TIC LES IM P E R M E A B LE S

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

B u r e a u x 7 h. 1 / 2  T h é â t re  M o liè re  R id eau  *

LES DEUX GOSSES
Drame en deux actes et huit tableaux de M. P i e r r e  DECOURCELLE,

P R E M I È R E  P A R T I E  

1 "  Tableau : 2e Tableau :
L’auberge du Tourne-Bride. Un accident de cheval.

D E U X I È M E  3? -A. R .  T  I  E  

4« Tableau : 5® Tableau :
Malson La Limace, Zéphyrine et Cie. L’enfant d’un autre.

7o Tableau : 8“ Tableau :
L’écluse du Pont d'flusterlitz. Adieu d'un gosse.

3e Tableau : 
Vengeance de Mari.

6e Tableau :
Le dernier vol de Fanfan

La L im ace ......................MM. PORTAL Un Gendarme . . MM. DU-VIVIER
De K erloor...................... SÉRAN Un Agent de ville . GREGORV
Robert D’Alboize . . . SALVAGNAC Un Bedeau. . . . YEKNON'
Mulot................................  VERNEUIL. U11 Garçon de salle . TOTA11
Fodart . . . . . .  LIÉTR^ Un Domestique . . DURAND
B risquet...........................  \  ITRY Le Petite Fanfan . . La  P e t i t e  G e r m a in e

De Saint-Yricix • • • GERBET Zepliirine . . . .  Mme DEPERNAY
Paul Humbert . . . .  NORBERT Hélène de Kerloor . N a d ia  DANGELY

Bois-i u ...........................  BON ART Claudinet . . . .  REUTER

G ognelu........................... LENAC Fanfan . . DE MORLY

Dr V e ru ie r ...................... DUCAL Carmen de Sl-Yricix. SÉRAN

Administra leur. . . . GEREBOS Sœur Simplice . . D1RIS

Un Malade...................... LANEC Marianne Gognelu . CEKNY

ID IZ M IA J S rC E C E  W E T  1 4  J U I L L E T

M êm e sp ecta c le . MATINÉE, à 2 heures. M oitié  p r ix  
pour le s  en fa n ts .

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondee en 1891.
|5 , Digue de Mer et 10, avenue Léopold. HVL1*18 IET-.. S O E T E N S

Téléphone i l .  Achat, vente et  location de T e r r a in s ,  Villas.  A ppar tem ents .

N IE U P O R T -B A IN S
Succursale : 29. Digue de M r. 

T é l é p h o n e  M 1.

A V E C  L E  S Y S T E M E

KODAK
L E  D É V E L O P P E M E N T  

SE FA IT

EN PEIN JOUR
C’EST LA SIMPLICITÉ MÊME I

Il  suffit d ’im m erge r  la pell icu le  
p e n d a n t  v in g t  m inu tes  dans  un 
rév é la teu r  spécial c on tenu  dans 
u n e  cuve m éta ll ique .
L e s  r é s u l t a t s  so n t

IN C O M PA R A B L E S

Qualre form ais de Cuves :

13f , 28f‘ 50, 35F, 45f'
J\otice envoyee franco.

E N  Y E N T E  D A N S  T O U T E S  B O N N E S  M A IS O N S

E  K O D f tK  L I M I T E D
36, Rue de l’Ecuyer BRUXELLES

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVI l lE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U S E L L E S

4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  
A N V E R S

P la n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

R esta u ra n t üe prem ier  ordre  
Grands et petot* allons. Téléphone n° 1 2 9 7 .

|J r u i » r i ê t h i ï t *  J .  GrOTL'.

I t u e  « i j ' ô l r y .  6 i ,  U r u x e l l e #
entra la rue des Frlpléfs et de la Fourche 

U u v « t ' l  « . p r è s *  l e s  t h é â t  r e » .

HOTEL VICTORIft-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord D  P  I I  Y  C  I I C Ç
et le Jardin Botanique -  P  n  U  A  L  L  L  t , Q

S A L O N S
C u is in e  et C a v e  de p re m ie r  o rd re .

Téléphone 6 1 8 3 .  —  Éclairage eleotrique. —  English Spoken

H&NOS ET HARPES

P L E Y E L
99, ru© Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES BOflÉLE*

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’ooe&sion Aiftis M l
Bruxelles — lmp. Vve MQ^I rue rie 1* 1 « »n»*on*.

Imprime sur papier de >a Maison *t«
1 2 -1 4 . rue de la  B u anderie
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L iége, chez Bellens, 6 . rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-dlle;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle;
A N am ur, chez Mme Roman.
A L ouvain , chez Stroobants,l, rue de Diest;
A. V erviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D inant, chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l ’É V E N T A IL  leur p o r tra it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l’abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a su p 
prim é et où il n'a p im  aucune succursale.

Choses de Théâtre.

Nous avons annoncé que MM. Kufferath et Guidé 
avaient inscrit, au programme de la prochaine sai
son de la Monnaie, Fortunio, la ravissante comédie 
lyrique en cinq actes qui a valu un si grand triom
phe à M. André Messager* à l’Opéra-Comique en 
cette fin de saison théâtrale'.

L’heureux compositeur a donc, avec un art 
délicieux, gagné la périlleuse gageure de refaire, 
après Offenbach, la célèbre chanson.

Sait-on, à ce propos, que la si fameuse romance 
d’Offenbach n’est pas la première qu’on ait écrite sur 
ce thème connu.

En effet, à l’origine — au théâtre Historique où 
le Chandelier fut représenté tout d’abord — les 
couplets “ Si vous croyez que je vais dire... » avaient 
été mis en musiqueparVarney,— un artiste de grand 
et vrai talent — qui était alors chef d’orchestre du 
théâtre et qui n’est autre que le père de M. Louis 
Varney, l’exquis compositeur des Mousquetaires au 
Couvent et de l'Am our mouillé. Il serait vraiment 
intéressant de publier cette mélodie qui, d’ailleurs, 
est d'un charme délicat et tout à fait digne de celui 
qui signa la partition du petit chef-d’œuvre qu’est le 
Moulin jo li .

Mme Mary Garden viendra donner en octobre une 
série de représentations à la Monnaie.

Rien n’est décidé encore, quoi qu’on en ait dit, 
quant à l’interprétation, par l’éminente artiste, du 
rôle de Salomé dans l'œuvre de Strauss. Si ce projet 
souhaité se réalisait, ce serait en avril, après le 
retour d’Amérique de Mme Mary Garden.

***

M. Victor Reding vient de traiter avec M. Louis 
Payen pour la représentation de sa pièce, la Tenta
tion de l'abbé Jean, au théâtre royal du Parc.

** *
C’est un spectacle extrêmement curieux que nous 

offre le Palais d’été avec Trip to Coontown, une 
fantaisie américaine interprétée par les vingt chan
teurs et danseuses nègres dont nous avons déjà

parlé. Le deuxième tableau, Une grande réception 
dans la ville des nègres, se termine par un étour
dissant concours de cake-walk dont les prix, un 
gâteau — un cake — est décerné aux danseurs qui 
ont été les plus applaudis.

Cinq nouveaux numéros ont débuté très heureuse
ment : les débutants Ivnockabouts Lang brothers, 
les Clarus dans leur intéressant travail sur le globe, 
les Krags, Lise Roland et l ’imitateur Van Lemput.

***

Parmi les artistes applaudis en ce moment au 
théâtre d’Ostende se trouve Mlle Berthe Sterckmans, 
une compatriote engagée pour l’biver prochain au 
Théâtre-Royal d’Anvers comme première dugazon. 
Mne Sterckmans a fait ses études sous la direction de 
M. Emile Mathieu, l ’éminent directeur du Conser
vatoire de Gand, dont elle a créé avec grand succès 
le rôle d’Odile de Richilde, au Grand-Théâtre de 
Gand ; puis elle vint au Conservatoire de Bruxelles, 
où elle obtint le prix de la Reine.

Mlle Valentine Petit qui, après s’être fait applau
dir pendant plusieurs saisons à Saint-Pétersbourg 
comme danseuse serpentine, est retournée dans la 
capitale russe comme comédienne. Elle joue depuis 
un mois à l'Aquarium une série de pièces, le Coup 
de Salomon, Petite Bonne sérieuse et Octave qui 
obtiennent, comme la jolie artiste, un succès consi
dérable.

A propos de la reprise triomphale de la Cagnotte, 
le chef-d’œuvre de Labiche et Delacour, au 
Palais-Royal, lundi dernier, rappelons que la pièce, 
tant de fois applaudie à Bruxelles aussi, fut créée 
le 23 février 1864.

***

Que les amateurs de théâtre se rassurent. Dans 
cinq grandes salles de Paris — tout à fait combles, 
de l ’orchestre au cintre — on a fait la semaine der
nière, à l’issue des matinées gratuites, une expé
rience intéressante.

On a compté le nombre de minutes nécessaires 
pour que la salle et les couloirs de chacun de ces 
théâtres fussent évacués. Le temps, exactement 
mesuré, a été de quatre à six minutes. On ne saurait 
trop appeler l’attention du public sur de tels chiffres, 
si rassurants — et si propres à donner du sang-froid 
aux spectateurs qui ne perdent pas irrémédiablement 
la tète, à la moindre alerte, dans un théâtre.

Au cours de leur première année d') direction les 
nouveaux directeurs de l’Opéra de Paris, MM. Mes
sager et Broussan montèrent Ilippolyte et A riciede  
Rameau, le Crépuscule des Dieux, qui fut lamenta
blement monté au Château d’Eau il y a quelques 
années, puis Monna Vanna, un opéra nouveau du 
compositeur Ferrier, pour lequel MM. Maeterlinck 
et Ferrier demandèrent l’engagement de Mme Geor
gette Leblanc.

Dans le même théâtre. M. Laurent, qui fut pen
dant assez longtemps second ténor à la Monnaie, 
puis à l’Opéra, sera l’hn des régisseurs chargés spé
cialement de préparer les artistes à la scène.

M. Laurent est le beau-père de M. Broussan.
*’*

Nous avons parlé, le mois dernier, des projets 
des frères Isola pour l’an prochain au théâtre de la 
Gaîté, à Paris, et nous avons dit qu’ils avaient engagé 
Mme Marie l)elna, pour une série de représentations 
de la Vivandière, de Benjamin Godard, et de 
l'Orphée, de Gluck.

Ajoutons qu’ils caressent aussi le projet de donner 
des soirées italiennes et que d’ores et déjà ils

songent à monter, au square des Arts-et-Métiers, 
Lucia d i Lammermoor avec Caruso dans le rôle 
d'Edgardo, Chaliapine dans celui de Asthon et 
Mlle Kurtz dans celui de Lucia.

Les œuvres de Béranger sont, depuis mardi, 
tombées dans le domaine public. C’était, en effet, le 
16 juillet, le cinquantième anniversaire de la mort 
du célèbre chansonnier.

La première de Thérèse, l’œuvre nouvelle de 
Massenet écrite sur un dramatique livret de Jules 
Claretie. a été donnée la: semaine dernière au Casino 
de Vichy.

Cette soirée fut triomphale pour le grand compo
siteur français et ses interprètes. Mlle Lucy Arbell 
personnifiait d’une façon idéale l ’héroïne du drame; 
la jolie artiste a fait de ce rôle une création magni
fique qui sera, sans aucun doute, une des plus belles 
de sa carrière lyrique, déjà si brillante.

* *

La lecture de l'Autre, la pièce nouvelle en trois 
actes de MM. Paul et Victor Margueritte, a eu lieu 
samedi, à la Comédie française, devant les futurs 
interprètes, parmi lesquels Mlle Berthe Cerny.

M. Victor Margueritte assistait seul à cette lec
ture. L’ouvrage a été mis immédiatement en répéti
tion. ,

♦* *

L a Glu, le drame émouvant de Jean Richepin, 
reparait au théâtre sous forme d’un opéra en quatre 
actes — transformation faite par le poète lui-même 
— dont un jeune compositeur français, M. Cabriel 
Dupont, vient de terminer la partition.

***

Dernier écho des représentations allemandes de 
Salomé à Paris. Le ministre des affaires étrangères 
de France vient de faire parvenir la rosette d’officier 
de l’Instruction publique aux interprètes des rôles 
principaux et les palmes académiques aux inter
prètes des rôles secondaires.

***

Un concert de musique belge sera donné à Var
sovie, le 22 novembre prochain, sous la direction de 
M. L. Rinskopf.

#**

La presse étrangère parle avec insistance d’un 
trust international du théâtre au capital de 100 mil
lions de dollars. Il comprendrait les théâtres de 
l ’Amérique, de la Grande-Bretagne, de la France et 
de l’Autriche. D’après certains journaux américains, 
ce trust ne serait qu’un arrangement particulier 
pour l’échange mutuel d’artistes et d'attractions. 
Nous donnons ces divers bruits sous toutes réserves, 
est-il besoin de le dire ?

*
* #

La direction de l’Opéra de la Cour de Wies- 
baden, vient de publier le programme des nou
veautés de la saison prochaine. Dans le nombre 
figure Thérèse de M. Massenet, qui sera montée 
au commencement de la saison, après Berlin 
toutefois, qui s’est réservé la primeur de l ’ouvrage 
en Allemagne.

#**

On vient d’arrêter les dates auxquelles auront 
lieu, cette année, les représentations des festivals de 
Richard Wagner et Mozart, au théâtre du Prince 
Régent et au théâtre Royal de la Résidence, à 
Munich.

Don Juan sera joué le 1er'et le 7 août, les Noces 
de Figaro le 3 et le 9 août et Cosi fan tutte le 5 et 
le I l  août.

Les représentations de Tristan et [solde sont 
fixées aux 12, 21, 26 août et 7 septembre ; celles du 
Tannhaiiser aux 23 août et 4 septembre ; celles des 
Maîtres-Chanteur s de Nuremberg aux 24 août et 
5 septembre.

L'Anneau du Nibelung sera joué trois fois : 
une première fois du 14 au 19 août; une deuxième 
fois du 28 août au 2 septembre et une troisième 
fois du 9 au 14 septembre.

***

Une statistique au sujet des représentations d’œu
vres de Shakespeare pendant la saison théâtrale der
nière sur des seènes alJemandes prouve que le grand
<» Will'» est plus joué de l’autre côté dû Rhin qù’eh 
Angleterre même.

Les pièces qui ont eu le plus de représentations 
sont : le M archand de Venise, 319; le Songe d'une 
Nuit d'été, 253 ; Othello, 154 ; Roméo et Juliette, 
153; Hamlet, 150; Un conte d ’hiver, 139; le Roi 
Lear, 52 ; Jules César, 44 ; le Roi R ichard III, 39 ; 
Macbeth, 23 ; Beaucoup de bi'uit pour rien, 21 ; les 
Joyeuses Commères de W indsor, 18, etc.

Au total, vingt-quatre œuvres de Shakespeare ont 
été jouées 1.653 fois en Allemagne pendant la saison 
théâtrale 1906-1907.

Mme Réjane est partie la semaine dernière pour 
Londres où elle a accepté de paraître dans plusieurs 
soirées.

La direction de l’Opéra de Covent-Garden, à 
Londres, prépare, pour le commencement de l’année 
prochaine, deux représentations de l'Anneau du 
Nibelung, de Richard Wagner,: dont toutes les 
œuvres seront, pour la première fois, chantées en 
langue anglaise. Ces'représentations, dont la pre
mière aura probablement lieu le 27 janvier, 
seront dirigées par: le kapéllmèister bien connu, 
M. Richter. Tous les rôles seront interprétés par 
des artistes anglais et l ’orchestre sera également 
composé, autant que faire se pourra, par des exécu
tants anglais.

***

La presse anglaise consacre un concert d’éloges 
à Yvette Guilbert qui, au Palace-Théâtre, obtient 
en ce moment un succès énorme. A la seule nouvelle 
de l’arrivée de l’originale artiste, la location fit 
prèsde 120,000francsderecetteset, depuis ses débuts, 
l’avis House full (salle entièrement louée) reste à 
demeure sur les portes du théâtre.

*** ? i

Signalons, sans commentaires, l’interview qu’un 
de nos confrères londoniens assure avoir obtenue 
d’Yvette Guilbert. Cela pourrait s’intituler le Théâ
tre improvisé.

Le jour viendra où l’improvisatiou, soudaine et rapide, rem
placera le drame moderne qu’on apprend par cœur et que l’on 
répète et qui fait automatiquement pleurer et rire les inter
prètes, des centaines de fois de suite, tous les soirs, à la même 
heure.

Les propres expériences de Mme Guilbert comme comédienne 
lui ont donné la conviction qu’au fond l’auteur gêne l’artiste 
dramatique dans le développement de sa propre individualité.

« Pourquoi ne créerait-on pas, a-t-elle dit, un art nouveau, 
où les acteurs arriveraient eu scène et où le public les inciterait 
à créer certains caractères, ou leur demanderait de personni
fier un certain nombre d'hommes? Ce serait là le seul moyen 
de développer des talents vrais, authentiques, variés, dont la 
voie ne dépendrait plus de l’auteur, du régisseur ou du direc
teur, mais qui seraient libérés de toutes les influences qui les 
retiennent. Jusqu’à quand attendrons-nous un théâtre d’im
provisateurs? Jusqu’à quand attendrons-nous l’abolition de 
l’esclavage théâtral? Jusqu'à quand attendrons-nous la possibi-



»

noblesse artistique (le 
Sarali Bernhardt, l’humanilé de la Duse, l’esprit de Réjane, 
la folie de Galipaux, la beauté, la hideur, le rire, les larmes, 
l’amour la vie et la mort* Toute une vie peut se dérouler aussi 
bien en vingt minutes qu’en quatre actes L’action même est 
contenue dans vingt lignes, parfois moins >•

***
On vient de découvrir le manuscrit d’un opéra 

inédit de Verdi et ce dans des circonstances peu 
banales. Lorsnu’à la mort du grand compositeur ita
lien en 1901. à Milan on ouvrit son testament, on 
y trouva une clause très explicite ordonnant la des
truction d’une caisse fermée remplie de papiers et se 
trouvant, à Saint-Agata dans la » \ i l l a \ e  d ^ ;

Or il paraîtrait que les héritiers de 1 auteui 
Rigolettoduraient enfreint cette dern.ere volonté du 
défunt Et c’est dans cette caisse que lopèia en 
question aurait été trouvé. Les héritiers ont assumé 
là une bien grosse responsabilité. Quoi qu'il en soit,
cette découverte est appelée a faire beaucoup ‘ 
bruit Le manuscrit découvert ainsi appartient a la 
première période de production du maître, c est-a 
dire avant A ïda .

Elsie Janis est une petite merveille d’actrice amé
ricaine, tout simplement. On p e u t  e n  juger pai 11
toire suivante qui est courte .et •
nous conte Nelly Bozier dans le Monde

Elsie Janis est certainement la jeune hlle ame 
caine qui fait le plus rèver toutes ses^compagnes 
désireuses de réussir au theatre. i e 
(Ohio') elle a dis-liuit ans a peine. A 1 âge de dix 
ans, elle était déjà renommée pour ses « s  d'mu
tation. Les troupes de tourne,e se 1 ariac*aient^et 
on ne parlait que de la « Petite Elsie -. On en paiiait 
si bien que le théâtre du Vaudeville lui proposa un 
engagement. Elle accepta et, grâce a de sérieux 
appointements, elle se mit a travailler le chant Au 
mois de juin 1904, elle était a meme de débuterdans 
l’opérette. Elle avait quinze ans. Elle alla cieei la 
Belle de New-York  a Baltimore. ® e  W J  
100 dollars par semaine. -  ce qui est fort gentil 
pour une petite demoiselle de quinze ans. _

Au mois de septembre de cette meme annee 1904, 
ses appointements étaient portes a 150 dollai s.

En février 1905, comme elle reprenait le rôle 
d’Anna Held dans la Petite Duchesse a New-York 
et comme elle y était frénétiquement applaudie son 
directeur lui donna 200 dollars — par semaine tou-

 ̂ L’été suivant, elle paraissait d a n s  un de ces 
iardins-concerts qui sont installes sur les torts e 
New-York. Puis, elle reprenait la 
aux appointements hebdomadaires de oOO de lais. 
Puis, elle devenait étoile de premiere grandeur, en 
créant d’une façon spirituelle et fantaisiste une 
opérette intitulée la Coupe de Vanderbüt Le succès 
devint si éclatant que la petite actrice de seize ans 
exigea — par l’entremise de madame sa mere la 
somme de 700 dollars par semaine. Et la direction
fu t trop heureuse de la lui allouer.

Ces histoires-là ne sont pas des histoires de 
gazettes : elles nous sont divulguées par un procès 
que vient de faire plaider miss E l s i e  Janis. Hroces 
pour rupture de contrat. Elsie Janis avait assez de 
l’opérette On lui offrait de rentrer au V audeville 
moyennant 3,000 dollars par semaine S i e n  hésita 
pas. C’est compréhensible. Comptez : 3 ,0 0 0  dollai» 
font 15,000 francs ! 60,000 francs par mois .

Et c’est ainsi qu’au lieu de chanter 1 operette, 
miss Elsie Janis fait actuellement des imitations deux 
fois par jour, en matinée et en soirée, pendant ving 
minutes chaque fois, pour ces appointements dignes 
d’un ténor.

M o n d a n i t é s .

S. M. le Roi s’est rendue mardi, par train spécial, au châ
teau de Ciergnon, et est rentrée le soir même à Bruxelles.

Le lendemain, le Souverain est allé à Ostende ou II est 
resté jusqu’à samedi.

Hier, Il est revenu d'Ostende à Bruxelles où II a reçu, au 
palais, les membres de la mission persane.

Sa Majesté assistera aujourd’hui au Te Deitm et se rendra, 
après cette cérémonie, à l’Exposition régionale agricole qu'Elle 
visitera en détail.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine est allée mercredi à 
Ostende pour voir S. M. le Roi et est rentrée à Laeken le 
soir même.

***
S. A. R. le Prince Albert de Belgique a quitté Ostende en 

automobile, lundi, accompagné du général Jungbluth, et s'est 
rendu à Bruges où il a visité incoguito l'Exposition de la 
Toison d’Or.

i:**
LL AA. RR. le prince et Mme la princesse Albert de Bel 

gique ont quitté Ostende, vendredi malin, par la malle Prin
cesse Clémentine, pour se rendre à Douvres.

***
Un jubilé qu'on a oublié de célébrer le I l  juillet, c’est le 

soixante-quinzième anniversaire de l'ordre de Léopold qui fut 
institué le I l  juillet 1832. Rappelons à ce propos que c'est le 
comte Félix de Merode qui fut chargé, comme ministre d’État, 
de présenter le projet de loi au parlement. Le rapporteur à la 
Chambre fut 11. Barthélémy Dumortier. Son rapport contient 
notamment ce passage :

« Chaque nation a des ordres qui lui sont propres pour 
récompenser le mérite La Belgique aussi a eu le sien, le plus 
illustre de tous. L’ordre de la Toison d'or est une propriété 
nationale; il a toujours été considéré comme inhérent à la 
couronne de la Belgique ; et ce n'est qu'a ce titre que l’Espagne 
et l’Autriche se sont crues en droit de le décerner. «

Le projet rencontra à la Chambre une vive opposition et 11e 
fut adopté qu’à deux voix de majorité.

Jeudi après-midi est arrivée, à Bruxelles, la mission persane 
dont nous avious annoncé la venue et qui a été reçue en grand 
gala, à la gare du Nord envahie de curieux, par les autorités et 
le personnel de la légation de Perse.

M. Beeo, gouverneur du Brabant, le général-major cie 
Heusch, le comte van den Steen de Jehay et M. De Mot ont 
successivement souhaité la bienvenue a l ambassade extraor
dinaire. au nom du Roi, du gouvernement et de la ville de 
Brux»lles.

Après avoir passé en revue le détachement du 9e de ligne 
faisant le service d'honneur, le chef de la mission, général 
Isaac Khan Mofakhan ad Dovleh et les membres de l’ambas
sade se sont rendus, dans les voitures de la Cour escortées 
d’un escadron du 1 'r guides commandé par le baron van Zuylen 
de Nyevelt. à l’hôtel de Belle-Yue dans les appartements que 
leur a fait réserver S. M. le Roi Le grand maréchal de la (.our 
comte John d'Oultremont. le comte van den Steen de Jehay, 
général-major de Heusch et le capitaine Morel du 21’ guider, 
sont venus aussitôt les saluer. Le soir,à la légation de Perse,un 
dîner non officiel a réuni les membres de la missicn. Ven
dredi matin, nos hôtes ont visité la ville, notamment I Hôtel 
de Ville où une réception toute spéciale leur a été faite et, vers 
I l  heures, ils se pont rendus au ministère des Affaires étran
gères.

Hier, samedi, l’ambassade a été reç'ie par S M. le Roi 
auquel elle venait notifier, comme on sait, 1 avènement au trône 
du nouveau Shah de Perse : grand dîner, le soir, au Palais.

Aujourd'hui dimanche, M. Davignon offrira au ministère des 
affaires étrangères un grand dîner en l’honneur des délégués du 
Roi des Rois et, le soir, un dîner sera donné à la légation de 
Perse.

La semaine prochaine, la mission persane se lendra à 
Ostende où M. Coetermans, consul général de Perse, la recevra 
en sa villa.

*
On mande de Berlin que le ministre de Belgique, baron 

Greindl, élevé récemment à la dignité de ministre d'Etat, est 
parti pour Bruxelles en congé et que, pendant son absence, 
c’est le conseiller de légation comte de la Faille qui est chargé 
de l’expédition des affaires courantes.

***
S. Exc. le ministre de Belgique à Paris et Mme Leghait,

ont donné mardi un dîner, suivi de bridge. Parmi les invités .
Mme de Brantes, comtes et comtesses de La Riboisière, de

Pange. d’Ursel ; princesse M. Radziwill, comte, comtesse et
Mlle Jeau de Montebello, comtesse Odon de Montesquiou-
Fezensac baron et baronne Frédéric de Soubeyran. M. et
Mme Carroll, vicomtesse de Verneaux, marquis de La bord e,
G. Guglielmi, Visconti-Venosta ; comtes de Sabran-Pontevès,
de Reilhac, de Gabriac, Léon, Georges et Ferdinand de
Montesquiou-Fez^nsac, A. d’Oultremont, baron Aliotti, MM de
Navenne, L Merghelynck, de Radwan, etc., etc.

%* *
Un beau succès. M. Leghait, ministre de Belgique a Paris, 

a fait savoir que les deux concerts et la loterie au profit des 
œuvres de bienfaisance belges de Paris, que notre éminent 
représentant en France a récemment organisés, ont produit la 
jolie somme de 107.700 francs.

c* *
M. D. Stourza, capitaine d’état-raajor, délégué de la Rouma

nie à la contérence de la Paix à t a Haye et fils du chef actuel 
du cabinet roumain, vient d’être nommé attaché militaire de 
Roumanie à Bruxelles, en remplacement du capitaine Georges 
Miclesco.

** •
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse Clary 

et Aldringen ont donné ces jours derniers un élégant dîner 
auquel assistaient: S. Exc. le m i n i s t r e  de France e t  la com
tesse d’Ormesson, S. Exc. M. de Baguer, ministre d'Espagne ; 
S. Exc le ministre de Danemark et Mme de Grevenkop. 
Castenkiold, le comte et la comtesse de Smet de Naeyer 
la comtesse Henri de Baillet-Latour. le comte Pejaesewich, etc.

***
Mme Waldeck-Rousseau, veuve de l’illustre homme d’État 

français, et elle même une des femmes les plus distinguées de 
la haute société parisienne, vient de passer quelques jours 
dans le superbe château que possèdent à Kinkempois, près de 
Liége, le marquis et la marquise de Peralta.

Dimanche dernier, grand dîner au château. Les convives du 
marquis et de la marquise de Peralta étaient :

Mme Waldeck-Rousseau, marquise de Vestabella avec ses 
tilles et son fils; M. Dupont, vice-président du Sénat belge, 
ministre d'État, et Mme Dupont; l'ancien président de l'Expo
sition de Liége et Mme Emile Digneffe, gendre et fille de 
M. Dupont; M. Van Hoegaerden, M. et Mlle Braconier; 
M. Kleyer, bourgmestre de Liége; baron et baronne de 
Foettraets ; M. Girard, chancelier de la légation de Costa- 
Rica. Coquelin cadet, après dîner, a bien voulu dire deux 
désopilants monologues et partagea son énorme sucCès avec 
Eugénie Buffet, qui se fit entendre dans les plus belles chan
sons de son nouveau répertoire.

***
C'est par un temps radieux qu’un public select et nombreux 

a assisté dimanche au Grand Critérium d’Ostende et a 
applaudi la victoire des couleurs belges. Czarine. le poulain 
de M.Ribaucourt, ayant facilement remporté les 50,000 francs 
du Prix International.

Beaucoup de toilettes claires et jolies •
Remarqué : la duchesse d'Arenberg, toujours très élégante, 

dans une robe de broderie anglaise sur fond bleu, la jupe for 
maut deux grands volants, grande capeline de broderie 
blanche retenue par un énorme voile de gaze bleue retombai! 
sur les épaules; Mme J. de Prêt, robe de lingerie blanche, très 
léger chapeau cloche noire à grandes plumes noires ; la cum 
tessede Pellan, toilette de batiste pompadour Couvrant »ui 
un empiècement et manches en dentelle bergère de broderii 
blanche entouré de taffetas bleu pâle avec nceud de cote ; 1< 
comtesse Paulo de Borcligrave, en blauc; la comtesse J . d. 
Liedekerke, robe de tussor bleu pâle, entre-deux de dentell 
bis; 11“” G. Morin, robe Empire de broderie blanche surfoni 
mauve; la baronne Fritz d’IIuart, en blanc, chapeau relevi 
devant d'un grand nœud alsacien noir.

Remarqué eucore au pesage :
Baron et baronne vau Loo, duc d’Areuberg, comte et cum 

tesse C. de Buusies, comte et comtesse Ch. de Lannoy, M. e 
Mme J . Stern, baron et baronne M. Pycke. comte et comtess 
G. de Liedekerke, comte Cornet de Ways-Ruart, baron Fal 
Ion, ministre de Belgique à Lisbonue; M. et MIU1J G. d'
Kerchove d'Ousselghem, baron de Broqueville, baron et b,i 
l'on ne de la  Faille, M. et Mme  Bnigmann, Mme>“ et Mlle* DrujJ 
man, baron J. de Mévius, comte Louis Cornet deWays-Ruar 
M. et Mme Morren, M. et Mme Mesdack de Ter Kiele, baronu 
de Rosée, comte Louis de Baillet-Latour, M. J .d e  Pret,comt 
de Spangen, M. Feyerick, baron et baronne de Crombruggh 
de Looringhe, comte Camille de Borcligrave d’Allami, c o I o i h  

baron de Crombrugglie de Looringhe, comte de Lichterveldi 
comte Philippe de Renesse, baron et baronne de Cater:

vicomte et vicomtesse J. de Spoelberch, comte d’Oultremont, 
chevalier et MroB de Bauer, M. et M""' Maskens, etc.

Ostende-Bruxelles, la maison Van de Putle, le plus beau 
choix de nouveautés féminines, le dernier voile, la voilette la 
plus seyante, la ceinture la plus coquette, toute la nouveauté 
du jour. La fleur stérilisée en bouquets de corsage.

Malgré un temps maussade, les concours de mercredi au 
Tennis Club d’Ostende avaient réuni bon nombre de joueurs.

Notons parmi eux : Baron et baronne de Molembaix, cheva
lier et Mme« Clément Outryve d’Ydt-walle, Mme Philippe 
Roussille, Mlle de Woelmont comte Louis Cornet de Ways- 
Ruart. M. Van de Velde, Mllü de Wargny, baron et baronne 
de Caters, Ml!o de Caters, M. Philippe Grisar. M. Havenith, 
Mme Stern, Mme Morren, Mlle Mesda>h de ter Kiele, Mlle de 
Borchgrave. baron G. de Mévius. M. Mergelynck, etc.

Le mixte est gagné par la baronne de Molembaix et le baron 
G. de Mévius. Seconds : MraG Roussille et comte Louis Cornet.

Remarqué encore à l’heure du thé : Baron et baronne Max 
Pycke; baronne de Rosée, Mme Mesdacli de Ter Kiele, 
Mme ,j de Borchgrave. Mme Havenith, Mme J- de Prêt, 
M. Morren, etc.

»,* *
Nous recommandons spécialement pour les villes d’eaux la 

blouse à fr. 13.75 en linon blanc garni de broderie et dentelle, 
fait à la main et sur mesure, confectionnée par la maison 
Heck, rue de Laeken, 35.

***
Un match intéressant et original s’est joué entre la baronne 

de Molembaix et le comte Philippe de Renesse.
Le comte de Renesse ayant fait le pari de battre en handicap 

la baronne de Molembaix, une de nos meilleures raquettes 
féminiues, la partie a eu lieu ces jours derniers sur les corts 
d’Ostende en présence d’un public élégant et nombreux.

La baronne de Molembaix partant moins 40 gagne la pre
mière manche, 6-4. La seconde manche, plus disputée, est 
encore gagnée par elle, 7-5.

* * •
Bains Saint-Sauveur — Bains turr.8. réserves aux Pâmes. 

Traitement de l’obésité et des rhumatisme».
• •

Royal Golf Club Links d'Ostende. Assistance nombreuse 
parmi laquelle nous remarquons : Mme L. de Hemptiuue, duc 
de Bragance. Mme et Mlles Drugman, vicomte et vicomtesse 
G. de Spoelberch, Mme Philippe Roussille, M. Raoul Geelhand 
baronne de la Potterie, M. et Mme van den Bulcke, comtesse 
J. de Liedekerke, M. et Mme Mesdach de Ter Kiele. M et 
Mme J. Chaudoir, Mme J. Morren. MM. Van der Straeten-Best, 
M. et Mme A Stoclet, Miss G. S Patteson, baron et baronne 
G. Nothomb.

Un souvenir aux premiers : Mlle Adrienoe Drugman et 
M. C. van der Straeten-Best; seconds : Mlle Myriam Drugman 
et M. H van den Bulcke.

** •
C’est le 3 août que sera inaugurée la journée des drags par 

l’équipage du Spa-Drag-Hunt, sous la conduite des masters 
M. W  Winon et M. Paul Lambert.

Ces meets, auxquels sont conviés tous ceux qui pratiquent 
le cheval de chasse se continueront les liçidis, mercredis et 
samedis de chaque semainé, jusqu’au 30 septembre.

Cet équipage a déjà fait ses preuves l'an dernier et était 
très suivi de la colonie spadoise. Nul doute que, cette année 
encore, cavaliers et amazones ne galopent avec entrain dans 
les belles fagnes spadoises.

*# *
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte Gudule. 

***
Le 5 août prochain, le Cercle Archéologique de Gand offre 

à ses membres et invités à Leeuwergem une fête qui promet 
d'être très intéressante.

Dans un parc, dessiné par Le Nôtre, des charmilles vieilles 
de plus de deux siècles forment les loges, la galerie, les cou
lisses d’un théâtre de verdure qui a été mis parle propriétaire, 
l’aimable baron van den Heck de Lembeek, à la disposition du 
Comilé des fêtes du congrès.

La Comédie française y interprétera les Jeux de l'Amour et 
du Hasard et le ballet de la Monnaie y exécutera des danses 
de Gluck et de Grétry.

Déplacements et villégiatures :
Mme Leghait, au château de Verneuil, chez la princesse de 

Ligne;
Le conseiller à la Cour d’appel et Mme Lucien Jamar. à 

Wépion;
MM. L. et F. Maskens, le baron de Sélys-Longchamps, le 

député et Mme Hambursiu, Mme Catteau et M. Ernest Catteau, 
à Contrexéville;

Le général Lutteus et le baron Jean de Favereau, à Vittel.
Baron et baronne Adhémar de Royer de Dour, à Heyst;
Baron et baronne de Royer de Dour et leurs fils, en Suisse;
M. et Mme Maurice Kufferath, à Villers (Oise);
M. et Mme G. Guidé, à Ostende;
M. et Mme Victor Reding, à Fooz-Wépion ;
M. et Mme Gérard Harry, en Bretagne;
M. Félix Ilecq, en Normandie;
M. et Mme Maurice Henuequin, à Godinne;
M. et Mme Decléry, à Coxyde;
M. Francis de Croisse!, M1"0 Landouzy, à Contrexéville;
M. et Mm<J G. Noblet, à Bourbonne-les-Bains ;
M. G. de Geradon, au château d'A'senois par Lavaux;
Chevalifr Fernand de Thier, à Ostende;
Chevalier Léon Schellekens, à Blankenberghe ;
M. et Mme Sclioenleld et M et Lecocq-Schoenfeld, au 

château du Petit-Spay, par Trois-Ponts (Amblève).
Le baron et la baronne de Moreau, accompagnés de leur fille 

sout partis pour Nauheim.
Le comte C. de Buisseret-Blareujihieu, ministre de Belgique 

au Maroc, est en congé pour quelques semaines.
La duchesse d’Ursel fait son séjour à Middelkerke.

La Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, liquidera cette 
semaine ses robes toile, jupes toile, blouses et manteaux de 
voyage à des prix très avantageux.

La comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, née de Mévius. 
a heureusement mis au monde une tille.

Mlle Drion, fille de M. Emile Drion et de Mme, née Boch. 
est fiancée à M Roland, sous-lieutenant au l«r régiment d'ar 
tillerie.

** *
Les dames élégantes pour qui la « ligne » est actuellement 

le grand souci, adoptent le corset Sylphide, dont la coupe 
impeccable est - brevetée » 37, rue de l’Association.

Sont officielles les fiançailles de M'todu Roy de Blicquv.avec 
le baron Eugène Kervyn de Leltenhove.

La fiancée est la fille de M. Gaston du Roy de Blicquy et de 
feu sa femme, née Balisaux.

Le fiancé est le fils du baron Joseph Kervyn de Lettenhove 
et de la baronne, née Snoy ; petit-fils de la baronne douairière 
Snoy d’Oppuers.

On annonce les fiançailles de Mlle Jeanne Schellekens avec 
M. Charles De Lantsheere.

Mlle Schellekens est la fille de feu le chevalier Schellekens et 
la nièce de M. De Bruyn, ancien ministre de l’Agriculture, 
membre de la Chambre des représentants ; elle est la pupille du 
chevalier Léon Schellekens.

M De Lantsheere est originaire d’Assche. où habite encore 
sa mère. Il est le neveu de M. De Lantsheere, ministre d'Etat, 
gouverneur de la Banque nationale de Belgique.

Les fiançailles ont été fêtées en famille, dimanche dernier, à 
la Villa Saint-Pierre, à Blankenberghe.

Le mariage aura lieu en octobre au château de Ronsvaal sous 
Alost.

***
Nous apprenons que cette année, Mmes Maud Dieu et Valère 

Maréchal, corset Sylphide de Paris, feront la saison à Spa.
**

On annonce les fiançailles de Mlle Juliette Ziane avec 
M. Cambier. le peintre bien connu, ainsi que celles de 
Mlle Valentine Ziane avec le lieutenant 'Wynen.

Mlles Juliette et Valentine Zi; ne sont les filles de Mme Jules 
Ziane.

** *
Remarqué à la vitrine de la Maison Marguerite, 123-125,

rue Royale, une splendide robe blanche composée de motifs
faits à la main, dessinés et combinés avec un goût exquis.

Cette toilette, qui doit valoir 4 à 500 francs, est affichée
175 francs.Ce n'est certainement pas le prix de la main-d’œuvre.

*• *
Sont officielles les fiançailles de Mlle Dery avec le chevalier 

Georges de Regny.
«« *

On a célébré à Namur le mariage de Mlle Marie-Thérèse
Orban de Xivry, petite-fille de la douairière de Xivry, fille de
la baronne Edouard Orban de Xivry, avec M. Etienne de
Hemptinne, fils de M. et Mme Paul de Hemptinne, et petit-fils
du comte de Hemptinne et du comte de Meeus.

»* *
On a célébré à B>> n 1 1- mariaee de Mlle lu Monceau de 

Bergendael. fille de feu le comte Krauz du Monceau de Ber- 
gendael et de Mme, née Braconier, avec le comte de Hemptinre.

•**
On a célébré il y a quelques jours à l’église Saint-Boniface, 

à Ixelles, le mariate de Mlle Germaine Sterpin, fille de M. 
James Sterpin, directeur général des postes de^Belgique. et de 
M m e ,  née Cécile Frapier, de Namur, avec M. Isidore Panis, 
avocat près la Cour d'appel de Bruxelles. L’église, brillamment 
décorée pour la circonstance, était envahie bien avant l’heure 
par une foule d'amis et de connaissances.

Dans la suite, très nombreuse, nous avons remarqué : 
M. Panis, père, le député permanent de la province de Namur 
et Mme Frapier, M. et Mme Boulvin, M. et Mme E. Arnold, 
M. et Mme Trémouroux, M. l’avocat Alphonse Leclercq, M. et 
M"« H. Bribosia, M. et Mme de Patouls M. et Mme Bajard, 
M. et Mme Lamotte, Mlles Bajard, Lagasse, Ravet, Fripier, 
Racot, Trémouroux, Cluyts et MM. Solé, Van Weddirge n, 
Arnold, Bajard, Cloes, Herman, Plancade, Paul et Henri 
Sterpin, Lebrun, Vandersmissen, Sury, Wets, Ruelens.

Jupes trotteuse bien amples.à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.
Jjf * *

Le 1S juillet a été célébré, à Forest, le mariage de Mlle Jane 
Bâillon, fille de M. et Mme Hector Bâillon et petite-fille de 
Mme Hermans et de M. et Mme Achille Bâillon, avec 
M. Georges Thiery, fils de M. et Mme Albert Thiery et petit- 
fils de Mme Emile Adam et de Mme Victor Thiery.

***
Les journaux ont dit que le roi Alphonse XIII vient de créer 

grand d’Espagne l’acteur célèbre Fernando Diaz de Mendoa, 
mari de M,u,î Guerrero, la grande actrice et l’un et l’autre 
à la tète du Théâtre Espagnol, qui correspond à la Comédie- 
Française.

Ce qu’on ne dit pas, c'est qu'Alphonse XIII n'a pas pu 
créer cet act-ur grand d'Espagne, parce qu'il l’est déjà deux 
fois, de première et de seconde classe, et quon n a pu que iui 
rendre son rang et ses titres auxquels il avait dù renoncer pour 
entrer au théâtre. C’est probablement le signal de sa retraite, 
quelque prématurée qu'elle puisse être.

Son père était le marquis de Fontanar, comte de Bahzote 
avec grandisse de première classe, et comte de Lalaing avec 
grandesse de seconde classe.

Les Diaz de Mendoza sont une des plus anciennes familles 
d’Espagne qui descend aussi de la maison de Lalaing, une des 
plus illustres maisons de Belgique, dont un membre figure 
parmi les premiers chevaliers de la Toison d'or.

M. Fernand Diaz de Mendoza avait suivi l’exemple du mar
quis de Candia, devenu le célèbre ténor Mario.

C REM E FLOREï NE
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Fin de saison, robes tailleur et autres à solder 50 à 
6 0  francs. Léon Delbove, 28, rue de la Limite.

%« *
Le Figaro constate que la note dominante pour les plages est 

toujours le blanc et, pour la journée, le costume court rasant 
jerre Le tailleur bien fait a la vogue. Quai.t au petit paletot- 
sac, il est déjà abandonné. A vrai dire, il n’était réellement pas 
bien gracieux. La jaquette très longue et entièrement brodée 
constitue la suprême élégance. La toile rose hortensia est aussi 
très bien portée, de même que les tons mauves.

Pour le soir, c'est la robe de voile de soie, s'enroulant autour 
du corps, nejuponnant pas, avec !e chapeau très empanaché et 
toujours énorme; le chapeau tout blanc, avec jolies fantaisies 
de plumes, ou le violet, si élégant et si seyant aux femmes 
blondes. Beaucoup de plumes gris fumé, sur padle verdie ou 
mauve. C’est la uote discrète pouvant accompagner une toi
lette un peu excentrique.

Pour la chaussure, le talon haut Louis XV nous est revenu 
peu à peu et semble vouloir s'imposer tout à fait... Si le talon 
anglais tout plat n'avantage pas, le trop haut est incommode, 
ridicule et, par-dessus le marché, dangereux pour la sauté. 
Pourtant, si la mode impose le Louis XV, il faudra bien 
l’accepter... Mais que ce soit, alors, sans exagération !

♦* * / .
Robes, manteaux, corsages.

SCHÜTZE
11, rue Saint-Jean, Bruxelles.

**■ #■
D’Anvers :
— Sont officielles ies fiançailles de M. Henry Schuermans, 

avocat, fils de M. Léon Schuermans et de Mme, née DeWinter, 
avec Mlle Marie Matthysens, fille de M. Gustave Matthysens, 
architecte, et de Mme Matthysens, le compositeur renommé.

— .Mercredi a été célébré le mariage de Mlle Andrée van 
Nuffel, fille de M. Albert van Nuffel, vice-consul de Costa-Rica, 
et de Mme, née de Vries, avec M. Léon Micha, avocat à Lou
vain.

Voici commeut était composée la suite : la mariée conduite 
par son père, Mme de Bruyne au bras du marié, Mme>e van 
Xuffel avec M. de Breyne de Ram, Mlle van Nuffel avec M. Char 
les de Vries, Mme Charles van Nuffel avec M. Eugène de 
Bruyu. Mlle Marie Mlcha avec M. Jacques van Nuffel, 
Mlle Marguerite van Nuffel et M. Joseph Micha, Mlle van 
Zuylen avec M. Victor Micha.

C’est M. le bourgmestre Hertogs qui a procédé au mariage 
et c’est à l’église Saint-Georges qu’a été célébrée la cérémonie 
religieuse.

»* *■
De Liége :
— Mardi est mort M. Jules Detrooz, procureur général 

honoraire à la Cour d'appel de Liege: ses funérailles ont été

célébrées vendredi avec la pompe que comportait la haute 
situation que le défunt avait occupée dans la magistrature et la 
dignité de grand officier de l’Ordre de Léopold, dont il était 
investi.

— Déplacements :
M. Emile Dupont, ministre d’État, et Mme Emile Dupout 

sont installés au château de Rabosée.
M. et Mme Charles Regout, à Ostende.
M. et Mme Julien Nagelmackers, à Ostende.
M. et Mme Léon Nagelmackers, à Luchon.
M. et Mme Henri Neef, à Westende.

♦* *
De Mariemont :

M. Valère Mabille a donné samedi, en son château des 
Hayettes, un grand déjeuner-diuatoire auquel assistaient 
entre autres le ministre des finances, Mme° Liebaert et leur fils; 
le ministre des arts et des sciences, la baronne Descamps-David 
et leur fils; M. et Mme G Francotte; le directeur général du 
commerce et des consulats, Mme et Mlle8 Cappelle ; le chef de 
cabinet du ministre des affaires étrangères et la comtesseF. van 
den Steen de Jdiay . le bourgmestre de Bruxelles et Mlles de 
Mot ; M. et Mme Maurice Pirmez; M. etMme Gendebien; M. et 
Mme Borel-Mabille, M. et Mme t’Serstevens, le comte Adrien 
van der Burch, M. Gaston t’Serstevens. M. Ernest Mabille.

Déjeuner superbe et réunion éminemment cordiale, comme 
toutes les réunions auxquelles préside l'aimable châtelain des 
Hayettes.

*%
De Spa :
Très réussie la t (été française organisée à la Galerie, 

dimanche dernier.
Ce fut un vrai régal artistique et de chaleureux applaudis

sements accueillirent les artistes qui contribuèrent au succès 
de cette soirée : Mme Costès et Léo Devaux qui chantèrent 
en solistes et furent bissés ; M. Kühner, premier violoncelliste, 
qui fit ressortir avec âme et suavité les mélodies de Massenet 
et L e  Cygne, de Saint-Saëbs; Mme Launay-de-Winde, dont 
l'accompagnement à la harpe rythma heureusement l’audition 
de M. Kühner; M<“ » Alice Costès, Zél.e Weil; MM. Verman- 
dèle et Simon Max.

— Très suivi le lawn Tennis Club de Spa.
Notons la présence du comte et de la comtesse R. van der 

Burch; baron et baronne P. Pycke, Pycke; M100 et MUeï 
Peltzer; Mme et Mlle Bemelmans; comte de la Boëssière- 
Thiennes; Mm<> et Mlle Cerf; Mme et Mlle Deru ; M. W. 
Lemeire de Warzée; MM. Fabry, Simon, Polinard, Hayter, 
Grandjean; capitaine Maud, etc.

— M. Anoul et le comte Rodolphe van der Burch ont offert 
au Lawn Tennis Club de Spa deux fort jolis prix qui se sont 
disputés la semaine dernière.

Prix o fie ri par le comte van der Burch, double handicap 
gagné par MM. W. Lemeire et Grandjean.

Mixed double handicap, prix de M. Anoul, gagné par 
Mlle Blanche Cerf et M. W. Lemeire.

Ladies Single, handicap gagné par Mlle Orf.
Gentlemen Single handicap, gagné par M. Lhoest.

***

Robes de mariée, satin duchesse blanc, 275 francs. L. Del
bove, 28, rue de la Limite.

***

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,  p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s .  —  
L i n g e r i e  f i n e ,  c o r s e t s ,  c e i n t u r e s ,  j u p o n s  e t  c o m b i 
n a i s o n s .

C o r s e t s ,  j u p o n s ,  c o r s e t s  s p o r t  ; c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v i l l e  e t  l e  t h é â t r e  ( m o d è l e  b r e v e t é ) .  

S o u t i e n s - g o r g e  « I n v i s i b l e s  A r t i c l e s  a m a i g r i s 
s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s ,  1 3 1 ,  r .  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s ,  2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

M U S I Q U E
Mardi, les concours du Conservatoire se sont terminés par 

les épreuves publiques de tragédie et de comédie pour les 
classes de Mlle Tordeus. de M. Cliùrné et de M. Vermandele. 
Voici les résultats :

prix, Mlle Bogaerls (52 points). — 2e prix. Mlle Sibille 
(43), M11* Davids (42), Mlle Bombeke (41) et M. Gérard (40). 
— 1" accessit, M. Lefort; 2» accessit, MM. Morissens et 
De Jong. ,

C’est un beau succès, comme on le voit, pour Mlle Tordeus.

Comme à Bruxelles, les concours du Conservatoire de Tou
louse viennent de se tei miner, mais cette solennité artistique 
n’a, là-bas. rien du caractère mondain qui distingue si parti
culièrement la « maison de M. Gevaert •>.

C’étaient les concours d’opéra et d’opéra-comique, les seuls 
auxquels le grand public toulousain s’intéresse vivement Une 
quinzaine de concurrents des deux sexes y prenaient part et une 
foule énorme avait envahi le théâtre du Capitole.

Malheureusement, le concours fut en dessous de la moyenne 
pour les femmes et quelconque pour les hommes. Aussitôt pro
clamées, les décisions du jury soulevèrent d'énergiques protes
tations : coups de sifflet stridents, toile général d’imprécations 
et de vociférations.

Alors, on vit le spectacle, rare assurément, d'un concurrent 
mécontent s’avançant sur la scène, montrant le poing à ses 
juges, et leur adressant une apostrophe antiprotocolaire. Ce 
fut le signal d'une véritable émeute : la scène est envahie et ce 
sont des cris sauvages, des interpellations violentes ; le jury est 
menacé. On poursuit jusque dans la rue ceux qui en faisaient 
partie, et ils ont toutes les peines du monde à échapper aux 
colères des mécontents.

Le jury toulousain se souviendra de cette manifestation 
d'art...

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmee Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold)

B E A U X -A R T S

Le pavillon belge de Venise continue à être visité avec 
succès et nos artistes voient une à une leurs plus belles toiles 
acquises par des connaisseurs de marque. Lundi dernier, 
c’était la reine-mère d'Italie qui achetait I H iv er de M. Delvin 
pour l'offrir au Musee de Venise.

***

l.e peintre Henry Janlet a pris l’initiative d'organiser au 
Kursaal de Heyst, sous les auspices de l’administration com
munale et sous le haut patronage du baron Ruzette, gouver
neur, une exposition d’art avec fête musicale, au profit 
d'œuvres de bienfaisance. Parmi les artistes exposants, nous 
voyons MM.Victor Uytterschaut, Henry Cassiers, Franz Char- 
let, Henry Janlet, Maurice Hagemans, Charles Watelet, Léon 
Bartlioloiné, etc.

L’ouverture aura lieu le l«r août prochain.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme" Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

N É C R O L O G I E
Mardi est mort, dans sa villa de Lillois, près de Nivelles, et 

après une longue maladie de quatre mois, M. Alphonse Lemon
nier qui fut, pendant ces dix dernières années, directeur de 
l’Alhambra et qui dirigeait aussi la Comédie Mondaine.

Alphonse Lemonnier avait soixante-cinq ans.
Fils de comédiens, il débuta tout jeune au théâtre dans 

1 emploi des comiques et, à dix-sept ans, faisait recevoir sa pre
mière pièce à Paris. Il en écrivit un très grand nombre, dont 
quelques-unes en collaboration avec Willmain, Busnach, Mon- 
selet, Amédée de Jallais, Pericaud. Ses plus grands succès 
furent : Us Femmes qu i fo n t des scènes et les D indons de la 
Farce, en collaboration avec Monselet; l'Horloge de Jean  
Gom mier et M adame la M aréchale avec M. Péricaud.

Le soir même de sa mort on représentait M adame la M aré
chale à Paris. ;, ,

Avant de venir à Bruxelles comme directeur, Lemonnier 
avait été, à Paris, directeur des Délassements Comiques, régis
seur général des Variétés, directeur du Château-d'Eau et du 
Théâtre Déjazet. A Bruxelles il fut régisseur général au Vau
deville. Il fit aussi du journalisme et a publié des souvenirs de 
théâtre.

Il était le mari de Mme Riquet-Lemonnier, la comédienne 
populaire. .

Les funérailles ont été célébrées vendredi et le corps a été 
conduit à Paris.

Mme Sarah Bernhardt, tandis qu’elle se trouvait dans sa 
propriété de Belle-Isle-en-Mer, lundi dernier, a reçu la triste 
nouvelle du décès de sa nièce, Mlle Saryta Bernhardt, qu’elle 
affectionnait comme une vraie fille.

A U T O M O B I L I S M E
— Nous lisons dans le Figaro :

Devons-nous croire les mauvais bruits qui circulent au sujet 
du Circuit des Ardennes? Plusieurs de nos grandes marques 
françaises, influencées par la pénurie des engagements, hési
tent. C’est déplorable!

Le Circuit des Ardennes est une des grandes épreuves clas
siques qui restent à courir; les routes sont excellentes, les 
virages remis en parfait état. Le Circuit est un des meilleurs 
du monde, pourquoi n’aurait-il pas lieu ?

— Le Critérium, combiné avec la semaine d'Ostende, s'est 
poursuivi la semaine dernière seion le programme dont nous 
avons donné tout le détail mais avec une monotonie et une 
confusion déplorables.

Trente et un partants pour l’épreuve Spa, Louvain, Malines, 
Gand, Bruges et Ostende le 13 juillet. Tous les concurrents 
sauf un, sont arrivés.

(Voir suite à  la 4"lf page).

permet a chacun de jouer du Jano et de l’harmoniiiM 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complété du jeu Ht du sentiment humains 
Répertoire illimité Abonnement a la lecture musicale

A u d i t io n s  J o u r n a l iè r e s  
à  la  M a n u f a c t u r e  d e s  • P I A N O S

P. R IESENBURGER

A u  C o r s e t  G t * a e i e u x

A L F R E D  D A N I E L
3 3 .  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 .  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

ut ne compnme pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée d'A  n tin , t  A  R IS  
3, rue Longue-M onnaie. G A N b  
45, rue  Esquermoise, L I L L E  
7, ru e  du Pont-a Ile, L IÉ G E

U I D n H i n C I  I C  ÉTABLISSEMENT MODcLE DE VOITURES 
n i n U i l U L L L L  DE GRANDE REMISE *  *  *  »

Rue S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Téléph. 4 8 4 .

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l I e e - S a i n t 'G i l l e s

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è t r e  
c a r r é .  — Stïlidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

k  l ’ E C t f E V I S 8 E
R  T  S T A .T JK A .IT T  

i i ,  HUE CIIAIKt EX PAW, »
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

S A L O X S  o u v e r t s  a p r è g  l e s  t h é â t r e s

C u i s i n e  s o i g n é  .  — P r i x  m o d é r é s .

Prem ière Société anonyme fondée en Autriche 
pour la fab rica tion  de M eubles en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des Tanneurs —  Téléph. 2P69 
BRUXELLES, 44, rue de la  M ontagne— Tél. 6113

I n s t a l l a t i o n s  c o m p lè te s  e n  s t y le  V ie n n o is
Chambres à coucher à p a r tir  de 155 francs

G.SflO OUVRIERS. —  5 000 MEUBLES PAR JOUR

CHAMPAGNE

MERCIER
ÉPERNAY

F a b r i q u e  d e  JV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôte|s, Pensionnats, Châteaux et V illas
L i t s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts .

K Bervoets-W ielewiaus g
FourmsHeur île lu Coar ^

h 6 - l ü î ,  r u e  d u  M i d i  ùî
USINE A VAPEUR, LAVOIR 0E LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très Jolies primes sont offertes aux acheteurs.

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
SUR MESURE

MON NYSSENS S Œ U R S

M"6S JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS

46 , Marché aux Herbes, Bruxelles 

4 7 ,  Boulevard  Van laeghem, 4 7 ,  O S T E N D E

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenicr

MANDARINETTE
fine liqueur préférée à tons les Curaçaos

OXYGÉNÉE CUSENIER
verte et Planche

C H A U SSU R E S S U P E R IE U R E S

Grande Cordonnerie Royale

41 R u e  d e L 'k C ü Y E R .

: 5, rue du Marché-aux- Herbes
B l t U X F X L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S E S
D E S SIN S  D E  ST Y L E

Téléphone 8 7 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET
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Les voitures n’ayant pas participé à cette épreuve ont pris 
part, l’après-midi, à un concours de carrosserie et celles qui 
avaient couru Spa-Ostende ont eu un concours spécial de car
rosserie le lendemain.

Le lundi, sur la route royale, s’est disputée une épreuve de 
5 kilomètres que l’on a compliquée d'une multitude invraisem
blable de catégories, classes, sections, que sais-je encore. Et 
l’on a assisté à ce spectacle peu banal de 18 courses pour 
(37 concurrents, épreuves dont 5 avaient - réuni 1 partant, 
5 autres, 5 partants; 3 autres, 3 partants... Qu’a-t-on voulu 
démontrer <

Aussi, cela a-t-il duré cinq heures, et le public, qui n’y com
prenait rien, s’est lassé et est parti. Les résultats n’ont eux- 
mêmes pu être calculés que le lendemain. Aucun record n’a été 
battu et les temps n’ont rien de remarquable : le meilleur, par 
Rigal, 5 m. 6 s. 3/5, ne donne pas encore 6U kilomètres à 
l'heure.

Reconnu là :
Le prince Luitpold de Bavière, frère de S. A. R. la Princesse 

Albert; duc de Bragance; duc et duchesse d’Arenberg; baron 
et baronne Joseph de Crawhez; M. et Mme Braconier; comte 
et comtesse de Pellan; baronne de Rosée; comtes Paul et 
Louis Cornet; baronne de Woelmont; prince Pliillippe de 
Caraman-Chimay; vicomte et vicomtesse G. de Spoelberch ; 
baron de Vrière; M. et MmeC. Chaudoir; vicomte de Pellan; 
M. Roussille; chevalier d’Ydewale; baron R. Suov, -etc.

Le mardi ont eu lieu, le matin, l’épreuve aller et retour du 
kilomètre lancé et, l’après-midi, celle du mille arrêté. Le temps 
le meilleur a été 50 s. 4/5 pour le kilomètre par Rigal. et 
2 m. 50 s. 1/5 par le baron de Caters pour le mille.

S. A. R. le Prince Albert de Belgique a assisté à quelques 
épreuves et a examiné de près plusieurs voitures : le baron 
de Caters et M. E. De Beukelner lui ont donné les multiples 
renseignements qu'il a demandés

Le mercredi s’est courue la 21' étape du Critérium, soit 
120 kilomètres, Ostende-Calais-Boulogne : 24 partants, qui 
ont tous accompli le parcours d’après l’horaire imposé. En 
cours de route, à Coquelle, s'est disputée la Coupe Franchomme 
(7 kil. avec départ lancé), enlevée par Wéry.

A Boulogne même, le jeudi, diverses épreuves : la Coupe de 
Caraman est gagnée par Servais, la Coupe du Pavillon Impé 
rial par Cissac et la course de vitesse des 300 mètre . par Wéry.

Vendredi s’est courue la troisième épreuve sur Bologne- 
Reims, où tous les participants sont arrivés dans les délais 
voulus.

Hier matin, dernière épreuve : Reims-Spa, par Bouillon — 
buffet, une heure d’arrêt! Tout le monde descend ! — et Belle- 
vaux. Aucun incident.

— Comme nous l’avions annoncé, après sa réunion de Ham
bourg, lors de la course du Taunus, le Congrès international 
d'automobile s’est réuni le 14 juillet à Ostende, entre deux 
journées sportives. L'Allemagne. l’Angleterre, l’Autriche, la 
Belgique, la France et l’Italie étaient représentées.

Nos délégués étaient : MM. De Beukelaer, baron P. de 
Crawhez et comte J. de Liedekerke. Il s’agissait, comme on 
sait, d’unifier les règlements des grandes épreuves internatio
nales, ce qui ne serait vraiment pas un mal.

Le Congrès s’est mis d'accord pour limiter : 1" le principe 
de l’alésage mitigé par le poids et 2° la surface utile des pistons 
après l’alésage; 155 m/m d'alésage pour quatre cylindres ou 
l’équivalent en surface pour un nombre de cylindres plus élevé 
et 1,100kil. avec l’huile du carter comme poids minimum.

Une Commission sportive internationale sera instituée dont 
M. E. De Beukelaere a été chargé d'élaborer un projet de 
règlement : réglementons, réglementons toujours...

— L’A. C. de Bucarest organise pour fin de septembre une 
course internationale de 240 kilomètres sous le règlement de 
l’A. C. de France. Les inscriptions sont reçue? jusqu’au 
10/23 août prochain.

— Le raid Pékin-Paris commence à intéresser plus vive
ment la masse par les péripéties multiples qui en font une 
épreuve réellement sensationnelle. Le premier tiers du trajet 
est couvert. C’est le 10 juin que le départ s’est effectué et 
12,000 kilomètres séparent les deux villes. Le prince Bor- 
ghèsj est en tête. II est juste d’ajouter que ses accessoires, 
munitions, etc., le précèdent d’une étape et qu’il marche sur un 
châssis gréé en course tandis que ses compagnons sont gréés 
en tourisme et sont chargés d’accessoires multiples tels que des

palans et des crics, ce qui influence considérablement leur 
allure. Certaines étapes ne sont pas faites à 5 kilomètres à 
l’heure.

Francis

S P O R T S

H I P P I S M E

Bien que les grandes épreuves d’Ostende soient passées, 
le programme d’aujourd’hui et demain est encore très corsé et 
la lutte entre pies écuries françaises et belges 'continuera à 
être des plus assionnanles.

Voici nos pronostics :
Prix d’Asie : Roi des Prés et Sèvres; Prix d’Afrique : Mé- 

phisto et Closerie; Prix du Monde : Beau Sire et Cristalloïde; 
Prix d’Europe : monte Miller et Flower Bed ; Prix d’Amé
rique : Espana et Mordienne; Prix d’Océanie : monte Heapy 
et Donna Mobil».

— Demain, courses à 2 heures.
Prix de Suède : La Neva et Sabretache ; Prix de Norwège : 

Baguette et Buthus; Prix de Danemark : Grenaille et Mé. 
phisto; Prix de Portugal ; Golden Lily et Varney ; Prix de 
Suisse : monte Miller et Watteau ; Prix de Hollande : Gre
nouille et Trumeau. Saint-Brieux

C H A S S E .

Il est permis, depuis hier, de prendre des ortolans, au 
moyen de filets, dans les provinces d’Anvers, de Liége et de 
Limbourg, ainsi que dans les arrondissements de Louvain et 
de Saint-Nicolas, depuis le lever du soleil jusqu’à 7 heures 
du matin.

E S C R I M E

— Pour rappel, ce matin, à 10 heures, a lieu, au Waux- 
Hall, le tournoi d’escrime à l’épée de combat, organisé par la 
F. B. des C. d’Escrime, à l’occasion des fêtes nationales : 
entrée gratuite.

— Une réunion brillante a eu lieu à Withe House (Eerne- 
ghsm), chez M. etMme Hynderick où M. Jean Hynderick avait 
convié les membres du Cercle d’escrime à une poule à l’épée.

Les honneurs furent faits avec la plus grande amabilité par 
M. et Mme Fernand et Jean Hynderick, Mme van Sieleghem, 
Mlle de Brouwere et Mme Fernand Van der Heyde.

Parmi les invités : M. Albert Feyerick, président du Cercle

d’Escrime d’Ostende; MM. Van Wassenhove, Nilnes, André 
Valcke, Helsmoortel, Serruys, les professeursde Bel et Senault.

Le vainqueur de la superbe coupe fut M. Van Wassenhove. 
MM. Feyerick et Nilnes se classèrent respectivement deuxième 
et troisième.

Après ces intéressants assauts, un lunch fut servi aux invités 
auxquels fut encore remise une ravissante médaille en souvenir 
de cette charmante fête.

— La salle d’armes de la Garde Républicaine de Paris, vient 
d'être supprimée et M. Anchetti, son distingué professeur, 
que les sportsmen bruxellois ont vu, cet hiver, aux prises avec 
notre concitoyen, l'excellent maître Julien Merckx. est nommé 
à l’Ecole polytechnique.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

P e t i t e s  A n n o n c e s

T A R I F

D 5 insertions : 60 centimes la ligne.

De 6 à 13 » 50

Les annonces doivent nous parvenir au plus tard le vendredi 

malin.

IBACH PIANOS P. RIESENBUBGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 

A R T IC L E S  DE LUXE

C h o c o l a t s M A R Q U I S - P I H A N  & M A S S O N . d e P a r i s

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M .  H E U M O ^ T - D E P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone u° 3511

A U T O - G A R A G E  M I N E R t f A
Garage ouvert la nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l ê p h o n k  2 4 8 7

R É PA R A TIO N S, P N E U S , E SSEN C E, H U IL E  

J. D E H O N  &. C le
Agents généraux de la M i n e r v a  m o t o r s  L t d .

TAVERNE D E  LONDRES

J.  B O N  N E T A I  N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T E L E P H O N E  N '  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

,  r u e  d e  l ’ E c u y e r  ,  4 ^

T él. 6 4 0 9 .  BRUXELLES T él. 6 4 0 9 .

C o s t u m e s  —

—  H o m m e s  —

—  J e u n e s  g e n s  —  

H a b i t s  d e  c o u r

—  C é r é m o n i e s  —  

E q u i t a t i o n - l i v r é e s

—  U n i f o r m e s  —

—  P l a i d s  —  

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

—  V o y a g e  —

—  A u t o m o b i l e  —

—  C h e m i s e s  e t  — 

C a l e ç o n s  s / m e s u r e  

C o l s ,  M a n c h e t t e s

—  C r a v a t e s  —

—  M o u c h o i r s  —  

C a n n e s , p a r a p l u i e s

—  G a n t s  —

—  O m b r e l l e s  —

—  C h a p e a u x  —

—  C a s q u e t t e s  —

m a r q u e s  a n g l a i s e s

G R A N D  C H O IX

D’ARTICLES IMPERMEABLES
fai ts ou sur mesure

PIA N O S

GUNTHER
SANTE A TOUS

PRODUITS DE RÉPUTATION  

UNIVERSELLE

KNORR
F l e u r  d ’a v o ine  ..pou r entants et convalescents. 
G ru a u  d ’a v o i n e . .pour enfants et convalescents.
C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.
C r è m e  blé v e r t . .pour potages liés.
C h a p e l u r e .............pour paner viandes et poissons.
N o u i l l e s ..................se préparan t comme le m acaroni.
M a c a r o n i  K n o r r  perfectionné.

E x ige r ce nom
KNORR

s u r chaque paquet

L EN VENTE PARTOUT

fDépôt général R. KLEIST, Bruxelles

Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

Télép. 8 2 7 8 .

M O D E S  P O U R  D E U I L
M o d è l e s  r i c h e s  d e  I O  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée on 1 8 9 1 . NIEUPORT-BAINS
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. ]yCmo P L .  S O E T E N S  Succursale : 29, Digue de Mer.

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements- T é lé p h o n e  21 .

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matinjune cuillerée 
d e  la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H Ü M A ,  le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o n t e s  l e s  p h a r m a c i e s

O n  e s t  p r i é  d e  s ' a d r e s 
s e r ,  P A R  É C R I T ,  a u x  
i n i t i a l e s  e t  n u m é r o s  i n 
d i q u é s  e t  n o n  à , l ' a d m i 
n i s t r a t i o n  d u  j o u r n a l .

Knocke-sur-Mer,
à louer belle villa à la mer, 
onze lits, gaz, sonnerie, eau de 
source. Libre juillet, août, 
septembre. Renseignements. 
chausséedeVleurgat, 173. (34)

Oçtpnrip Jolie villa co'UolCIlUC quettem‘ meu
blée, à louer 1er août-15 sept. 
Digue de Mer, 228. Ecrire 
même adresse. (35)

U  Pan no Grande villa
r dllllC avecécur. et 

dép. Mob. lux. Eclair, élect. 
Ecr F. 100 C. E ventail. (36)

DnpUpfort A vend, jol.villa 
nUUIIC mod.,p8gare,magn. 
situât. Ecr.E. W. bur.journ.(d2)

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B  R U  X  E  L  L  E ,  S

4 5 , M a r c h e  a u x  S o u h e  s, 4 5  

A N V E R S

P lan te s  natu re lle s conse rvées

LK PALAIS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.Propriétaire J . GOT.

H u e  G r é t r y ,  < 5 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e rt a 'p rès le s  th é â tr e s .

H O T E L  V I C T O R I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R  R  I I  Y  F  I I C  5
et le Jardin Botanique -  p nU A C.LLC .O

= =  S A L O N S  =—- =

Cuisine et Cave de prem ier ordre.
Téléphone 6 1 8 3 .  —  Éclairage électrique. — English Spoken

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MMÈLCS

PIANOS L. DE SMET
Location. Pi inos d’ooewien étptis 9M ÈW0-

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e
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C h o s e s  d e  T h é â t r e .
L e s  h a b itu é s  des fa u te u ils ,  au  th é â t re  de la  M on

n a ie , tr o u v e ro n t ,  à  la  r é o u v e r tu re ,  u n e  h e u re u se  
tr a n s fo rm a tio n  a p p o r té e  à  le u r s  s ièg es d o n t le s  b ra s  
m o b ile s  n ’é ta ie n t p a s  sa n s  in co n v én ien ts  : ces b ra s  
so n t m odifiés e t  re n d u s  fixes, le  s iège  seu l, b a s c u 
la n t .  L e s  d am es s u r to u t  a p p ré c ie ro n t v iv em en t c e tte  
am é lio ra tio n .

V e n d re d i, le s  p e in t re s  d o n n a ie n t le  d e rn ie r  coup  
d e  p in cea u  p o u r  la  re m ise  en  é ta t  de  la  d éco ra tio n  
de  la  salle., q u i a p r is  u n  a sp e c t to u t a  f a i t  p im p a n t.

M M . K u ffe ra th  e t  G u idé  o n t e n g a g é , p o u r  la  sa i
son  p ro c h a in e  de la  M o n n a ie , M . W ro n s k i, le  té n o r  
s i a p p réc ié .

***
L e  sp e c ta c le  de ré o u v e r tu re  du  P a r c  se  co m p o sera  

de  Chez les Zoaques, t r o is  a c te s  c ré é s  au  th é â tre  
A n to in e , de M . S a c h a  G u itry  qu i v ie n d ra  jo u e r  le  
rô le  p r in c ip a l de  sa  p ièce .

***
T o u s  c eu x  q u ’o n t c a p tiv é s  les Trois Mousque

ta ires , Vingt ans après e t  le Vicomte de Bragelonne, 
i r o n t  a p p la u d ir  a u  th é â t r e  M o liè re  le Prisonnier de 
la  B astille , u n  d ram e  ém o u v an t de  D u m as p è re  
qu i c o n s titu e  la  su ite  n a tu re lle  de  ces tro is  p ièce s à  
su ccès .

L e  Prisonnier de la B astille  t ie n d ra  l'affiche 
ju s q u ’à  v en d red i so ir , e t  le  sam edi 2  a o û t s e ra  
d o n n ée  la  p re m iè re  re p ré se n ta t io n  de Cartouche, 
d o n t le s  r é p é t i t io n s  so n t p o u ssées  av ec  a c tiv ité .

M . F ré d é r ic  M un ié  v ie n t de re c e v o ir , p o u r  ê tre  
re p ré s e n té e  l ’h iv e r  p ro c h a in  au  th é â t re  M o liè re , 
u n e  o p é re t te  en  tro is  a c te s  e t  q u a tre  ta b le a u x  
de  M M . G re n e t-D a n c o u r t e t  L o u is  M arso lle au , 
m u s iq u e  de M . H e n ri Jo sé , in titu lé e  : le M endiant 
dam our.

***
L e  P a la is  d ’É té ,  c la s sé  d epu is  lo n g te m p s  m u s ic - 

h a ll de  p re m ie r  oi d re , c o n tin u e  à  se  su rp a s se r  p a r  la  
s u p é r io r ité  de ses  sp ec ta c le s . L e  d e rn ie r  p ro g ram m e , 
e x trê m e m e n t co rsé , co m p o rte  u n e  v a r ié té  d ’a t t r a c 
tio n s  o rig in a le s  d o n n a n t sa tis fa c tio n  au x  p lu s diffi
c ile s . L e  d éso p ilan t e x c e n tr iq u e  am érica in  A r th u r  
B ed in i, le s  d é lic ieu ses  c h an te u se s  de l ’A u s tra lia n  
la d y  Q u e r te t t ,  le  c u rie u x  m ag ic ien  ja p o n a is  S a tsu m a  
Y a n k  h o e . le s  p ro d ig ieu ses  t i re u se s  tra n sv a a lie n n e s  
A lice  e t  N in a , l ’e x c e lle n t c h a n te u r  com ique B ru n e r , 
le s  tro is  C la ru s  d an s le u r  im p re ss io n n a n t tr a v a il su r  
le  g lo b e , so n t p a r t ic u l iè re m e n t ap p lau d is  to u s  les 
so irs .

w * *
D e P a r is  :
L ’Ecentail a  d é jà  p a r lé  à  d iv e rses  re p r ise s  du 

p ro je t  de la  c ré a tio n  d ’un  O p é ra  P o p u la ire . C’e s t 
chose  décidée . L e  C onseil m u n ic ip a l de P a r is ,  p ro 
p r ié ta ire  de la  G a ie té , s ’e s t e n te n d u  a v e c  le s  lo c a 
ta i re s  de ce th é â t r e ,  M M . Is o la , p o u r  y  in s ta l le r  le  
T h é â tr e  L y r iq u e .

P e n d a n t d ix  an s le s  f i è r e s  Is o la  so n t d isp en sés de 
pa.ver à  la  v ille  le  m o n ta n t de le u r  lo y e r  qu i e s t de 
1 0 0 ,0 0 0  f r a n c s ,à  c h a rg e  p o u r  e u x  d ’y  jo u e r  to u s  les 
so irs  e t  d’y  d o n n e r des m a tin ée s , les d im anches e t 
jo u r s  de fê te s , du  lur o c to b re  au  30  a v i i l  de chaque 
a n n ée  so it au  m in im um  u n e  s é r ie  in in te rro m p u e  de 
d eu x  c e n t c in q u a n te  re p ré se n ta tio n s .

L e s  n o u v eau x  d ire c te u rs  se  so n t, de le u r  cô té , 
e n te n d u s  av ec  M . C a rré , d ir e c te u r  de l ’O péra- 
C om ique , p o u r a v o ir  le s  a r t is te s , le s  d éco rs , le  
ré p e r to i re  (le ce  th é â tre  e t  ils  s ’e n te n d ro n t avec  le s  
f u tu r s  d ire c te u r s  de l ’O p éra  afin d ’o b te n ir  le s  m ôm es 
a v a n ta g e s .

V o ilà  le  p ro je t ,  m ais  b ien  des d illicu ltés so n t 
en co re  à  ré so u d re . L e  ré p e r to ire , n o tam m en t, a p p a r 
t ie n t a u x  a u te u rs  e t  a u x  é d ite u rs  e t  il se  p o u r ra it  
b ien  que  la  S o c ié té  des A u te u rs  o p p o sâ t son  veto  à  
c e tte  co m b in a iso n , com m e e lle  l ’opposa  à la  co m b i
n a iso n  qu i a u ra i t  m is M . C a rré  à  la  tè te  de l 'O p é ra , 
u n  de ses  assoc iés  à  la  tè te  de  l ’O péra-C om ique, e t 
le s  f r è re s  Iso la , av ec  lu i, à  la  tè te  d u  th é â tre  
ly r iq u e .

C’e s t là  u n e  tr è s  g ro sse  q u es tio n  e t  la  S o c ié té , qui 
a  fa ill i  ê tr e  e u  p é ril  p a r  le  t r u s t  des th é â tre s  im a 
g in é  p a r  M M . D ev al e t  R ich em o n d  e t  qu i p o u r le  
d ém o lir  a  ache té , à g ro s  p r ix  le s  b a u x  d es th é â tre s  
d u  t r u s t ,  d o n t le s  V a rié té s  e t  le  P a la is -R o y a l ,  la is 
se ra  d iffic ilem ent o rg a n is e r  le  t r u s t  des th é â tre s  
ly r iq u e s .

M M . Is o la  e t  C a rré  o n t des ap p u is  p u issan ts  
p a rm i le sq u e ls  le  m in is tre  des B e a u x -A rts , m ais en  
ce qu i co n ce rn e  le  ré p e r to ire  non  tom bé  dans le  
dom aine  p u b lic , la  S o c ié té  des A u te u rs  re s te  m a i-  
tre s s e  ab so lu e .

S i le  p ro je t  a b o u ti t ,  la  p re m iè re  saison  du  L y riq u e  
p o p u la ire  co m m en ce ra  le  1er ja n v ie r  1908 p o u r fin ir 
le  3 0  a v ril. E n  m a i e t  ju in , le s  n o u v e a u x  d ire c te u rs  
co m p ten t d o n n e r des re p ré se n ta t io n s  d ’o p é ra s  ita lien s  
o u  a llem an d s .

***
D e C o n trex év ille  :
G râce  à  M .B ro u e tte ,  le  d ire c te u r  de la  S ca la , qui 

d ir ig e  av ec  b o n h e u r  d epu is  des an n ées  le  th é â t re  du 
C asino , q u a tro  fo is  p a r  sem ain e  le s  m a lh e u re u x  e n 
v o y és  ic i p a r l a  F a c u lté  p e u v e n t o c cu p e r le u rs  tr is te s  
so iré e s  en  ce la m e n ta b le  e t  m a lp ro p re  v illag e  où  la  
C om pagn ie  se  c o n te n te  de d é b ite r  so n  eau , la is s a n t 
à  V itte l,  to u t  p ro ch e , le s  in itia tiv e s  in te ll ig e n te s , le s  
au d aces  h e u re u se s , e t  le  su ccès  g ra n d is sa n t.

M . B ro u e tte  a  ré u n i u n e  tro u p e  e x c e lle n te  o ù  se  
so n t re tro u v é s  p lu s ie u rs  p en s io n n a ire s  an c ien s  e t 
a c tu e ls  du P a r c :  M mt‘ C la re l, M arce lle  Ju l l ie n , D ar- 
m o d y , T e r k a ;  M M . C andé, L a u re n t ,  L y o n , C oquel, 
Jo ffre , C ue ille , D e lau n o y  qu i se  fo n t a p p la u d ir  avec  
M . E d o u a rd  B ro u e tte , com éd ien  accom pli, e t  son 
fils, u n  d é b u ta n t qu i p ro m e t, M me'  G e o rg e tte  L o y e r , 
R o s in e  M a u re l, M a rs -P e a r l ,  M . S e n b a r , e tc . ,  c tc .

L e  ré p e r to ire  se  com pose  de Tante Léontine, 
Poil de Carotte, Mademoiselle Josette mu femme , 
l'E>pi(’nne, le Bourgeon, M aître Guérin, Moins 
cinq, la R afa le , l'A m i des fleurs, l’Instinct, 
l ’Etrangère, les Sentiers de la vertu  e t  Chez les 
Zoaques, une  b ien  a m u sa n te  fa n ta is ie  de M . S a c h a  
G u itry .

Jo u é s  p a r  ces com éd iens q u i o n t f a i t  le u rs  
p re u v e s , le s  sp ec tac le s , b ien  m is au  po in t, d an s de 
jo lis  d éco rs , m eu b lés  avec  g o û t, n ous o n t ré v é lé  la  
soup lesse  du ta le n t de M . L a u re n t ,  l e  je u n o  p re m ie r  
d ram a tiq u e  du P a r c  qu i s ’e s t e ssay é  avec  succès 
d ans le s  am o u re u x  co m iq u es, e t  la  g râ c e  coqu ine  de 
Mlle T e rk a -L y o n  dans l ’em plo i des co q u e tte s .

***

M . E dm ond  R o s ta n d  a  é té  assez sé r ie u se m e n t 
m a lad e , d an s sa  v il la  de C am bo. A tte in t d ’une  crise  
d o u lo u re u se , l 'a u te u r  de Cyrano de Bergerac  a v a it 
fa i t  a p p e le r  d ’u rg e n c e  le p ro fe sse u r  P ozzi, qu i a 
d iag n o s tiq u é  u n e  ap p en d ic ite . On p en se  q u e  M . R o s
ta n d  se ra  co m p lè tem en t ré ta b li  dans quelques, jo u r s  
san s in te rv e n tio n  c h iru rg ic a le .

***

L e  t r u s t  in te rn a tio n a l des th é â tre s  « g e n re  v a r ié 
té s  », e s t d éso rm ais , p a ra i t- il ,  un f a i ta c c o m p i .  D u 
m o in s , c ’e s t le  N ew -York H erald  qu i n o u s  l ’ap 
p re n d . Ce t r u s t  e rg lo b e ra  to u s  le s  th é â tre s  de « v a 
r ié té s  •> d’A m éiiq u e , p lu s  t r e n te - h u i t  m us ic -h a lls  
d ’E u ro p e . Mb**)

U ne réu n io n  des d ire c te u rs  co m p ren an t M M . S tei-

n o r, du J a rd in  d ’I I iv e r  de B e r lin ; P e rc y  W illia m s , 
re p ré se n ta n t l e  sy n d ic a t des scènes am érica in es ; 
M artin  Beclc, d ir e c te u r  des m us ic -h a lls  de C hicago ; 
R u ez , d ire c te u r  de q u a tre  co n ce rts  p a r is ie n s ; M ari-  
n e lli, a g e n t g é n é ra l des to u rn é e s  am érica in e s  en 
E u ro p e , e t  P a sse p o rt, re p ré s e n ta n t de M . Beclc su r 
le  C o n tin en t, s ’e s t te n u e  à  P a r is  e t  le s  g ra n d e s  lig n es  
de c e tte  fo rm id ab le  asso c ia tio n  o n t  é té  a r rê té e s .

L e  t r u s t  a u ra i t  u n  do u b le  o b je c tif  : a u  p o in t de 
vue des a r t is te s ,  le u r  a s s u re r  des en g ag em en ts  p e r 
m a n e n ts  e t  ré g u lie r s  ; a u  p o in t de v u e  d u  pub lic  : 
r e le v e r  le  n iv eau  d es n u m éro s qu i lu i so n t p ré se n té s , 
e t  lu i  o ffrir to u te s  le s  n o u v eau té s  qui f ig u re n t su r  
le s  scènes du  m onde en tie r .

L e  t r u s t  des m u s ic -h a lls  s e r a it  e n tiè re m e n t in d é 
p e n d a n t du t r u s t  des th é â tre s  que  M M . K la w  e t E r 
la n g e r  c h e rc h e n t en  ce m o m en t à  o rg a n is tr .

***

V o ilà  d ix -h u it m ois qu ’a  é té  a b o lie , en  F ra n c e , la  
c en su re  th é â t ra le .

Q uels o n t é té  le s  effets de sa  su p p ress io n  ? L es  
u n s  se  p la ig n e n t d ’un  d éb o rd em en t de g ro s s iè re té  
dans c e r ia in s  o u v ra g e s , p a r t ic u liè re m e n t ceu x  des 
m u s ic -h a lls  ; d ’a u tre s  e s tim e n t q u e , au  p o in t de v u e  
de la  m o ra le  e t du  g o û t, le s  p ièce s ne  so n t n i m e il
le u re s  ni p ire s  q u ’a v a n t la  décision  p rise  p a r  M . D u- 
ja rd in -B e a u m e tz  —  ce qu i é ta b l ir a it  a posteriori 
l ’in u til i té  de la  c en su re . D ’au cu n s  so u h a ite n t son 
ré ta b lis s e m e n t ; d ’a u tre s  h a u sse n t le s  ép au le s  à c e tte  
seu le  q u es tio n .

A ce p ro p o s , le  Figaro  annonce  q u ’il f a i t  u n e  e n 
q u ê te  a u p rè s  des p r in c ip a u x  a u te u rs  d ram a tiq u es .

M M . H en ri R o c h e fo r t e t  H e n ry  ' B e rn s te in  o n t 
donné dé jà  le u r  av is  s u r  c e tte  in té re s s a n te  qu estio n . 
M . R o c h e fo rt pense  que  la  c e n su re  n ’a  se rv i à  r ie n  
e t  que sa  su p p re ss io n  n ’a  pas p im en té  d av an ta g e  le  
la n g a g e  du th é â tre .

Il le serait même plutôt moins, dit-il, les directions étant 
devenues seules juges du degré de grivoiserie que leur public 
est susceptible de supporter.

Pour rétablir la censure il faudrait démontrer que tant 
qu’elle a fonctionné, la verlu a régné sur la terre. Le mieux 
est donc de laisser les spectateurs faire leur police eux-mêmes.

M . B e rn s te in  d it que n o m b reu x  so n t avec  lu i les 
a u te u rs  qu i ne  v o u d ra ie n t p lu s  d ’une cen su re  ex ercée  
p a r  des em p loyés e t q ue , si l ’on d e v a it r é ta b lir  ce 
ro u a g e  in u iilo , il  l e  v o u d ra it to u t a u tre m e n t conçu

Jo proposerais, écrit-il, un comité, une commission, et d’y 
appeler des hommes de lettres, tles écrivains — de vrais. E t si 
quelques artistes glorieux et retirés de la lutte acceptaient ces 
fonctions, tout ne serait-il pas pour le mieux f

***

A v an t-h ie r, v en d red i, il y  a  eu  v in g t-c in q  an s que 
P arsifa l, le  ch e f-d 'œ u v re  de R ic h a rd  W a g n e r , f u t  
r e p ré se n té  p o u r la  p re m iè re  fo is à  B a y re u th .

L a  re p ré se n ta tio n  com m ença à q u a tre  h eu re s  p o u r 
fin ir v e rs  onzo h e u re s . A p rès  le  p re m ie r  a c te , le  
p u b lic  se m it à  a p p la u d ir . T o u t à  coup  W a g n e r  p a 
r u t  d an s la  logo des p r in c e s , s itu ée  en face  de la  
scène , e t  av ec  des g e s te s  fu r ieu x  p ro te s ta  co n tre  les 
ap p lau d issem en ts .

—  J e  v ous fo u rn ira i , d it-il, à  la  fin de la  r e p r é 
sen ta tio n , l ’occasion  d ’e x p rim e r , d an s une fo rm e  
co n v en ab le , v o tre  reco n n a issan ce  a u x  a r t is te s .

A p rès  le deux ièm e a c te , to u t  le  m onde so t in t coi. 
A p rès  le  tro is ièm e  ac te , on a tte n d it  * l ’occasion » 
p ro m ise . U n q u a r t  d ’h e u re  se  p a s s a ; p e rso n n e  ne 
s im p a tie n ta . B ru sq u em en t, le  r id e a u  se fen d it en 
d eu x  e t  l ’on v it ,  su r  la  scène , ra n g é s  en d e m i-c e r
c le  e t  en  co stu m es de v ille , to u s  ceu x  qu i a v a ie n t 
co llab o ré  à  la  re p ré se n ta tio n , d epu is  le d e rn ie r  des 
m ach in is te s  ju s q u ’au  ch ef d ’o rc h e s tre .

Un silen ce  se fit e t R ic h a rd  W a g n e r  a r r iv a , h a 

b illé  de son lég en d a ire  p a rd essu s  ja u n e , chausse  de 
so u lie rs  v e in is , son ch ap eau  h a u t de fo rm e  à  la  
m ain . I l  se p laça  dev an t sa  tro u p e , to u rn a n t com 
p lè te m e n t le  des au  p u b lic , e t la  re m e rc ia  en te rm e s  
em p h a tiq u es . P u is  il  m it son ch ap eau  h a u t de fo rm e  
s u r  la  tè te ,  e t,  san s se  re to u rn e r  du  cô té  de la  sa lle , 
q u it ta  la  scène.

L ’au d ito ire  n ’ex is ta it p a s  p o u r le  m a ître , e t  ce 
jo u r - là  on v it  des w a g n é rie n s  e s su y e r  fu r tiv e m e n t 
u n e  la rm e  au  co in  de l ’œ il.

A  c e tte  p re m iè re  re p ré se n ta tio n  a ss is ta ie n t, p a rm i 
nos co m p a trio te s  : A u g u ste  e t  Jo se p h  D u pon t, L e -  
q u im e , L éon  d ’A oust, F ra n z  S e rv a is , décédés. 
M M . C h arles  T a rd ie u , M aurice  K u ffe ra th , L éon  
D o m m artin , E v en ep o e l. -

** *
E n  q u it ta n t L o n d re s , où  il  te rm in e  u n e  sé r ie  de 

re p ré se n ta tio n s  su p e rb es  à  C ovent-G arden , le  té n o r  
C aruso  so re n d ra  en I ta lie  p o u r p ren d re  u n  rep o s  
ju sq u 'à  la  fin du m ois de sep tem b re , ap rè s  quo i il  ir a  
un  m ois à  B erlin  e t  à  V ienne, en  re p ré se n ta tio n s  de 
g a la . E n  no v em b re , le  cé lèb re  té n o r  se  re n d ra  à 
N e w -Y o rk , où  des en g ag em en ts  b r illa n ts  le  r e t ie n 
d ro n t ju s q u ’à fin av ril.

***
L e  cé lèb re  v io lon is te  ho n g ro is  Jo se p h  -Joachim  se 

tro u v a it ,  ces tem p s  d e rn ie rs , dans u n  é ta t  de san té  
qu i a v a it un  m o m en t in q u ié té  le s  n o m b reu x  ad m ira 
te u r s  e t  am is q u ’il  com p te  à  B e rlin  où  i l  h a b ite . 
N ous a p p ren o n s , a u jo u rd ’h u i, q u ’un  m ieux  sensib le  
e s t su rv e n u  e t  q u ’un  p io c h a in  ré ta b lis se m e n t e s t 
c e rta in .

***
L e  th é â tre  co n serv e-t- il ceux  qu i sacrifien t à  sa  

g lo ire  e t y  a u ra i t-o n  tro u v é  le  m oyen  de v iv re  
v ieu x ?  On se ra it  ten té  de le  c ro ire  p a r  la  s ta tis tiq u e  
su iv an te  :

L e  p è re  D erv a l, qu i fu t  cé lèb re  au  G y m n ase , e s t  
m o r t  à  80  a n s ; la  C la iron  m o u ru t à  79  an s , D éjaze t, 
à  78 ans. B ouffé, à  88 a n s ; Mme D o ru s-G ras . la  
ch an te u se  lé g è re  u n iv e rse lle m e n t connue , e s t m o rte  
à  9 0  a n s ; la  com édienne R o se  D upu is, ég a le m e n t à 
9 0  a n s ; F ré d é r ic k -L e m a itre  m o u ru t à  7 6  a n s ; 
L a fe rr iè re , à  7 6  a n s ; L a fo n t, 7 2  a n s ;  G effroy, de la  
C o m éd ie -F ran ça ise , à  91 a n s ; L lié r it ie r , du P a la is -  
R o y a l, à  76  an s  ; H y ac in th e , au  lo n g  nez, à  73  ans ; 
C h o lle t, le  c ré a te u r  du  Postillon de Longjumeau , à  
8 9  a n s ;  L a to u c h e , à  81 a n s ; L a c re sso n n iè re , à 
73  a n s ; R é g n ie r , à  7 5  a n s ;  R a v e l, à  76  a n s ;  
Mme A rn o u ld  P le s s y , à  7 4  a n s ;  G ilb e r t D uprez , le  
cé lè b re  té n o r , à 90  a n s ;  G ot, à  77 a n s ;  G eolfroy, à 
7 0  an s . E n liu  M arie  L a u re n t e s t décédée à  l’âge de 
7 8  ans.

M o n d a n i t é s .
S. M le Roi s’est prodigué ces jours derniers.
Le 21 juillet, le Souverain s'est rendu à l'Exposition agricole, 

ouverle à Bruxelles, qu’il a longuement visitée et au sujet de 
laquelle il a chaleureusement félicité les organisateurs.

Le 22 juillet, Sa Majesté a assisté aux luttes de la deuxième 
journée du championnat de balle, où une foule éntrme lui a 
fait un accueil enthousiaste.

Le 23 juillet, venant d'Ostende à bord de l’.4M»eWa, 
Léopold II s’est rendu à Zeebrugge pour présider à l'inaugu
ration officielle du nouveau port de Bruges. Il était accompa
gné de LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Bel
gique.

Après la cérémonie, XAlbcrta s'est dirigé sur Bruges, où. ses 
royaux passageis ont débarqué pour aller visiter l’Exposition 
de la Toison d’or et assister à un raoût qui leur a été offert 
dans la salle gothique de l'hôtel de ville.

Le 24 juillet, Sa Majesté e»t allée, à bord de YAlberta tou-



»  .

jours, à Gand, où elle a débarqué le matin à dix heures et demie. 
Elle est aussitôt montée à bord de VOdette pour visiter les ins
tallations maritimes et, à midi et demi, s est réembarquée sur 
VAlberto, pour présider le déjeuner auquel étaient invités la 
suite royale, le gouverneur, le bourgmestre et les équipiers du 
Royal Sport nautique vainqueurs aux régates de Henley.

L’après-midi, le Souverain a visité en détail la ville de Gand 
et la journée s'est terminée par une grande et superbe récep
tion à la Bourse de Commerce. La population gantoise a lait 
au royal visiteur un accueil chaleureux et enthousiaste.

Jeudi, le Roi s'est rendu à Anvers où son yacht YAlbcrta 
l'a amené à 4 heures au port, venant de Gand par le canal de 
Terneuzen. Après avoir été saluée par les autorités,Sa Majesté 
a remonté le fleuve jusqu’aux installations pétrolifères, puis 
est revenue au grand ponton. Un grand dîner a eu lieu le soir à 
bord de VAIberta où le Souverain avait invité quelques per
sonnages du monde officiel.

Le lendemain, vendredi, Sa Majesté a visité le port, 1 Ins
titut commercial, la ville et n’a quitté la Métropole que le soir 
à 9 1/2 heures, rentrant à Laeken par train spécial.

Et partout, au cours de ces multiples fêtes, on a constaté 
avec satisfaction combien notre Roi a vaillamment et gaiement 
supporté ces longues et fatigantes cérémonies se succédant 
coup sur coup, et combien II s’est montré d'une remarquable 
verdeur et d’une superbe vaillance.

***
Un grand dîner a lieu aujourd’hui à la Cour auquel seront̂  

notamment, invités les sénateurs et députés de Gand et de 
Bruges.

***
S. A. R. Mme la princesse Clémentine est allée, lundi, 

rejoindre S. A. R. Mme la comtesse de Flandre au château des 
Amerois où elle est restée jusquà vendredi, rentrant le çoir, 
au château de Laeken.

***
Après demain, 30 juillet, S. A. R. Mme la Princesse Clé

mentine entrera dans sa trente-sixième année.

*%
Sous peu, toute la famille royale se trouvera au château 

des Amerois où, comme on sait, S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre est déjà installée depuis plusieurs semaines en com
pagnie de sa belle-sœur, S. A. R. la princesse Louise de 
Hohenzollern, veuve du prince Fritz. LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Albert de Belgique, ainsi que leurs enfants, 
LL. AA. RR. les Princes Léopold et Charles et la Princesse 
Marie-José, se rendront ce matin, directement de la villa 
Osterrieth au château des Amerois où ils resteront tout le mois 
d’août.

LL. AA. RR. le duc et la duchesse Karl-Théodor de 
Bavière, arrivés mardi dernier auprès de leurs eofanis et 
petits-enfants à la villa Osterrieth, les accompagneront aux 
Amerois où sont encore attendus LL. A A. RR. le prince et 
la princesse de Hohenzollern et LL. AA. RR. le duc et la 
duchesse de Vendôme et leurs enfants. On verra donc réunis 
tous les petits-enfants de Mme la Comtesse de Flandre qui 
aime, ainsi, s’entourer de cette petite jeunesse qu'elle affec
tionne si particulièrement. La fête sera complète et petits 
princes et princesses donneront une physionomie pleine de vie 
et d’entrain au décor majestueux où les Amerois déployent 
leurs splendeurs un peu sévères.

***
Jeudi dernier, S. A. R Mme la Princesse Albert de Bel

gique est entrée dans sa trente-deuxième année.

***
S. A. R. Mme la princesse de Galles a traversé toute la Bel

gique, vendredi, venant de Londres par Calais pour se rendre à 
Copenhague.

***
S. Exc. le ministre plénipotentiaire de la République argen

tine à Bruxelles, et Mme Moreno se sont rendus mardi soir à 
La Haye, d’où ils sont rentrés hier soir afin d’assister au dîner 
de la Cour aujourd'hui. Le distingué diplomate, qui représente 
aussi son pays en Hollande, était allé'présenter ses lettres de 
créance à S. M. laReine Wilhelmine.

Le secrétaire de la légation d’Italie et la marquise Monta- 
gliari, après avoir passé trois semaines à Middelkerke, sont 
rentrés à Bruxelles.

* *
La mission persane a été reçue lundi à déjeuner chez 

le ministre des Affaires étrangères et Mme Davignon qui 
avaient également invité MM. de Trooz, Liebaert, Coetermaus, 
Goldzieher, Naus, baron Baeyens, Carton de Wiart, E. De 
Mot, H. Frick, colonel de Neuter, comtes van der Steen de 
Jehayet van der Straten-Ponthoz, Capelle, etc.

Les représentants du Shah de Perse ont, vendredi, quitté 
Bruxelles pour Ostende, où M. Coetermans, les a reçus, le 
soir, à dîner dans sa villa. Le colonel de Neuter, attaché par le 
Roi aux ambassadeurs persans, a accompagné ces derniers.

***
C’est M. L. Pachéco. docteur en droit à l’Université libre, 

qui est appelé au poste de consul général que la république de 
Costa-Rica vient de créer.

***
Les nouvelles de la santé du comte de Merode-Westerloo 

sont excellentes. Le sympathique malade, qui va de mieux en 
mieux, a pu sortir en aulo, vendredi. Toutefois, la conva
lescence sera longue. Dés que son état le permettra, le président 
du Sénat partira pour le château de Westerloo.

***
Le baron de Broqueville, député de Turnhout, en complète 

voie de guérison, est parti pour Castel-Guyon où il fera une 
cure de quelques semaines.

*•**
Les membres de la Conférence de la Paix visiteront, demain, 

l'Exposition de la Toison d’or à Bruges, et, à cette occasion, 
une brillante journée de fêtes aura lieu, notamment une troi
sième exécution du tournoi à laquelle S. M. le Roi, le Sénat et 
la Chambre assisteront.

***
Nous apprenons que la maison Marguerite, 123-125, rue 

Royale, a décidé de vendre au prix coûtant les toilettes qui lui 
restent de l’été et dont plusieurs sont de création toute récente.

***
D’Ostende :
Toujours très suivies et élégantes, les courses à l’hippodrome 

Wellington.
Remarqué, dimanche dernier :
Comtesse Bonin Longare, portant une légère toilette de 

linon blanc rehaussée de V a le n c ie n n e s , grand chapeau noir, 
voile bleu nattier; la duchesse d’Arenberg, eii broderie anglaise

blanche, boa de plumes havane, chapeau à grande aigretle 
havane; la baronne Max Pyclce, robe blanche, ravissant paletot 
sac, tout en véritable Irlande, chapeau blanc garni d’un oiseau 
de paradis jaune; Mme de Hemptinue, très élégante en broderie 
blanche; Mme Marcelin Singer, drapée dans un long paletot de 
drap mastic, chapeau et voile de gaze blanc ; comtesse Wrangel, 
toilette de batiste à entre-deux de dentelles se croisant en tous 
sens, chapeau garni d’ailes; Mme Roussille, en blanc, grand 
chapeau cloche en gaze coulissée rose à bord noir, avec une 
très grande aigrette blancho frisée;'Mme Reylandt, princesse 
de coutil rose, guipure blanche le long des coutures ; Mme Mes- 
dach de Ter Kiele, jupe et redingote blanches en toile brodée; 
Mme Drugman, toilette de voile vert de gris, la jupe terminée 
par de grands effilés de soie de même ton ; Mlle Drugman, 
fourreau de toile mauve, collet de toile blanche brodoe sur 
fond noir; comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, en blanc, 
chapeau blanc relevé de noeuds bleu nattier; MUu d’Orval, tail
leur de serge blanche, chapeau noir et bleu ; Mme de Bauer 
née Mourlon, en voile beige, dentelle filet ton sur ton; Mme 
ri'eddy lirugmann, toilette empire blanche, ceinture vert 
émeraude; la baronne J. Osy, robe blanche, écharpe pompa- 
dour; la baronne de la Potterie, en drap mastic, chapeau A 
aigretle blanche: Mme Lechat, en broderie anglaise; la vicom
tesse d'Hendecourt, grand chapeau garni, d’un cûté, d’un bou
quet de plumes mauves et, de l’autre, d'un nœud de ruban 
blanc, etc.

Reconnu encore : baron et baronne van Loo, M. et Mme J. 
Feyerick, baron et baronne de la  Faille d’Huyssse, comtesse 
t'Kint, duc d’Arenberg, S. Exc. le ministre d’Italie, comte 
Bonin Longare, prince Linski, duc de Bragance, baron et 
baronne Lambert, comte et comtesse Charles de Lannoy, 
prince de Metternich. comtesse Elisabeth d’Oultremont, dame 
d’honneur de S. A. R. Mme la Princesse Albert, baronne de 
Rosée, comtesse J. de Liedekerke, comte Camille de Borchgrave, 
comte de Spangen, M. et Mme Havenith, M et Mme G. de Ker- 
chove d’Ousselghem, comte et comtesse du Passage, comtesse 
et iMUes d’Orval, M. et Mme F. Wittouck, baron et baronne de 
Broqueville, Mme de Sinçay, comte Ferdinand de Lannoy, 
comte Philippe de Renesse, csmtes Paul et Louis Cornet de 
Ways-Ruart; baron Grenier, M. Brugmann. comtes Henri et 
Louis de Baillet-Latour, capitaine André de Kerchove d’Oussel
ghem, M et Mme P. de Prelle de la Nieppe, comte d’Oultre
mont, Mlle de Woelmont, comte et comtesse de Pellan, baron 
et baronne de Crombrugghe de Looringhe, baron Lunden M. et 
Mme Moriu, M. et Mme Paul Hamoir, comte C. de Bousies, 
chevalier et Mme G. de Bauer, comte E. d’Oultremont, M. J. de 
Prêt, baron de Molembaix, M. et Mme Morren, M. Geer- 
naert, etc.

***
Très joli match de tennis mercredi au Tennis-Club d’Ostende, 

honoré de la présence du prince Léopold, duc de Bavière, cou
sin de S. A. R. Mmela Princesse Élisabeth.

Premier prix, mixte, double handicap, gagné par Mme Phi
lippe Roussille et le comte Juan t’Kint de Roodeubeke.

Reconnu encore parmi les nombreux joueurs : duc de 
Bavière, baronne Marguerite Chazal, Mlle Solange de Borch
grave, Mme Morren, vicomtesse G. de Spoelberch, Mlle de 
Wargny, Mlle Mesdach de ter Kiele, Mme Everaerts, baron 
G. de Mévius, M. Idès Poot Bnudier, M. Havenith, M. van de 
Velde, baron Fallon, M. van den Branden.

***
Pour la plage et la campagne rien de plus agréable que la 

fine chemise de fantaisie à la rayure discrète.
English Shop, 15, Marché-aux-Herbes, spécialise cet article 

à des prix très avantageux.

***
Au Golf Club du Coq-le-Grand, le prix de la gare du Coq-sur- 

Mec, est remporté par M. Léon van der Straeten-Dest ; 
2e M. Albert Feyerick; 3e baron Camille Buffin.

Etaient présents : M J. de Prêt Roose de Calesberg, Mme et 
Mlle» Drugman, marquis d'Assche, M. et Mme Paul Wittouck, 
Mme Morren, M. et Mme H. Lechat, M. F. Newland-Pedley, 
baron Weinkens, baron E. de Kerchove d’Exaerde, captain et 
Mme Stirling, lieutenant Guy Reyntiens, M. et Mme H. Cliau- 
doir, Mme L. de Hemptinne, comtesse J. de Liedekerke, 
Mlle Wittouck, M. van Marck de Lummen, baronne de la Pot- 
teri ,̂ M. et Mme A. Stoclet, etc.

.**
Temps superbe et assistance nombreuse aux concours de 

tennis de Westende, dirigés avec la plus grande amabilité par 
M. Robyns de Schneidauer, dimanche, lundi et mardi dernier.

Single open gentlemen : 1er M. W. Duvivier.
2° M. Le Thellier de Poncheville. Mixte double open : 

M W. Duvivier, Mme L. Anspach ; 2° Mlle Mesdach, M. Poot- 
Baudier; mixte double handicap : Mme WortmanetM. Robyns 
de Schneidauer. 2mos Mlle Solange de Borchgrave et M. W. 
van de Walle.

Ladies single handicap ;
1er Mlle Solange de Borchgrave; 2° baronne Yvonne de 

Woelmont.
Au nombre des joueurs : Mlles Parmentiei, de Codt, 

Hoorickx, Mme Diertman ; MM. Albert de Bassompierre, 
Anciaux, J. Duvivier, L. Anspach, Deschamps, Havenith, 
Fontaine, etc.

Reconnu parmi les spectateurs :
Comtesse de Walwitz, baron et baronne M. Snoy, Mme J. de 

Borchgrave, M. et Mme Parmentier, baron et baronne de 
Rosée, baron et baronne Ch. de Fierlant, M. et Mme Roussille, 
Mme Mesdach de Ter Kiele, Mme Robyns de Schneidauer, 
comte et comtesse de Pellan, Mme Hoorickx, Mme et Mlle Du- 
mont de Chassart, M. et Mme Roger de Borchgrave, comte 
M. deLalaing, Mme Havenith, etc., etc.

***
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 

jaqu ette  am érica ine, 130 francs.

*’*
Beaucoup de monde ces derniers jours aux Links d’Ostende 

pour assister au concours du Royal Golf Club de Belgique.
Le Prix des Roses, réservé aux dames, a été gagné par 

Mme Lucien Bar et Mlle Adrienne Drugman.
Remarqué dans la nombreuse assistance :
Baron et baronne J. de Rosée; marquis d’Assche; comtesse 

J. de Liedekerke; baronne de la Potterie; M. et Mme de Pret- 
Roose de Calesberg; baron G. Nothomb; M. et Mme A. 
Mesdach de ter Kiele; M. et Mme A Stoclet; M. P. Water- 
keyn; Mlle de la Vergne ; M. et Mme J. Chaudoir-Grisar; 
Mme H. Lechat-Fraipont; Mlle Fraipont; Captain et MM. 
Sterling; M. Edmond Drugman; M. et Mme A. Hirsch ; 
Mme Dewans ; M. et Mme Chaudoiï; M. P. Lechat; M. et Mu‘° 
P. Wittouck; Mme l'arent-Hamoir; Mme et Mlle Drugman; 
M. P. Descamps; Mme L. de Hemptinne; M. J. Morren; 
M. et Mme G. Morin ; M. et Mme F. Newland-Pedley, etc., etc

***
Un nouveau confrère quotidien vient de paraître. La P ro 

vince de N a m u r  remplace, en effet, l’Opinion libérale de Na 
mur qui disparaît après une carrière de plus de trente années.

Le nouvel organe namurois est placé sous la direction de 
notre excellent et distingué confrère Ilerman Dons, qui n’en- 
continue pas moins sa collaboration à l'Indépendance belge. 

Nos meilleurs vœux de réussite !

***
— Déplacements :
S. Exc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin Longare, 

à Ostende.
Lieutenant général et Mme Burnell, à Spa.
Comte et comtesse E. d'Assche, retour de Baden-Baden, à 

Coq-sur-Mer.
Baronne de Crombrugghe de Looringhe, en Suisse.
Colonel et baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, 

à Ostende.
Mme Fernand Maskens, à Ostende.
Mme L. de Burbure de Wesembeek, dans le Dauphiné et la 

Haute-Savoie.
M. et Mme Henri de Hoon, au château de Gliistelles.
Mme de Pauw, en son château d'Aerschot,
M., Mme et Mlle» Chômé-Laroque à Saint-Moritz.
M. et Mme ICrnest Defize, en leur château à Eprave.
M. et Mlm> Jules Van Diovoet, en leur château du Moisnil 

(près Namur).
M. et Mme Ferdinand Van Hoeeaerden, en leur château de 

Renipont, près Rixensart.
Mme Eugène Anspach, au château de Linthout, près 

Woluwe.
Le chevalier et Mme Victor Robyns de Scheidauer, à Wes- 

lende.
M. et Mme Lionel Anspach, en leur cottage d’Aiwers, près 

Genval.
M. et Mme Henri Candrix, à Ostende.

***

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin-Bodey.Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie. •

***
Le comte Jacques de Lichtervelde vient de rentrer en 

Belgique, après un séjour de deux ans au Congo, où il remplis
sait les fonctions de magistrat.

***
La comtesse Wolfgang d’Ursel, née de Neverlée, a mis au 

monde un fils.
Le père du nouveau-né est le frère du duc d’Ursel, de la 

comtesse de Boissieu et de la Rév. Mère Marie-Magdeleine de 
Saint-Pie, missionnaire franciscaine.

***
Mme Lejeune de Schiervel, née de La Blotterie, vient de 

donner heureusement le jour, au château de Mielen, à une tille 
qui a reçu le prénom d’Henriette.

***
Mlle Dery, dont nous avons annoncé dernièrement les fian

çailles avec le chevalier Georges de Regny, est fille de M. Jules 
Dery, ancien ingénieur en chef des chemins de fer de l'État et 
de Mme, née Wedemans; le fiancé est le fils de feu M. Eugène 
de Regny-bey et de Mme, née de L’Ecluse.

Le mariage de Mlle Andrée Rombaut, fille de M. et 
11“  Rombaut-Urban, avec M. Maurice Janssen, avocat, fils 
du député provincial du Brabant et de Mme E. Janssen, sera 
célébré vers la fin du mois de septembre.

•%
Maison Van de Putte, Ostende-Bruxelles. Voiles, voilettes, 

ceintures, spécialité unique.

On annonce les fiançailles de Mlle Blanche de Heunin de 
Boussu-Walcourt, tille de feu M. Edmond' de Hennin de 
Boussu-Walcourt et de Mme née de Lonlay, avec M. Maurice 
Misson, fils de M. Misson et de feu M1110, née de Munck.

*%
Mlle Georgine Pycke de Peteghem, tille du baron et de la 

baronne Pycke de Peteghem, est fiancée au comte Êdouard 
d’Oultremont, sous-lieutenant au régiment des chasseurs à 
Mons, fils du comte Eugène d'Oultremont, le sympathique pré
sident de la Société hippique de Belgique, et de la comtesse 
née d’Oultremont de Presles

Pycke, ancienne famille originaire des Flandres, où elle 
occupa des charges importantes :

Ignace Pycke, échevin de la Keure et échevin desjarchons 
de Gand, par patentes du 5 septembre 1712, conseiller au Con
seil de Flandre, épousa Marie van der Becken, petite-fille de 
Guillaume, seigneur d’Ideghem.

Guillaume-Ignace Pycke, chevalier et seigneur d’Ideghem, 
conseiller au Grand Conseil de Malines en 1730, conseiller sou
verain de Brabant en 1739, membre du Conseil privé en 1749, 
enfin président du Grand Conseil de Malines, 5 mars 1757. 
Guillaume-Ignace Pycke fut un des magistrats qui ont fait le 
plus d’honneur à leur pays.

Pierre-François-Guillaume Pycke, seigneur d'Ideghem et de 
Tendriessche, premier conseiller, pensionnaire d’abord de Gand 
puis des Etats de Flandre, contracta deux alliances avec 
Marie-Thérèse Goetsbloets et Isabelle-Caroline Ameye. Il eut 
de cotte dernière entre autres fils : François-Joseph Pycke, 
officier au service d’Autriche, grand bailli de Saint-Bavon, né 
le 29 juin 1759. Il épousa Marie-Caroline vau der Straten, 
dame de Ternaerden et de Stavele.

Leur troisième fils, Auguste-François-Ghislain, né le 22 no
vembre 1795 a été autorisé à relever le titré de la baronnie de 
Peteghem.

Il épousa Pauline Limnander de Nieuwenhove dont l’aîné, 
Oscar Pycke, baron de Peteghem, sénateur, décédé en 1905. 
Il avait contracté alliance avec la comtesse Mathilde de Rober- 
sart.

La baronne Pycke habite encore actuellement son hôtel du 
boulevard du Régent, à Bruxelles.

Son fils aîné, le baron Gaston Pycke de Peteghem, épousa 
la comtesse d’Oultremont dont une fille unique : Mlle Georgine 
Pycke.

A rm es : écartelé au 1 au 4, de sable à deux lions d’or, affron
tés, armés et lampassés de gueules, tenant une lance d’or, qui 
est Pycke; au 2 et au 3, de gueules à cinq annelets d’argent 
posés en sautoir, qui est van der Beken ;

Cimier : une tour d’argent ; Couronne : de baron ou de che
valier suivant le grade du titulaire; Supports : deux lions d’or, 
armés et lampassés de gueules, tenant des bannières aux armes 
du 2mo et du 3mo quartier. Les barons de Peteghem ont leurs 
bannières armoriées aux armes de Peteghem, qui sont : d’azur 
à la tour d’or placée sur un tertre du même.

Devise : “ Pelias Hasta ».
Oultremom, une des plus anciennes familles du pays de 

Liége où elle s'illustra dès lexv8 siècle.
Arnould de W irnant fut échevin de Huy et de Wanze, mou

rut en 1398.
Son petit-fils Jean Hustin de Warnant, dit d’Oultremont, 

releva le 15 octobre 1143 à la Cour féodale de Liége, la 
seigneurie de Seraing-le-Château; en 1460, il était échevin 
de Huy.

Jean Hustin d’Oultremont, seigneur de Lamine, de Boffu, 
de Tahier et d’Oultremont, fut grand mayeur de Huy, gouver
neur des ville et château de Huy au milieu du xvie siècle.

Jean-Baptiste d’Oultremout, baron de Han-sur-Lesse, sei
gneur de Lamine, de Chevetogne, d'Oultremont, pair du duché 
de Luxembourg, reçu à l'état noble du pays de Liége, et 
comté de Looz 20 février 1658, épousa Marie-Jacqueline 
de Berlaymont, dame de Thiribu, fille de Jean de Berlaymont, 
seigneur de la Chapelle, Famelette, d’Odeur, etc.

Jean-François-Emile d’Oultremont, comte de Warfusée, du 
chef de sa femme, baron de Han-sur-Lesse, seigneur de Cheve
togne, pair du duché de Luxembourg, fut créé comte du Saint- 
Empire, par lettres patentes de l’empereur Charles VI (1731). 
Il épousa Marie-Isabelle de Bavière, dite de Schagen, comtesse 
héritière de Warfusée, dame de Schagen et de Schagen-Kogge.

Leur troisième fils, Charles-Nicolas-Alexandre, fut élu prince- 
évêque de Liége le 20 avril 1763 en concurrence avec le prince 
Clément de Saxe, fils d'Auguste, roi de Pologne. Des réclama
tions contre la validité de 1 élection ayant été portées à la cour 
de Rome par ce prince, une bulle papale du 30 mai 1764 vint 
confimer la désignation faite par le chapitre, et le 10 juin le 
nouvel évéque fut sacré à Saint-Lambert.

Jean-François, comte d’Oultremont et du Saint-Empire, 
baron de Han-sur-Lesse, seigneur de Wégimont, épousa Marie 
de Tiarck de Walta.

Leur sixième fils, Ferdinand-Louis-Michel, est l’auteur de la 
branche cadette d’Oultremont. Lieutenant-colonel de cavalerie 
au service des États-Généraux, puis colonel de dragons, le 
comte Ferdinand avait épousé Suzanne Hartsinck.

Leur deuxième fils, Joseph-Ferdinand-Emile comte d'Oultre
mont, chambellan de S. A. R. le prince Frédéric des Pays- 
Bas, épousa, à Bruxelles, le 19 juillet 1825, Isabelle Bonham.

Ils eurent un grand nombre d’enfants dont, entre autres, le 
comte Eugène d’Oultremont, ancien officier de cavalerie, pré
sident de la société hippique de Belgique. Il a épousé sa cou
sine, la comtesse Henriette d’Oultremont de Presles, dont quatre 
fils et une fille. Le second, le comte Edouard, est le fiancé 
actuel.

A rm es : De sable au chef cousu de gueules au lion d'argent, 
armé, lampassé et couronné d’or, brochant sur le tout. Cou
ronné à cinq fleurons. Supports : à dextre un sauvage, à senes- 
tre un lion d’argent armé, lampassé et couronné d’or .

*T*
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

***
Le 17 septembre prochain sera célébré, à Bruxelles, le 

mariage de M. Antoine Pirenne, banquier à Bruxelles, fils du 
docteur Lambert Pirenne, de Verviers, et de Mme" née Laou- 
reux, avec Mlle Laure Van Strydonck, fille de M. Léopold Van 
Strydonck et nièce de M. Guillaume Vau Strydonck, le peintre 
bien connu.

***
Le mariage du baron Eugène Kervyn de Lettenhove avec 

Mlle du Roy de Blicquy, que nous avons annoncé dans notre 
dernier numéro, sera célébré au mois de novembre.

La filiation de la famille du Roy remonte à François du Roy, 
natif du Querçy, en France, vivant en 1535.

Hugues du Roy obtint confirmation de noblesse d’extraction 
par lettres patentes du roi Louis XV «h 2 avril 1735.

Jacques du Roy, capitaine au régiment de Gondriti, cheva
lier de Saint-Louis, épousa à Cambray le 18 avril 1742, Marie- 
Reine de Prévost de la Bastide, dame de Blicquy et de Cuvil- 
lers.

Sylvestre du Roy, seigneur de Blicquy et de Cuvillers, lut 
membre de l’ordre équestre du Hainaut sous le nom de du Roy 
de Blicquy.

Les principales alliances de cette famille sont : De Valada, 
de Pagès, Prévost de la Perrières, de Genimi de Molé, de 
Lattre de la Hutte, de Cossé, d’Hanins de Moerkerke, de Lossy, 
d'Emeric, van den Branden de Reeth, de Beughem, Lunden, 
Davignon, Brugmaa, de Codt, Simonis, etc.

D’auciennes traditions assignent à la famille Kervyn une 
origine irlandaise.

Pierre Kervyn épousa à Eecloo, en 1523, Jossine Pyls.
Cette famille très nombreuse s’illustra dans les Flandres. 

Elle se divise en plusieurs branches : Kervyn d'Oudt-Moore- 
ghem, Kervyn de Volhaerbeke et Kervyn de Lettenhove.

Joseph-Bruno-Constantin baron Kervyn de Lettenhove, 
grand-père du fiancé, fut membre de la chambre des Repré
sentants, ministre de l’Intérieur, membre de l’Académie royale 
de Belgique, membre correspondant de l’Institut de France, fut 
l’un des savants les plus distingués de notre pays. Il est 
l'auteur d'une histoire de Flandre, véritable monument élevé 
au passé de deux de nos plus importantes provinces. Il 
fut créé baron par lettres patentes du 4 mars 1861 et a obtenu 
l’extension de ce titre à tous ses descendants. Un arrêté royal 
du 20 septembre 18S4 lui a accordé l’autorisation d’ajouter à 
son nom celui de Lettenhove.

Nous relevons encore parmi les alliances de cette famille les : 
de Drooze, de Smet, de Mahieu, van de Woestyne, van den 
Hecke, Coppeus, Ghellinck, van Rocholfiug de Nazareth, de 
Laage, de Bellefaye, Snoy, Kerchove d’Exaerde, Borluut, van 
Zuylen van Nyeyelt, etc.

***
Le jeudi, 18 juillet, a été célébré le mariage de Mlle Eugénie
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de Burlet avec M. Augustin Cappe de Bâillon. Mlle de Burlet 
est la tille de l'ancien ministre et de Jules de Burlet et 
belle-tille de M. Edouard Kufleratli, 'rofesseurà l'Université 
de Bruxelles. M. Augustin Cappe de Bâillon est le dis de l’an
cien officier des zouaves pontificaux.

La bénédiction nuptiale a été donnée, au milieu d’une 
affluence de monde considérable, en l’église Sainte-Gertrude à 
Etterbeek.

Le cortège était composé comme suit : le Dr Kufferath et 
M'1» Eugénie de Bur et; le marié et M'»« Cappe de Bâillon; 
M. Cappe de Bâillon et Mme Edouard Iiuflerath; le comte de 
Lalaing et Mme« Léopold Donnj; M. Ferd. Kufferath et 
M»® Vent ; le baron Gaétan de Vrière et Mme Mourlon ; le lieu
tenant Parmentier et la baronne de Heusch; le lieutenant 
Hageman et Mme Greindl ; MM. Hubert et Max Kufferath et 
Mil'5 de Mot; M. Louis de Burlet et M‘i« Cappe de Bâillon ; 
M. Cappe de Bâillon et la baronne Anita de Gienanth; le 
baron de Greindl et Mme>° de Burlet Limauge; M'l« Cecile 
Delory ; Irène et Tonia Kufferath.

Assistaient encore au lunch : Mme Maskens ; M»‘ et M»8 
Pauwels, Mme et Mlle Cumont ; Mme et Ma° Houbotte ; 
Mme et Mlle Van Bomberghe ; M1’"  Scheyven ; Mme
Goldschmidt-Philippson ; Mme Ivan Lutens-Woeste; Mme 
Greindl-Mesdagh de ter Kiele; Mme« Crocq-Buisseval ; la 
baronne de Vrière; Mme Alfred Vent-Vau Sjust de Borcken- 
feld; M1'18 et Mlle Masquelin ; la baronne de Gienanth; MU® 
Reboux et MU° Van Camp; M. et Mu<> Gérard de Stoppeiaar; 
MM. Jacques Cassel; lieutenant Duwez ; Jacques Van Camp; 
Léopold Donny; général baron de Heusch; Georges Hen- 
drix, etc., etc.

***
Le 20 juillet a été célébré, au château de La Fontaine- 

Libion, sous Haversin, dans ce joli pays voisin d'Ardenne, 
le mariage de Mlle Denise Dedeyn, tille de M. Alfred Dedeyn’ 
avec M. Lucien Janssen, fils de M. Léon Janssen, le sympa
thique directeur de la Société générale de Belgique.

La cérémonie civile a été célébrée dans un salon du château 
par le bourgmestre d'Haversin-Serinchamps et la bénédiction 
nuptiale a été donnée aux jeunes époux dans la modeste et 
coquette église d’Haversin au seuil de laquelle Mme  la com
tesse d'Hemricourt et Mra° Viot prenaient force instantanés. 
De multiples autos et équipages transportaient le cortège 
élégant et nombreux

Les témoins étaient : pour la mariée, son oncle, M. Duckerls 
ministre de Belgique au Chili, et son beau-frère, M. Gaston d é

Foestraets; pour la mariée, son frère, M. Albert Janssen et 
M. Albert Lechat, ingénieur.

La mariee, charmante, délicieuse de jeunesse et defraîcheur 
( ans la grâce de ses dix-neuf printemps, a fait son entrée dans 
église aux sons de la M arche m iptia le de Mendelssohn exécu

tée par l’orgue et une maîtrise venue de Bruxelles. Elle était 
toute en satin blanc, large traine de gaze garnie de fleurs 
d'oranger et tenue par deux charmants pages — MU° Adrienne 
Janssen et son jeune frère Léon - ,  merveilleuses dentelles de 
Brabant anciennes, quadruple rang de perles au cou.

Le cortège était composé de : Mme Léon Janssen, mère du 
mari-*, superbe robe de soie taupe, rapportée du Japon par son 
fils, toute brodée de perles, garnie de dentelles de Bruxelles 
anciennes, chapeau de plumes grises et de fort beaux bijoux ; 
M"' EKes-Neven, grand’tante du marié, élégante robe de 
chantilly noir sur fond gris perle, chapeau noir, paradis gris; 
Mme Eugénie Janssen, ravissante robe soie souple verte, cor
sage directoire brodé de bleu pastel, grand chapeau cloche vert 
garni de plumes d’autruche vertes, au cou, collier d’éme- 
raudes; Mme Duckerts, très jolie robe empire en voile ninon 
vieux bleu, dentelles bleu et or, chapeau à roses jaunes ;

Frauz \ 00Sj ro],e (je soie j,ronze garnie de dentelles point 
à l'aiguille; Mme Gaston de Foestraets, sœur de la mariée, 
charmanle dans une robe empire, en crêpe de chine couleur 
champagne, garnie de satin liberty, large boa de plumes 
brunes, chapeau de lilas ; Mlle Laure Janssen, robe de gaze 
couleur poussière, peinte, ceinture pompadour, chapeau vieux 
rose très élégant; M “• de Busch, délicieuse robe de dentelles 
noires sur fond clair, grand chapeau noir et blanc, rangs de 
perles au cou; M"'” Charles Janssen, élégante toilette de tuü« 
noir point d'esprit sur fond blanc, grand chapeau garni de 
roses; baronne de Gienanth, robe claire broderie anglaise sur 
fond orange, chapeau cloche avec roses ; Mme Pauwels-Allard, 
fort jolie robe soie changeante violet et noir; Mme Léon 
Hamoir, robe lignée gris bleu, avec sautoir et collier de très 
belles perles ; baronne d'Hanis, toilette empire, gaze fleurie 
et pongée blanc, garni de rubaus vert nil; Mme Eenard- 
Aubert, robe de batiste rose garnie de dentelles de Valen
ciennes; Mme Paul Terlinden, soie lilas garnie de dentelles; 
Mme Albert Lechat, élégante toilette blanche incrustée de gui’ 
pure, ceinture bleue, chapeau noir à aigrette; Mme  Nieuwen- 
huys, robe de soie à dispositions blanc et noir avec garnitures 
de dentelles: Mme« O'Sullivan, soie grise et noire garnie de deiV 
telles anciennes; très élégante encore, Mm,< de Gauquier, 
Mlle* de Stoppelaere et de Gienanth dans leurs claires toilettes 
de batiste, elc. etc.

La cérémonie religieuse terminée par une allocution de 
M. le curé d’Haversin, aux mariés, le cortège a repris la roule 
de la Fontaine-Libian, passant sous des arcs de triomphe de 
verdure dressés par les habitants du village.

Dans le parc du château, un vaste pavillon artistiquement

décoré et tout fleuri, découvrant, par de larges baies, un 
paysage charmant avait été érigé et un lunch y réunissait les 
soixante-dix invités de M. Dedeyn. La fanfare du village 
égayait la fête, s’associant à l’allégresse et aux vœux de 
bonheur de tous pour les jeunes époux, et le soleil lui-même 
s était mis de la partie, brillant, clair et gai, faisant heureuse 
diversion aux jours maussades de cet été et assurant le plein 
succès de cette fête superbe, réussie eu tous points et dont 
chacun conservera un inoubliable souvenir.

Les honneurs en étaient faits par M. Dedeyn et par sa gra
cieuse fille, la baronne de Foestraets, avec une urbanité char 
mante.

***
M-° V» Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

***
Le 25 juillet a été célébré, à Bruges, le mariage de Mlle la 

baronne Valentine Le Bailly de Tilleghem, fille du baron et de 
la baronne Le Bailly de Tilleghem, de Bruges, avec le baron 
Robert de Crombrugghe de Looringhe, fils du colonel et de la 
baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, née Matthieu. La 
céremonie a eu lieu dans la plus stricte intimité par suite d’un 
deuil dans la famille de Tilleghem.

Les témoins, pour la mariée, étaient ses fières, les barons 
Maurice et Raymond Le Bailly de Tilleghem, et, pour le 
marié, le chevalier Alfred de Theux de Meylandt et Montjar- 
din et Je comte Philippe de Beauffort, ses beaux-frères.

***
Le commissariat général de l’Exposition de Bordeaux, 

répondant à d’intéressantes sollicitations, avait décidé d’abais
ser à 0.50, pour la journée du 14 juillet, le prix d’entrée à 
1 Exposition maritime. Près de 80,000 personnes ont profité 
de cette faveur qu’elles espèrent bien voir se renouveler. C’est, 
en effet, une réelle faveur consentie par le commissariat, car 
les recettes s’élèvent, en moyenne, à 50,000 francs par semaine, 
ce qui affirme péremptoirement le succès de l’œuvre entreprise 
par la L igue m aritim e française.

#**
D’Anvers :

— M. et Mme Martcns ont donné samedi un beau dîner à 
leur résidence de Ravenhof, à Putte. Y assistaient : le baron 
et la baronne von Gresser, M. et Mme Emile Grisar, M. et 
Mme von Mallinckrodt, Mme Herman Osterrieth, Mme Théo
dore Brauss, M. et Mme° Théodore Bracht, MU« Maggie Oster- 
rieth, Mu" Suzanne Brauss, M. Victor Bracht, M. Erwin 
Marlens, etc., etc.

— Sont officielles depuis jeudi les fiançailles de Mlle Ger
maine Gevers, fille de M. Gustave Gevers, de Mortsel, et de

Mme née Marynissen, avec M. Joseph Spruyt, fils de feu 
M. Gustave Spruyt et de feu Mme«, née Blyckaerts

— Sont également officielles les fiançailles de M. Adrien
immermans, lieutenant aux grenadiers, fils du lieutenant

général Timmermans et de M-, née de Beer, avec M"- Emma 
Spruyt, fille de M. Antoine Spruyt et de feu Mme> née 
Matzerath, de Cologne.

— Le 21 juillet est morte M®> George-Eastfield Walford le 
jour même où elle entrait dans sa quatre-vingt-dix-neuvième 
année. La vénérable défunte était la mère de M. Georges Paget- 
Walford, consul honoraire de Turquie.

Les funérailles ont été célébrées mercredi dernier au milieu 
d’une très grande affluence d’amis.

— Le 7 août aura lieu, à l’église cathédrale de Notre-Dame, 
le mariage du baron Alphonse van der Straten-Waillet avec 
MU» Irène Borschaert de Bouwel.

M a i s o n  E .  M o e n a e r t ,  p l a c e  d e s  B a r r i c a d e s ,  l i n 

g e r i e  f i n e ,  c o r s e t s ,  c e i n t u r e s ,  j u p o n s  e t  c o m b i n a i 
s o n s .  M a i s o n  à  O s t e n d e ,  9 5 i> is , b o u l  V a n  I s e g h e m ,  

e t  à  B l a n k e n b e r g h e ,  5 2 ,  r u e  d e  l a  C h a p e l l e .

***
C o r s e t s ,  j u p o n s ,  c o r s e t s  s p o r t ;  c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v i l l e  e t  l e  t h é â t r e  ( m o d è l e  b r e v e t é ) .  

S o u t i e n s - g o r g e  .. I n v i s i b l e s  » A r t i c l e s  a m a i g r i s 
s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s ,  1 3 1 ,  r .  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s ,  2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans- 
Davin, rue Froissard, 19.

( Voir suite à la 4 nu jpage).

R .O . CoFset Gpsieicci;^ 
A L F R E D  D A N I E L

3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée (C Antin, P A R I S  
3, rue  Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du P on t-à  lie , L IÉ G E

l ' U l R n N n n  I C  ÉTABLISSEMENT MODcLE de v o itu re s  
l  n i n U l l U L L L C  DE g ra n d e  re m ise  *  *  *  *  »

R u e  S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Téléph. 4 8 4 .

permet à chacun de jouer du ^ano et de l'harmonisnt
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions  Jo u rn a liè re s  
à  la  M a n u fa c tu re  des « P I A N O S

P. RIESENBURGER

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

Hruxelles-Saint-GHIes

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a U e s  d e  b a i n s ,  e t c  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Première Société  anonyme fondée en Autriche 
pour la fabrication de M eub le s en bols courbé

Jacob et Josef KOHN de Vienne
SUCCURSALES EN BELGIQUE :

ANVERS, 18, rue des T anneurs —  Téléph. 2869 
BRUXELLES, 44 , rue de la  M ontagne— Tél. 6113

In sta lla tions complètes en style Viennois
Chambres à coucher à p a r tir  de 155 francs

6,500 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR

10. R U E  DU C O N fiR Ê S

Télép. 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE Télép. 8 2 7 8 .

MAISON PARISIENNE

MODES PO U R  D EU IL
Modèles riches (le ÎO à 3 0  franc»

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

CHAMPAGNE
MERCIER

MÉPERNAY

F a b r i q u e  d e  JV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

S Bervoets-W ielem ans s
F ourn isseur de la Cour

? G - l a ,  r u e  d u  M i d i  S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
SUR MESURE

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

M"es JULLIEN sœurs
_________ SUCCESSEURS________

46 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 , Boulevard Uan Iseghem, 4 7 , OSTENDE

k  L ’ E C S E V I S S E
R E S T A U R  -A-HSTT 

K» RUE CHAIR ET PAW, «5
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u i s i n e  s o i g n é  .  —  P r i x  m o d é r é s .

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARINETTE
fine liqueur préférée à tous les Curaçaos

OXYGÉNÉE CUSENIER
verte et blanche

C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Grande Cordonnerie Royale

41 Ruede L’L c u y l r .

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S SIN S  D E  ST Y L E

Téléphone « î  i O

DES USINES 
F.-A. BOSQUET
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Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

A U T O M O B I L I S M E
— Le Critérium s’est terminé le 21 juillet à Spa, où, sur 36 

concurrents, 25 sont arrivés samedi, venant de Reims, dernière 
étape (254 kil.). Les épreuves finales consistaient, ou le sait, 
en une course de côte (cinq fois la côte de Malchamps avec 
retour par Coquaifagne, Sart et le Lac, sans arrêt du moteur). 
Les diverses catégories ont été gagnées par : baron de Lépine 
en 44 m. 3s.; Servais en 26 m. 12 s.; Raeymackers en 27 m. 42 s.; 
Laron en 26 m. 52 s. et Stekke en 25 m. 33 s.

Le classement général s’est eflectué par les temps additionnés 
des diverses épreuves et, le soir, le baron Joseph de Crawhez a 
procédé à la distribution des prix comme suit, à MM. :

Cissac, prix Elastés, plaquette de l’A. C. B. et médaille d’or 
de l’A C. de Verviers ;

Baron de l’Epine, prix Henrard (chronomètre) plaquette 
d’or de l’A. C. B. et médaille d'argent de l’A. C F. ;

Ville, prix Jenissen et médaille d’or de la C. S. A. ;
de Valence, prix Mottay et Pisart et plaquette de l’A.'C. B. ;
D’Aoust, Coupe de Bouillon et médaille d’or de l’A. C B ;
Boudart, médaille d'or de la Chambre syndicale, prix pour 

la 24 H.P. ayant la meilleure moyenne totale et médaille de 
bronze de la C. S. F. ;

Menard, médaille d’or de i’À. C. B. et de la C. S. A. ;
Sabbe, médaille d’or de la C. S. B. ;
de Kuyper, médaille d’or de la C. S. B. ;
De Breyne, médaille d'or de la C. S. B.;
Scarcez, médaille de vermeil de l’A. C. N. L. ;
Landmeters, plaquette d’argent de l’A. C. F. ;
Marchai, plaquette d’argent de la C. S. E. ;
Vos, plaquette d’argent de l’A. C. N. L ;
Baron Herry, plaquette d’argent de l’A. C. N. L. ;
Buisson, prix G. H. Mumm, prix de Vos, 100 francs de la

Coupe Englebert, et plaquettes d’or de l’A. C. de Belgique et
de la C. S. B. ;

Wéry, prix de 200 francs de la Coupe Englebert et plaquette 
d’or de l’A. C. B.;

Raeymackers, médaille d’or de la C. S. A. ;
Mçinel, plaquette de vermeil de la C. S. A. ;
Ainbron, prix Braconier (500 francs), prix Englebert 

(500 francs), plaquette d’or de l’A. C. B. et médaille d’or de la 
C. S. F. {

Grisar, plaquette de vermeil de l’A. C. de Bouillon, prix 
Englebert (300 francs) ;

Stekke, prix Excelsior et plaquette d'or.
Servais, prix des hôteliers de Spa ;
Mme la baronne Joseph de Crawhez, une lorgnette ;
Braconier, prix J. de Crawhez (valeur 3,000 francs);
V.erwinz, objet d’art.
Ajoutons que des breloques en or ont été offertes comme 

souvenir aux dames qui ont suivi le Critérium en auto.
Le soir, un banquet des plus réussi a réuni organisateurs 

et participants et l’on s’est congratulé jusque fort avant dans 
la nuit.

— Lundi dernier s’est courue, près du Lac, à Spa, sur la 
route de Liége, la Coupe de Crawhez : descendre la côte de 
Lf%e et monter la rampe qui suit, sans moteur.

Cette épreuve a été gagnée par Boudart.
Le Circuit des A rdennes s’est couru en trois épreuves 

distinctes sur le même parcours, jeudi, vendredi et hier.
Mercredi ont eu lieu, à Bastogne, les opérations de pesage, 

vérification et tirage au sort de l’ordre de départ pour la pre
mière épreuve qui s’est courue, le lendemain jeudi, sur le cir
cuit habituel Bastogne, Longlier, Offagne, L’Eglise, Anlier, 
Habay-la-Neuve et Martelange, soit 85 kil. 704 m. à couvrir 
sept fois, soit au total 600 kilomètres.

Rappelons que cette épreuve, courue selon le règlement de la 
Coupe de l’Empereur, est réservée aux voitures d’un cylindre 
de 8 litres maximum, de 3 mètres minimum d’empalement et 
de. 1171 kilos minimum (extra-eau, essence, huile, outills et 
produits de rechange).

Temps superbe, routes admirablement préparées, peu de 
nionde; 25 inscrits, 23 parlants dans l'ordre suivant : 
--Warwick Wright (Minerva), Hieronymus (Gaggenau), Ges- 

singer (Adler), Vallée (Aries), Schultze (Impérial), Hemery 
(Benz), Hautvast (Pipe), Wilhelm (Métallurgique), Koolhoven 
(Minerva), Robl (Gaggenau), Adelberger (Adler), Villemain 
(Aries), Georges Déguisé (Imperia), Hanriot (Benz), Déplus 
(Pipe), Moore Brabazon (Minerval), Picioli (Gaggenau), Bar-

tel (Adler), Ileinze (Impérial), Spadman (Benz), Jenatzy (Pipe). 
Lee Guiness (Miüerva), Pilette (Mercédès).

Au troisième tour, Hautvast, qui tenait ta tête, est arrêté 
par une crevaison de pneu qui le retarde six minutes. Alors 
qu’il reguguait peu à peu le terrain perdu, Hautvast, que la 
guigne poursuit, verse et accroche, au quatrième tour, près de 
Habay-la-Neuve, une ftmme qu'il blesse gravement; le sym
pathique chauffeur n’est pas fort blessé heureusement, mais cet 
accident le met hors course. Un peu après, Jenatzy fait 
panache avec sa Pipe, prouvant une fois de plus qu’il est le 
guignard par excellenco. Enfin, à Martelange, au cinquième 
tour, Déplus est aussi viclime d’un accident et se blesse, légè
rement heureusement, mettant la troisième et dernière Pi]:e 
hors combat. A ce moment du reste il ne reste plus que huit 
concurrents en lutte. Voici le classement final :

1. Moore Burbazon, en 6 h. 14 m. 5 s. 1/2.
2. Koolhoven, en 6 h. 14 m. 32 s.
3. Lee Guineso, en 6 h. 15 m. 24 s. 3/5.
4. Henriot, en 6 h. 16 m. 5 s. 1/5.
5. Hieronymus, en 6 h. 23 m. 27 s.
6. Warwick, en 6 h. 27 m. 54 s.
7. Impéria.
Vendredi devait se disputer la seconde épreuve — Coupe de

Liedekerke — sur six tours du Circuit soit 514 kil. 284 m.
réservee aux voitures (1ype commercial) d’une cylindrée de 
3,75 litres avec course ne pouvant pas être inférieure à 
l'alésage, gréement en tourisme, carrosserie garnie et peinte, 
4 places. Cette épreuve devait comprendre en même temps 
une course par équipes de trois voilures d'une même firme 
avec temps additionnés. Mais le brouillard était si intense que 
les organisateurs n'ont pas osé donner le départ et l’ont remis 
au lendemain en même temps que la troisième épreuve, le Cir
cuit des Ardennes proprement dit, ouvuft lui à toutes voitures 
sans aucune distinction, sur sept tours du Circuit soit 600 kilo
mètres.

Toutefois, vendredi, le brouillard dissipé, a été courue, sur 
deux tours du même Circuit soit 171 kil. 428 m., une course 
de motocyclettes avec challenge inter-clubs et course par 
équipes de quatre coureurs, dont le M. C. Anversois fut vain
queur l’an dernier. L’équipe Minerva remporte la course par 
equij iers et le M. C. Anversois la challenge inter-clubs. 1.a 
course individuelle est enlevée par Guippone, André, Peeters, 

-Constant et Buquet, premiers de leurs catégories.
L’heure de noire mise sous presse ne nous permet pas

d’entrer dans les détails dé la dernière journée, samedi. Voici 
les résultats du Circuit des Ardennes :
' 1er Baron de Caters, sur Mercedès, en 6 h. 29 m. 10 s. 2/5; 

2e Lee Guiness, en 6 h. 30 m. 34 s. 2/5;
3e Jenalzy, sur Mercédès,"en 6 h. 49 m. 4 s: 4/5.
Les résultats de la Coupe de Liedekerke sont proclamés 

comme suit :
lpr Porlier, en 6 h. 40 m. Il s. ;
2° Moore Barbaznn, en 6 h. 40 m. 46 s.;
3° Wilford ; 4e Fischer.
Nous reviendrons sur res épreuves dans le prochain numéro. 
— Un maire humoriste que celui de Pout-aux-Moines, un 

petit village près d'Orléans. Il a fait placer, à l’entrée de la 
Commune, un écriteau superbe portant cette inscription :

“ Par ordre du maire, défense aux chauffeurs de traveiser 
la commune à plus de 50 kilomètres à l’heure. “
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Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o l a t s  M A R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E U M O N T - D É P R E T

9 4 ,  rue Royale Bruxelles. T é lé p h o n e  n»  3511

A U T O - G A R A G E  M I N E R V A
(G arage o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n e  2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 
J. D E H O N  & C le

Agents généraux de la M i n e r v a  motors Ltd.

TAVERNE J ) £  LONDRES

J.  B O N N E T A I N
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Taverne-Restaurant de premier ordre
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ARTHUR FAGEL
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GRAND CHOIX
D’ARTICLES IMPERMEABLES

fa it s  ou s u r  mesu re

PIA N O S

G U N T H E R
R u e  T h e r e ! 8 i e m i v e ,  6

V t i n l f M i r  doa GonMrv&tolres et Acolea de mnalque (U

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H Ü M A ,  le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

Bureaux : 7 h. 1/2 T h é â t r e  M o l i è r e  Rideau • 8 heures.

PRISONNIER ofl LU BASTILLE
Drame en cinq actes et huit tableaux, par A. DUMAS père.

D’A r t a g n a n ...............................................  PORTAL
Louis X IV .................................................... ), . SALVAGNACM a rc li ia l i .................................................... )
A ram is ...........................................................  SÉRAN
A t h o s ...........................................................  BERNARD
P o r t h o s .....................................................  VERNEUIL
C o lb e rt...........................................................  LIÉTRY
B a i s e m a u x ...............................................  BONNART
D eW ardes.....................................................  NORBERT
S t-A ig n an ...................................................... GRÉGORY
F r a n ç o i s .....................................................  LENAC
Un h u i s s i e r ...............................................  DUVIVIER
Un c o u r tis a n ................................................ CÉRÉBOS
Anne d’A u tr ic h e .............................................Mmes DEPERNAY
Louise de L ava liè re ...................................  de MQRLY
Mme H enrie tte ...............................................  Nadia d’ANGELY
Mme de C h e v re u s e ...................................  REU TER
Anne de M o n ta la is .................................... SERAN
A. de Tonnay C harente.............................. CERNY
Une S u iv an te ...............................................  BEJART

M A T IN É E  le dim anche à 2  heures.

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée en 1 8 9 1 .
[5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. IM Lmo F L .  S O E T E N S

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements.

N1EUP0RT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer 

T é lé p h o n e  2 1 .

I M P O R T A N T !
AMATEURS DU KODAK,
vous trouverez aux  adresses ci-dessous» les 

A P P A R E IL S ,
P E L L IC U L E S ,
P A P IE R S .
C U V E S et 
A C C E S S O IR E S ,

TZTVDI/S A U X  M Ê M E S  VT{TX QU’A  Z.HS.

DEMUEMYNCK-RAGO’S.
3z, R u z  d 'O ucst, à O S T E N D E

DE LOZANNE,
Place du M arché, à  B L A N K E N 3 E R G H E

T R I E E E L S ,
f j , Boulevard M engé, à H E Y C T

DE POORTER,
4 1 , D igue de M er, à M ID D E L K E R K E ^

Le Catalogue illustré envoyé gratis.

KODAK LIMITED
36, Rue de I’E cuyer 5ç>, M ontagne de la Cour

8 R C X E L I . E S

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  natu re lle s conse rvées

LK PALAIS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .

.Propriétaire J .  GOT.

H u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e rt h p rè s  le s  th é â tr e s .

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord B R U X E L L E S
et le Jardin Botanique

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  —  Éclairage eleclrique. —  Engllsh Spoken.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES BOSÉUS

PIANOS L. DE S iE T
Location. Pianos d'ooc&sien k fs a  m  k tw m .

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Iudustrie 
   i<_----------------------------------------
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A V I S
L es personnes qui prendront dès à  

présent un abonnem ent à  l ’É V E N T A IL  
recevron t le jou rn al gra tu item en t  
p artir  de ce jour ju sq u ’au 8 septem bre  
prochain .

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A  L iége, chez Bellens. 6. rue de la Régence 
■it chez Henry, 21, rue Pont-dUe;

A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle;
A N am ur, chez Mme Roman.
A L ouvain , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A V erviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D inant, chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir  
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur p o r tra it, form at carte-album  
Ce p o rtra it sera exécuté sur sim ple présentation  
de la quittance de Vabonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a su p 
prim é et où il  n ’a p lu s aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Les directeurs de la Monnaie viennent de signer 

l ’engagement de Mlle Grenville, soprano, qui eut 
l'hiver dernier de retentissants succès à Nice, où 
elle est engagée encore pendant une partie de la sai
son prochaine.

Mlle Grenville viendra à Bruxelles pendant le 
congé de Mlle de Tréville, congé de deux mois que 
la brillante cantatrice s’est réservé par contrat.

M. Messager a fait choix de Mlle Grenville pour 
créer à Bruxelles le rôle principal de Fortunio. Le 
compositeur a désigné aussi M. Morati pour chanter 
le  rôle de Fortunio; M. Bourbon pour le rôle de 
Clavaroche et M. Decléry pour celui du notaire.

***

Au Molière, Aramis, d’Artagnan, toutes ces 
ligures sympathiques du bon Dumas, que le public 
de ce théâtre s’était repris à aimer, viennent de 
s’effacer après avoir reparu une fois encore dans le 
Prisonnier de la B astille  Les amours de Louis XIV 
et de Mlle de Lavallière, les ruses imaginées par 
Aramis pour soutenir les droits méconnus d’un royal 
prisonnier, la vaillance et la belle humeur de 
d’Artagnan, voilà plus qu’il n’en faut pour exciter 
pendant quelques heures 1 intérêt des spectateurs et 
provoquer leur enthousiasme, d’autant plus que la 
troupe du Molière met tout en œuvre pour maintenir 
l ’illusion qui fait revivre l ’historique légende.

Depuis hier le Molière donne Cartouche-, le 
drame fameux de Dennery et Dugué sera donné 
aujourd’hui en matinée, à 2 heures.

*%

Sous la nouvelle direction de MM. Meer et Du- 
plessy, J’Alcazar se transforme complètement. Un

architecte italien, M. Paul Nizzavona, a été chargé 
des travaux d'aménagement et de décoration. La 
scène sera abaissée, l’orchestre supprimé, les bai
gnoires seront complètement fermées, la tonalité de 
la salle sera rose et l ’Alcazar, qui représentera désor
mais la comédie, s’appellera la Nouvelle Comédie.

La réouverture se fera le 14 septembre par la 
Veine de M. Capus avec, comme interprète du rôle 
créé par Mme Granier, une dame du monde parisien. 
Parmi les interprètes, on reverra MM. Paulet et 
Cueille qui sont engagés pour toute l’année.

Au programme figurent : le Ruisseau, de M. Pierre 
Wolf; Maman Colibri, l ’œuvre de M. Bataille, dont 
Mme Berthe Bady jouera le rôle principal ; Suze 
raine, de M. Nicodémi; les Hannetons, de 
M. Brieux ; Sa Sœur, de M. Tristan Bernard; 
l'E xtra  de M. Pierre Veber. etc., etc.

M. Dubosq a été chargé de la peinture des décors.

Les Matinées Mondaines fondées par MM. Meer 
et Duplessy reprendront en novembre avec un pro
gramme des plus attrayants.

* *

L'accord s’est définitivement établi entre la com 
pagine Barrasford et la famille Chamberlain, pro
priétaire de l’Alhambra. Le contrat vient d’être 
signé et le bai] a été consenti pour une durée de dix- 
huit années au prix annuel de 65,000 francs pen
dant les six premières années, de 70,000 francs pen
dant les six années suivantes, de 75,000 francs pour 
la dernière période.

Les propriétaires se sontreservé le droit, pendant 
ce laps de temps, de vendre le théâtre moyennant 
le paiement d’une indemnité à la compagnie Barras
ford, tout en assurant à celle-ci un droit d’option 
d’achat. Les preneurs se chargent de tous les tra
vaux d’aménagement, de réfection et d’embellisse
ment.

Le bail prendra cours dès le 1er septembre, mais 
dès à présent le théâtre est à la disposition des 
preneurs.

Comme nous l’avons dit, MM. Barrasford et Clc 
sont propriétaires ou locataires de nombreux théâ
tres en Angleterre et de l’Alhambra de Paris et 
exploitent, dans tous, le genre « Variétés », ce qui 
leur permet de faire de très nombreux engagements 
et de fort longue durée.

Cinq autres propositions de location étaient faites 
aux propriétaires de l’immeuble du boulevard de la 
Senne, émanant : de la Société du Palais d’Eté; de 
Mme Maugé; d'un imprésario de théâtre de drame; 
de M. Durant, le directeur des Concerts symphoni
ques, et d'ungrouped actionnaires des concerts Ysaye 
qui s étaient entendus avec un imprésario de théâtre 
populaire pour une sous-location.

«¥ *

Les adhésions au Congrès d'Art dramatique de 
Schaerbeek sont nombreuses et les rapports parve
nus jusqu ici démontrent combien les questions à 
l’ordre du jour seront sérieusement examinées.

Afin de permettre aux retardataires d’envoyer 
encore leur adhésion, le délai d’envoi a été retardé 
jusqu au 10 août prochain. Prière de les adresser au 
secrétaire général du Comité exécutif, rue Royale- 
Sainte-Marie, n° 37, à Schaerbeek.

Marschall, qui a débuté vendredi au Palais d’Été, 
est considéré comme l’hercule le plus extraordi
naire de 1 heure actuelle. Entre autres prouesses, 
il reçoit sur les épaules un canon complet lancé 
du haut de la scène sur un plan incliné. C’est 
vraiment impressionnant. Au nouveau programme 
figurent aussi d’autres attractions : les Kronos, des

équilibrâtes de force tout à fait remarquables ; Alice 
et Lina, les merveilleuses tireuses transvaaliennes ; 
la délicieuse divette parisienne Carmen Vildez ; lé 
désopilant excentrique américain Arthur Bedini, etc.

***

M. Armand Duplessy donnera la semaine prochaine 
au Kursaal de Lucerne deux causeries consacrées à 
nos poètes et dramaturges. Ces conférences seront 
accompagnées d’œuvres de poètes belges soulignées 
pai les exquises adaptations mélodiques du compo
siteur bien connu Ch. Mêlant.

Une troupe composée d’artistes belges y créera 
une comédie chantée, en vers, en un acte, paroles de 
H. Liebrecht, musique de Ch. Mêlant. Parmi les 
artistes nous relevons le nom de Mlle Janine De 
Bussy, la distinguée cantatrice qui créa Eve de 
Massenet aux Matinees Mondaines de l’hiver passé.

«%

M. Dalmorès, l'excellent ténor qui retourne cet 
hiver à New-York, est en ce moment à Bayreuth 
où il vient de signer avec M. Siegfried Wagner un 
contrat aux termes duquel il chantera, l'été pro - 
chair, à Bayreuth le rôle de Lohengrin qu’il tra
vaille en allemand à la Wagnerschüle.

Mlle Terka-Lyon, la jeune artiste du Théâtre du 
Parc, qui se trouve en ce moment à Contrexéville, a 
dû être assez surprise en voyant dans le dernier 
numéro de l'Éventail qu’elle figure dans le tableau 
de troupe de ce Casino des Vosges sous le nom de 
Terka, parmi les dames, sous le nom de Lyon, parmi 
les hommes, et qu’elle s’est essayée dans l’emploi des 
coquettes avec une grâce coquine.

Sa grâce enjouée et sa bonne humeur auront peut- 
être trouvé plaisantes ces fantaisies qui se sont 
exercées aussi au détriment de M. Coquet dont on 
a fait Coquel ; de M. Delaunay changé en Delau- 
noy ; de M. Leubas, travesti en Senbar, et de 
M. Bender, un jeune artiste du Parc, non cité.

Et puisse l ’ombre de Dumas fils pardonner au 
correcteur de l'Eventail, galant autant que facé
tieux, qui trouvant peu poétique ce titre ; l'A m i des 
femmes en a fait l'A m i des fleurs — fleurs et fem
mes étant sœurs.

La censure au théâtre. Encore quelques avis 
intéressants sur la question : M. Jules Claretie 
trouve qu’on peut très bien s’en passer.

La censure, rétablie ou supprimée, ne fait pas naître de 
bonnes pièces, et qu’elle existe ou n'existe pas, les auteurs 
dramatiques n’en auront ni plus ni moins de talent. Ils seront 
et sont plus libres d’en faire preuve. Et c’est l’essentiel.

Mais qu'ils ne croient point, parce qu’ils peuvent tout dire, 
que la grossièreté soit la force. C'est presque le contraire qui 
est vrai.

M. Jean Richepin estime que ce n’est pas au bout 
de dix-huit mois que l'on peut se rendre compte de 
1 influence qu’a pu avoir sur le développement de 
l’art dramatique l’abolition de la censure. Il demeure 
convaincu du droit qu’a tout véritable artiste à la 
pleine et entière liberté d’expression et ne sait se 
faire une idée nette de ce qu’on appelle la morale 
publique en art.

M. Edmond Sée réclame l’abolition de toute cen
sure qui ne peut empêcher l ’éclosion fatale de l ’œuvre 
des vrais artistes, mais peut faire qu’on ne puisse 
les honorer à temps. Et il ajoute :

La suppression de la censure n'a pu et n’a dû avoir nulle 
influence heureuse ou mauvaise sur le développement de l’art 
dramatique, pour cette simple raison que l 'A r t dram atique  
c’est, n’est-ce pas? les écrivains qui expriment des idées per-

1

sonnelle8 dans la forme qui leur est propre. Les artistes en un 
mot.

Or, ceux-là vont leur route, suivent leur foi invinciblem en  
et sans se soucier des obstacles que la morale publique, la 
pudeur comique d'un Etat, etc., etc., peuvent semer délicate
ment le long de leur passage — ou supprimer, selon le bon 
plaisir des gouvernements.

*%

Notre correspondant parisien s’occupant la 
semaine dernière de la création de l ’Opéra Popu
laire dirigé par les frères Isola avec le concours de 
M. A. Carré, directeur de l ’Opéra-Comique et, 
éventuellement, de MM. Messager et Broussan 
directeurs futurs de l’Opéra, disait que malgré le 
patronage de la municipalité parisienne et l ’appui 
du ministre de l’Instruction publique, bien des diffi
cultés restaient à vaincre, notamment au sujet du 
répertoire.

Cette opinion est confirmée par le Menestrel, 
dirigé par le grand éditeur Heugel, qui publie dans 
son dernier numéro ces lignes significatives :

Nous répéterons à nouveau que le ministre des beaux- arts 
lui-même ne peut pas disposer à son gré du » répertoire » de 
1 Opéra et de l’Opéra-Comique, et qu’il y aura lieu de consulter 
les auteurs pour chaque ouvrage qu’on voudra faire passer 
d'une scène à l’autre. Les éditeurs aussi auront voix au cha
pitre, attendu que les parties d’orchestre qu’ils ont données ou 
vendues à 1 Opéra ou à 1 Opéra-Comique ne peuvent, par traité, 
sortir de l’un ou l’autre théâtre sans leur assentiment.

*%

Le violoniste Jeno Hubay vient de terminer un 
opéra en un acte intitulé Vénus. L’œuvre sera jouée 
à Budapest, où le compositeur-virtuose remplit les 
fonctions de professeur au Conservatoire.

La saison d'hiver est en ce moment très brillante 
à Buenos-Ayres, où il n’y a pas moins de quatre 
troupes lyriques dont trois italiennes et une française. 
Font partie de cette dernière : Mme Marie Lafargue," 
Mme Mastio, le baryton Roselli et la basse Boux- 
mann.

L’étoile d’une des troupes italiennes est Mme Maria 
Gay qui débuta a la Monnaie dans Carme>i. C’est 
dans cette œuvre qu’elle a paru à Buenos-Ayres où 
elle a produit une sensation profonde.

Un groupe d’admirateurs de Wagner, à Dresde 
et à Leipzig, a résolu d’acheter la maison où le 
maître écrivit la plus grande partie de la partition 
de Lohengrin, pendant l’été de 1846. C’est le bâti
ment- principal d’une ferme de la petite localité de 
Grampa, située sur les bords de l ’Elbe non loin de 
Pillnitz, la résidence d’été des rois de Saxe.

Déjà, le propriétaire de la maison seigneuriale de 
Gentzen, dont dépend la ferme de Grampa, avait fait 
apposer une plaque commémorative sur la maison, 
lors de la première représentation de Lohengrin à 
Bayreuth, en 1903 ; et au courant de l’été 1903, il 
avait érigé, au milieu de la cour de la ferme, une 
colonne garnie d’inscriptions enthousiastes. Mais, 
dans l’intérieur de la demeure, rien de particulier ne 
faisait revivre le souvenir du maître et de ses glo
rieux travaux. C’est pour cela que le groupe des 
- Wagnériens-saxons » va racheter la maison, dont 
les différentes pièces recevront, données par les fi
dèles, et par Mme Cosima Wagner, des objets, meu
bles, bibelots et portraits ayant appartenu au mai
tre, à l’époque où il écrivit Lohengrin.

Cette maison deviendra un centre de pèlerinage 
artistique.



La Décoration lumineuse au théâtre.
Il est assez curieux de raconter comment une des con

ventions actuelles les plus intéressantes, au point de vue 
de l’art théâtral, a pris naissance. Celle-ci n’est pas la 
seule dont les débuts aient été extrêmement modestes.

Au moment du succès des ombres de l ’Épopée de Gai an 
d’Ache et de la  M arche à  l ’É to ile , un jeune peintre de 
talent, M. Eugène Frey, eut l’idée d’essayer, si j’ose dire, 
des om bres en  co u leu r, le décor consistant non plus en 
silhouettes noires, mais en projections reproduisant les 
colorations naturelles. Le succès fut complet. On en parla 
dans les ateliers, dans les cénacles dramatiques, si bien 
que, quand vint l’Exposition de 190'\ M. Georges Boui- 
don, directeur du Palais de la Danse eut l’idée de deman
der à M. Eugène Frey de lui établir, par des projections, 
les toiles de fond du ballet Terpsichore.

La tentative ôtait audacieuse : transporter à une toile 
de 40 mètres carrés le procédé qui n’avait été expérimenté 
jusque-là que dans des toiles de 2 ou 3 mètres de surfacc 
était évidemment hardi. Tout le monde, au Palais dê  la 
Danse, était hostile, depuis le chef électricien jusqu au 
chef machiniste. Eugène Frey lui-même doutait des îé- 
sultats. Seul, Bourdon avait confiance. L’inventeur cons
truisit lui-même tous ses appareils, et prépara dix-sept 
tableaux, le tout en moins de quarante-huit heures. Il ne 
put mettre les choses au point que dans la nuit qui pré
céda la répétition générale.

Le premier effet fut désastreux. Les tableaux étaient 
vagues et flous. Mais il suffit d’un arrosage sur la toile, et 
les décors apparurent, sur l’étoffe tendue, avec une net
teté et une richesse de contours inconnues aux décora
tions ordinaires. Bourdon avait eu raison d’avoir con
fiance dans l’ingéniosité de l’inventeur.

Depuis cette époque, Eugène Frey a ** illustré » un 
grand nombre d’œuvres dramatiques en France et a 
l’étranger. C’est lui qui a établi à Lisbonne les toiles de 
fond de L o u ise ; à Monte-Carlo, la  D a m n a tio n  de  F a u st, 
avec l’admirable chevauchée de la course à 1 abîme, où 
trois plans de paysage fantastique se déroulent, les rap
port de ces plans changeant comme lorsqu on défile 
devant eux; où les coursiers franchissent pics et vallées 
en faisant jaillir des rocs des gerbes d’étincelles. On 
verra bientôt à l’Opéra les décors d’un ballet exécutés 
par Eugène Frey. Et il est infiniment probable que 
MM. Messager et Broussan développeront dans leilr 
nouvelle direction, cette partie de l’héritage de M. Gail- 
hard.

Cela dit, en quoi consiste l’invention de M. Eugène 

Frey?
Étant donnée uné toile dê fond toute blanche, il pro

jette par derrière, sur cet immense'éc’ran, le paysage qui 
doit former le décor. Il ne s’agit pas'dés châssis latéraux. 
Ceux-ci restent peints de la maniè're ordinaire. On ne 
peut pas, en effet, y faire de projections, d’abord parce 
que la distance en arrière serait. trop courte, ensuite 
parce que leurs découpages ne s’adapteraient qu’à un 
seul sujet. Enfin parce que les bâtis de bois qui les sou
tiennent viendraient en noir.

Le problème ainsi posé semble très simple. Il y avait 
cependant une difficulté primordiale. Les projections 
lumineuses que nous connaissons tous se font toujours 
dans l’obscurité. Or, il fallait les produire dans une salle 
et sur une scène éclairées, les artistes restant naturelle
ment en pleine lumière. Eugène Frey a reconnu que la 
projection lumineuse, malgré l’éclairage des alentours, 
pouvait avoir toute son intensité sur la toile de fond, si 
celle-ci n’était pas elle même directement éclairée, c’est- 
à-dire si elle ne recevait que la lumière diffuse de l’am
biance lumineuse. C’était la solution. Elle est très simple, 
mais il fallait la trouver.

Dès lors, il dépose derrière la toile blanche qui forme 
le fond, des appareils projecteurs qu’il construit lui-même 
et dans lesquels il a introduit, au point de vue du 
réglage et du repérage, des perfectionnements particu

liers.
Je parle du repérage. En effet, le décor qu’il obtient 

n’offre pas toujours un tableau unique. Voici, par 
exemple, une forêt avec un étang. Nous verrons ce 
paysage au matin, dans le milieu du jour, au crépuscule, 
à la nuit. Le sujet principal, le voyage de jour, est tou
jours le même. Mais d’autres projections envoient sur le 
tableau les teintes roses du matin, ou les couleurs viola
cées du crépuscule, ou les ombres de la nuit. Chacune de 
ces colorations est obtenue par un projecteur particulier, 
de manière à se superposer avec la projection principale 
qui représente le dessin général, et à se confondre avec 
elle pour donner l’effet voulu. Il faut donc que la superpo
sition soit d’une exactitude absolue. M. Frey la réalise par 
des appareils couplés, dont des vis de rappel permettent 
de faire converger les objectifs de manière à obtenir les 
projections sur la toile exactement à la même place : si 
bien qu’un arbre, an bouleau, par exemple, apparaît avec 
son écorce blandhe, rosée par l’aurore, argentée en plein 
jour, violacée et bleuâtre le soir, et sombre, veinée de 
clair, la nuit. Je ne puis pas entrer ici dans les détails 
techniques des appareils. Mais je puis dire qu’ils m’ont 
frappé par leur extrême et simple ingéniosité. N’oublions 
pas que le triomphe de l'ingéniosité, c’est, précisément, 
d’éviter la complication.

Quant aux projecteurs, ce sont, — sauf les perfection
nements dont je viens de parler — des projecteurs basés 
sur les principes connus, mettons de puissantes lanternes 
magiques, éclairées par de larges sources électriques.

Et les tableaux ainsi projetés?
Là, nous entrons dans le domaine de l’art. Ces tableaux, 

destiùês à couvrir, par projection, comme à l’Opéra, par 
exemple, une superficie qui peut atteindre une centaine 
de mètres carrés sont peints sur des plaques de verre 
9X 12'c’est-à-dire moins grandes que la moitié d’une 
feuille de papier à lettre ordinaire. Elles sont donc gros
sies, sur la'scène; h u it  à u  d ix  m ille  fois. Or, elles, sont 
'peïntés à'ïa main par Eugène Frey lui-même. Malgré la 
minutie de cette infinitésimale miniature, la'touche du 
peintre est si nette et si sûre que. l’agrandissement donne 
absolument l’imprêssioti dés grands coups de pinceau, 
des vives Oppositions i t ‘;de la largeur d’exécution du 
peintre décorateur. On iiepeut rien voir de plus délicieux 
que ces' minuscules tableaux, traités avec des couleurs 
transparentes dérivées de l’aniline et que, natujsiUejqGnlii 
Eugène Frey prépare lui-même, comme tout le reste.
Lorsqu’il découvre un paysage ainsi exécuté, sur son 

pupitre de graveur, éclairé eu dessous par une glace

et non par tra-nsparence, il semble qu’une fenêtre s’ouvre 
sur la nature elle-même.

#*•
Je ne crois pas qu’il soit utile d’insister sur les services 

que doit rendre à la décoration théâtrale l’invention d’Eu
gène Frey. Combien de directeurs de théâtres reculent 
devant les dépenses énormes qu’entraîneraient certaines 
œuvres! En supprimant la peinture des immenses sur
faces des toiles de fond, en remplaçant huit ou dix décors 
par un grand carré de calicot et trois ou quatre lanternes 
magiques, on peut monter économiquement des œuvres 
dont la mise en scène eût été très coûteuse, faire sans 
perte de temps, sans machineries, des changements à vue 
instantanés, tout en respectant les exigences optiques et 
artistiques les plus raffinées et jouer, par exemple, dans 
leur cadre, les innombrables tableaux des pièces de Sha
kespeare sans recourir aux légendaires écriteaux.

(G il B las.) G e o r g e s  P u i c h

Mondanités.
Nombreux furent les invités, dimanche soir, au dîner de 

grand gala offert par S M. le Roi dans la salle de Marbre au 
Palais de Bruxelles.

Le Souverain avait à sa droite S. A. R Mme la Princesse 
Clémentine et à sa gauche Mme8 Morren Moreno, ftmme du 
nouveau ministre de la République Argentine accrédité à 
Bruxelles. Les autres convives étaient S. Exc. le ministre 
de la République Argentine, le premier secrétaire de la léga
tion, M. César d’Olivera, et l’attaché militaire; le ministre 
de l’Intérieur et Mme de Trooz ; le ministre de la Justice 
et Mme Renkin; le ministre des Sciences et des Arts et la 
baronne Descamps-David ; le ministre des Chemins de fer 
et Mme Helleputte; le ministre des Finances et Mme Liebaert; 
le ministre du Travail et Mme Hubert; le ministre des Tra
vaux publics et Mme Delbeke; le ministre des Affaires étran
gères et Mme Davignon; le ministre de la guerre général 
I-Iellebaut, le ministre d'État et Mme la la comtesse de Smet 
de Naeyer; le ministre d'État M. Begerem, l'ancien ministre 
M. Cooreman, le sénateur et bourgmestre de Bruges comte 
Visart de Bocarmé, le député de Bruges M. De Maere, les 
sénateurs de Gand, MM. Van Ockerhout, de Kerchove, 
t'Kint de Roodenbeke, de la  Faille, De Baets, Delannier; 
députés de Gand, MM. Mechelynck„,Braun, Verhaeghen, 
Van '.leemputte, Verheyen, député d'Anvers; le gouverneur 
de la Flandre occidentale baron Ruzette,'général Van Vincke- 
roy. Mgr Everaert, doyen de Bruxelles ; le doyen de Bruges, 
le colonel Proost du 3e lanciers à Bruges ; le colonel d’état- 
major Dhauwe, commandant le 98 de ligne ; le baron Kervyn 
de Lettenhove, organisateur de l'Exposition de la Toison 

d’Or, ete.

S. M. le Roi a quitté Bruxelles mardi dernier à midi 59, 
via Paris, pour Gastein où le Souverain fera une cure de quatre 

semaines.
***

Mardi dernier, à  l’occasion de son trente-cinquième anniver
saire, S A R. Mme la Princesse Clémentine a reçu au pavil- 
Idn du Belvédère des quantités de fleurs envoyées par S. M. le 
Roi, les membres de la Famille royale, les femmes des minis
tres, les dames du corps diplomatique et de l’aristocratie 
bruxelloise.

*

Mercredi, les enfants de LL. AA.. RR. le Prince et la Prin
cesse Charles de Hohenzollern, qui viennent de passer quelques 
semaines à  Coq-sur-Mer, sont retournés en Allemagne.

***
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accompagnée de 

Mlle de Bassompierre et du général Daelman, est partie jeudi 
pour Spa.

La Princesse a été reçue sur le quai par le baron Goffinet, 
intendant de la liste civile et par M. Peltzer, bourgmestre de la 
ville, et fleurie par Mlle Peltzer.

S u r  le quai se trouvaient encore le comte etla comtesse Albéric 
du Chastel de la Howarderies, le comte et la comtesse Horace 
van der Burch, M. et Mme Paul Lambert, venus pour saluer 
la Princesse à sa descente du train.

Son Altesse Royale s’est dirigée vers le salon royal ou 
'attendaient les échevins, MM. Jacques et Boes, les conseil
lers Colette, Henrard et Schaltin, M. Lemaire-de Warzée, 
directeur des fêtes ; le chanoine, baron de la Fontaine, curé- 
doyen; les membres du comité de balnéologie : MM. le pro, 
fesseur Zalcki, Lemercier, Isaac, Lampe, etc.

La Princesse, après s'être entretenue aimablement avec 
chacun, s'est rendue directement à la villa Marie-Henriette, 
saluée par une foule nombreuse et les fillettes des écoles qui 
lui jetaient des fleurs

***
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Walwitz

sont partis pour l’Allemagne.
L’absence du ministre sera d'environ un mois.

** *
Aujourd’hui dimanche, de dix heures à midi. S. Exc. Li- 

Cheng-Tao, ministre de Chine, recevra ses compatriotes et les 
personnalités belges à l’occasion de l’anniversaire de l’empe
reur des Célestes.

**»
L’ambassade extraordinaire de Perse a terminé sa mission 

en Belgique et s’est rendue lundi dernier en Hollande, poursui
vant la visite des cours d’Europe pour y annoncer l’avènement 
au trône du nouveau shah.

' ***
Le ministre de l’Argentine à Madrid et Mme Wilde, actuel

lement à Biarritz où ils passent la saison, ont été l’objet d’un 
accueil très chaleureux de la part de la Société madrilène et 
de la colonie étrangère qui leur ont offert une série de dîners 
garden-party et thés, M. et Mme Wilde ont pris pour la saison 
la villa Frégate, occupée précédemment par la duchesse de 
Manchester.

***
Le samedi 27 juillet a été célébré à Ittërbeek le mariage de 

Mlle Jenny Leemans avec M. Henry de Vergnies.
Le marié, avocat, près la Cour d’appel, est lé fils de 

M. V. de Vergnies, O ffic ier ' retraité et le neveu de M. 'Ad. de 
Vergnies, le regretté bourgmestre d’Ixelles.

La bénédiction ïiuptiale a été donnée en la coqUette église du 
village au milieu d’une affluence sympathique. Après l’allocu
tion émouvante de M. le curé De Deken, qn orchestre, sous la 

| direction de M. Deville, et ayac le, .gracieux concours de 
Mlle Van Steenkiste, premier prix du . Conservatoire de 
Bruxelles, a exécuté des motets choisis

Lej témoins étaient, pour la mariée, M. A. Lefevre, son

oncle, et M. A. Leemans, avocat; pour le marié. M. J. de Ver
gnies, directeur général au ministère des finances et M. A. de 
Liége, ses oncles.

Dans la suite nous avons remarqué, entre autres personnalités 
connues : le commandant de Ro, l’avocat Le Clerq, le général 
de Schepper.

Après la cérémonie, le cortège a repris la route vers la 
magnifique propriété de la famille Leemans. Le village entier 
était pavoisé et les arcs de triomphe avaient été multipliés par 
les villageois.

Après le déjeuner, une sauterie a terminé cette fête qu'égayait 
encore la musique communale.

* •

Au grand dîner donné, mercredi, par le marquis et la nnr- 
quise de la Boëssière-Thiennes, et la marquise, née comtesse 
de Lannoy, à l’occasion du mariage de leur fille avec le mar
quis de la Bourdonnaye, fils de feu le marquis de la Bourdon- 
naye et de la marquise, née comtesse de Chantérac, assistaient :

Le marquis de la Bourdonnaye et sa mère, la marquise de la 
Bourdonnaye, le baron et la baronne van de Werve et de 

' Schilde, la comtesse F. de Lannoy, Mlle Elisabeth de la Boës- 
sières-Thiennes, les comtes Antoine, Gaétan et Jacques de la 
Boëssière-Thiennes, le comte de Geloes, chambellan de S. M la 
reine des Pays-Bas et la comtesse de Geloes, le duc et la 
duchesse d’Ursel, le grand maréchal de la cour et la comtesse 
d’Oultremont, comte Roger de la Bourdonnaye, frère du fiancé; 
comte et comtesse Harscouët de Saint-Georges, vicomte et 
vicomtesse de Villesboisnet,vicomte et vicomtesse Guy de Dam- 
pierre, comte et comtesse Charles de Lannoy, comte et com
tesse Marcel de Liedekerke, le sénateur et la comtesse de 
Ribaucourt, comte et comtesse A. de Maupeon, comte de Brion, 
M. et Mme Ludovic van de Werve, etc.

Ce dîner a été suivi d’une très brillante soirée.
L’hôtel de la rue aux Laines avait reçu une décoration très 

élégante faite de fleurs et de lumières. L’escalier disparaissait 
sous une profusion de bouquets blancs, envoyés aux jeunes 
fiancés. Le jardin était éclairé à giorno de multicolores fleurs 
électriques. A l’entrée, sous un dôme de verdure, un orchestre 
de tziganes déversait ses flots mélodiques. Au centre se 
dressait une vaste rotonde d’où partaient différents chemins 
aboutissant à  un délicieux pavillon Louis XVI d’où la vue 
s’étendait sur la rue de la Régence et la ville.

Le temps, malheureusement froid et humide, n’a guère per
mis aux invités de s’attarder sous les frais ombrages et cest 
dans les beaux salons du rez-de-chaussée et du premier étage 
qu’ils ont passé la majeure partie de la soirée.

Dans la foule conviée à la fête nous avons reconnu :
S.1 Exc. Mgr Vico, nonce apostolique; S. Exc. le ministre de 

France et la comtesse d’Ormesson et leurs filles; S Exc. le mi
nistre de Portugal, vicomte de Santo Thyrso;S. Exc. le ministre 
d’Espagne, M de Baguer; S. Exc. le ministre du Danemark et 
la baronne de Zytphen Adler; L. L. A. A. S. S. le duc et la 
duchesse d'Arenberg, marquise de la Bourdonnaye, comte et 
comtesse Harscouët de Saint-Georges, prince et princesse 
Albert de Ligne, comtesse Ferdinand de Lannoy, baron et 
baronne van de Werve et de Schilde, vicomte de Chantérac, 
vicomte et vicomtesse de Villesboisnet,. comte et comtesse de 
Lannoy, comte Roger de la Bourdonnaye, M. et Mme Ludovic 
van de Werve, romte et comtesse de Geloes, comte et comtesse 
de Lambilly. comtesse Aline de Lanniy, comtesse Eugène de 
Hemricourt de Grünne, comte et comtesse Jean de Merode, le 
grand maréchal de la Cour et la comteôse John d’Oultremont, 
comte Gustave de Lanuoy, comte et comtesse A. de Maupeon, 
comte et comtesse de Ribaucourt. comtesse de Merode Wes- 
terloo et Mlles de Merode, prince Lancelot'i, duc et duchesse 
d’Ursel, comte de la Boëssière-Thiennes, comte et comtesse 
François de Hemricourt de Grilnne et leur fille, comte et com
tesse M. de Liedekerke, comtesse et lk110 du Monceau, comte et 
comtesse de Smet de Naeyer; le ministre des affaires étrangères 
et Mme Davignon, le directeur général au ministère des affaires 
étrangères et Mme Capelle et leurs filles. M. Carton de Wiart, 
secrétaire du Roi, le comte André de Robiano. le comte et la 
comtesse Fritz van den Steen de Jehay, dame de S. A. R la 
P r in c e s s e  Albert, comte et comtesse Charles de Hemricourt de 
Grünne, comte et comtesse d’Herbeumont et leur fille, comte et 
comtesse J. d’Oultremont, les comtes Jacques et Gaétan de la 
Boëssière Thiennes, baron et baronne de la  Faille d’Huysse, 
jonkheer et Mme Diederick van den Berch van Heemstede, 
comte et comtesse de Pellan, baron et baronne Bonaert, baron 
et baronne Wahis, baron L. de Woelmont, comte H. de Lirn- 
bourg-Stirum, comte Wolfgang d’Ursel, comte Adrien van der 
Burch, comtesse Camille du Chastel de la Howarderies, comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, comtesse Marie Cornet d'EIzius du 
Chenoy, comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, général 
chevalier de Selliers de Moranville, vicomte et vicomtesse Obert 
de Thieusies, vicomte Camille Desmaisières, comte Ferdi
nand de Lannoy, sous-lieutenant Maurice de Lannoj. baron 
H. de Woelmont, chevalier d'honneur de S. A. R. la Princesse 
Elisabeth, et la baronne H. de Woelmont, comte Arnould 
d'Oultremont, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchi- 
mont, M. Jack Reyntiens, barons Georges et Robert de 
Roest d’Alkem̂ de. baron Hadelin Bonaert, M. et Mme F. de 
Villers Grandchamps, comte et Mlle de Villegas de Saint- 
Pierre Jette, comte de t’Serclaes de Wommersom, etc., etc.

Les cadeaux exposés dans les salons étaient de toute beauté. 
Extrêmement nombreux, il serait difficile de les citer tous. En 
voici quelques-uns :

Dans la corbeille : Rivière et diadème en brillants; un collier 
avec pendentif en brillants, un collier ancien, turquoise et or, 
deux bagues brillants et rubis, émeraude et brillants; deux 
bracelets, or et émeraude, rubis et brillants; quatre éventails 
anciens et modernes, un collier en perles fines, une montre- 
broche, une boucle de ceinture, une broche en brillants; un 
nœud Louis XV, émeraude et brillants; sautoir en brillants; 
des dentelles, des fourrures, un nécessaire de voyage.

Un service de table en argent, de la marquise de la Bourdon
naye; un rang de perles, dentelles anciennes, trousseau, four
rures, du marquis et de la marquise de la Boëssière-Thiennes; 
service à liqueurs et plateau en argent du comte Gaëtan de la 
Boëssière-Thiennes; mobilier de salon Louis XVI des comtes 
Roger et Alphonse de la Bourdonnaye ; nécessaire de voyage 
e n  v e r m e i l  du comte et de la comtesse d'Assche; deux vases 
en bronze du duc de Lévis-Mirepoix ; deux carafons, cristal et

argent, de LL. AA. SS. le prince et la princesse Louis de; 
Croy ; un superbe surtout de table Louis XV en argent, du 
baron et de la baïonne van de Werve et de Schilde 
un pendentif émeraude et brillants, de la comtesse Jeanne 
de Merode; un bracelet rubis et brillant du comte de la 
Boëssière-Thiennes; deux boîtes à bonbons avec plateau 
en vermeil, du comte J. de la Boëssière-Thiennes; un missel 
enluminé, de la comtesse Charlotte de la Boëssière-Thiennes, 
chanoinesse aux Dames Anglaises à Bruges; deux candé
labres Louis XV, en argent, du comte Ferdinand de Lannoy 
et du jonkheer et Mme van den Berch de Heemstede; un 
surtout d e  iuLlc, sujels en Sèvres, des élèves de l’école de la 
rue Saint-Ghislaîn ; une bouilloire en argent, de la comtesse 
Harscouët de Saint-Georges ; théière et boite en argent, du 
comte et de la comtesse de Geloes ; nécessaire de voyage, du 
comte de la Bourdonnaye; éventail en dentelle, des comtesses 
Berthe et Gabriello d’Ursel ; pendentif, de la comtesse Antoi
nette d'Oultremont ; chandeliers en argent, du chevalier et 
Mme (je Selliers de Moranville; bonbonnière eu argent, de 
Mlle Nunez Ortega; lampe électrique, des comtesses Berthe 
et Fernande van der Burch; cartel en marbre, du duc et de 
la duchesse d’Arenberg ; pendule, du comte et de la comtesse 
de Jonghe d’Ardoye; une table en laque bleue, de la comtesse 
E .  de Hemricourt de Grilnne ; argenterie, du comte et de Ja 
comtesse Charles de Lannoy, puis de nombreuses pièces 
d’argenterie, services de table, à  café, à thé, pendules, tableaux, 
marbres, flacons, éventails, bonbonnières, etc., etc., formant 
une exposition merveilleuse.

C’est jeudi qu’a été célébré le mariage de Mlle de la Boës
sière-Thiennes et du marquis de la Bourdonnaye.

A l’hôtel de ville de Bruxelles M. De Mot a uni les fiancés à 
qui il a adressé un discours charmant.

De l’hôtel de ville, le cortège s’est rendu à  l’église des SS. Jean 
et Etienne, aux Minimes, entièrement décorée de tentures 
rouges et de guirlandes de fleurs. L’église était trop petite pour 
contenir l’affluence de monde. Au dehors on admirait les 
superbes équipages, celui de la mariée avec laquais en superbe 
livrée bleue à  galons d'or, l’intérieur de la voiture enguirlandée 
de fleurs blanches ; le coupé du marié bleu avec les domestiques 
en livrée bleu foncé.

Les témoins de la mariée étaient le comte de la Boëssière- 
Thiennes, son frère, et le comte de Lannoy, son cousin ; ceux 
du marié le comte Harscouët de Saint-Georges et le comte de 
Chantérac.

Le cortège, très nombreux, était ainsi composé : Le marquis 
de la Boëssière-Thiennes conduisant sa fille, Mlle Elisabeth de 
la Boëssière-Thiennes, toute jeune et jolie dans une toilette 
princesse de satin ivoire souple, le corsage garni de véritables 
dentelles de Malines formant fichu, dentelles sur le devant 
de la jupe et encadrant entièrement le bas de celle-ci, traîne 
carrée, portée par deux charmantes fillettes, habillées de bro
derie anglaise blanche, Mlle* Louise van den Berch et Yvonne 
de Lannoy. Venaient ensuite le marquis de la Bourdonnaye et 
sa mère, très belle robe toute en dentelle noire sur transparent 
blanc, chapeau à  plumes noires; vicomte de Chantérac et 
marquise de la Boissière-Thiennes, riche toilette de gaze à  

rayures grises, toque rehaussée de plumes blanches ; comte de 
la Boëssière-Thiennes et comtesse Harscouët de Saint-Georges, 
toilette de soie noire; comte Harscouët de Saint-Georges et 
baronne Gaston van de Werve et de Schilde, très élégante en 
une toilette de gaze plissée bleue, collet en véritable irlande, 
chapeau clo’he à  plumes bleu pâle; le comte de Lannoy et 
la vicomtesse de la Villesboisnet, robe de soie gris argent; 
comte Roger de la Bourdonnaye et comtesse Ferdinand de 
Lannoy fort belle robe de panne gris ardoise, comte Gaëtan de 
h Boëssière-Thiennes et comtesse de Lambilly, en laizelbeige; 
comte Alphonse de la Bourdonnaye et comtesse de Lannoy, en 
broderie anglaise blanche sur fond rose, chapeau à  plumes 
roses; comte Jacques de la Boëssière-Thiennes et la comtesse 
A. de Maupeon, fort élégante ; le vicomte de la Villes
boisnet et Mme Ludovic van de Werve, le baron Gaston 
an de Werve et de Schilde et la vicomtesse Guy de Dam- 

pierre, très joliment mise; le comte de Lambilly et la comtesse 
de Geloes, élégante en crêpe de Chine gris argent; le comte 
Gustave de Lanuoy et la baronne Pierre de Dampierre, jolie 
robe de lingerie blanche; comte de Villontreys et comtesse de 
Aline de Lannoy. en dentelle crème ; comte François de Lannoy 
et comtesse de Chantérac, toilette en soie légère blanche et 
noire, grand chapeau à lys jaunes et noirs, comte François de 
Bréon et Mme Diederik van den Berch de Heemstede, charmante 
toilette empire de gaze crème à fleurs peintes, le bas de la jupe 
terminé par un grand bord de satin vert d’eau, corsage formant 
bretelles, chapeau empire à plumes blanches; comte Charles 
de Lannoy et marquise de Pothuau, en zéphir de soiejblanc 
à poix noirs, chapeau prune, rehaussé de plumes ton sur ton; 
comte A. de Maupeon et comtesse Ch. de Lannoy, ravissante 
robe de dentelle d’Irlande, ceinture et dépassant de soie corail 
au corsage, cloche blanche entièrement recouverte d’aigrettes 
blanches ; comte de Geloes et comtesse de Ribaucourt, eu soie 
grise; vicomte de Guy de Dampierre et comtesse de Merode. 
Westerloo, en soie crème à entre-deux dej dentelle crème, 
baron Ludovic van de Werve et comtesse Jeanne de Merode; 
jonkheer Diederik van den Berch van Heemstede et comtesse 
François de Hemricourt de Grünne, en faille grise; comte 
de Bréon et co i.tesse Marcel de Liedekerke, délicieuse 
toilette forme empire en dentelle sur fond rose, le bas terminé 
par un large biais de soie rose, crin noir en larges plumes 
noires, comte Maurice de Lannoy et comtesse Jean de Merode, 
en beige et rose; vicomte Alphonse de Bréon et comtesse Joseph 
d’Oultremont, en tussor aubergine, chapeau relevé de roses; 
comte Ferdinand de Lannoy et baronne de la  Faille d’Huysse, 
en voile violet; comte de Chantérac et vicomtesse Obert de 
Thieusies, eu tussor prune, entre-deux de même teinte; baron 
Antciuede Dampierre et comtesse Gaëtane de Ribaucourt en 
batiste légère à  fleurs roses; comte de Leiningen-Billigheim et 
princesse Louis de Croy, en gaze noire et blanche; comte de 
Laugier-Villars et comtesse Marie de Merode, en cristalline 
rose, écharpe de gaze rose, chapeau noir à  p lu m e s ;  comte 
François de Hemricourt de Grünne et comtesse Berthe d’Ursel, 
très jolie en gaze rose; marquis de Pothuau et comtesse Hen
riette de Merode en cristallisée rose chapeau garni de glycines, 
comte Jean de Merode et comtesse Charles de Hemricourt de 
Grünne, en taffetas bleu électrique; marquis de Pins et com
te s s e  Gabrielle d’Ursel, eu gaze blanche sur fond bleu pâle; 
comte Marcel de Liedekerke et comtesse Zoé de Ribaucourt,
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en broderie blanche; comte Joseph d’Oultremont et baronne 
Agnès de la  Faille, également en blanc; M. Pierre de Lam- 
billy et Mlle Elisabeth de Lanuoy, en rose; M. Ferdinand van 
den Berch et Mlle Anne de Lnmbilly.

Pendant la cérémonie la maîtrise a, sous la direction de 
M. Blomme, maître de chapelle, interprété le Deus A braham  
de Haendel, le P a n is  A ngelicus de Palestiua, l’Adagio du 
3e concerto de Vieuxtemps, la P riè re  de Purcell, le F élix  es 
de Czernv, et à la sortie le Luudate D otn inum  de Gounod.

Après la bénédiction nuptiale le marquis et la marquise de 
la Boëssière-Thiennes ont reçu en leur hôtel une allluence 
considérable de personnalités de l’aristocratie bruxelloise. 
Outre presque toutes les personnes qui assistaient à la 
soirée et que nous avons citées, et celles qui faisaient 
partie du cortège : S. Esc. le ministre d’Autriche et la comtesse 
Clary et Aldringen, le prince de Ligne, M. De Mot, M. Ver- 
hasselt, curé des SS. Jean et Ktienne, aux Minimes; comtesse 
de Hemricourt de Grünne et sa fille, baronne Pycke et sa fille, 
comte et comtesse Henri de Liedekerke, comte et comtesse 
René de Meeùs et leur fille, comtesse Elisabeth d'Oultremont, 
dame de S.A.R. laMmo Princesse Elisabeth ; la comtesse Yolande 
de Borchgrave, dame de S.A.R. Mme la comtesse de Flandre; la 
baronne douairière d’Hooghvorst, la vicomtesse J. du Parc, 
comte et comtesse Adrien d'Ursel, comte du Chastel-Andelot, 
baronne de Beeckman, comte Cornet de Ways-Ruart, comte et 
comtesse Charles de Villers, comte Raoul de Liedekerke, com
tesse Ferdinand de Baillet-Latour, comtesse Léopold van den 
Steen de Jehay, le directeur des missionnaires de Sclieut, comte 
Philippe d’Oultremont, comtesse Antoinette d’Oultremont, ba
ronne Pauline d'Hooghvorst, dame de S.A. R. Mmee la Princesse 
Clémentine; les comtesses Marie et Pauline d’Oultremont, 
baron d’Olmen de Poederlé, baronne Y. de Woelmont, les 
comtesses Ber'.lio et Fernande van der Burch, baronne de 
Roest et ses tilles, comtesse Albertine de Villegas de Saint- 
Pierre, baronne Maurice Pycke. comte Jacques de Lalaing, baron 
Kervyn de Lettenhove, comtesse Florimond de Liedekerke, 
comte et comtesse Cornet de Grez, baron et baronne de 
Bonhome et leur fille, Mlle d’Hendecourt, vicomte Roger 
d’Hendecourt, comte et comtesse Franz du Monceau, comtesse 
Antoinette d'Ursel, dame de S.A.R. Mme la Princesse Clémen
tine; chevalier de Ghellinck-Elseghem-Varnewyck M. et Mme 
Niewenhuys, baron Ferdinand de Blommaert, comte et com
tesse Eugène de Meeûs et leurs tilles, comte et comtesse C. de 
Bousies, baronne Jacquier de Rosée, baron et baronne .Marcel

Pecsteen, comte Georges Cornet d’Elzius de Peissant, comte 
Ernest Cornet de Ways-Ruart, vicomte Roger d'Hendecourt, 
baron Gabriel de Jacquier de Rosée, baron Snov rîVppuers, 
comte et comtesse de Jonghe. baron et baronno M. Snoy, 
M. de Kondriaffsky, comte et comtesse de Lichtervelde, 
comtesse douairière de Pellan, baronne de Vrière, comte de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, comte Robert d'Oultremont, 
comtesse Isabelle d’Oultremont, comte Adrien de Ribaucourt, 
chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, M. et Mme Vermeulen 
de Mianoye, abbé comte Xaxier de Ribaucourt, chevalier 
Pierre de Selliers de Moranville, Mme> André Simonis. vicom 
tesse Allred de Spoelberch et sa tille, baron et baronne 
de Woltf de Moorsel, M Albert de Villers-Grandchamps, etc.

Jeudi soir le marquis et la marquise de la Boëssière- 
Thiennes ont encore reçu les membres des cercles ouvriers des 
Minimes ainsi que différentes sociétés ouvrières et chorales de 
Lombise.

Des cantates ont été exécutées dans le jardin illuminé et 
décoré comme le premier jour, et chacun s'est retiré enchanté 
de 1 aimable accueil qui lui a été fait par le marquis et la 
marquise de la Boëssière entourés de leur famille.

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la ■* ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin-Body. Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie.

Déplacements et villégiatures :
M. et Mlle van Goidtsuoven, le comte Guy d'Aspremont- 

Lynden et la comtesse Caroline d’Aspremont-Lynden, en
Suisse.

Comte et comtesse Charles de Lannoy, au château de Ve- 
laines; comte et comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, en 
France.

Comte et comtesse Maurice d'Oultremont, chevalier et 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, à Aix-les-Bains.

Comte et comtesse Georges d’Oultremont, au château de 
Morval.

Baron et baronne Lambert et Mlle Lambert, à Saiut-Moretz.
Baron et baronne Henri Bonaert et le baron Hadelin Bo- 

naert, au château de Richmond, à Spa.
M. et Mme Josse Allard à Carlsbad.
Mme Wangermée, à Wépion-sur-Meuse,
M. et Mme Gilbert, au Hohwald (Alsace),
M. et Mme R. Morel de Westgaver, M. et Mme Léon Aulit- 

Roelandts, Mme et Mlle Canler, à Ostende.

La réputation de la maison démodés parisienne Renée Vert, 
n est plus à faire. A Ostende, elle a trouvé la continuation de 
la vogue et du succès qui l’ont mise au rang des maisons de 
Paris les plus renommées.

Les chapeaux portés par les grandes elégantes sensationnelles 
de la reine des plages sont presque exclusivement ses créations.

Déjà la maison Renée Vert annonce ses créations d’hiver ; 
elles seront exposées dès maintenant, Digue de Mer, 43, et on 
peut être assuré que ce seront autant de modèles d’élégance et 
de bon goût.

Mme v« Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

* *
Le mariage de la comtesse Anne de Hemricourt de Grünne 

avec le comte de Montalembert sera célébré au mois de janvier 
à Bruxelles.

Les 9 sept, et 2 oct. Mme Casier conduira en Italie un petit 
groupe composé de monde choisi. Encore quelques places dispo
nibles. Progr. gratis. Ag Casier, boul. Anspach, 83, Bruxelles.

***
La semaine dernière est décédée à Bruxelles, à l’âge de 

quarante ans, Mme> Bertha Hecq, née de Patoul, femme du 
major Hecq du 3» régiment des chasseurs à pied, fille du 
colonel de Patoul, belle-sœur de M. Célestin Hecq, capitaine 
commandant au 2e régiment des lanciers et de M. Félix Hecq, 
directeur du Jo urna l de Bruxelles, professeur à l’École 
militaire.

Cette mort met en deuil Mlle® Ghislaine, Renée et Elisabeth 
Hecq, Mmee Le Brun, Mme de Patoul, M Henri de Patoul, juge 
au Tribunal de première instance de Mons; Mlle Germaine 
et M. Robert Hecq; Mme Félix Hecq et sa fille, le major 
Questenne et ses enfants, le baron et la baronne de Waha de 
Grümmelscheyde ; la baronne Euphémie de Waha.

L’inhumation a eu lieu au cimetière de Péruwelz.

Jeudi ont été célébrées au milieu d’une foule considérable 
les funérailles de Mme» Jules Keym. née Pauline Cuttier, décé
dée à Bruxelles dans sa soixante-huitième année.

Mme Keym était la veuve de Jules Keym qui fut une person
nalité marquante du grand commerce bruxellois, activement 
mêlée à la vie bruxelloise d’il y a vingt ans.

Mme Keym était la mère de M. Eugène Keym, échevin à 
Watermael, directeur général de l'Exposition de 1910, secré
taire général de Bruxelles-Attractions ; la belle-mère de 
M. Jules Lebègue, directeur de l'Office de Publicité, et du doc
teur Henri Cordemans.

D’Anvers :
— Dimanche, M. et Mme Emile Grisar ont donné un beau 

dîner, dans leur superbe propriété du Sterre, à Hoogboom 
Cappellen).

Parmi leurs invités : le baron et la baronne von Rassler,

et Mmee Martens, Mllo« Martens, M». Max Everaerts, 
Mlle Anne Everaerts, Mlle Fourié, de Paris, le baron et la 
baronne von Mirbach, M. et Mme Walter Blaess, etc.

— Jeudi a été célébré le mariage de MU» Lucie Perrignon 
de Frénoy, fille du M. Louis Perrignon du Frénoy et de Mme, 
née Mengelbier, avec le lieutenant-colonel de l’état-major dû 
régiment d’infanterie Graf Bose, Georg von Schüssler, 
d’Altona.

Ostende. — Le plus beau luxe de la plage, les grands voiles, 
les voilettes cloche, les plus riches épingles, les ceintures 
brodées, maison Van de Putte, en face la rampe de Flandre, 
prix et assortiments de Bruxelles.

** *
De Dour :
Mercredi a été célébré le mariage de M̂e Germaine Ballot, 

fille du juge de paix et de Mme Paui Ballot, avec M. Georges 
Chevalier, substitut du procureur du roi à Mons, fils du député 
permanent M. Léon Chevalier.

** *
De Bruges :

Mercredi dernier a été célébré à Sainte-Croix-lez-Bruges, au 
milieu d'une assistance d’élite, le mariage de M. Gabriel Casier, 
fils du baron et de la baronne Casier et de MUa Germaine de 
Schietere de Lophem, fille du chevalier de Schietere de Lop- 
hem, juge honoraire au tribunal de Bruges, et de Mme, née 
de Bie de Westvoorde.

Les témoins étaient, pour le marié, son beau-frère, 
M. Édouard van Pottelsberghe de la Potterie, et son oncle, le 
baron Amand Casier, conseiller communal de Gand; pour 
la mariée, ses frères, MM. Georges et Adrien de Schietere 
de Lophem.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux -jeunes époux par 
le R. P. dom Hubert Casier, de l'Ordre de Saint-Benoit, rec
teur de l’Kcole Abbatiale de Maredsous, qui a prononcé l’allo
cution de circonstance.

# *
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 

jaqu ette  am éricaine, 130 francs.

**.
Une abonnée. — Le dîner de fiançailles est donné par les 

parents de la fiancée (reçu 50 centimes pour les pauvres).

• •

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésité et les rhumatismes.

»• *
De Namur :
Jeudi ont été célébrées les funérailles du lieutenant-colonel 

de cavalerie en retraite Charles Van Damme.
Cette mort met en deuil, outre Mme Charles Van Damme, 

née Hortense Wodon, le directeur au Ministère des finances et 
Mme Paul Van Damme, Mme A. Van Damme, M. et Mme Jules 
Wodon, M. et Mme Henroz, M. Maurice Van Damme, secré
taire général du gouvernement local de l’État-Indépendant du

(Voir suite à  la 4™ 'page).

ANGELUS

f l a  C o r s e t  G t ï a e i e a *  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

ÏEDAILLE8 AUX EXPO8ITION8

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée cTAntin, P A R I S  
3, rue  Longue-M onnaie . G A N D  
45, rue  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du P ont-a  lie , L IÉ G E

ÉTABLISSEMENT MODcLE DE VOITURES 
DE GRANDE REMISE(H IRONDELLE

Rue S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Téléph. 4 8 4 . '

permet à chacun de jouer du Jailli et de l’harmonlim
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

B r u x e l l e s ’ â a m t - G i l l e s

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m a r s  e t  p l a 
f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c  

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
____________  S UR MESURE

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S "  ’

M"es JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEt 1RS_______

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 , Boulevard Van laeghtm , 4 7 , 08TEN D E

C H A U S S U R ES S U P É R IE U R E S

Grande Cordonnerie Royale

41 Rüede L ’ E c u y e r .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

Télép. 8 2 7 8 .

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches de Î O  à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

P I A N O S
P. R IESEN BU RG ER

\

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERNAY

F a b r i q u e  d e  JVLa te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour HOtels, Pensionnats Châteaux et Villas
L i t s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts .

K I*ei*v7oets-YVieleiriaiis g
F ournisseur de la Cour M

î— 6 - 1  S ,  r u e  d u  M i d i  S!
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très Jolies primes sont offertes aux acheteurs.

k  L ’E C S E V I S S E
B E S T  . A . - Œ R  A .  I T T  

S ,  R U E  C H A I R  E X  P A E ¥ ,  »
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈG LES THÉÂTRES 
C u i s i n e  s o i g n é  .  — P r i x  m o d é r é s .

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARI NE T T E
fine liq.’iaeixr préférée à tous les Curaçaos

OXY GE NE E  CUSENIER
verte et "blanolie

PRODUITS DE RÉPUTATION 

U N IV ER S ELLE

KNORR
F l e u r  d ’a v o in e  ..pour enfants et convalescents. 

G ru a u  d ’a v o in e . .pour enfants et convalescents.

C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.

C r è m e  blé v e r t . .pour potages liés.

C h a p e l u r e ................pour paner viandes et poissons.

N o u i l l e s ......................se préparant comme le macaroni.

M a c a r o n i  K n o r r  perfectionné.

E x igo r ce nom ;
K N O R R

sur chaque paquet

EN VENTE PARTOUT
r*
Dépôt général R. KLEIST. Bruxelles

PAPIERS PEINTS 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S SIN S  D E ST Y L E

Téléphone ST-dîO

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

10. R U E  DU CONGRÈS

Auditions Journalières 
à la Manufacture des >
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Congo; M. Georges Van Damme,, Mlle Aline Van Damme, 
M. et Mme Camille Henroz, M. et Mme René Henroz, 
le R. P. Charles Henroz; M1'6'Jeanne, DelinaetNelly Henroz, 
Mme Gilbert, ses enfauts et petits-enfants; M. Verstraeten, 
directeur général honoraire de la Trésorerie ; Mme Verstraeten, 
leurs enfants et petits-enfants; la famille de 1 Escaille et la 
famille Gomrei.

***
Maison E. Moenaert, place des Barricades, lin

gerie fine, corsets, ceintures, jupons et combinai
sons. Maison à Ostende, SS1»8, boni Van Iseghem, 
et à Blankenberghe, 52, rue de la Chapelle.

***
Corsets, jupons, corsets sport ; combinaisons 

corsets pour la ville et le théâtre (modèle breveté). 
Soutiens-gorge « Invisibles ». Articles amaigris
sants. Suzanne Jacquet de Paris, 131, r. Royale, 
Bruxelles, 27, avenue Léopold, Ostende.

M U S I Q U E
Concerts Popolaibbs. —Les quatre concerts de la saison 

prochaine auront lieu aux dates suivantes : 16-17 novem
bre 1907 ; 25-26 janvier 1908 ; 15-16 février; 21-22 mars.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Pierre
Selderslagh, 51, rue du Commerce (.Quartier-Léopold).

N É C R O L O G I E
La semaine dernière est mort à Asnières, à l’âge de soixante- 

cinq ans, M. Hanssen qui, depuis 1886, était maître de ballet 
à l'upéra, où il reprit la succession de Mérante.

Hanssen, un Bruxellois, avait débuté à la Monnaie en qua
lité de second danseur comique en 1864, sous la direction 
Letellier. L’année suivante, il était régisseur du ballet, poste 
qu’il occupa pendant plusieurs années, tout en étant danseur,

et devint maître de ballet sous la direction Vachot, puis à 
l’Opéra de Saint-Pétersbourg et à Covent-Garden.

Il occupa pour la dernière fois cet emploi à la Monnaie sous 
la direction Verdhuit en 1885-1886. Il quitta Bruxelles pour 
entrer à l’Opéra.

C’était un artiste et un excellent chef d'emploi.
Il a composé plusieurs ballets dont, notamment, avec 

M. Gailliard, la M aladetta.

A U T O M O B I L I S M E
Ainsi qu’on a pu le voir par les résultats que nous en avons 

déjà donnés, les trois épreuves du Circuit des Ardennes n’ont 
rien eu de sensationnel. Aucun record n'a été battu et peu de 
participants se sont disputé la victoire. Dans la première 
épreuve il y a eu 23 partants représentant neuf firmes; dans la 
Coupe de Liedekerke, 6 partants seulement, représentant 
quatre firmes et, dans le Circuit proprement dit, 9 partants ne 
représentant que trois firmes. C’est maigre. Nous pensons que 
cet insuccès est un avertissement dont les organisateurs 
devront tenir compte pour l’avenir. Des “ grandes épreuves », 
c’est parfait, mais pas trop n'en faut.

— L’accident d'Hautvast au Circuit des Ardennes n’aura pas 
les conséquences graves qu’on avait craint tout d'abord. Les 
deux femmes atteintes par la voiture sont en complète voie de 
guérison et le sympathique sportsman ne perdra pas l’œil 
droit, comme le bruit en avait erronément couru. Toutefois, 
un repos de quinze jours est ordonné à Hautvast. Tous ceux, 
si nombreux, dont il a la sympathie et même l’affection 
apprendront cette bonne nouvelle avec plaisir.

— Les gouvernements wurtembourgeois et badois inter
disent toute course d’autos sur la route, ce qui amènera la 
suppression de l’épreuve tourÎBte dite » de 1 Allemagne du 
sud ... Les 125,000 francs de prix qu’elle comportait passeront 
à la Coupe Prince Henri qui, l’année prochaine, remplacera la 
Coupe Herkomer.

  Le salon de Berlin sera ouvert du 5 au Il décembre pro
chain pour les voitures de luxe et du 19 au 28 décembre pour 
les poids lourds et canots. Singulière idée due à un manque de 
place. N’aurait-on pu trouver un autre local que celui du Jar 
din zoologique ou en construire un au besoin ?

  Le Circuit du Taunus semble devoir être fermé désor
mais aux é p r e u v e s  automobiles. Les autorités locales sont una

nimes à demander l’interdiction des courses pendant la saison 
des étrangers. Et comme ces épreuves ne peuvent se faire qu’à 
cette saison, la neige recouvrant encore la contrée au prin
temps, il devient dès lors certain que le fameux circuit a vécu.

— Une “ formule >> nouvelle va-t-elle sortir pour donner sa
tisfaction à tous?

Plusieurs journaux français expriment aujourd’hui le désir 
de voir substituer dans les épreuves, courses et concours d’au
tomobiles, une formule nouvelle à celles existant déjà.

Le Journal écrit que, d’après certains, les courses d’auto
mobiles ont fait leur temps Le F igaro, lui, estime que l’idéal 
serait de consulter le gros public, mais il n’ignore pas toute la 
difficulté de pareille consultation. Le Gaulois va plus loin et 
annonce qu’un voyage d’études serait une solution toute trou
vée, mais à la condition que, pour une entreprise de ce genre, 
on s’adresse à quelqu’un dont le nom est une garantie com
plète de respectabilité.

 Le C ritérium  de France et la Coupe de la Presse ont
commencé le vendredi 2 août sur le programme suivant :

2 août : 414 kil. 500 sur Paris, Clermont-Ferrand ;
3 août : 337 kil. 200 sur Clermont-Ferrand, Bordeaux ;
4 août : 373 kil. 300 sur Bordeaux, Nantes;
5 août : 360 kil. 303 sur Nantes-Trouville;
6 août : 392 kil. 500 sur le circuit de Lisieux (78 kil. 500) à

courir six fois avec 19 litres d’essence aux 100 kilomètres et 
1,250 kilos de poids maximum.

Il y a quarante-quatre engagements parmi lesquels des voi 
tures Gladiaior. Peugeot, Mercédès, de Dion, Germain, Dié- 
trich, Gobron, Ariès, Mors, Motobloc, Régina Dixi.

Le départ de la première étape a été donnée vendredi à 
Paris. Les concurrents sont partis à 5 heures par un temps 
favorable. Le parcours s’est effectué S 8 0 8  incidents. Le pre
mier arrivé à Clermont-Ferrand est Sorel sur Lorraine-Dié- 

trich à 1 h. 20.
F r a n c i s

S P O R T S
H I P P I S M E

Nous voici aux grandes journées de steeple-chase : aujour
d’hui la Grande Course de Haies, demain le Grand Steeple, 
encadrés tous deux de plusieurs courses d'obstacles. Les enga'

gements sont nombreux et les concurrents français viendront, 
faire sans doute une ample moisson de lauriers.

Voici nos pronostics :
Prix du Paddock : Trumeau et Ren Ali ; Prix de la Butte . 

Satin II et Valhalla ; Prix de la Plaine : Ramadan et Roulotte; 
Prix de Saumur : Ec. Bossut et Jonzac ; Grande Course de 
Haies : Sylvaire et Crémant.

— Demain, courses à 2 heures.
Prix des Ecuries : Médée et Belvédère; Prix de la Pelouse : 

Roulotte et Trumeau ; Prix d’Ypres : Radiante et St-Hélier ; 
Prix des Tribunes : Couplet et La Barre Fixe; Grand Steeple- 
Chase : Crémant et Neuilly II.

Saixt-Brieux

***
Réunions très brillantes la semaine dernière à l’hippo

drome d’Ostende :
Reconnu :
Comte et comtesse Paulode Borchgrave,vicomte et vicomtesse 

d’Hendecourt, M. et Mme J. de Prêt Roose de Calesberg, M. et 
Mme de Prelle de la Nieppe, vicomte Guillaume de Spoelberch, 
colonel baron de Crombrugghe, baron et baronne de la  Faille, 
baron et baronne de Broqueville, Mme et Mlles Drugman, baron 
et baronne Victor Buffin, comte et comtesse Charles de Lan
noy, M. Henri de Sinçay, comte de Spangen, M. Brugman, 
M. Fernand du Roy de Blicquy, comte Ferdinand de Lannoy, 
comte et comtesse de Pellan. M. Gaston de Kerchove, 
Mme Grisar, Mme Mesdach de Ter Kiele, baronne de la Pot
terie, Mme de Hemplinne, comte Camille de Borchgrave, prince 
Henri de Ligne, comte Louis de Baillet-Latour. Mme Maskens- 
Visschers,comteet comtesse de Pellan,chevalier et Mm' de Bauer, 
chevalier et Mme Stas de Richelle, baron et baronne de Molem- 
baix, baron de Mévius, Mlle Chazal, comte Philippe de Renesse, 
comte Cornet de Ways-Ruart. M. et Mme Morin, M. et 
Mme Franz Wittouck, M. et Mme Lechat, M. Marcel Hamoir, 
comte H. d’Oultremont, baron Camille Buffin, M. van den 
Bulcke, M. J. Feyerick, etc., etc.

DRAGS

Rendez-vous de l’équipage Spa-Drag-Hunt du 3 au 10 août : 
Samedi 3 août, à 5 heures. Promenade Raikem (ferme de 

Spaloumont). — Les voitures devront se trouver à 5 heures au 
champ de courses de Sart.

Lundi 5 août, à 5 heures. Fontaine du Tonnelet, à Nivezé. 
Les voitures devront se trouver à 5 heures au champ de 
courses de Sart.

Mercredi 7 acût, à 5 heures. Place de Theux. — Les voitures 
devront se trouver à 5 heures au champ de courses de Sart.

Samedi 10 août, à 5 heures. Gare de Jusienville. — Les 
voitures devront se trouver à 5 h. 1/2 à Hauregard.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO 

Location nouveau système. —  Vente par abonnement»_______ IBACH

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  DE LU XE

C h o c o l a t s  M A . R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMOUT-DÉPRET
94, rue Royale BruieUes. T é lé p h o n e  n»  3 5 1 1

A U T O - G A R A G E  M I N E R V A
I G a r a g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p h o n e  2 4 8 7

R É PA R A TIO N S, P N E U S , E SSEN C E, H U IL E  
J. D E H O N  &. C le

Agents généraux de la M i n e r v a  motors Ltd.

TAVERNE DIE LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉC IAL ITÉS  -  B I È R E S  AN GLA I SES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T E L E P H O N E  N '  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 S , rixe de l’E cuyer, 4 S  
B R U X E L L E S  T é l. 6 4 0 9 .

P IA N O S

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H U M A ,  le meilleui et 
la moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

Bureaux 7 h. 1/2 Théâtre Molière R i d e a u  • 8 heures.

T é l. 6 4 0 9 .

— C o s t u m e s  —

-  H o m m e s

-  J e u n e s  g e n s  —  

E a b i t s  d e  c o u r

-  C é ré m o n ie s  — 

( E q u ita t io n  l i v r é e s

—  U n i f o r m e s  —  

_  P l a i d s  —

A r t i c l e s  d e  c h a s s e  

—  V o y a g e  —

—  C h e m i s e s  e t  —

CARTOUCHE.
Drame en cinq actes et huit tableaux, par A. DENNERA ET DLGUÉ.

C arto u ch e .....................................................^ M . POSTAL
G rib ich o n .....................................................  VERNEUIL
François Brandain . . . • • • •  VITRY
Comte d’O r b e s s a n ...................................  SALVAGNAC
M. de G randlieu.........................................  BONN ART
C h ario t........................................................... LIÉTRY
L’E v e i l l é .....................................................  NORBERT
D o u b le m a in ...................................  • CÉRÉBOS
M ito u f le t .....................................................  GRÉGOR'Y
Le G eôlier..................................................... LENAC
Prem ier Bourgeois . . . . . .  TERV1LLL
Deuxième B o u r g e o i s .............................  VERNON
Un S e r g e n t ............................................... DLVIVIER
Un O f f i c i e r ............................................... TOTAH
G e r m a i n .....................................................  VALMON
Un S o ld a t..................................................... CERTEUX
Jeannette .   ^ mes SLRAN
Louise de Grandlieu...................................  1)E MO RI A

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

C a l e ç o n s  s / m e s u r e  

C o l s .  M a n c h e t t e s

—  C r a v a t e s  —

—  M o u c h o i r s  —  

C a n n e s , p a r a p l u i e s

— A u t o m o b i l e  —

—  G a n t s  —

— O m b r e l l e s  —

—  C h a p e a u x  —

—  C a s q u e t t e s  —  

m a r q u e s  a n g l a i s e s

M A T IN É E  le dim anche à 2 heures.

Samedi 10 août, première représentation de

_L,A. R E I N E  IM IJL IR /G -O T

G R A N D  C H O IX
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou s u r  m e su r e

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée on 1 8 9 1 .
\s, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. F L .  S O E T E N S

T é lé p h o n e  1 1. Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements.

LE PALAIS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1297.
.Propriétaire J . GrOT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e rt a’p rè s  le s  th é â tr e s .

H O T E L  V I C T O R U - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R 1 I X E L L E Set le Jardin Botanique -  D t l  U A  C. L  L ------

S A L O N S

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer.| 

T é lé p h o n e  2 1 .

Cuisine et Cave de premier ordre.
Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. — Engllsh SpoKen.

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES «OSÈt®

PIANOS L. DE S iE T
Lotttion. Piufts d'omswn éiprà * •

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEY*
1 2 - 1 4 .  r a e  d e  l a  B u a n d e r i e .

IBACH

GUNTHER
S1NTE A TOUS



S e u l  j o u r n a l  v e n d u  à  l ’i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ;  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s ,  
a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t f o n s

VINGTIEME ANNÉE. — N° 49.

L e  num éro : 1 5  centim es 

P a r a i s s a n t  le  d i m a n c h e

I l  AOUT 19

L e s  annonces et réc lam es son e 
repu es au  b u reau  du jo u rn a l 
3 2 .  ru e  de l ’ In d u strie .

D ire c te u r  : 

ROTIERS

Téléphone n° 1 3 3  H

P R I X  D ’A B O N N E M E N T  

U n  a n  :  Belgique, 5  f r a n c s .  — Étranger, f r .  7 . 5 0 T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A V I S
L e s  p erson n es qui p ren d ro n t dès à  

p rése n t un abon n em en t à  l 'É V E N T A I L  
re c e v ro n t  le jo u r n a l g ra tu ite m e n t à  
p a r t ir  de ce jo u r  ju s q u ’au  8 sep tem b re  
p ro ch a in .

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A L ié g e , chez Bellens, 6. rue de la Régence 
et chez Henry, 2 1, rue Pont-dUe;

A A n v e rs , chez Van Loo, 115 , rue Carnot;
A G an d, chez Dobbelaere, 2 1, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 2 1, rue Courte-du-Jour.
A  O stende, chez Mme Delannoj,rue de la Cha

pelle;
A N a m u r, chez Mme Roman.
A L o u v a in , chez Stroobants, 1 , rue de Diest;
A V e r v ie rs , chez Boumal, 1 , rue du Brou,
A D în an t, chez Cuvelier.
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n’a plus aucune succursale.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Les machinistes et les peintres de la Monnaie 

travaillent en ce moment avec grande activité à la 
construction et à la peinture des décors d’Ariane 
et à la réfection complète des décors de Salammbô.

MM. Kufferath et Guidé ont engagé un nouveau 
machiniste en chef, M. Delahaye, qui, après avoir 
fait une belle carrière en Amérique, s’est signalé 
récemment à l’attention des spécialistes en construi
sant à Paris la salle dn théâtre Apollo dont le 
plancher du rez-de-chaussée, avec tous ses fauteuils, 
se retourne instantanément de façon à transformer 
la salle de spectacle en 3alle de bal.

M. Marcel Charlier, chef de chant et pianiste- 
accompagnateur de la Monnaie, vient de signer un 
bel engagement avec M. Hammerstein, directeur du 
Manhattan Opéra House deNew-York, en qualité de 
chef de chant et de troisième chef d’orchestre.

Dans la même troupe du Manhattan sont engagés :
Mm<:S Melba, Mary Garden, Schumann-Heink, 

Gianoli, Gerville-Réache, MM. Dalnhorès, Renaud, 
Dufranne, Gilibert.

***
Cartouche s’acquit, si nous en croyons ses con

temporains et le mélodrame de MM. Dennery et 
Dugué, le titre de roi des voleurs. C’est une royauté 
qui en vaut bien une autre, paraît-il, puisque le 
public s'incline devant elle et l’applaudit.

Les aventures du bandit fameux ont eu la 
semaine dernière, au Molière, un regain de succès. 
On a ri lorsque Cartouche a volé la bourse du comte 
d’Orbessan, lorsqu’il a — qu’on nous pardonne cet 
anachronisme — « cambriolé » son hôtel. On a été 
anxieux lorsque des gens du guet le poursuivaient 
sur le toit. On a même pleuré, croyons-nous, ce qui 
vaut plus encore. Et tout cela fut l'œuvre non seule
ment de MM. Dugué et Dennery mais aussi des vail
lants acteurs du Molière, la gracieuse Mme‘'’ Seran et 
M. Portai en tète.

Mercredi le Molière donnera la Reine Margot, 
un des drames les plus émouvants du répertoire de 
Dumas père.

L ’œuvre, qui a une grande mise en scène, a dis
paru depuis plusieurs années du répi rioire bruxel
lois, aussi est-elle assurée d'un nouveau succès.

Aujourd’hui, en matinée, Cartouche.
* »

Le théâtre de l'Alcazar, avant de faire sa 
réouverture par l ’inauguration de la « Nouvelle 
Comédie », dirigée par MM. Meer et Duplessy, 
donnera des représentations de Délateur ! une 
œuvre due à là plume d’un auteur dramatique 
qui a fait ses preuves, mais qui ne peut soulever 
qu'à demi le voile de l ’anonymat.

Au nouveau programme, très applaudi, du Palais 
d'Été figurent : Asra, un jongleur d'un genre 
inédit; les joyeux Hersleb brothers, la divette de 
Meylan, les Antonis, peintres éclairs, etc., etc.

Les dimanches et jours de fêtes, à 2 heures, ma
tinées réservées aux familles.

- **r *

Au Théâtre Lyrique Municipal de Paris l’ouver
ture se fera par la Vivandière, Orphée et Y Attaque 
du Moulin, pour les représentations de Mme Delna.

Le régisseur général du nouveau théâtre sera 
M. Jules Speck, qui fut régisseur général des Gale
ries et qui occupe ces mêmes fonctions à l'Opéra 
depuis l’époque de la retraite de feu Lapissida. 
Le chef d’orchestre sera M. Amalou, un artiste de 
mérite connaissant à fond le répertoire. I l  dirige 
en hiver l’orchestre du Grand-Théâtre de Genève, 
en été celui du Casino de Vichy.

***

M. Paty, qui tint l’année dernière l’emploi de 
basse noble à la Monnaie, est engagé par MM. Mes
sager et Broussan à l ’Opéra.

Au même théâtre M. D’Assy débutera lundi 12 
dans la W alkyrie.

***

M. Sacha Guitry, le jeune auteur dramatique, fils 
du directeur de la Renaissance à Paris, vient d’épou
ser Mlle Lynnès.

Le public bruxellois aura l’occasion prochaine de 
les applaudir tous deux, au Parc, dans les Zoaques, 
l’amusante pièce de M. Sacha Guitry qui fit l ’hiver 
dernier les beaux soirs du Théâtre Antoine.

Mme‘ Lafargue, Bastien et Korsofi’ sont engagées 
pour l’hiver prochain à Alger.

***

M. David et Mlle Korsoff continuent la série de 
leurs succès au théâtre du Grand Cercle d’Aix-les- 
Bains où le public leur fait fête dans la Dame Blan
che, le Barbier, l'Ombre, Lakmé.

Au rnème théâtre on a beaucoup applaudi M.Dan- 
gès dans Hamlet.

***

Les journaux londoniens consacrent des articles 
très élogieux à M. Ambrosiny, l ’excellent maître de 
ballet de la Monnaie, qui dirige avec talent la partie 
chorégraphique du répertoire de Covent-Garden.

M. Ambrosiny vient de signer à de brillantes 
conditions son engagement pour la saison prochaine 
— la dixième qu’il passera à Londres.

***

D’une intéressante étude de M. Alfred Capus, 
dans les Annales, sur le •< Mélange des genres » 
dans le théâtre contemporain, nous extrayons le 
passage suivant :

On p e u t d ire  q u ’à m e su re  q u e  le s  c la ss e s  se m ê le n t d a v a n 
ta g e  d a n s  u n e  so c ié lé  e t  q u e  les in d iv id u s  y  p re n n e n t  p lu s

d 'im p o r ta n c e , les g e n re s  d a n s  l 'a r t  d ra m a tiq u e  te n d e n t à se 
m é la n g e r  au ss i e t  les oeuvres à  ne p lu s  a v o ir  d ’a u tre s  lo is que 
le  te m p é ra m e n t e t  l’e x é cu tio n  p e rso n n e lle  d u  d ra m a tu rg e .

L es  sa lle s  p a r is ie n n e s ,  e n  ta n t  q u ’e x p lo ita tio n s , o n t  b ien  
v ite  su b i ces n é c e ss ité s . C o n sid é ie z -le s  les u n e s  a p rè s  les 
a u tre s  ; 011 p e u t  s a is i r  là  l’a n a rc h ie  a c tu e lle , d a n s  u n  fa it m a té 
r ie l e t  I ra p p u n t. Où e s t  le  g e n re  » G y m n a se  »? O u  le g e n re  
•* P a la is -R o y a l » t O ù so n t le s  s p éc ia lité s  de  c h a q u e  scèn e  du  
b o u le v a rd ?  L 'O déon  n ’a p lu s  de  p h y s io n o m ie . L a  C o m é d ie -  
F r a n ç a is e  a  re ç u , à  son  to u r ,  le  ch o c  v io len t de n o tre  é p o q u e  
e t  le  s u p p o r te  g lo r ie u s e m e n t.

C e tte  a n a rc h ie  g é n é ra le  d u  th é â tre ,  q u ’il e s t im p o s s ib le  de  
n ie r ,  ne  s a u r a i t  ê t r e ,  san s  in ju s tic e ,  c o n s id é ré e  co m m e  un fa it 
d e  d écad en ce . E lle  e s t la co n séq u en ce  e t  la  so m m e  d es  e ffo rts  
p ro d ig ie u x  q u ’on fa it  de  to u te s  p a r t s  s u r  la  scèn e  ; e ffo rts  q u i 
a r r iv e ro n t  b ie n tô t ,  s a n s  d o u te , à  re n o u v e le r  la  c o n s tru c t io n , 
la m a rc h e , le d é v e lo p p em e n t dès o e u v re s ; à  tra n s fo rm e r  le je u  
d e s  a r t i s te s  e t  ju s q u ’aux  c o n d itio n s  m é c a n iq u e s  d u  th é â tre .

D’a u tr e s  lo is , d ’a u tre s  rè g le s , d ’a u t r e s  g e n re s  se  re c o n s ti
tu e ro n t  p ro b a b le m e n t s u r  les  d é b r is  des a n c ie n s ;  n o u s  se ro n s  
s o r tis  ta n t  b ien  q u e  m a l de  la  fa m eu se  « p é rio d e  de t r a n s i t io n  » 
e t  l’o rd r e ,  de  n o u v e au , ré g n e ra  p o u r  q u e lq u e  te m p s  d a n s  l’a r t  
d ra m a tiq u e .

«**
Le nouvel opéra de M. Siegfried Wagner, Das 

Slernengebot, dont la direction du théâtre munici
pal de Hambourg a acquis le droit de première repré
sentation, sera joué à ce théâtre dans la seconde 
quinzaine du mois d’octobre prochain.

***
De la Revue d’A rt dramatique et musical :
*• La censure vient d’interdire la traduction, due à 

un écrivain viennois,de Vous ri avez rien à déclarer ? 
dont la première représentation devait avoir lieu au 
Theater in der Josefstadt.

Le directeur de ce théâtre, M. Jarno, essaie main
tenant de faire accepter par la censure une autre 
version allemande de la désopilante pièce de 
MM.Maurice Hennequinet PierreVeber, qu’on joue, 
depuis des mois, avec un succès considérable au 
Residenz-Theater de Berlin.

Il sera curieux de voir si les censeurs viennois se 
mettront d’accord avec les censeurs berlinois 

***
On écrit de Budapest au Gaulois :
M. Emmerich Meszaros vient d’être nommé direc

teur de l’Opéra pour la durée de cinq ans.
C’est la deuxième fois que M. Meszaros est appelé 

à ces fonctions, qu'il faut croire très délicates et 
hérissées de difficultés, puisque, depuis une quinzaine 
d’années, aucun directeur n’a réussi à mener son 
quinquennat jusqu’au bout.

Lorsuue, en effet, M. Mans Richter fut appelé de 
Budapest à la direction de l’Opéra de la Cour de 
Vienne, il eut pour successeur M. Erkel, ancien chef 
des chœurs, qui céda bientôt la place à M. Gustave 
Mailler. Celui-ci resta deux ans et demi et fut 
remplacé par le célèbre kapollmoister M. Arthur 
Nikiscb, qui. lui aussi, ne tarda pas à donner sa 
démission. C’est alors que M. Emmerich Meszaros 
fut désigné pour la première fois aux fonctions de 
directeur. Sa direction ne dura que quelques mois. 
Il fut remplacé par M. Raoul Mader, le compositeur 
bien connu, qui a donné récemment sa démission 
avant d’avoir accompli ses cinq années.

M. Meszaros succède donc à son successeur d’il y 
a quelques années.

**«
M. Caruso a ôté engagé par l’impresario Conried, 

directeur de l’Opéra Métropolitain de New-York, 
pour quatre saisons comprenant chacune quatre- 
vingts représentations à donner à New-York et 
dans quelques grandes villes des Etats-Unis au prix 
d'un million par an, soit 12,500 francs par soirée qui 
lui seront payés, chaque jour de spectacle, dans le 
courant de l’après-midi.

Pour chaque représentation supplémentaire, M. 
Caruso a exigé un cachet de 25,000 francs. Tous ses 
frais de voyage sont à la charge de l'impresario, qui 
ne pourra faire chanter aucun nouveau rôle au 
fameux ténor.

LE THEATRE EN PLEIN AIR
L e  ressemelage de t  Antique, s e lo n  le  m o t d’u n  acad é m ic ien  

i l lu s tr e ,  t r io m p h e  de  p lu s  en  p lu s  s u r  u n e  é te n d u e  assez r e s 
p e c ta b le  d u  so l f ra n ç a is .  L es  sp ec ta c le s  de p le in  a i r  d e v ien n en t 
to u jo u rs  p lu s  n o m b re u x , e t  les th é â tre s  q u i les  a c c u e ille n t 
s u rg is s e n t co m m e  p a r  e n c h a n te m e n t, n o n  s e u le m e n t d a n s  la  
te r r e  c la ss iq u e  d u  M id i, m a is  au x  p o r te s  m ê m e s  de  P a r i s ,  à  
C h am p ig n y . L a  m o d e  sem b le  ê tre  à  ces r e p ré s e n ta tio n s  sp é 
c ia le s , q u i a t t i r e n t  c h aq u e  é té  u n  n o m b re  c o n s id é ra b le  d ’in te l
le c tu e ls  p a r is ie n s ,  a r t i s te s ,  c r i t iq u e s  e t  a m a te u rs ,  e n c a d ré s  
p a r  1a fou le  des in d ig è n e s  r a v is .  L e ressemelage de VAntique, 
q u e  le s  sa lles  c lo se s  des scèn es  p a r is ie n n e s  e lles-m êm es n e  
d é d a ig n e n t p a s , tro u v e  ses p lu s  su p e rb e s  e x p re ss io n s  e t  ses 
p lu s  fav o rab le s  a cc u e ils  a u  g ra n d  a i r .  E t  la  v ogue  l’a id e  de 
p lu s  en  p lu s .

On a  in s ta l lé  d e s  th é â t r e s  n o u v eau x  à  l ’a i r  l ib r e ,  a u  p ie d  
d es  P y ré n é e s , ou  d a n s  le s  a rè n e s  ro m a in e s  de  N îm e s , o u  d a n s  
le s  s u p e rb e s  ru in e s  d u  th é â t r e  d ’O ra n g e . D ep u is  u n e  q u in 
za in e  d ’a n n ée s  à  p e in e , a p r^ s  le  p u is s a n t  é la n  p r is  p a r  le  
th é â tre  a n tiq u e  d 'O ran g e , q u i,  so u s  la  d ire c tio n  de  M . P a u l  
M ar ié to n , f u t  le p re m ie r  à  ê t r e  o u v e r t  a u  g ra n d  A r t  th é â lr a l ,  
le  p u b lic  a  é té  ap p elé  a u ss i  à  B éz ie rs , à B u ssa n g , à  la  M o tte  
S a in te -H e ra y e , à  B ia r r i tz ,  à  C h am p lie u , p o u r  a s s is te r  à  des 
sp ec ta c le s  de p le in  a i r .  Ce m o u v e m e n t tro u v e  dé jà  des a d ep tes  
en  B e lg iq u e , à  G e n v a l- le s-E a u x , à  O sten d e . E n  m êm e  te m p s , 
à  la  Schola Cantorum, u n  th é â t r e  de v e rd u re  fu t  p a r fa i te m e n t  
ag en c é  p o u r  y j o u e r  des o p é ra s  f ra n ç a is  d u  x v m e s ièc le , e t 
s u r  ce lu i d u  P ré -C a te la n  les d a n seu ses  d e  S is o v a th  r e m p o r 
tè re n t  le u r  é c la ta n t su ccè s , tan d is  q u ’a u  P o n t- a u x - D a m e s ,  la  
M aison  de r e t r a i te  des co m é d ien s  in a u g u r a i t ,  e lle  a u s s i ,  u n  
T h é â t r e  de  v e rd u re  de  s ly le  h e l lé n is a n t.  A  M arse ille , on  jo u a  
l 'an n é e  d e rn iè re  les Erinnyes, d e  L e c o n te  d e  l’Is le , s u r  u n e  
p la c e  p u b liq u e , d e v a n t le  P a la is  de  J u s t ic e .  I l  y a  d o n c  t r è s  
p ro b a b le m e n t un  lien  e n tre  le  retour à F Antique d es p iè ces  e t  
la  vogue  des th é â tre s  a u  g ra n d  a ir .

L e  c h e m in  p a rc o u ru  p a r  ces n o u v e lle s  te n d a n c e s  d u  th é â tr e  
c o n te m p o ra in , qu i e x c lu t c o m m e  p ro fan e  to u t  m o d e rn is m e  de  
s a lo n , e s t tro p  im p o r ta n t  p o u r  q u e  le  p u b lic  ne  s ’y  in té re s se  
p a s  e t ne  se  d e m a n d e  d é jà  o ù  te n d  to u t  ce m o u v e m e n t q u i  p a s 
s io n n e  des e s p r i ts  lo u t  à  fa i t  d ’é lite . Il s a u r a  im m é d ia te m e n t 
q u e  le s  é lé m e n ts  de  c e t te  in d é n ia b le  re n a is s a n c e  c la s s iq u e  s e r 
v e n t a u ta n t  q u e  l 'a r t ,  la  r e lig io n  e t l’h y g iè n e , q u ’ils  o n t ,  en  un  
m o t, u n e  im p o r ta n c e  s o c ia le  d ’un  in té rê t  to u t  p a r t ic u l ie r .  Le 
p u b lic  to u t  e u tie r ,  l ’o u v r ie r  la b o r ie u x  a u s s i  b ie n  q u e  le  p lu s  
o is if  des in te lle c tu e ls ,  e s t  e n tra în é  d a n s  ce m o u v e m e n t de 
re n a iss a n c e  t r a g iq u e ,  c a r  si on  s a i t  q u ’on ne  v i t  p as  seu le m e n t 
de  p a in , on  s a i t  s u r to u t  q u e  p o u r  to u te  c o lle c tiv ité  les  fê tfs  
jo u e n t  u n  rô le  d ’u n e  im p o r ta n c e  a u  m o in s  ég a le  à  celle  des 
m a rc h é s ;  ic i se fon t les é c h a n g e s  des c h o se s  m a té rie lle s  
n é ce ssa ire s  à  c o n t in u e r  la  v ie , là  se  fo n t le s  é c h a n g e s  des 
jo ie s  s p ir i tu e lle s ,  n é c e s sa ire s  à  la  c o m p lé te r  e t  à  la  s u p p o r te r .  
L es  sp cc tac le s  o n t é té  en  to u t te m p s  le  c o u ro n n e m e n t in d is 
p en sab le  des fê te s, le  m oyen  d o n n é  a u x  fou les de  se  c o n c e n tr e r  
s u r  u n e  v is io n  u n iq u e  d e  jo ie  ou  de d o u le u r ,  afin  d ’o u b lie r  d a n s  
u n e  g ra n d e  fic tion  de  la v ie  l’in n o m b ra b le  m is è re  de  l'ex is ten ce  
d e  c h a c u n .

C’e s t  p o u r  ce la  q u e  les s p ec ta c le s  re lig ie u x , d ’où  to u t l’a r t  
th é â tra l  a  j a i l l i ,  se  d é ro u la ie n t en  p le in  a i r ,  d a n s  les b o is  
s a c ré s , d o n t les  a r b r e s  d o n n è re n t à l’a rc h i te c tu r e  n a iss a n te  
l’id ée  des co lo n u e s . L e  th é â t r e  r é p o n d a i t  n on  s eu le m e n t a u  
be so in  d ’o u b lie r  to u te s  les p e in e s  de la  v ie in d iv id u e lle , m a is  
a u ss i à  ce lu i d 'o u b l ie r  to u t  e n t iè re  la  v ie  de la  c i té ,  a v e c  ses  
te r r e u r s ,  ses  g u e r re s ,  ses  lu tte s  in te rm in a b le s .  A p rè s  u n e  
jo u rn é e  de  fé te , le p eu p le  r e n t r a i t  d a n s  ses  foyers avec  u n e  
v ig u e u r  p h y s iq u e  e t  m o ra le  to u te  re n o u v e lée .

C eci ne  se p a ss a it  p a s  s e u le m e n t en  G rèc e , la te r re -m è r e  de 
n o tre  th é â tre .  L es  H in d o u s  a v a ie n t t i r é  de  le u rs  ép o p ées  d u  
M a h à b h â ra ta  e t d u  R â m a y a n a  de trè s  n o m b re u x  d ra m e s  p o p u 
la ire s  e t d e s  fra g m e n ts  ly r iq u e s , c o n sa c ré s  aux  jo u r s  de  fê tes, 
sa n s  c o m p te r  le  g ra n d  d ra m e  h é ro ïq u e  d e  l ’E sc h y le  h in d o u , 
K â lid à s a  : La Reconnaissance de (ahountalâ. M ais eu  G rèce  
to u t é ta i t  o rg a n is é ,  d a n s  la fo rm e  e t  d a n s  l ’e s p r it ,  p o u r  q u e  le 
p e u p le  s o r t î t  des s p ec ta c le s  avec  u n e  fo rce  n ouvelle , ré g é n é ré



»

par la salubrité de l’air et par le noble civisme de ses poètes- 
chorodiclascales. Il faut choisir, nous dit Vitruve, le lieu le 
plus salubre pour y construire un théâtre, car les citoyens 
viennent s’y asseoir avec leurs femmes et leurs enfants, pour 
y jouir du spectacle; l’attention et le plaisir les y tiennent 
immobiles ; et dans cet état, leurs pores s’ouvrent davantage 
aux impressions de l'air. » Avec un tel souci d'hygiène, auquel 
nos salles de théâtre sont bien loin de répondre, on s’explique 
facilement le grand succès des réformes apportées au vieux 

théâtre en charpente, par Périclès qui, dans les magnifiques 
enceintes qu’il avait fait bâtir, attirait jusqu’à trente mille 
spectateurs, répartis dans les trois rangs de portiques, aux
quels 011 accédait par de merveilleuses allées ombragées et 
parfumées. C'est ainsi que les Athéniens pouvaient entendre 
les trois terribles pièces de VOrestie, d'Eschyle, dans une 
seule journée; A gam em non  le matin, Clytemnestre à midi, le 
soir les E um inides. Aristophane se plut ensuite à reprocher 
aux Athéniens de veuir au théâtre manger de l’ail et fa ira 
d’autres choses peu en harmonie avec la majesté de la scène. 
C’est que, de son temps, le peuple avait perdu le respect reli
gieux des spectacles, mais il eu raffolait toujours et il aimait 
toujours y trouver la plus grande partie de ses réjouissances.

#**
Les Romains ne connurent point nos délices des petits 

théâtres clos. Le Circus est encore immensément grand. 
Ensuite, au moyen âge, lorsque la religion chrétienne, épa
nouie dans toute sa puissance, et la vie féodale, donnèrent au 
peuple les M ystères, les Soties, les M oralités, ces spectacles 
auxquels toute la société, seigneurs et plébéiens, était conviée, 
se déroulaient avec une pompe extraordinaire sur les parvis 
des cathédrales, sur les places, dans la cour des châteaux.

Il faut remarquer que même le spectacle religieux pur et 
simple, c'est-à-dire la célébration ecclésiastique des rites catho
liques, ne restait pas seulement dans le temple, mais qu’il 
sortait sur les places et dans les rues, avec les processions 
solennelles, se continuant en quelque sorte à l’air libre.

Selon toute vraisemblance, nous devons nos salles de 
théâtre aux créateurs de l’opéra primitif, c’est-à-dire à ces 
quelques seigneurs florentins qui inventèrent le mélodrame. 
Ils réunissaient des chansons par un lien littéraire et musical, 
afin de retrouver le secret de l'ancien théâtre grec. Ils firent 
des essais, et comme ils comptaient parmi eux quelques 
artistes de grand talent, leurs efforts aboutirent à une forme 
nouvelle de drames profanes : le mélodrame. Or, des seigneurs 
ne font pas des essais artistiques dans la rue : ils les firent 
dans un salon. Leur “ salon » devint bientôt la « salle de 
théâtre ».

Les spectacles qui couronnaient les fêtes des seigneurs se 
passaient en général dans des théâtres de verdure ou en bois, 
d'où le peuple était généralement exclu. Avec le genre théâ
tral nouveau, créé par le mélodrame, qui était à la fois raffiné 
et populaire, on sentit le besoin de réunir les représentations 
populaires à celles qui étaient réservées à une classe élevée de 
citoyens ; le grand lien fut la musique. Et, finalement, en 1637, 
à Venise, on ouvrit le premier théâtre public, intermédiaire 
entre ia place du peuple et le parc des seigneurs.

Nous avons hérité de ce compromis. Pendant trois siècles, 
nous l’avons si bien conservé et multiplié que toute représen
tation théâtrale sur la place ou dans le parc nous semblait 
absurde il y a quelques années à peine. La France qui, depuis 
bien longtemps, est à l’avant-garde de tout mouvement 
moderne, esthétique et social, n’avait pas renoncé à ses 
théâtres de verdure. Le xixe siècle sanglant les lui fit oublier. 
Mais elle reprend maintenant cet idéal d’art, d’harmonie, voire 
même d’hygiène, et le montre au monde comme un admirable 
exemple à suivre.

***
Il faut enfin savoir qu’une grande analogie existe entre le 

roman-feuilleton et le théâtre bourgeois, autrement dit « des 
boulevards ». Après la lecture des « faits divers », l’esprit 
médiocre, surexcité par la tyrannie du hasard dans les événe
ments du tragique quotidien, se repose dans le feuilleton roma
nesque, où il trouve comme une synthèse des « faits divers », 
réglée par la volonté de l’auteur et par une morale claire, satis
faisante, logique. Une « oeuvre d'art » serait naturellement 
déplacée dans un feuilleton, elle ne répondrait point au besoin 
inconscient par lequel a été inventé ce genre assez grossier et 
très rémunérateur- de sport littéraire. De même, après leur 
journée de peine, le ** fait divers “ de leur existence individuelle, 
la plupart des hommes aiment à se retrouver devant un spec
tacle où le pathétique est enchaîné par l’a p r io r i logique que 
l’auteur s’est imposé. Là les hommes peuvent avoir la satisfac
tion de souffrir ensemble, de se réjouir ensemble, devant un 
» fati » quelconque qui résume leur diversité, et qui leur montre 
d’une façon bien saisissable, tangible, quelques aspects du 
grand problème de la vie qu'ils ne sauraient point reconnaître 
et expliquer dans la dispersion de leur existence ordinaire. Le 
théâtre de mœurs — théâtre moral, théâtre social, éphémère 
comme le temps qui le produit, lorsqu’il ne s’élève pas d’un 
aspect particulier de l’humanité à une généralité vraiment 
profonde, lorsqu’il n'est pas vraiment •* oeuvre d’art » — est 
devenu tout à fait intéressant et même nécessaire, telle une 
leçon plastique de psychologie ou de sociologie comparées. Il 
demeurera, tout en se transformant sans cesse, dans les « salles 
de théâtre », laboratoires plus ou moins féconds de l’analyse 
de la vie quotidienne.

Nos salles citadines resteront. Elles servent surtout au repos 
de nos soirées hivernales. Mais il ne faut pas oublier que notre 
esprit général, qui semble déserter de plus en plus les temples, 
s’en va religieusement aux grands concerts symphoniques du 
dimanche, et, en été, avant de se disperser dans le lieu de 
repos choisi, à la mer ou à la campagne, il se tourne vers ces 
nouvelles grandes fêtes, uniques dans le m onde contemporain, 
que la génialité de quelques dévoués lui préparent. Il y a dans 
les théâtres de plein air, comme dans les grands concerts du 
dimanche, une satisfaction spirituelle toute moderne, sem
blable quoique non encore identique, à celle qui attire le fidèle 
dans le temple. Le peuple y trouvera de plus en plus des 
moyens d’élévation, de culture et de repos incomparables.

Dans les spectacles de plein air, il y a aussi un grand élément 
plein de surprises : le rythme même de la nature; le vent, qui 
moule les voiles et fait de chaque personnage une statue par
faite et infiniment changeante, se renouvelant sans cesse dans 
la lumière et l’ombre de la nature, au milieu du vol et du 
gazouillement des oiseaux, ou, pour les représentations qui 
ont lieu la nuit, dans la lumière crue de l’acétylène, donnant 
un caractère detrange et troublante solennité à la scène 
comme perdue dans l'immensité.

Le poète Jean Moréas me disait un jour que dans la divine 
Athènes le vent qui drape un chiffon fait de ce chiffon un chef- 
d’œuvre. Avec des poètes de talent, avec des organisateurs de 
spectacles qui ne nous manquent point, auxquels on peut seule
ment reprocher, en général, de ne pas avoir conscience jus- 

îqu’ici du grand mouvement de renaissance dont ils sont les 
nstruments de tout premier ordre, et avec la ferveur et 1

puissance déjà évidente des jeunes dramaturges et critiques 
qui composent des pièces tragiques où le noble souci d’art seul 
domine, il faut espérer que bientôt, sur le sol de la France 
aussi, le vent fera de tout chiffon un chef-d’œuvre.

En vérité, un grand souille d’art tragique passe en été du 
Midi au Nord de notre terre celto-latine. Depuis quelques 
années, quelque chose se transforme noblement dans la ma
nière d’être esthétique de notre conscience méditerranéenne.

La Franco est ainsi à l’avant-garde de la grande renaissance 
théâtrale moderne.

Le monde, comme d’habitude, suivra son exemple.
(La Revue.) Ricciotto Canudo.

Mondanités.
Dimanche dernier S. Exc. le ministre de Chine à Bruxelles a 

reçu, en l’hôtel de la légation, à l’occasion du trente-cinquième 
anniversaire de la naissance de l’empereur S. M. ICouang-Sin, 
la colonie chinoise de Belgique, les diplomates étrangers qui 
résident en ce moment à Bruxelles, des fonctionnaires supé
rieurs du département des Affaires étrangères et de nom
breuses personnalités du monde industriel et commercial.

Les membre» de la légation ont assisté le matin à une céré
monie religieuse, célébrée en l’hôtel du boulevard Militaire et, 
le soir, ont été conviés à un grand dîner chinois par le ministre.

***
A Paris a été célébré, le mois dernier, le mariage de 

Mlle Geneviève Bridge, la pianiste bruxelloise bien connue, 
avec M. Johann Lagerwerf, directeur de la plantation 
Kepoong à Java, fils du lieutenant-colonel en retraite et de 
Mme Lagerwerf.

Les jeunes mariés s’embarqueront à la fin du mois pour Java.

***
Jeudi a eu lieu le mariage de M. Pirotte, ingénieur à 

Liége, avec Mlle de Grény.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Marguerite Favresse, fille 

de M. Léon Favresse et de Mme née Charlier, avec M. Paul 
Weiler, fils de l’ingénieur Weiler, de Mariemont, et de Mme, 
née Le Hardy de Beaulieu.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Juliette Dictz-Monnin, fille 

de M. et de Mme Jules Dietz-Monnin, de Paris, avec M. Alfred 
Lœwenstein, banquier à Bruxelles.

***
Les ravissants modèles de chapeaux qui ont été remarqués 

au mariage de Mlle de la Boëssière-Thiennes et du marquis de 
la Bourdonnaye, dont nous avons publié le détail la semaine 
dernière, étaieut tous créés par Mlle Jeanne Breckpot, four
nisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique, 
rue Royale, *134.06116 maison, qui a un cachet tout spécial, est 
connue par toute la haute aristocratie bruxelloise.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Jeanne Loin avec 

M. Georges Van der Borght.

***
Voyages Casier, 83, boulevard Anspach (Bourse). Voyages 

de noces irréprochablement organisés. Grandes variétés 
d’itinéraires. Programmes à titre gracieux. Attestations des 
meilleures familles.

#**
La baronne Adhémar de Royer de Dour, fille du sénateur 

comte de Ribaucourt et de la comtesse, née comtesse du Bois 
d’Aische, vient de mettre au monde un fils qui a reçu le pré
nom d’Adolphe.

***
Mme Jacques Hollanders-Masquelin, de Louvain, a heureu

sement accouché mardi d’un fils qui a reçu le prénom de Paul.

Déplacements et villégiatures ;
A Neuenahr ; M. de Trooz, président du Conseil des minis

tres, le baron et la baronne Alfred d’Huart, le comte de Ville
gas de Saint-Pierre-Jette.

A Ostende ; le baron Adrien Goffinet, le comte de Lévignan, 
princes de Caraman-Chimay et de Croy, M. et Mme  Armand 
Grisar-de Heusch.

M. et Mme C. De Graux, à Blankenberghe.
M. et Mme Edmond Cattier, à Knocke.
M. et Mme Francqui, M. et Mme Davis et famille, M. et 

Mme A. Gilliaux-Davis, à Heyst.
Mme e Greiner et M. Jacques Greiner, docteur etMmo Bor- 

remans, M. Jules Sauveur, Mme Thibaut, à Duinbergen.
A Middelkerke ; la princesse Louis de Croy, le baron et la 

baronne de Molembaix, Mme Eugène François François.
A Ardenne : M. et Mme Georges Morin, M. et Mme Plan. 

quart-Best, M. et Mme Ch. Graux, le sénateur et Mme Prosper 
Hanrez, Mme et Mlle Best.

Au château de Ternieux : le baron et la baronne Fritz de 
Wykerslooth.

Baronne Ed. Orban de Xivry, au château de Bouillon (Have- 
lange).

M. et Mme Lechat-Wittouck, au château de Petit-Bigard par 
Ruysbroeck.

Mme Jamaer-Pelgrims, au Tyrol.
M. et Mme Carl Steurs, en Angleterre.
M. et Mme Digneffe, en Suisse.
M. et Mme  Paul Forgeur et leurs enfants, à Royan.
M. Pholien, premier avocat général, au château de Carolina- 

berg (Stockheim).

Sainte-Marie! Le choix le plus coquet, le plus raffiné, le 
plus féminin de choses aimables à offrir; maison Van de Putte, 
rue Saint-Jean, 24, Bruxelles, et en face la Rampe de Flandre, à 
Ostende.

***
Le dernier dimanche de juillet a eu lieu, àCorroy-le-cliâteau, 

la joyeuse entrée du marquis et de la marquise Ofhon de Tra- 
zeguies, retour de leur voyage de noces.

Un cortège de cyclistes et de cavaliers était venu chercher le 
jeune couple à la gare pour le conduire au château. Sur tout 
le parcours des arcs de triomphe avaient été dressés. Des dis
cours de bienvenue ont été adressés aux mariés, et le marquis 
Othou de Trazegnies y a répondu très aimablement. La fête 
villageoise s’est déroulée ensuite dans la vaste cour du vieux 
manoir devant les nombreux châtelains des environs qui avaient 
répondu à l’aimable invitation du marquis et de la marquise 
de Trazegnies.

** #
Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la « ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin Body. Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie.

Le 30 juillet est mort, dans sa vingt-deuxième année, le 
comte Jean-Marie-Charles-Armand-Victor de Renesse, fils du 
comte Fritz de Renesse et de la comtesse née de Tornaco.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau de famille à Beverst, 
où ont été célébrées les funérailles.

«*.
Mme Alfred Frédérix est morte le 3 août à Bruxelles. Elle 

était la femme de l’avocat bruxellois bien connu, représentant 
en Belgique de la Société des Gens de Lettres, la bru de feu 
Gustave Frédérix, l’éminent critique de VIndépendance belge, 
et la sœur de feu Mme Léon Berardi.

***
M. Albert-Alexandre-Clliislain Gendebien est mort mardi 

dernier à Middelkerke.

***
Parmi les récentes promotions et nominations dans la Légion 

d’honneur à l'occasion du 14 juillet, figurent celles de M. Lave- 
dan, de l’Académie française, l’auteur du Nouveau Jeu , du 
Vieux M archeur, du D uel; de M. Ganderax, homme de 
lettres, frère du conseiller de la légation de France à Bruxelles, 
et de M. André Messager, le charmant compositeur de tant 
d'œuvres exquises, promus officiers.

M. Gaston de Caillavet, l'auteur dramatique, M. Gustave 
Kahn, homme de lettres, M. Franck, directeur du théâtre du 
Gymnase, à Paris, ont été nommés chevaliers.

***
Cette semaine, s’offrira ce qu’il y a de plus luxueux en voiles, 

en ceintures, en fantaisies féminines, exposition et mise en 
vente exceptionnelle pour le 15 août, maison Van de Putte, en 
face la rampe de Flandre, à Ostende.

***
Un dîner de soixante-dix couverts a eu lieu ces jours derniers 

chez le baron et la baronne Edgar de Rosen, au château de 
Duras.

***
A l'occasion de la Sainte-Marie, grand choix de fleurs natu

relles et de corbeilles, à la Maison Cocq-Lonson, 17, rue 
Sainte-Gudule. (Téléphone 5693.)

Un élégant déjeuner a été donné dimanche par M. et 
M1”0 Xavier-Lejeune de Schiervel, au château de Millen.

*%
Le vrai marin Sibérien ne se trouve qu’à la Maison Donnay, 

rue Cantersteen.

***
Le dimanche 4 août a eu lieu à Jehay l’inauguration d’un 

monument érigé à la mémoire de Zénobe Gramme, célèbre 
électricien, né à Jehay-Bodegnée en 1826, mort à Bois-Colombes 
(Seine) en 1901.

Ce fut lui qui découvrit, en 1867, la machine électrique à 
courants alternatifs. En 1869, il imagina les machines £ cou
rant continu et construisit, en 1872, sa dynamo réellement 
industrielle qui est son titre de gloire.

A la tête du comité se trouvaient le comte Victor van den 
Steen de Jehay et le comte Pierre de Liedekerke, bourgmestre 
de Jehay-Bodegnée.

Une énorme affluence de monde était venue de tous les 
villages des environs.

Des concerts furent donnés par de nombreuses sociétés 
musicales de Stockay, de Jehay, de Flône, et des exercices 
variés furent exécutés par la Société de gymnastique de War- 
fusée-Saint-Georges.

Un long cortège se rendit à la maison de Zénobe Gramme. 
Des discours éloquents furent prononcés par le comte Pierre de 
Liedekerke, bourgmestre, le comte Frédéric van den Steen de 
Jehay, propriétaire du château. Mlle Gramme, sœur de l’illustre 
inventeur, âgée de quatre-vingts ans, et qui n’était plus venue 
à Jehay depuis plus de soixante-dix ans, y répondit d’une voix 
émue.

Le comte et la comtesse Edouard de Liedekerke, locataires 
du château de Jehay, ont reçu à cette occasion avec la plus 
grande amabilité : le comte et la comtesse Fritz van den Steen 
de Jehay, le comte Léopold van den Steen de Jehay, M. Davi
gnon, ministre des Affaires étrangères, et Mme Davignon, 
M. Kleyer, bourgmestre de Liége; M. Francôtte, ancien 
ministre du Travail ; le comte Léon de Hemricourt de Giünne, 
le vicomte Joseph du Parc, le comte Gaston de Liedekerke, 
M. de Géradon, le baron de Potesta d'Hermalle, M. [Charles 
Claes, les membres de la famille Gramme.

La soirée s’est terminée par un superbe feu d’artifice tiré sur 
la terrasse du château complètement illuminé.

***
Robes — Manteaux — Corsages 

SCHÜTZE 
11, rue Saint-Jean, Bruxelles.

***
On célébrera le 25 août prochain, en l’Hôtel Communal de 

Court-Saint-Etienne, le quarantième anniversaire de l’entrée 
au conseil de cette commune de M. Emile Ilenricot, échevin 
et sénateur provincial du Brabant.

A cette occasion M. et Mme Emile Ilenricot donneront chez 
eux un grand déjeuner, le 25, à une heure.

** *
Rien de plus aimable, que de pouvoir conserver pour 

l’ornement du corsage, de la boutonnière, de la table, et dans 
toute la fraîcheur, la fleur : œillet, camélia, orchidée, et, grâce 
à la stérilisation, la maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24, 
Bruxelles, nous l’offre, telle que cueillie, en sa succursale, en 
face de la rampe de Flandre, à Ostende.

Les produits naturels ont des vertus trop souvent ignorées. 
C'est ainsi que les ménagères, en Allemagne, nettoient parfai
tement tous les genres de tapis avec un gros chou à cœur dur 
que l’on partage par la moitié et dont on se sert comme d’une 
brosse. Le tapis étant bien battu et débarrassé de la poussière, 
on frottera le tissu altéré avec ce cœur de chou tout cru. Les 
couleurs reparaîtront vives et fraîches; le dessin, le coloris, 
tout sera ranimé d'une façon durable.

*■**
Mme yo Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule,

D'Anvers :
— Mercredi a été célébré le mariage du baron Alphonse 

van der Straleu-Waillet, fils du baron Charles van der Stra-

ten-Waillet et de feu la baronne, née de Bcrgevck, avec 
Mlle Irène Bosschaert de Bouwel, fille de feu M. Arthur Bos- 
schaert de Bouwel et de Mme5 née van de Werwe.

La suite était composée comme suit : La mariée, conduite 
par sou frèie M. Georges Bosschaert de Bouwel, la baronne 
Charles van der Straten-Waillet et le baron Alphonse van der 
Straten-Waillet, Mme Arthur Bosschaert de Bouwel et le baron 
Charles van der Straten-Waillet, Mlle Marthe Bosschaert de 
Bouwel et le baron van der Straten-Waillet, Mme Ernest Bos- 
chaert de Bouwel et le baron de Turck de Kersbeek, la ba
ronne Carlos van der Straten-Waillet et M. Emile Bosschaert 
de Bouwel. la baronne Joseph van der Straten-Waillet et 
M. Charles van de Werwe, la douairière Anatole van de Werwe 
et le baron Carlos van der Straten-Waillet, Mme Charles van 
de Werwe et le baron Werner van der Straten-Waillet, 
Mm<> Louis van de Werwe et le baron Joseph van der Straten- 
Waillet, la baronne van der Straten-Waillet et M. Auguste 
van de Werwe, la baronne de Turck de Kersbeek et M. Adrien 
van de Werwe, Mme Auguste van de Werwe et M. Adelin van 
de Werwe, Mme Adrien van de Werwe et le baron Gaëtan van 
der Straten-Waillet, la baronne Marguerite van der Straten 
et M. Conrad van de Werwe, Mme Adelin van de Werwe et 
M. Henry de Meester, Mme Henry de Meester et M. Marcel 
Ullens de Schooten, Mme Marcel Ullens de Schooten et 
M. Robert van de Werwe, Mlle Alice van de Werwe et le che
valier Ghellinck d’Elseghem, Mlle Maria van de Werwe et 
M. Urbain de Potier, Mlle Germaine van de Werwe et 
M. Paul Eggermont.

Le mariage à l’Hôtel de Ville a été célébré par M. Van 
Kuyck et la bénédiction nuptiale, a été donnée en l’Eglise 
cathédrale de Notre-Dame.

Après le retour de l’église, Mme Arthur Bosschaert de 
Bouwel a donné une magnifique réception dans son hôtel de 
la courte rue de l'Hôpital.

***
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 

ja q u ette  am éricaine, 130 francs.

De Tournai :
Samedi dernier a été célébré le mariage de Mlle Julia Car- 

bonnelle, petite-fille de Mme Belin-Vandenbulcke, fille de 
Mme Oscar Carbonnelle et sœur de M. Louis Carbonnelle, éche
vin de Tournai, avec M. Jules Fontaine, fils de M. et Mme Vic
tor Fontaine, de Grammont.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

***
C o r s e t s ,  j u p o n s ,  c o r s e t s  s p o r t  ; c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v i l l e  e t  l e  t h é â t r e  ( m o d è l e  b r e v e t é  . 

S o u t i e n s - g o r g e  « I n v i s i b l e s  -  A r t i c l e s  a m a i g r i s 

s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s .  1 3 1 ,  r .  R o y a l e ,  

B r u x e U e s ,  2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

VILLEGIATURES D ’AUTREFOIS
Le G a u lo is parle, en ces termes, des villégiatures 

d’autrefois en France.
La vie élégante française ne commence guère que sous 

Louis-Pliilippe, et avec elle les villégiatures mondaines.
Déjà la duchesse de Berry avait mis Dieppe à la mode, 

mais les bains de mer n’attirent encore qu’un petit 
nombre de personnes. Il fallait, pour y aller, que le mé
decin de la famille y envoyât les enfants. Louis-Pliilippe, 
qui villégiaturait à Eu, mit le Trêport à la mode, mais 
bien plus pour les peintres que pour les baigneurs. Tous 
les peintres paysagistes d’alors ont fait un bateau échoué 
au Tréport.

La villégiature la plus élégante à cette époque, c’était 
les huit jours de Chantilly. Le Derby attirait tout le 
monde du Jockey et toute la société. Oïl y retenait un 
logement à l’avance; on y allait en chaise Vie poste et 
souvent on se faisait suivre d’une partie de sa maison. 
Les princes recevaient au château ; ils avaient leur tri
bune sur le champ de courses, comme ils l’ont eue après 
la guerre de 1S70, et ces huit jours étaient une folie per
pétuelle. Le chemin de fer a mis fin à cette tradition. Un 
jour suffit.

&* *
Le second Empire donna un essor bien plus puissant à 

la vie élégante. Le duc de Morny, qui avait déjà brillé 
sous le règne précédent, alors qu’il était le comte de 
Morny et l’ami des princes, devint l’âme de toutes les 
nouveautés

Aix-les-Bains réunissait déjà une société cosmopolite. 
En 1855, la Savoie n’appartenait pas encore à la France 
et la roulette fleurissait au casino d’Aix-les-Bains.

Vicliy avait aussi une nombreuse clientèle ; la présence 
de l’Empereur y attira la Cour et la ville. Le vice-roi 
d’Égypte y répandit son or, et il fut à la mode d’avoir 
besoin des eaux de Vichy.

L’Empereur fit aus î la vogue de Plombières ; niais là 
le traitement ôtait plus rigoureux, plus limité, et l’on ne 
pouvait pas inventer une maladie pour Plombières.

A
Quand la roulette disparut d’Aix-les-Bains, elle se ré

fugia à Baden-Baden, et, dès lors, ce fut une cohue. Les 
courses de Bade y ajoutèrent encore, et certainement il 
est peu d'endroits au monde où l’on se soit tant amusé 
jusqu’à la guerre de 1870.

Les Français y étaient si nombreux et si « chez eux >• 
que, au moment où l’on y apprit la déclaration de guerre, 
l’orchestre de la Conversation ayant joué d’enthousiasme 
le W a ch t a m  R h c in  aux acclamations des Allemands, les 
Français se précipitèrent sur l’orcliestre comme des 
furieux et ne furent pas inquiétés, bien qu’ils eussent 
tout saccagé.

Le roi de Prusse, Guillaume I01', allait tous les ans à 
Bade, avec une foule de princes allemands et étrangers. 
C’était alors le rendez-vous de l’Europe.

Hombourg faisait un peu la concurrence à Bade : la 
roulette n’y avait qu’un zéro et le pays ôtait encore très 
beau, sans les charmes toutefois de la forêt Noire.

Alors aussi commença la vogue des bains de mer; 
l’Empereur créait Biarritz où l’Impératrice retrouvait ses 
amis d’Espagne. Elle faillit sombrer un jour, en canot,
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avec le prince impérial, en voulant aborder à Saint-Jean- 
de-Luz. Un homme du bord, en apercevant le récif, se 
jeta à l’avant et amortit le choc sur sa poitrine. Il en 
mourut.

Le duc de Morny, peu après, créait Deauville et y en
traînait toute une partie de la société parisienne qui trou
vait Biarritz trop loin.

On villégiaturait aussi à Evian, grâce au prince de 
Brancovan qui avait mis cette station à la mode, et l’on 
commençait à passer l’été eu Suisse, à Lucerne, à Ou- 
chv, environs de Genève ; Montreux commençait à 

peine.

Les environs ite Paris se jiartagcaient en deux zones : 
c’est le sud à la petite bourgeoisie, l’ouest et le nord à 
■un monde plus élégant. Avec la princesse Mathilde, bon 
nombre de Parisiens passaient l’été sur les bords du lac 
d’Enghien et quelques-uns, mais isolément, allaient habi
ter de belles villas à Montmorency, Maisons-Laffitte et 
S a i n t  Germain. On allait aussi à Fontainebleau, mais pas 
du toutàYersailles.En revanche. Compiègne, fut toujours 
«n Heu de villégiature des plus élégants.

La petite bourgeoisie avait Romainville, Montfermcil, 
Montmorency, le Raincy et Robinson avec ses arbres où 
l’on dinait dans les branches, sur d’étroites plates-formes. 
Paul de Kock a célébré tous ces endroits.

Murger et Nadaud ont célébré Robinson.
Les peintres allaient à Bois-le-Roi et à Marlotte, tandis 

que Rousseau et Millet immortalisaient Barbizon. Les 
acteurs commençaient la réputation de Nemours, avec 
Bressant, Worms et Geffroy.

Enfin les canotiers avaient Nogent, Cliampigny et Join- 
-ville-le-Pont.

Que ces temps sont loin ! Les chemins de fer et l’auto
mobile ont rendu tout facile; on ira bientôt villégiaturer 
en Sibérie.

M U S I Q U E
L’épreuve préparatoire pour le prix de Rome (concours de 

composition musicale)a eu lieu luudi dernier.
Le jury était composé de MM. Tinel, Huberti, van den 

Eenden, Mathieu, Blockx, Sylvain Dupuiset Léon Dubois.
M. Jongen, de Liége, a été classé premier; M. Guillaume,

<le Namur, deuxième; M. Sarly, de Bruxelles, troisième; 
M. Joris, de Bruxolles, quatrième ; M. Samuel, de Bruxelles, 
cinquième; M. Carl Candael, d’Anvers, sixième.

Ces concurrents sont entrés en loge mercredi 7 août; ils en 
sortiront le C septembre. Des locaux ont été aménagés pour 
eux dans les bâtiments de l’Athénée, rue du Chêne.

Le sujet de la composition est une légende dramatique, 
Geneviève de B ra b a n t, écrite en français, par M. Valère Gille, 
en flamand, par M. Melis.

Le premier prix de Rome obtient une pension annuelle de 
4,000 francs, pendant quatre ans, pour lui permettre d’aller 
étudier à l’étranger; le second prix,300francs ou une médaille 
d’or de la même valeur.

La cantate du premier prix est exécutée dans le courant de 
l’année; celle du deuxième prix l'année suivante.

Un subside de 3,000 francs pour couvrir les frais de l’exécu
tion est accordé à chacun des deux lauréats.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmee Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

BEAUX-ARTS
La commune de Moll a organisé une exposition d’art en 

l'honneur des artistes ayant travaillé à Moll et aux environs. 
Soixante-huit artistes ont accepté l’invitation de l'administra
tion communale et ont envoyé 230 œuvres.

La Campine, pays de rêve et de beauté, menacée par 
l’industrie, la Campine, immortalisée par Conscience et 
Georges Eekhoud, offre cette fête en l’honneur de la poésie et 
de l’art.

Samedi, 17 août, se fera l’inauguration. Le programme des 
fêtes est ainsi fixé :

Banquet offert aux critiques d’art et à la presse. Visite à 
l’exposition, promenade en automobile dans les environs; 
visite à l’abbaye de Postel, Sluys.

Archives nobiliaires, 52, rueStévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E
La semaine dernière est mort à Ixelles, à l’âge de soixante- 

sept ans, le poète flamand Gentil-Théodore Antheunis.
Il fut juge de paix à Hal et à Bruxelles et consacra tous ses

loisirs aux lettres flamandes. On lui doit divers recueils de 
vers et il écrivit, il y a deux ans, l’hymme Vers l 'A ven ir , dont 
M. Gevaert composa la musique.

Antheunis était le gendre d’Henri Conscience.

*-**
On nous annonce la mort de M. David Sifico, décédé à 

Paris, le 29 juillet, dans sa cinquante-sixième année.
Sifico était très connu dans le monde de nos expositions, 

dont il était un des collaborateurs habituels.
En 1894, il édifia à Anvers le beau quartier de l’Algérie ; en 

1897, à Bruxelles, il fit le quartier du Caire; en 1905, à 
Liége, il s’intéressa au le compartiment persan et au com
partiment turc; en 1906, il créa à Milan un quartier oriental 
qui fut l’attraction du soir à l'exposition.

A U T O M O B I L I S M E
Il est question d’un paper-hunt réclame Spa-Ostende, 

auquel se prêterait l’A. C. de Spa. Nous ne pouvons croire que 
le club dirigé avec tant de compétence par le sportsman par 
excellence qu'est le baron Joseph de Crawhez, prête son nom 
à une fête aussi peu sportive, n’ayant d’autre but que de 
provoquer un peu de publicité autour de deux entreprises 
balnéo-commerciales, ce qui n’est pas le rôle d’un automobile 
club. Du res'e, les chauffeurs eux-mèmes ne trouveront pas 
digne d’eux le rôle qu’on semble vouloir leur faire jouer 
d'hommes sandwichs pour les susdites exploitations.

— Les plans du VII® Salon de l’Automobile viennent d’être 
approuvés : les stands occuperont tout le rez-de-chaussée du 
Palais du Cinquantenaire.

— La Chambre syndicale l’Automobile offrira, le 5 octobre 
prochain, un banquet à la direction des Usines Minerva pour 
fêter leur succès au Circuit des Ardennes.

— Une féte automobile sera donnée le 23 de ce mois à Mid
delkerke et Westende au profit des bureaux de bienfaisance de 
ces deux communes.

— On annonce la prochaine mise eu œuvre des travaux de 
réfection de la route Namur-Dinant qui va être unifiée à une 
même largeur, rectifiée dans ees virages fantaisistes et nivelée 
dans ses côtes inutiles.

— Le C ritérium  de France a été lugubrement interrompu 
par une double et effroyable catastrophe survenue près de 
Bordeaux vers la fin de la deuxième étape, Clermont-Ferrand- 
Bordeaux, et qui ajoute d’un coup à la liste des martyrologes 
de l'automobilisme sept nouveaux noms.

La voiture Martini n° 31, conduite par Segesman, passant 
près de Camps, s'est effondrée soudain, projetant au loin ses 
passagers,dont trois se relevèrent sains et saufs. Le quatrième, 
M. Luquin, dessinateur et photographe de la V ie au  G rand  
A ir , moins heureux, lancé contre un arbre, fut relevé le crâne 
fracturé et plusieurs côtes défoncées. Une heure après, le 
malheureux succombait.

Apprenant cette première catastrophe, M. Roulier, agent 
des Peugeot à Bordeaux, s’élance aussitôt dans cette direction

au secours des blessés : il est accoirpagné de MM. Amigues, 
correspondant de l’A u to  à Bordeaux, et Fauveau, frère du 
représentant des Ilotchkiss dans la même ville La voiture, 
conduite par M. Roulier, remonta l’itinéraire à rebours à une 
allure vertigineuse. Fatale imprudence ! A onze kilomètres de 
Bordeaux à peu près, voulant dépasser un voiturier, M. Rou
lier inclina à gauche et se jeta sur une voiture du Critérium, 
la Martin-Lithimonnier, marchant à 75 kilomètres à l’heure, 
dans laquelle se trouvaient MM. Martin lui-même, Ville- 
main, le coureur bien connu, et Megève, le mécanicien. Les 
deux voitures entrèrent littéralement l’une dans l’autre et l’on 
releva six personnes, quatre tuées sur le coup, et deux mou
rantes, qui expirèrent peu après...

Pendant ce temps la foule, à Bordeaux, acclamait les arri
vants..

Le gouvernement a ordonné télégraphiquement l’interdic
tion de poursuivre le Critérium.

Le marquis de Dion, interviewé par les Sports, estime que 
ce n’est pas « cet accident qui doit faire renoncer aux con
cours *.

— La Coupe de la Presse s’est courue mardi sur le circuit 
de Lisieux (78 kil. 500 m.), à couvrir cinq fois, soit 392 kil. 
500 mètres.

Voici le classement final de l’épreuve :
Premier, Eugène Rénaux, en 4 h. 32 m. 56 s., sur Peugeot! 

deuxième, Vernont, en 4 h. 36 m. 35 s., sur Westinghouse ; 
troisième, Retele, en 4 h. 44 m. 46 s., sur de Dion-Bouton; 
quatrième, Vrigmond, en 4 h. 4S m. 40 s., sur de Dion-Bouton ; 
cinquième, Cottin, en 4 h. 53 m. 13 s., sur Cottin ; sixième, 
Burkhardt, en 4 h. 55 m. 53 s., sur Westinghouse ; septième, 
Moton, en 4 h. 57 m. 12 s., sur Gladiator; huitième, Hérissé, 
en 4 h. 59 m. 28 s., sur Brillié.

— Le record du mille pour voitures de six cylindres vient 
d’être établi par Stearns, au cours des fêtes d’Atlantic City : 
les 1,609 mètres ont été couverts en 44 secondes 1/5 ! Cela 
représente 135 kilomètres 49 mètres à l’heure !

Voilà un record qui ne sera pas battu de si vite.
— L’A u to  de Paris démontre, dans un article technique très 

précis, que le handicap au poids dans les épreuves de tourisme, 
constitue une hérésie et que les augmentations de poids que 
l’on a imposées jusqu’à présent sont de nul üVi. H conclut 
qu’il faut agir sur un élément de la résistance qui soit fonction 
lui-même de la vitesse : la résistance à l’air, et il en arrive à 
dire que, nécessairement, on reviendra à l’écran pour handi
caper équitablement.

— La coupe Hurmsworth, courue dans la rade de South- 
ampton, a été gagnée par un canot-automobile de construction 
américaine. La fameuse coupe sort donc d’Angleterre.

— Le raid Pékin-Paris s'achève normalement malgré les 
difficultés considérables et multiples accumulées sur l’itiné
raire arrêté. Le prince de Borghèse, qui, on le sait, a lâché 
ses compagnons de route, était à Berlin le 6 août.

Le même jour il était reçu chaleureusement et fêté au local 
de l’A. C. de Berlin et, le lendemain matin, l’intrépide voya
geur se mettait en route pour Paris par Hanovre, où l’A. C. lui 
fit une réception enthousiaste, Cologne, Aix-la-Chapelle.

(Voir suite à la 4 me page).
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats. Châteaux et V illas
L i t s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts .

» B e rv o e t s -W ie le m a u s  5
F ourn isseu r de la Cour ^

f  0 - 1 rue (iti Midi Si
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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SALONS OUVERTS APRÈG LES THEATRES
C u i s i n e  s o i g n é  . —  P r i x  m o d é r é s .

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MA NDA RI NE T T E
fine liqueur préférée à tous les Curaçaos

OXYGENEE CUSENIER
verte et "blanche

permet à chacun de jouer du Oiano et de rtiarmonlam
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
A la Manufacture des » PIANOS

P. RIESENBURGER
_________IO. R U E  DU CONGRÈS

41 Rue d e

Télép. 8278. A LA R E L IG IE U SE Télép. 8 2 7 8 .

MAISON PARISIENNE

M O D E S  PO U R D E U I L
M o d è le s  r ich es  d e  I O  à  3 0  fran cs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Dépôt : 5, rue du Marché-aux Herbes
B I t U X K L L . E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S E S
D E S S IN S  D E ST Y L E

Téléphone 8 7 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

Ilruxelles-Sainl-Gilles

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires ea faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c

Nos panneaui décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhéreuce garantie sur 
facture.

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée <CAntin, P A R I S  
3, ru e  Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue  du  P on t-d 'Ile , L IÉ G E

! ’ u i o n u n n  I r  é t a b l is s e m e n t  m odcle de v o itu r e s  
L  n l n U r l U t L L C  de g rande r e m is e  *  *  *  *  *

R u e  S té v in ,  1 3 4 ,  B r u x e l l e s  N .-E . Téléph. 4 8 4 .

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
S UR MESURE

M °^  NYSSENS SŒUR.S

NT8 JULLIEN sœurs
_________ SUCCESSEURS

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 , Boulevard Van laeghem, 4 7 , OSTENDE

CHAUSSURES SUPÉRIEURES

Grande Cordonnerie Royale

A u  C o r s e t  G p a e i e a *

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

PAPIERS PE NTS



PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Venta par abonnement.

Jeudi, Spa, Reims et Meaux où il est arrivé hier matin. De lû, 
le prince de Borglièse a été escorté par de nombreux chauf
feurs. Le soir, aux Tuileries, une fête superbe a eu lie u en 
so n  honneur. I n t é r i m

S P O R T S
C O N C O U R S  H I P P I Q U E .

La coquette \ille de Saint-Trond était en fête dimanche der
nier.

Le concours hippique y avait attiré l’élite de la société lim- 
bourgeoise et même du pays entier. On y a retrouvé les 
meilleurs sportsmen.

Aux tribunes, c’était la foule élégante et mondaine, un assaut 
d’élégance comme jamais Saint-Trond n'en vit.

Commencé à 2 heures, le concours n’a pris fin qu’à 7 heures, 
les concurrents étant très nombreux et ayant dû barrer 
plusieurs lois.

Aux premiers rangs des spectateurs, nous avons remarqué le 
sympathique gouverneur de la province et la baronne de 
Pitteurs Hiégaerts, le bourgmestre de Saint-Trond et les nota
bilités de l’endroit; le baron William del Marmol, le baron et 
la baronne de Sélys Longchamps et leur fille, le baron et la 
baronne de Potesla de \Valeffes, le comte et la comtesse de 
Geloes, le baron et la baronne F’reddy van der Bruggen, le 
comte et la comlesse Joseph d'Oultremont, le baron Léon de 
Potesta, le baron et la baronne Edgard de Rosen, le comte et 
la comtesse Marcel de Liedenerke, le chevalier et Mme de 
Spirlet. le baron et la baronne M. de Potesla de Waleffes, le 
baron et la baronne de Motïarts, le comle et la comlesse de 
Pouidy, le baron et la baronne Werner de Lamberts, la com
tesse et Mlles de Pinto, le comte Arnold d'Oultremont-, M. et 
Mme Lejeune de Schiervel, la baronne de Pitteurs-Hiégaerts et 
sa fille, le comle et la comtesse A. de Meeùs, le capitaine et 
Mme Ablay, le comte et la comtesse F. de Marotte de Monti- 
gny, le comle et la comtesse Charles Cornet, le chevalier et 
Mme Van Willigen. le commandant Hecq, le comle et la com
tesse Maurice d’Oultremont, les comtes et comtesses Charles et 
Francis de Meeùs, le baron et la baronne Adalbfrt de Meeùs, 
les barons Emile et Rodolphe de Lamberts Cortenbach, le 
baron et la baronne de Pitteurs de Budingen, M.et Mme Beauf- 
foy Storms. le comte et la comtesse Franz du Monceau, le che
valier et Mme de Menten de Horne, le baron Gontran de Rosen, 
le baron de Roest. MM. Charles et Gustave Lejeune de Schier
vel, le baron Raymond de Selys-Longchamps, le baron Fer
nand de Blommaert, le comte Maurice du Monceau, le baron 
Félix de Pitteurs, M. et Mme Breuls. le chevalier Armand de 
Menten de Horne, le comte et la comtesse Ernest de Robiano,

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o l a t s  M A R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMOMT-DEPRET
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone u° 3 5 1 1

AUTO-GARAGE MINERVA
(G arage o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé p h o n e  2487

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 
J. D E H O N  & C ie

Agents généraux de la M i n e r v a  m o t o r s  Ltd.

TAVERNE 0E_ LONDRES

J.  B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉ C I AL I TÉ S  —  E I È R E S  ANGLA I SES

Après la sortie des théâtres 
Soupers t roids et chauds

T f c i L J ï P H O N E  N °  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

rue de l’E cuyer, 4 a
Tél. 6409. BRUXELLES Tél. 6409.
— C o s tu m e s  —> 

 H o m m e s  —

_  J e u n e s  g e n s  — 

a a b i t s  d e  c o u r  

— C é ré m o n ie s  — 

J S q u iia t io n - l iv ré e s  

  U n ifo rm e s  —

— P l a id s  — 

A r t ic le s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— Automobile —

G R A N D  CHOI X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

fa i t s  ou s u r  mesu re

la baronne de Villenfagne et sa fille, la comtesse de Looz et sa 
fille, le chevalier et IWmo de Wouters d'Oplinter, M. et 
M1110 Paul Terliiiden, le baron Adrien Forgeur, le comte 
Jacques d’Oultremont, le baron de Villenfagne de Sorinnes, le 
comle Edouard d'Oultremont, M. et Mmec Paul de Barchilon- 
taine, le vicomte Roger d'IIendecourt, le comte André de 
Meeùs, le chevalier Carlos de Selliers de Moranville, les sous- 
lieuleuauts de Foestraets, la comlesse de Pellan, la comtesse 
Anna Cornet, le sous-lieutenant chevalier de Selliers de Moran
ville, M. Converl, comte Maurice de Lannoy, sous.lieutenant 
Van den Corput, sous-lieutenanls Parmentier, Lambert, Cou
vert, Hubert, van Doren, Belinno, du Roy de Blicquy, Lan- 
drin, lieutenams Lancksweert, Albert, Ripet, le baron Fritz de 
Menten, E. Barbou de Roosteren, Paul de Burlet, lieutenant 
baron de Bonhome, sous-lieutenant baron d’Oldenneel, Paul 
Vandervelde, elc., etc.

E S C R I M E .

La rencontre ilalo-belge, dont l’enjeu élait la Coupe 
d'Ostende, a valu la victoire à Emile de Bel, le sympathique 
maître d'armes de la Confrérie Royale et Chevalière Saint- 
Michel de Gand.

D R A G S

Rendez-vous de l’équipage Spa-Drag-Hunt du 12 au 17 août.
Lundi 12 août, à 5 heures. Polleur, Café des Chasseurs. — 

Les voituris devront se trouver à 5 h. 1/2 au village de Sart.
Mercredi 14 août, à 5 heures, Village du Marteau. — Même 

rendez-vous pour les voilures.
Samedi 17 août, à 5 heures. Champ de courses de Sari. — 

Même rendez-vous pour les voitures.

Les P rem iers  drags de 1907 à Spa.
(2° A N N É E .)

La première chevauchée a eu lieu samedi dernier. A l'avant, 
une trentaine demagnit ques et puissants fo x  huunds sortis 
des chenils de M. W. Winans.

Les habits rouges nombreux et d'intrépides amazones étuient 
de la partie, galopant sur piste. Non moins nombreux tous 
ceux qui, à pied ou en voiture, se font une récréation d’assis
ter à ces chasses intéressantes.

La secoude sortie date de lundi dernier. Le Tout-Spa d'été, 
s'élait, à l’appel des cors, donné rendez-vous sur la place 
Royale, pour assister au départ de la meute. M. W. Winans, 
maître d'equipage, et M. V. Gooch, gentleman huntsman, 
tenaient la tète du défilé, M. P. Lambert les précédait depuis 
quelques minutes, en voiture. A Nivezé, route du Tonnelet, 
attendait M'"® la Princesse Clémentine, accompagnée de Mlle de 
Bassompierre, sa daine d’honneur. Son Altesse Royale s’est 
trouvée un instant environnée d’équipages nombreux et d’une 
foule de spectateurs élégants et respectueux. Ce tableau mon
dain, au milieu du frais paysage spadois, était ravissant de 
riches tonalités et de rare distinction.

Seulement, la chaleur élait accablante. Nombre de chiens, 
avant la fin du drag ont, malgré les w hips, abandonné la piste 
pour se coucher, fatigués et fourbus,

A Malchamps, où la Princesse se trouvait déjà ivinj l’arr;- 
vée du restant des chiens, Elle s’est fait présenter quelques 
personnes entre autres la toute gracieuse MlleWiuans qu'Elle a 
honorée de quelques bienveillantes paroles.

La randonnée de mercredi dernier s’est effectuée nen plus, 
ainsi que les deux premières, à travers monts et vallées, ma.s, 
comme sur pelouse, à travers prairies coupées d’obstacks as»ez 
aisément franchissables. De Spa, place Royale, jufqu'à Theux, 
se suivaient une foule de voitures et de piéions désireux d’as
sister au rendez-vous. De nouveau, Mme la Princesse Clémen 
Line s'était rendue à Ilestroumont où Elle attendait le retour 
de l’équipage. Celui-ci est heureux de la remercier de l'intérêt 
qu'Elle prend à ces pseudo-chasses hippiques.

Indépendamment des mai Ire?, conducteurs et icliips de l’équi
page, nous notons parmi les cavaliers et amazones :

Mme Paul Lambert. Mlle Gaby Lambert, la comtes>e Rod. 
van der Burch, MllM Peltzer, Mlle* Good, plusieurs dan es 
anglaises.

MM. René Pellzer, Foib*r, comte Rod. van der Burcli. 
Jacques Peltzer, Julien Nagelmackers, André Pellzer, Fiorent 
Lambert, elc.

Parmi les équipages, signalons :
La baronne d’Oldenneel, général et Mme Burnell, M. et 

Mme Franz Wittouck, M'"n Nagelmackers, M. et Mme Dessain, 
baron W. del Marmol, Mlle Winans, comtesse de Liedekerke, 
M. et Mme Rittweger, Mme* René Pellzer, la comtesse H. van 
der Burch, Mme Good et ses enfauts, M. et Mme Baar, baron 
de Villenfagne. comtesse de Pellan, baron Jean de Crawliez, 
M. Dubuc, M. Regout, etc.

A la journée de lundi dernier assistait S. A. R. Mme la 
Princesse Clémentine accompagnée de sa dame d'honneur, 
Mlle de Bassompierre.

Le rendez-vous était au Tonnelet, où se trouvaient entre au
tres le général et Mme Burnell, M. et Mme Henri Burnell, la 
baronne d'Oldenneel, la comlesse van der Burch, la comtesse 
de Pellan, Mme J. Nagelmackers, Mmes René et Edouard 
Peltzer, le baron Jean de Crawnez, le baron de Villefagne.

Parmi les amazones et les cavaliers, citons Mme la comtesse 
Rodolphe van der Burch, Mme'es Paul et Gustave Lambert, 
Ooal, MM. Julien Nagelmackers. G. et P. Lambert, comte 
Rodolphe van der Burch, René, Jacques et André Pellzer, etc.

La chasse s'est terminée à Malchamps, où s’est rendue Son 
Altesse Royale.

TENNIS.

Au château de Sterre, à Cappellen, chez M. et Mme Emile 
Grisar, ont eu lieu samedi, dimanche et lundi, de grauds 
malches de tennis, pour la Coupe du Sterre.

Les malches doubles ont iommencé. Ils étaient composés 
comme suit : M. Wiliiam Grisar et Mlle Violet Martens,

PIA N O S

R u e  T H E H f ü u E i v i v E ,  0
f a i n l m u  d M  O o n M rrk to lra a  e t  É co les  d e  m u s i q u e  de B * l f l q u .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve reanse en prenant chaque matin une cuùlciee 
de la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H U M A ,  le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

—  C h e m i s e s  e t  —  

C a l e ç o n s  s  m e s u r e  

C u i s .  M a n c h e t t e b

—  C r a v a t e s  —

—  M o u c h o i r s  —  

C a n n e s , p a r a p l u i e s

—  t u a n t s  —

— O m b r e l l e s  —

—  C h a p e a u x  —

—  C a s q u e t t e s  —  

m a r q u e s  a n g l a i s e s

Bureaux : 7 h. 1/2 T h é â t r e  M o l  i è r e  Rideau • S heures.

CARTOUCHE
Drame en cinq actes et huit tableaux, par A. DENNERY et DIGUE.

C arto u ch e .....................................................MM. PORTAL
G rib ic lio n .....................................................  VERNEUIL
François E r a n d a in ...................................  VITRY
Comte d’O r b e s s a n .................................... SALVAGNAC
M. de G randlieu.........................................  ÜONNART
C h ario t........................................................... LIÉTRY
L’E v e i l l é .....................................................  NORBERT
D o u b le m a in .................................... . CÉRÉ1:0S
Mitouflet .  ...............................................  GREGORY
Le Geôlier.....................................................  LENAC
Prem ier Bourgeois . . . . . .  TERVILLE
Deuxième B o u r g e o i s .............................. VERNON
Un S e r g e n t ..............  DUVIVIER
Un O f f i c i e r .....................  TOT A H
G e r m a i n .....................................................  VALMON
Un S o ld a t..................................................... CERTEUX
J e a n n e t t e ..................................................... Mmes SÉRAN
Louise de G randlieu ........................................................ de MORLY

M A T IN É E  le dim anche à 2 heures.

Mercredi 14 août, première représentation de
IR -E IIS T E  HVE-A-ZELGrOT

middelkerke Agence Immobilière, fondée en isa i. nieuport-bains
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. 3yLmo T T  ■ S O E T E N S  Succursale : 29, Digue de Mer.|

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements. T é lé p h o n e  21 .

M. Gustave von Malliuckrodt et Mlle Anne Everaerts, M. René 
Havenith et Mlle Apn ès de Cock. M. Robert Grisar et Mlle Mar
celle Gevers, M. Yvan Maquinay et Mlle Louise Grisar, 
M. Richeard et Mlle Lily von M̂ llinckrodt, M. Johnson et 
Mlle Loui?e Mol?, M Jacques Pécher et Mlle Marguerite 
Brauss, M. Charles Evan Thomas et Mlle Anita Brauss* 
M. Marcel Ilalot et Mlle Gtrmaiuede Wael. M. Henri Gevers 
et Mlle C. Bung« M. René Engels et Mlle Dora Bunge, 
M. Gérald Evan Thomas et M. René de Wael, M. Robert 
Engels et M. Charles van Nieuwenhuyze, M. Jean Grisar et 
M. Whitehead.

Le?! fondions d'Empire étaient remplies alternativement par 
Mmes Paul Have ith, Ernest v;in der Limien. Evan Thomas, 
Mlle Booker, MM. Paul Iiavenilh et Alired Grisar. Après une 
lui te fori intéressante, la victoire a été ren portée j arMM.ReLé 
de WaM et Gerald Evan Thomas, qui ont étë proclamés pre
miers, les deuxièmes éianl Mlle Violet Martens et M. William 
Grisar et les troisièmes MM. Jean Grisar et Whitehead.

La Coupe a été plus vivement di-putée; elle a été remportée 
par M. Jean Grisar. Out été ensuile déclarés deuxième, 
M. René Havenith. troisième, M. Robert Grisar, quatrième, 
M. Yvan Maquinay, et cinquième, M. William Grisar A ce 
concours ont pris part.outre les cinq vainqueurs,MM.Gusla\e 
ven Malliuckrodt. Jacques Pecher. Henri Gevers, Gérald et 
Chailes Evan Ti.ornas. Richearrl, Johnson, René et Robert 
Engels, Marcel Halot, Reué de Wael, Whitehead et Charles» 
van Nieuwenhuyze.

Sont venus assister au concours: \imes Ernest Grisar, Alfred 
Grisar, Alexis Mois, Albert Thys, Max Everaerts, Théodore 
Brauss, Mlle Angèle van den Abeele, Mlle Marguerite Cateaux, 
M. Albert Th}s, M. Waller Blaess, M. et M1116 von Mallinc- 
krodt, etc., etc.
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AVIS
L e s personnes qui prendront dès à 

présent un abonnement à l 'É V E N T A IL  
recevront le journal gratuitement à, 
partir de ce jour ju squ’au 8 septembre 
prochain.

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles;

A L ié g e ,  chez Hellens. 6. rue de la Régence 
et chez Henry, 21, rue Pont-dTle;

A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A G an d , chez Dobbelaere. 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle;
A Nam ur, chez Mme Roman.
A  Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A Verviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
A Dinant, chez Cuvelier.
bit dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce d 'une entente avec Al. G. Dupont-Eméra, 
14'J, rue R oyale, nous tommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur pu rtra it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur sim ple présentation  
•le lu quittance de l'abonnement en cours.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 100, qu’il a  su p 
prim é et où il n'a p lu s  aucune succursale.

Choses de Théâtre.
MM. Kufferath et Guidé sont rentrés à Bruxelles 

où tout le personnel est convoqué pour les études et 
les répétitions qui commencent mardi.

Au programme de la saison viennent d’être 
inscrites la représentation de M adame B utterfly, 
l’œuvre dramatique de M. Puccini dont l’action se 
passe au .Japon, et une reprise de Salomé que 
Mlle Mary Garden viendra chanter, en avril, après 
son retour d’Amérique.

Une première série de représentations de Mme° Mary 
Garden aura lieu eu octobre.

Parmi les nouvelles pensionnaires de la Monnaie, 
figure Mu,e Segnal qui uébutera dans la Juive.

Mme Segnal étudie le rôle avec Mme Legénisel, 
qui s’est consacrée au professorat après une belle 
carrière théâtrale.

***

On vient de repeindre la façade du théâtr e du Parc 
et ses balcons de fer que, du temps immémorial, on 
s’obstinait à revêtir de couleur noire, comme si 011 
eût voulu symboliser le caractère funèbre de quel
que nécropole.

Quelle ne fut pas notre joie de voir apparaître 
cstte fois les balcons peints en blanc et le théâtre 
prendre ainsi dans la rue de la Loi un aspect gai, 
riant, llatteur à l’œil, confoime à la destination du 
monument et à une esthétique logique!

Cette innovation est due à M. Maurice Lemon
nier, notre échevin des travaux publics, et nous 
tenons à l’en féliciter, car il n'est ordinairement pas 
aisé, dans les sphères officielles, de triompher de la 
routine.

m**

Au Molière. — La Reine Margot n’est autre, on 
le sait, que cette Marguerite de Navarre, sœur de

Charles IX et femme d’Henri de Bourbon, devenu 
plus tard roi de France sous le nom d’Henri IV. Ce 
fut une femme d'érudition, parlant latin, mieux que 
tout homme de France, poétesse et « nouvelliste » à 
ses heures. Une gracieuse figure, de science et de 
tendresse, unie au plus beau corps qui se pût ima
giner, ajoutent Jes chroniques du temps. C’est cette 
silhouette qui domine le roman et le drame de Du
mas. Elle reste jolie et attirante au milieu des som
bres épisodes des guerres de religion. Elle fut une 
des beautés de son siècle : la grâce parmi la cruauté 
farouche. Et puisque l’histoire nous dit qu’elle fut 
bonne et miséricordieuse, on ne peut trop reprocher 
à l’auteur des Mousquetaires de lui avoir soup
çonné dés faiblesses pour un élégant gentilhomme de 
sa cour, le seigneur Aunibal de La Alôle, qui périt 
misérablement en place de Grève, et dont,par 1111 acte 
de piété suprême, elle alla, n’ayant pu le sauver, 
baiser, après son supplice, les lèvres décolorées.

Les scènes frémissantes ou touchantes, les péri
péties de cet amour fatal, jointes aux étranges 
machiavélismes de la politique des Valois, consti
tuent un drame sombre mais empreint» d'une 
réelle beauté. On l'a applaudi mercredi soir, lors de 
sa reprise au Molière. Et l’on a fait un succès aux 
interprètes, notamment à Mme Nadia d'Angely, la 
reine de Navarre; Mu” Seran, sa dame d’honneur; 
MM. Portai, Salvignac, Seran et Vitry. Les repré
sentations de la Reine M argot feront courir la foule 
au Molière.

Les travaux de l’Alcazar seront bientôt achevés. 
L'aspect de la salle n’est déjà plus le même et grande 
sera la surprise du public qui assistera à l’ouverture 
de la “ Nouvelle Comédie >•.

Les tournées qui viendront à partir du 20 août 
joueront déjà dans un tout autre cadre, mais la véri 
table réouverture dans la salle transformée 11’aura 
lieu que le 14 septembre.

C’est mardi prochain que débutera à l ’Alcazar la 
tournée très intéressante qui viendra jouer “ Déla
teur ! du colonel X ..., sous la direction deM. Ferval.

Une vive curiosité règne dans le public au sujet 
de cette œuvre qui, une fois de plus, met en scène 
l’armée française d’une façon très dramatique. Un 
mystère plane aussi sur cet énigmatique colonel X ... 
Nous croyons pouvoir annoncer sans indiscrétion 
qu’il est assez certain que cet officier a été mêlé aux 
récentes crises militaires françaises dont le  monde 
entier s’est piéoccupé. La troupe, qui créera Déla
teur, renferme des éléments très appréciés à 
Bruxelles, entre autres M"" Autliclair, qui fut pen
sionnaire du Molière il y a trois ou quatre ans, et 
MM. Blanchard, Monca, Albouy, Ilenoux, etc.

***
Le Palais d’Eté poursuit sa brillante et fructueuse 

carrière. Au programme de cette semaine il n’y a pas 
moins de quatre « clous » : Les cinq Lockfords, les 
rois du trapèze volant, qui présentent un numéro 
inédit de voltige aérienne, impressionnant au pos
sible; les three Amaranthes qui sont les meilleures 
danseuses acrobatiques de l ’époque; Asra, le trio 
billiaidiste d’une adresse déconcertante; les Kiners 
Moulin dans leur “ Act » tout à fait original.

***
De Lucerne :
L'Eventail a annoncé les deux soiréi s qui devaient 

être données au Kursaal de Lucerne. Elles avaient 
lieu les 8 et lü  août et obtinrent un succès 
complet.

L'administration du Kursaal avait fait largement 
et aimablement les cho-es 111 accoi dant à l’impré
sario M. Armand Du Plessy, le nouveau directeur 
de l'Alcazar, un important subside.

Le 8 août, devant une salle comble et très été

gante, la soirée commença par l'exécution de la Bra
bançonne, puis M. Du Plessy fit une causerie sur le 
mouvement poétique en Belgique et parla des adap
tations mélodiques de M. Ch. Mêlant dont on entendit 
la musique composée su r les Heures d'après-m idi 
de M. Verhaeren, l'Eglise de M. Iwan Gilkin, M ar
jolaine  de M. Georges Garnir, les Trois Robes de 
M. Léon Tricot, le monologue de la Désespérance 
de Faust de M. Edmond Picard, la Chanson 
d ts Retires dé M. Henri Lie1 recht. le Pastel 
Louis X V  de M. Lucien Solvay. C s œuvres, inter
prétées par Mlle Hodiamont, D« Bussy ; MM Jules 
Aoliten, Gaston Dupuis, étaient accompagnées de 
harpes, de violons, de flûtes, d’orgue et de cloches.'

Toutes ces adaptations mélodiqu's~ ont mis eu* 
grand lelief l e  très poétique talent du compositeur 
Mêlant.

Le samedi 10, devant toute la brillante colonie 
étrangère, fut donnée la première de la P art du feu , 
comédie chantée en vei s et en un acte de M. Henri 
Liebrecht, musique de M. Ch. Mêlant.

L’action, vive et spirituelle, se passe à Versailles 
au xvme siècle et M. Mêlant l ’a ornée d’une parti
tion gracieuse et charmante qui fut admirablement 
exécutée par l'orchestre. Les artisies dont nous 
avons cité les noms plus haut eurent leur grande 
part de suc< ès, et à la fin de la soirée M. Mêlant, 
appelé en scène, se vit l'objet d’une ovation tandis 
que des palmes lui étaient offertes.

M. Liebrecht 11’a pu malheuresement assister à 
son succès, étant retenu à Bruxelles.

Il y a lieu de féliciter aussi les auteurs, l’impre- 
sario et l’administration du Kursaal qui avait tenu à 
entourer de grands soins les deux spectacles belges.

Cette administrai ion, très éclectique, annonce la 
première d’nn ballet de M. Léo Kempner, uii émi
nent avocat berlinois qui joint à la science du juris
consulte le talent d’un compositeur distingué.

M. Valère Gille, le charmant poète, l’auteur 
applaudi au Parc de Ce n'était qu'un Rêve, vient 
d’être nommé chevalic r de la Légion d’honneur.

Toutes nos félicitations.
** *

Le roi de Saxo vient de conférer à M. Karl Bur- 
rian, le célèbre ténor de l'Opéra de Dresde qui se lit 
entendre en mai dernier à la Monnaie dans Tristan, 
les insignes de chevalier de l’ordre d’Albert le 
Valeureux.

*
Lundi dornier M'“°Lit\inne a chanté à l'opéra 

La Valhyrie qui lui a valu un triomphe.
Dans la môme soirée, M. D’.Vssy a fait un très 

heureux début dans le rôle de Hounding.
Pour son second début, il passera de l'emploi des 

basses à celui des barytons en chantant dans Lohen
grin  le rôle de Frédério de Telramund.

M'““ Paquot-D’Assy chantera le rôle d'Ortrude.
Lo 28 août, Mme Litvinne chantera pour la pre

mière fois à l’Opéra le rôle de Valentine des Hugue
nots.

***
Notre compatriote, Mll“ Verlet, de son vrai nom 

Alice Van der Ileyden, qui depuis son départ de la 
Monnaie obtient à l'Opéra de brillants succès, est 
engagée pour le mois de septembre au Grand Cercle 
d'Aix-les-Bains, où elle doit chanter Thaïs, Faust, 
Roméo, Fortunio et Laura, une œuvre nouvelle de 
M. Charles Pons.

E de reparaîtra à l’Opéra d’octobre à lin décembre, 
puis donnera, en février et en mars, des séries de 
repi ésentations à l’Opéra-Comique et au Lyrique 
des frères Isola, après lesquelles elle fera une tour
née de deux mois aux Etats-Unis où elle est engagée 
pour quarante concerts au prix de quarante mille 
dollars, soit deux cent mille francs.

Tournai a décidé de donner à l’une de ses nou
velles rues le nom de Massenet en souvenir des 
brillants concerts qu’il donna cans cette ville.

A une abonnée : Wagner est mort au palais Ven- 
dramin de Venise le 13 février 1883.

Coquelin ainé vient de donner à Buenos-Ayres 
quarante représentations qui ont rapporté quatre 
cent cinquante mille francs. Le 13 août, ont com
mencé à Rio-de-Janeiro les représentations de la 
troupe française qui s e .rejvtr.a ensuite à Saint-Paul.

Coquelin s’embarquera le 9 septembre pour la 
France.

* *

Tandis que les illustres “ matuvus » de la Comé
die-Française cabotinent dans les casinos des villes 
d’eaux, les jeunes comédiens du Théâtre-Français 
sont tout à la joie de jouer des lôles, faveur qui 
leur est obstinément refusée en hiver quand les 
jeunes premières quinquagénaires et les amoureux 
rhumatisants reprennent leur sacerdoce.

M. Mounet Sully, doyen de la Comédie, a profité 
de l ’occasion pour jouer, dans Hernani, non le rôle 
de Ruy Gomez mais celui du jeune amant de Dona 
Sol !

Amsterdam aura cet hiver une troupe lyrique ita
lienne dont l’étoile sera Mme Gemma Bellincioni.

Le premier ténor sera M. Isalberti, que nous 
aurons l’occasion prochaine d’entendre au Waux- 
Hall.

La troupe ira dans les principales villes de Hol
lande.

A Rotterdam quelques mécènes ont,'en l’espace 
d’une semaine, souscrit, à en croire le Monde A rtiste, 
cinq millions pour la création d’un Opéra allemand. 

♦* *

De Munich :
Le festival Wagner a commercé lundi au théâtre 

du Prince-Régent par une représentation de Tristan  
merveilleusement conduite par M. Félix Mottl.

***

Une revue allemande, Die Standarte, ayant entre
pris dans une lettre ouverte à M. Camille Saint- 
Saëns de prouver que la farce écrite par Wagner 
après la guerre de 1870, Une Capitulation, n’était 
pas une insulte pour la France, a reçu la réponse sui
vante :

Paris, 21 mai 1907.
Monsieur,

Un proverbe nulique dit que l'injure est permise aux vain
cus. Elle ne l est donc pas aux vainqueurs, eten écrivant Une 
Capitulation, en rééditant cette Passe dans ses œuvres com
plètes, R. Wagner a commis un acte blâmable que s,on patrio
tisme ne saurait excuser.

Agréez, Monsieur, mes salutations.
C  S a in t - S a ë n s

<***

Un journal allemand a déterré d'une collection de 
la Montagspost la note suivante qui a paru en 1859 :

M"10 Gusinm de Bulow, une tille de Liszt, est occupée, tn 
collaboration avec son mari, le célèbre violoniste, à traduire 
eu français : Tan  .hailscr, a u  des travaux les plus difficiles de 
ce genre Mins Cosiina de Buloxv, Parisienne de naissance, s'est 
déjà fait connaître par une traduction de M arie  M agdeleine 
de Hebbtl, parue dans la R evue germ anique.

Mme Cosima de Bulow a fait dans la suite connais
sance, autrement que comme traductrice, avec les 
œuvres de Richard Wagner, car elle s’appelle aujour
d’hui Mme Cosima Wagner.
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M. Hammerstein, directeur-propriétaire du Man- 
hattan-Opéra de New-York, a constaté, pendant 
le séjour qu’il vient de faire en Europe, en vue de 
compléter sa troupe pour la saison qui va s’ouvrir, 
que de tous les chanteurs d’opéra d'Europe, les 
plus chers sont ceux d’Allemagne.

Ils demandent, vient-il de declarer à un reporter new- 
yorkais, les gages les plus élevés, bien qu'en Europe ils ne 
gagnent la plupart du temps qu’une fraction dérisoire de ce 
qu’ils voudraient gagner en Amérique. Un ténor allemand 
que j’ai rencontré à Londres m’a déclaré qu’il ne chanterait 
pas à New-York à raison de m ille  dollars (5,000 fr.) p a r  
soirée, et pourtant je sais pertinemment que sur le vieux 
continent il n'arrive pas à se faire payer l’équivalent de cette 
somme même en deux mois. Et j’ai trouvé que tous les 
chanteurs d’opéra allemands ressemblent plus ou moins à 
celui-là. Bien plus, les plus insignifiants d’entre eux sout 
généralement les plus prétentieux.

C’est pour ces motifs que j’ai dû renoncer à une idée qui 
m’était chère : celle de jouer, la saison prochaine, des opéras 
allemands dans la langue originale.

.le me contenterai de taire chanter quelques œuvres de 
Wagner en français.

***
Du F igaro :
Carmen, la Carmen, bien connue, de Mérimée — 

plus connue encore depuis qu’elle est montée sur les 
planches de l'Opéra-Comique — avait, paraît-il, une 
fille qui aurait épousé un chanteur nomade réputé, 
Jarlco. De ce mariage serait née une enfant, Thiécla, 
qui aurait eu une destinée étrange, — comme il sied 
d’ailleurs quand on fait partie d’une aussi extraor
dinaire famille.

Un de nos confrères raconte que la jeune fille 
s’éprit d’un sergent de canonniers anglais et quitta, 
pour le suivre, sa famille et sa tribu. Le sergent, 
obligé de partir aux Indes, envoya Thiécla et une 
fillette qui leur était née, Mintz, en France ; mais, 
par la suite, le sergent ayant été tué, les deux gitanes 
revinrent à Gibraltar chez Jarko, qui apprit à chan
ter à Mintz.

Celle-ci se produisit donc sur les principales scènes 
de l’Europe et de l’Amérique, et c’est dans Carmen, 
précisément, qu’elle obtint ses plus grands succès. 
Puis un beau jour elle disparut; on soupçonne qu'elle 
aurait été empoisonnée en Angleterre par des “ gip- 
sies « qui ne lui pardonnaient pas d’avoir trahi sa 
race et d’avoir chanté en gitane devant des étrangers. 
Mais est-on bien sûr de cela, et ,1a petite-fille de 
Carmen n’aurait-elle pas suivi à son tour quelque 
farouche don José ou quelque triomphant Escamillo ? 
C’est plus probable.

L’amour est enfant de Bohèrr e 
Il n’a jamais connu de loi.
Si tu ne m'aimes pas, je t’aime,
Si tu m'aimes, prends garde à toi!...

Mondanités.
S. M. le Roi, qui avait quitté Bruxelles le 30 juillet, est 

arrivé à Gastein le 10 août.
***

S. Exc. le ministre de Russie et Mmee de Giers font un 
séjour en Bavière.

«**
S. Exc. le ministre de Hollande et Mme van der Staal de 

Piershil sont partis pour Italie.

***
Ls ministre d'Etat et Beernaert sont rentrés mercredi 

de Lî Haye en leur villa de Boitsfort.

***
S. Esc. le comte de KhevenhilUer-Metsch, ancien ministre 

d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, où il a laisse de si sympa
thiques souvenirs, ambassadeur à Paris, vient de partir pour 
Donau-Eschingen ; il est l'hôte de son neveu, le prince Max 
Egon de Furstenberg.

*"*
M. Louis Coetermans, consul général de Perse à Anver3, 

qui a fait partie de l’ambassade persane chargée d’annoncer à 
diverses Cours d'Europe l'avènement au trône du Shah actuel, 
fera partie aussi de l’ambassade extraordinaire chargée d’aller, 
au dibut de septembre, notifier cet événement à l'Empereur 
Guillaume

* *
M Botkine, qui remplit pendant plusieurs années les fonc

tions de secrétaire de légation de Russie à Bruxelles, est 
nommé ministre résident au Maroc.

***
Le prince Scipion Borghèse, le héros de la course automo

bile Pékin-Paris, est le neveu de la princesse Giovanni Bor- 
ghèse, née de Caraman-Chimay.

***
La duchesse de Fernan-Nunez est actuellement gravement 

malade au château de Dave.

Sont officielles les fiançailles de Mlle Madeleine van Goidts- 
noven avec le comte Guy d'Aspremont-Lynden.

La fiancée est la fille de M. Léopold van Goidlsnoven, 
conseiller provincial, et de Mme0, née comtesse van der Burch.

Le fiancé est le fils du comte Charles d’Aspremont-Lynden 
et de ta comtesse née comtesse de Maillen.

** #
Sont officielles les fiançailles du baron Eugène Fallon avec 

Mme [ie Formanoir, née Piers de Raveschoot.
— Celles du duc Guardia Lombarda, fils de la duchesse 

Guardia Lombarda, avec Mlle Orban de Xivry.
***

Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la « ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin Body. Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Lucienne Petitbois, de 

Morlanwelz, avec M. Florent Scoumanne, fils de feu Paul 
Scoumanne, qui fut député de Soignies, et de Mme, née Ron- 
chain.

***
On annonce le prochain mariage de Mlle Houget avec 

M. Modéra, de Verviers.
**  *  . . .  , ' •.

Ont été célébrés les mariages : de Mlle Maria Kranz, de

Werden, avec M. Arnold Môhl, de Heidelberg; de Mlle Maria 
Misonne avec M. Louis Boone, avocat à Turnliout.

***
Mme Armand Priou, née Ciemans, de Liég», vient de mettre 

au monde un (ils qui a reçu le prénom d’Armand.

***
La comtesse Gustave de Lannoy, née van Praet, a heureuse

ment mis au mor.de une fille.

***
Mme Paul du Roy de Blicquy, née Davignon, fille du ministre 

des affaires étrangères, est accouchée d’une fille au château des 
Masures.

.**
Spécialité de blouses et robes lingerie.

SCHÜTZE
11, ruo Saint-Jean, Bruxelles.

**.
Dimanche dernier, par le bateau du Congo, est rentré 

M. Paul Le Marinel, qui vient de parcourir pendant dix-huit 
mois le Lomami qu'il explora il y a onze ans.

M. Paul Le Marinel, qui a quitté l'armée il y a quelques 
années, est un de nos plus brillants officiers d'Afrique où il a 
accompli de grandes choses, de même que son frère, le com
mandant du génie Georges Le Marinel. M. Paul Le Marinel, 
qui fut inspecteur d’Etat, a résidé pendant douze ans au Congo 
et son frère pendant neuf années.

Il est revenu en excellente santé. Il a retrouvé, dans le 
Lomami, des hommes qui furent à sou service il y a onze ans 
et qui, tout heureux de le revoir, ont sollicité la faveur, 
accordée, de l’accompagner dans son deuxième voyage.

Il a revu aussi à Léopoldville, où il est employé à la gare, 
son pupille Lusambo qu’il amena tout jeune à Bruxelles; ce 
jeune Congolais, de belle intelligence, compte ici de nombreux 
amis.

Lusambo, — aujourd’hui André Luce — après avoir fait 
d'excellentes éludes à l’Athénée d’Ixelles, a été engagé par la 
Compagnie du Chemin de fer du Congo où il s’est fait une belle 
situation. Il accomplit en ce moment son deuxième terme et 
espère bien revenir à Bruxelles pour visiter l’Exposition 
de 1910.

Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

* *
M. Valère Mabille vient de rentrer d'un voyage dans les 

Pyrénées.

***
Le onzième Congrès international des Associations de la 

Presse se tiendra à Bordeaux du 20 au 24 septembre.
L’ouverture solennelle du Congrès se fera dans la salle des 

concerts du Grand-Tfiéâlre sous la présidence de M. Singer, de 
Vienne, président du Comité de Direction.

A l’ordre du jour : De la dignité de la Presse; Constitution 
des tribunaux professionnels, rapporteur : M. Singer; — Du 
secret professionnel en matière de Presse, rapporteurs : 
MM. Singer, Schweitzer, Taunay; — De l’état présent et du 
développement possible des institutions de prévoyance dans la 
Presse, rapporteurs : MM. Heinzmann-Savino et Humbert; — 
Réduction des tarifs télégraphiques et postaux pour la Presse, 
rapporteur : M. Cantalupi; — l'Œuvre générale des Congrès 
et les moyens de la développer, rapporteurs : Singer, Janzon 
et Taunay.

Le programme des fêtes est ainsi composé :
Le 20 septembre, à 9 heures du soir, réception dans les 

salons du journal la Gironde-, le 21, à 7 h. 1/2, banquet offert 
par l'Exposition et fétede nuit ; Ie22, excursion à Saint-Émilion, 
réception par le Syndicat viticole; déjeuner offert par la Muni
cipalité, visite des châteaux; le 23, à 9 heures du soir, récep
tion à l'hôtel de ville; le 24, à 7 h. 1/2, banquet offert au Grand 
Théâtre par la Presse de Bordeaux ; le 25 septembre, excursion 
dans les vignobles de Graves, réceptions dans les châteaux ; le 
26, excursion à Arcachon ; le 27, excursion à Biarritz.

•**
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 

jaqu ette  am éricaine, 130 francs.

Jeudi dernier fut célébrée la féte de Marie,nom de beaucoup 
de femmes dans nombre de pays : Marie et ses diminutifs, 
Marianne, Marion, Mariette en France; Mieke, Milje, en pays 
néerlandais; Mary, May, en Angleterre; Maria, en Italie, en 
Espagne, en Portugal, en Pologne, en Belgique, en Suède, en 
Norwège, en Russie; Marita, Maryhiota, Marioura, Maia. en 
Roumanie; Marieckën, en Allemagne; Maresa, Mareska, eu 
Hongrie; Meriem, en Orient.

Marie, Mario, noms populaires qui sont aussi les noms 
d'impératrices, de reines, de princesses et de princes : Marie- 
Louise, Mar e-Henriette furent les prénoms des deux reines des 
Belges; S. M. Léopold II a Marie dans ses prénoms comme 
aussi tous ses enfauts; feu le Comte de Flandre s’appelait 
Marie qui est le prénom de S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre et l'un des prénoms de ses enfants, princes et prin
cesses; S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth s'appelle Marie 
comme son fils le Prince Léopold et sa fille Marie José; l’Im
pératrice Charlotte a pour premier prénom Marie.

Le 15‘août a été célébrée la fête patronale de l'Impératrice 
douairière de Russie, des Reines douairières d’Espagne et de 
Portugal, de la Princesse Valdemar de Danemark, de la 
Duchesse d’Orléans, de la Princesse de Galles et de la Princesse 
de Roumanie.

Au théâtre, il y eut des « Marie « notoires : Marie Gui- 
mard, Marie Taglioni, Marie Dorval, Maria Malibran, Marie 
Cabel, Marie Battu, Marie Sasse, Marie Favart, Marie Lau 
rent, Marie Roze, Marie Heilbronn, Maria Derivis,- Marie 
Hasselmans, Maria Legault, Mary Albert, Marie Colombier, 
Mary Samary, Marie Leslino, Marie Kolb, Marie Lecomte, 
Marie Magnier, Marie Georges, Marie-Louise Marsy, Marie 
Vuillaume, Marie Delna, Marie Thiéry, Maria Gay, Mary 
Garden. Marie Tessandier.

¥* *
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
***

Une charmante initiative prise par S. M. l’impératrice d'Al
lemagne, fervente admiratrice et protectrice des roses. A son 
intervention, l’i« Association allemande des amis des roses « a 
décidé de créer à Britz, près de Berlin, localité réputée pour les 
superbes roses qui y sont cultivées, comme Harlem l’est pour 
les tulipes, un grand jardin de deux hectares et demi où seront 
réunies toutes les variétés de-roses actuellement connues et 
cataloguées.-Cette Académie florale sera incessamment établie; 
car les Allemands, loyalistes et grands admirateurs de leur 
souveraine,- ont immédiatement souscrit les crédits nécessaires 
à la réalisation de cette jolie idée.

* J V Ht' * *
Déplacements et villégiatures :
A Dinard : S. Exc. le ministre de Belgique à Paris et 

Mme Leghalt.

A Trouville ; le prince Philippe de Caraman-Chimay, 
M. Henri de Sinçay, M. Francis de Croisset.

A Aix-les-Bains : M. et Mme René Nagelmackers, M. H. de 
Nimnl.

A Spa : baron et baronne Paul Pycke, comte et comtesse 
H van der Burch, M. et Mme Bemelmans-Orban, Mlle Bemel- 
mans, M. et Mme Carlier, Mme Huart, baron et baronne de 
Villenfagne, comtesse de Liedekerke, M. et Mme Ernest van 
der Linden, M. et Mln0 P. Lambert, M. et Mme Dessain.

A Ostende: le comte Ancion.
En Suisse : M. et Mme Léon Favresse, M118 Marguerite 

Favresse, M. Fernand Favresse, M. Paul Weiler, Mme et 
Mlle de Vaucleroy, Dr et Mme Rondeau, Mlle Nelly et M. Jean 
Rondeau.

A Boulogne sur-Mer : Mme de Kuyper, née de Sars le Comte, 
et Mlle de Kuyper; le comte de Sars le Comte.

A Wiesbaden : M. et Mme Alfred Mabille.
A Middelkerke : M. et Mme Malherbe-Sauveur.

#*.
Ostende, maison Van de Putte, rampe de Flandre, prix et 

assortiments de la maison de Bruxelles, voiles, ceintures, boas, 
fantaisies. La fleur stérilisée, merveille du jour.

m-
# #

On a pu arriver à faire à pou près le recensement des tou. 
ristes, par année, pour chaque lieu de villégiature ou de 
voyages de vacances — et même à déterminer approximative
ment ce qu’ils dépensent I 

Trois millions de personnes, l'été, vont en Suisse ; il paraît 
qu’ils, n’y dépensent que cent cinquante millions de frams 
c’est-à-dire environ cinquante francs par tête. ,

Il n’en est pas de même pour la Côte d’Azur, la Riviera, 
l’Italie, l’Espagne, où seulement deux millions et demi de visi
teurs dépensent trois cents millions de francs, soit douze cents 
francs par personne.

Paris reçoit annuellement neuf cent mille provinciaux ou 
étrangers; il n’en va que six cent mille à Londres, cinq cent 
mille à Berlin, trois cent cinquante mille à Vienne, etc .. Ils 
dépensent environ deux cent vingt-cinq millions de francs.

Mais les stations balnéaires et thermales détiennent le 
record : celles de lEurope se répartissent de douze à qualorze 
millions de baigneurs par an, qui laissent là huit cent mil
lions de francs.

* #
L'agence Casier organise de beaux voyages en groupes ; le 

2 sept, aux Pyrénées acc. par Mlle Casier; les 5 sept, et 2 oct. 
en Italie,parMmoCasier. Quelq. places lib , 83, b1' Ausp. Brux. 

**«
D'Anvers :
Samedi, M. et Mme  von Mallinckrodt ont donué un beau 

dîner dans leur résidence de Hortensiahof, à Cappellen.
Assistaient à ce dîner : Mme Ernest Grisar, le prince 

Henri XXXI de Reuss, secrétaire à l'ambassade d'AUemague, 
à Bruxelles, le prince Erbach Schônberg, le commandant Ren- 
ner, attaché militaire à l’ambasside d’Allemagne à Bruxelles, 
M. et Mme Albert Thys, M. et Mme Emile Grisar, le baron et 
la baronne von Mirbach, le baron et la baronne von Rassler, 
M. Schack de Brockdorff, consul général de Danemark et 
Mme Shack de Brockorff, M. et Mme Ernest van der Linden, 
Mme Max Everaerts, M. et Mme Fernand Walton, M. et 
Mme Paul Havenith, MUeï Angèle van den Abeele, Anne Eve
raerts, Martens, Lily von Mallinckrodt, MM. Georges de 
Brockdorff, Robert et William Grisar, Rickard, Johnson, 
Whitehead et Gustave von Mallinckrodt 

***
De Spa :
Dimanche dernier a été donné, au théâtre en plein air, 

la F ille  de R oland, le chef-d'œuvre du vicomte H. de Bornier, 
de l'Académie française.

Favorisée par un temps superbe, cette représentation avait 
attiré un nombre considérable d'intellectueU et de mondains.

S. A R. Mme ]a Princesse Clémentine, accompaguée de Mlle de 
Bassompierre et du général Djelman, était au premier rang des 
spectateurs.

Son Altesse Royale portait une délicieuse toilette en dentelle 
et batiste blanche, voile de gaze mauve sur les épaules; chapeau 
forme cloche en riz blanc, garni de grandes aigrettes blanches, 
l'intérieur du chapeau en soie mauve.

S Exc. le ministre de France, comte d’Ormesson, était venu 
spécialement de Bruxelles pour assister à cette représentation 
donnée avec le concours de Mlle Delvair, de la Comédie-Fran
çaise; MM. Lambert fils, de la Comédie-Française; Lambert 
père de l’Odéon ; Delaunay et Ravet, de la Comédie-Française.

Ce spectacle eut un succès complet et le public témoigna sa 
satisfaction par des bravos réitérés.

Le srir, le comte et la comtesse van der Burch reçurent fort 
aimablement à dîner les artistes qui reprirent le soir même 
le chemin de la France, devant répéter le lendemain matin 
à Paris.

Parmi les personnes préseutes : le bourgmestre de Spa et 
Mme Peltzer, les comtes d'Ormessôn, le comte et la comtesse 
II. van der Burch, le comte A. du Chastel de la Ilowarderie, 
la comtesse Coghen, Mme Dolez, le baron et la baronne Pycke, 
le comte et la comtesse R. van der Burch; Mme van Praet, le 
comte de Gabriac, le baron et la baronne J. de Crawhez, la 
comtesse de Pellan, les comtesses de Froissard Broissia, 
MU6 de Woelmont, Mlle Pycke, le comte du Chastel de la 
Hovvarderie, le comte Adrien van der Burch, M. et Mlle Wi~ 
nans, Mme de Kolowsky, M. et Mme André Peltzer, M. Anoul, 
M. de Villers-Grandcliamps, M. Van Hoegaerden et sa tille, le 
chevalier de Thier, M1110 et Mlle de Cler.ront, MUo1 Peltzer, 
M. Houget, M. Campbell, le notaire et Mme° Cantoni, M. et 
Mme Lambert, M. 11. Peltzer, etc., etc.

*%
L’ouverture de la chasse est attendue avec impatience par 

nos Nemrods. A leur intention English Shop possède un choix 
admirable de flanelles pour chemises. Aussi les commandes 
affluent-elles.

* *
A propos de l’authenticité du titre de baronnet dontse parait 

un individu récemment arrêté en France, le F igaro  dit qu’il 
eût suffit d’un simple coup d'œil sur le Peerage pour être fixé.

Le Peerage (pairie), dit notre confrère, est le d’Hozier de 
l’aristocratie anglaise, un d'Hozier régulièrement tenu à jour 
et où l’on né peut figurer qu’en montrant ses parchemins. Aussi 
bien l'aristocratie anglaise est peut-être de nos jours celle qui 
se garde le'mieux contre les intrus, et elle a pour cela de bonnes

raisons puisque c'est la seule à laquelle la naissance confèr 
des droits politiques. Du jour où il ne suffira plus d'être duc, 
marquis, comte, vicomte ou baron pour entrer à la Chambre 
des pairs, la garde qui veille à la barrière du peerage sera peut- 
être moins sévère.

Car il faut être au moins baron pour être lord ; les baronnets 
ne sont que sir, de même que les simples chevaliers, avec cette 
seule différence que le titre est héréditaire pour les premiers et 
seulement personnel pour les seconds. Les femmes de sirs sont 
des ladies aussi bien que les femmes de lords.

Le litre de sir doit être toujours accompagné d’un prénom. 
Il en est de même de celui de lord, lorsqu'il est donné par 
courtoisie aux cadets des ducs et des marquis.
, Les titres se transmettent par ordre de primogéniture, et 

faute d’héritier direct passent au plus proche parent mâle. 
C est ainsi que le capitaine Ilervey vient d'hériter du marquisat 
de son oncle, lord Bristol, mort sans laisser de fils.

Les fils et les filles d'un lord ne portent que le nom patrony
mique de la famille. Il n’est fait d'exception que pour lefilsaîr.é 
des ducs et des marquis qui bénéficient d’un second titre appar
tenant à la famille. C’est ainsi que le fils aîné des du s de 
Marlborough, est marquis de Blandford; l’aîné des ducs de 
Grafton est comte de Euston, et celui des ducs d’Hamilton et 
Brandon, marquis de Douglas ; mais lord Randolf Churchill, 
fils cadet du septième duc de Marlborough, n'était lord que 
par courtoisie, et son fils, l’actuel sous-secrétaire d'Etat au 
Colonial Office, est m onsieur Winston Churchill tout court.

Cette règle ebt implacable et la famille royale doit s’y sou
mettre comme les autres. La fille aînée du roi Edouard, la 
princesse Louise, à qui son père a récemment conféré le titre 
de princesse royale, et qui a épousé le duc de Fife, a deux 
filles qui s’appellent lady Alexandra et lady Maud Duff, du nom 
patronymique de leur père.

Ces usages font du peerage anglais un véritable casse-tête 
chinois et le même personnage change parfois plusieurs (ois de 
nom. Feu lord Salisbury, par exemple, l'iincien premier minis
tre et chef du parti conservateur, n’était qu’un cadet et s'était 
fait une réputation comme journaliste et comme membre de la 
Chambre des communes sous le nom de lord Robert Cecil; 
lorsque la mort de son frère ainé fit de lui l’hérilierdu marqui
sat, il devint vicomte Cranb >rne, tout en ontinuaut à sieger 
sous ce nom à la Chambre des communes jusqu’à ce que la 
mort de son père lui ouvrit les portes de la Chambre haute et 
le fit marquis de Salisbury

Il en est de même des anoblis, qui changent généralement 
de nom, comme lord Cromer, le célèbre proconsul anglais en 
Egypte, qui s’appelait M. Ev'elyn Baryng, lorsqu’il fut envoyé 
au Caire; d’autres préfèrent pourtant conserver le nom sous 
lequel ils se sont illustrés et le maréchal Rberts est resté 
comte Roberts, de même que le général Kitchener est devenu 
vicomte Kitchener de Kbartoum.

Lord Beaconsfield, pourtant, passant à la Chambre des 
pairs, avait laissa au vestiaire des Communes le nom de Disraeli 
qa il avait rendu célèbre dans lè monde entier.

*’*
C o r s e t s ,  j u p o n s ,  c o r s e t s  s p o r t  ; c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v i l l e  e t  l e  t h é â t r e  ( m o d è l e  b r e v e t é  . 

S o u t i e n s - g o r g e  « I n v i s i b l e s  » A r t i c l e s  a m a i g r i s 

s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s ,  1 3 1 ,  r .  R o y a l e ,  

B r u x e U e s ,  2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

PR O P O S  DU D O C T E U R
V a c a n c e s  à  l a  m o n t a g n e .

Pour les surmenés des grandes villes, les artistes, les 
savants, les sédentaires, pour ceux qui abusent de leur sub
stance cérébrale et n’épargnent pas leurs muscles, pour les 
fêtards fatigués et les belles dames alanguies par l'excès des 
obligations mondaines et du flirt, pour les appauvris de.sang et 
les débiles de nerfs, — pour tous ceux-là, la montagne, a une 
certaine altitude, représente le suprême réconfort. La Suisse, 
le Tyrol, les Alpes, les Pyrénées nous sont devenus familiers. 
Nos vacances s’y passent en courses vagabondes, en folles ran
données. Mais encore faut-il savoir user des a\anta<:es qu’ils 
nous offrent et doser, à propos, le remède qu'ils apportent à 
nos neurasthénies.

*

En montagne, l'air est plus pur : il est plus pur parce qu’il 
s'est débarrassé des détritus industriels, du miasme humain, 
des souillures des cités ardentes. Sur les hautes cimes, en 
balayaut la surface des glaciers, il a condensé sa vapeur d'eau 
sous l'influence du froid et a précipité toutes les impuretés 
qu'il contenait pour les fixer le long des pentes eongelees. Dès 
lors, plus de moisissures, d’algues, de lichens, de bactéries, de 
microbes et plus de maladies infec'ieuses.

A Sainl-Gervais, dans cette région admirable du Mont-Blanc 
que le docteur Baradat a si bien étudiée et qu'il a si heureuse
ment dénommée l’Engadine française, la sécheresse et la pureté 
de l’air sont telles qu’on peut conserver la vitnde sans salai
sons et sans fumage. L’atmosphère ambiante suffit. La pous
sière, dans les appartements, n’existe pas ou peu. Rêve inexaucé 
de nos ménagères 1

Et dans les régions plus basses, cette action bienfaisante 
des glaciers se double de celle des forêts; l’air s'y tamise, il 
abandonne à l’enduit des arbres résineux les poussières qu'il 
tenait encore en suspens. La pression barométrique et la 
température diminuent dans les lieux élevés. Mais comme lair 
très pur reçoit toutes les radiations Solaires, il y fait en hiver 
plus chaud et en été plus frais que dans la plaine. - On voit en 
hiver, à 2,000 mètres, affirmé le docteur Pascal, des màlades 
qui, par 10 degrés au-dessous de zéro, se promènent tans 
paletot, avec une ombrelle et un chapeau de paille, et ils n’ont 
pas froid- - L’égalité barométrique et thermométrique s'y mon
tre parfaite et constante. Les nuages se lèvent dès le. matin, les 
pluies y sont relativement rares. La sécheresse de l'air rend le 
ciel clair, d’un bleu profond, d’unelumino&it; iule ise. L'action 
des rayons violets, si actifs sur tous les êtres organises, y 
permet l'emploi des cures.de lumière.

Le spleen habite les pays ds brouillards et de brumes. La 
lumière évoque la joie de vivre, elleTorlilie p’iysiq lement l'o> 
ganisme, elle agit sur le sang, sur les nerfs, sur Il peau, elle 
améliore le terrain humain, elle'combatks germes nocifs.

L'air des hauts plateaux est donc aseptiqu >. Aussi Pimpres 
sion qu’en ressentent les touristes êst—elle .éminemment lave- 
rable.

CRËME FLOREINE
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Sans doute, au début d'un séjour, il se produit une ten
dance à la dimiuution de l'oxygène contenu dans le sang; 
mais l’accélération de la respiration et de la circulation vient 
bientôt apporter la compensation nécessaire. La respiration 
devient plus ample, plui profonde. Elle met en jeu certaines 
parties paresseuses des poumons —les sommets—qui dans les 
circonstances ordinaires ne prennent qu'une faible part à l’ex
pansion respiratoire. Aussi la tuberculose pulmonaire est-elle 
inconnue au de la de 1.300 mètres et cette asepsie atmosphé
rique explique la multiplication et le succès des sauatoriums 
de montagne.

Enfin le plaisir de la promenade, de la marche, des ascen
sions, en stimulant les fonctions organiques, augmente 
l’appétit et facilite la digestion, tandis que la beauté des 
paysages, le charme saisissant et grandiose des cimes nei
geuses. exerce sur le moral l’influence la plus touique et la plus 
heureuse.

Envoyons donc «à ia montagne les affaiblis, les surmenés, les 
anémiques, les catarrlieux, les neurasthéniques, les tubercu
leux, — sans oublier les jeunes victimes de notre odieux régime 
scolaire.

Mais il ne faut user de la montagne qu’avec tact et précau
tion ; 1 acclimatement est nécessaire. Les nerveux la supportent 
mal et les hauts sommets leur sont défendus. Déjà les sujets 
normaux y éprouvent quelques désagréments ; de la congestion 
de la face et des paupières, des bouffées de chaleur, des déman
geaisons, des troubles de la vue. Chez les personnes impres
sionnables ces sensations pénibles s'accentuent ; on observe 
de l'énervement, de la fatigue rapide, des palpitations, de 
1 insomnie. Il importe donc de doser soigneusement l’altitude 
que l'on peut supporter, de s'entraîner graduellement à la 
marche et surtout d'éviter les efforts trop brusques.

Chez les cardiaques la montagne peut déterminer des effets 
désastreux. La respiration devient fréquente, inégale, anxieuse. 
Le cœur se contracte tumultueusement et cette accélération de 
ses mouvements se traduit en battements dans les tempes, en 
bourdonnements d'oreilles, en vertiges, en palpitations doulou
reuses. Le pouls est irrégulier, dépressible ; une transpiration 
proluse s établit. Il survient parfois des hémorragies nasales, 
pulmonaires, intestinales, même des syncopes mortelles. On se 
rappellera que Paul Hervieu s’est inspiré des dangers du 
climat et de l'altitude de l’Engadine pour amener le dénoue 
ment de son admirable pièce la Course du  F lam be: u .

Donc, pour user de la montagne, surtout pour la parcourir 
et l’explorer, il faut avoir les reins solides, les muscles vigou

reux, les nerfs calmes, le cœur sain et la tète ferme. Si vous 
ne possédez pas toutes ces qualités, bornez votre ambition aux 
altitudes moyennes e t  aux courses modestes.

Et même, si vous les possédez, peut-être "ne serez-vous pas 
encore a l’abri de ce terrible mal des montagnes qui essouffle 
les poumons, surmène le cœur, casse les jambes et brise toute 
énergie, mal mystérieux redouté des alpinistes les plus expéri
mentés, des grimpeurs les plus téméraires.

Dr S m a r t

B E A U X  A R T S
Des élections viennent d’avoir lieu à l'Académia royale des 

Beaux-Arts d'Anvers, pourpourvoirau remplacement des mem 
bî s décédés ou antérieurement promus.

M. Franz Courtens. professeur à l'Institut supérieur des 
i 6t Georges Geefs, professeur à l'Académie 

succident, comme membres effectifs belges, à MM. Markelbach 
! f r V r ? r ( e e r  L s  P ^ n t r e  parisien Bonnat est élu membre 
T ^  R .angn P°Ur Slès:e devenu vaC!,nt par la mort de 
Jules Breton Deux nouveaux membres agrégés belges ont été 
choisis, ce sont MM Herman Richir et Jacques Dierckx tous 
deux peintres à BruxeHes. remplaçant le p ? Z  SZ e n s ! d é 
cédé, et M. Fr. Lauwers. graveur, nommé titulaire l'année der- 
mère.

Les sièges de membres agrégés étrangers, antérieurement 
occupes par le peintre espagnol Dominique* y Sanchez et par 
Jules Letehvre. de Paris, sont dévo us a MM. Anders Zorn 
peintre a Hora (Suède), et Lhei-mitte, pointre à Paris.

Enfin, sont nommés membres honoraires : M. Karl Madsen 
conservateur du Musée de Copenhague et M Descamps-David] 
le nouveau ministre des sciences et des arts.

Académie de danse et de maintien Professeur : M«» Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Juartier-t éopolJ)

N É C R O LO G I E
Un homme que notre génération a |>eu connu, Emile 

I.eclercq, inspecteur retraité des Beaux-Arts, vient de mourir 
à lage de quatre-vingts ans. Très instruit, d’une grande 
érudition artistique, Leclercq avait été un écrivain fécond. Il 
avait publié de nombreux romans à une époque où le public 
belge ignorait encore toute littérature. Doué d’une opiniâtre 
énergie, Leclercq n’en continua pas moius à travailler, indif
férent à l'indifférence. Il s’était attaché à l'étude de l'art sculp
tural, et ses critiques furent .l'un jugement probe, d’une 
conscience loyale. Il peignit aussi de nombreux portraits, 
paysages et marines. De res tableaux nous ne connaissons 
guère qu’un panneau décoratif du grand escalier de la Monnaie.

Leclercq vécut sa longue vie, simple, honnête, loin des 
intrigues, des coteries, des cabales, allant droit son chemin, 
ne sollicitant ni commandes, ni subsides, ni honneurs, n’avaut 
jamais trahi ss conscience qui était haute, étudiant, travaillant

jusqu’au moment où la maladie eut raison -je son corps 
robuste. Son existence fut celle d’un sage, sa mort fut celle 
d'un philosophe n’ayant rien à se reprocher. Il vit venir 
son heure dernière avec sérénité.

Officier de l'Ordre de Léopold, ancien fonctionnaire, rédac
teur a la Chronique, à laquelle il collaborait depuis sa fon
dation, Leclercq eût pu avoir des funérailles pompeuses ; il les 
refusa; un cortège d’amis sincères l’accompagna seul à sa 
demeure dernière

Joachim, l’illustre violoniste, est mort jeudi à Berlin où il 
était, depuis 1869, directeur des classes instrumentales du 
Conservatoire.

Né en 1831 en Hongrie, il jouait, tout enfant, du violon, 
d'instinct comme la plupart de ses compatriotes et il montra 
de si étonnantes dispositions que ses parents lui firent faire de 
sérieuses études et l'envoyèrent au Conservatoire de Vienne. A 
1 âge de douze ans, il se produisit devant le public viennois qui 
lui fit grande fête. Mais sa réputation universelle date du con
cert qu'il donna en 1848 — il avait dix-sept ans — à la Gewand- 
haus de Leipzig, concert dans lequel il exécuta d’admirable 
façon le Concerto de Spohr.

Sivori, Yieuxtemps, étaient alors les virtuoses du violon. 
Joachim prit immédiatement place à côté d'eux et bientôt 
toutes les grandes villes d’Europe lui décernaient la maîtrise. 
Lie d'amitié avec Mendelssohn, Robert Schumann, Brahms, 
Joachim devint leur interprète le plus pénétrant.

Mais son maître favori fut Beethoven dont il exécuta les 
œuvres génialement.

Il y a trois ans. on l’entendit pour la dernière fois à Bruxelles, 
au Cercle Artistique où il donna l'inoubliable festival Beetho- 
ven composé des seize quatuors.

A cette occasion, le Roi le nomma commandeur de l’ordre 
de Léopold à la demande de S. A. R Mme« la Comtesse de 
Flandre qui voulut elle-même, à l’issue d’une des séances, 
remettre a Joachim les insignes de l’Ordre.

Grand musicien, virtuose brillant, d’une technique admirable, 
interprète respectueux de la pensée des maîtres, professeur 
merveilleui, homme d’une bonne grâce exquise, d’une bonté 
parfaite, d'une simplicité qui avait horreur du cabotinage, 
Joseph-Jo chim laissera le souvenir d'un des artistes les plus 
accomplis du xix” siècle.

Une jolie artiste de l’Opéra, Jane Margyll (de son vrai 
nom Jeanne Floriet) vient de mourir inopinément à Trouville 
des suites de l’appendicite.

MU» Margyll avait débuté, il y a une douzaine d’années, 
comme danseuse aux Kolies-Sergère où débuta aussi cette 
autre chanteuse de l’Opera, Mlle Lina Cavalieri.

Elle travailla le chant avec une passion et une ténacité telles 
qu’aprè< plusieurs années d'études opiniâtres elle put débu ter à 
l’opéra-comique où elle chanta Santuzza, de Cavalleria R u sti-  
cana. Elle chanta ensuite Hérodiade à la Gaîté et, il y a deux 
ans/débuta avec succès à l’Opéra dans Sam son et chanta 
Amnéris A'A ïd a  et Fricka de la V alkyrie.

MU» Margyll élait âgée de trente ans. Ce fut une des 
femmes les plus élégantes de Paris. Elle était la sœur de

M ■ Sondry, la spirituelle comédienne qui fut, il y a quelques 
annees, engagée au Parc où elle joua remarquablement la P„. 
serelle, D ivorçons et Lampito « au tempérament excessif, 
lors de la dernière reprise de Lysistra ta .

a u t o m o b i l i s m e
L A uto  organise, pour octobre prochain, la Coupe 

annuelle des voiturettes; droit d’entrée de 200 francs et trois 
voiturettes maximum par marque. Alésage maximum de 
100 miiim. pour les monocylindriques et de SOmilim. pour les 
bicylindriques; six étape? d’endurance de 250 kilomètres et 
une finale de 300 kilomètres.

— Le N .w - York  H ery.ld annonce que la Coupe Vanderbilt 
ne sera pas courue cette année et que les constructeurs qui 
auraient déjà établi des voitures pour cette épreuve seraient 
invites à une course internationale spécialement organisée 
pour eux par l’A. C. d’Amérique ou toute autre puissante 
association des Etats-Unis.

— Du 7 au 12 octobre prochain aura lieu, à Berlin, un con
cours de « poids lourds - en six étapes formant, au total, 
461 kilomètres de routes excellentes : Berlin-Brandebourg 
(67k.900) ; Brandebourg-Magdebourg (SOk.SOO) ; Magdebourg- 
Quedlimbourg (7ik.700); Quedlimbourg-Dessau (85k.800); 
Dessau-Juterborg (87k.l00) et Juterborg-Berlin (71k.700)’. 
A signaler sur cet itinéraire quelques eôte=, courtes, il est 
vrai, mais très raides, vers le massif du Harz.

Les compagnons du prince Borghèse poursuivent leur 
sensationnel raid malgré les difficultés les plus imprévues 
semées sur leur route. Le 12 août ils étaieut parvenus à.Nijni- 
Novgorod, ville frontière russe célèbre par sa foire. Depuis 
plusieurs jours les malheureux voyageurs luttent contre une 
pluie torrentielle qui a transformé le pays en marécages, 
qu'ils ont franchis à raison de 2k.350 par heure.

— C'est décidément le 1er septembre que sera couru la 
Coupe F.orio au meeting de Brescia, sous les auspices de 
l'A. C. de Milan : six fois le circuit de 60k.795, soit au total 
485k.960 mètres.

Il semble s'être manifesté, au sein de ta Commission 
sportive de l'A. C. de France, une tendance exagérée en faveur 
d'un Grand Prix de 1908 sur le circuit de Dieppe, que l'on 
considère comme le seul possible en écartant Eu de l’itiné- 
raire.

— I n concours de moteurs à gaz pauvre appropriésà l'auto
mobilisme seraouverten novembre, lors de l'Exposition décen
nale d'automobile à Paris. Nous ne pensons pas voir se 
dégager de cette tentative quelque chose de pratique pour 
"automobilisme.

C’est m 21 décembre prochain aa 2 janvier que se tien
dra le Salon de Bruxelles, dont l'ouverture a dû être retardée 
à cause du Salon de Berlin, lequel se tiendra du 5 au 
15 décembre.

— Les temps sont aux raids sensationnels, et celui de Pékin- 
Paris n est pas complètement achevé qu'un autre est déjà com
mencé : la traversée de l’Afrique par le lieutenant retraité 
allemand Graetz, qui fit un séjour de deux ans dans les colo-

(V oir suite à la 4 ,ne page).

A N G E LU S P I A N O S
P. RIESENBURGER

A u  C orset G ra c ieu x  
A L F R E D  D A N I E L

3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 .  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

jV et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES Aüî EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée d’A n tin . 1 A R I S  
3. rue  Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, rue du Pont-c. Ile , L IÈ G E

M I R n N n P I I P ÉTABLISSEMENT MODELE DE VOITURES 
i n m U I I U L L L C  DE GRANDE REM ISE *  *  *  ,  .

H ue S té v in ,  1 3 4 , B r u x e l l e s  N .-E . Téléph. 4 8 4 .

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

Biuixelles-Saint-Gilles

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a -  
l o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è tr < *  
9arré- Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Lingeries fine» —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
______________ SUR M E S U RE

M°"~NYSSENS SŒURS*"’

Mlle JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEl 1RS

46, M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l le s .  

4 7 , Boulevard Van l«egh«m, 4 7 , OSTENDE

C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Grande Cordonnerie Royale

L’Lcuyêr.

Télép. 8 2 7 8 .  A LA R E L IG IE U SE  Télép. 8 2 7 8 .

MAISON PARISIENNE  1

M O D E S  P O U R  D E U I L
M o d è le s  r ich e s  d e  I O  à  » 0  fran cs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

CHAMPAGNE
MERCIER

F a b r i q u e  d e  J V Ia t c la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE L ITER IES OU PAYS 

Fournitures pour HStels, Pensionnats Châteaux et Villas

L i t s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts .
E Bervoets>W ielenians g
_. F o n r m s s p n r  <le 1» C o a r
£ 0 - 1  2 ,  r u e  citi M i d i  S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

A  J / E C R E V I S S E
R E S T A U R A N T

k» rue en vm ex i*ai\ ,
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈG LES THEATRES 
C u i s i n e  s o i g n é  .  —  P r i x  m o d é r é s .

Apéritifs. Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARiNETTE
f in e  l iq u e u r  p ré fé ré e  à  to u s  le s  C u ra ç a o s

OXYGÉNÉE CUSENIER
v e r te  e t  P la n c h e

PRODUITS DE RÉPUTATION 

UNIVERSELLE

KNORR
F l e u r  d ’a v o ine  ..pour entants et convalescents. 

G ru a u  d ’a v o i n e . .pour enfants et convalescents.

C r è m e  de r i z  pour potages et sauces.

C r è m e  blé v e r t . .pour potages liés.

C h a p e l u r e ...............pour paner viandes et poissons.

I ! N o u i l l e s .....................se préparant comme le macaroni.

M a c a r o n i  K n o r r  perfectionné.

E x ig e r  ce nom À EN VENTE PARTOUT

sur chaque paquet T Dépôt général R. KLEIST, Bruxelles

Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S E S
DESSINS DE STYLE

Téléphone 8 7 4 0

DES USINES
F.-A. BOSQUET



4L

nies germaniques du Sud Africain. M. Graetz, qui se propose 
de traverser l’Afrique de la côte orientale à la côte occidentale, 
a quitté, le Il août, la forêt de Dar-EI-Salam eu compagnie de 
M. von Roeder et de son chauffeur Neuberger.

Il a câblé à S. M. le Roi des Belges le télégramme suivant:
A u  m om ent de notre départ p o u r  la prem ière  traversée- 

automobile du continent noir, nous saluons respectueusement 
en Votre Majesté le grand  p rom oteur du  développement de 
la civilisation en A fr iq u e .

Les intrépides voyageurs se sont imposé Swakopmund 
comme point terminus sur la côte occidentale. C’est là une 
entreprise dont l’audace constitue un digne pendant à celle 
dont ont fait preuve les héros de Pékin-Paris.

— Nous sommes heureux d’apprendre qu’il n'y avait — 
comme nous le pensions bien, du reste — pas un mot de vrai 
dans la nouvelle d’un paper-liunt réclame Spa-Ostende annon
cée par un conlrère bruxellois, qui en avait, bien à la légère, 
attribué la paternité au baron J. de Crawhez : un simple canard 
que personne n'a pris au sérieux.

I ntér im

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T S
D R A G S

Rendez-vous de l’Equipage Spa-Drag-Huut, du 19 au 24 août.
Lundi, 19 août, à 5 heures. — Nivezé : La Fraineuse. Même 

rendez-vous pour les voitures.
Mercredi 21 août, à 5 heures. — La Reid. — Même rendez- 

vous pour les voitures.
Samedi, 24 août, à 5 heures. — Spa : Château d’Alsa. — 

Les voitures devront se trouver route de la Fontaiue du Tonne
let, Good Ilouse, à 5 heures.

Équipage Spa-Drag-Hunt :
Quatrième journée (samedi 10 août). — P is te  : Juslenville, 

les campagnes entre Theux et Louveigné, Hauregard. Le temps 
était superbe au départ, mais une pluie d’orage imprévue est 
survenue en cours de chasse, avant et à l’arrivée à Hauregard.

Cependant les cavaliers pas plus que les suivants et specta
teurs n’ont eu cure de la persistante ondée caniculaire; elle n'a 
causé de dommage qu’à quelques toilettes estivales qu’elle a 
défraîchies en les rafraîchissant* Plus, on se promet, malgré 
1 incohérence éventuelle du ciel, de recommencer la chevauchée 
le surlendemain.

Cinquième journée (lundi 12 août). — Rendez-vous à Polleur, 
devant la demeure du bourgmestre Lemarchand ; change, dans 
la direction de Gurister, entre Polleur et Sart ; arrivée, à Sart, 
borne 16.

Sur la route attendaient quantité de voitures de luxe et de 
louage, et nombre d'automobiles de tout calibre et de toute 
forme. Voici de loin les habits rouges équestres, précédés, au 
ras [du sol, de la meute blanc, noir et feu : spectacle pittores
que, d’intense coloration, dans l’écrin vert d’un paysage rus
tique encerclé de hautes montagnes s’estompant d’améthyste 
dans les loins. La chasse était rehaussée de la présence élégam
ment correcte de quelques officiers allemands. Les chiens ont 
donné on ne peut plus disciplinairement sous le commande
ment du gentleman V. Gooch et des deux w hips qui lui prê
taient leur aide fouettante. A l’issue de la piste, les obéis
santes bêtes ont été récompensées nutritivement de la belle 
ardeur qu’elles avaient déployée et qui les avait mises en 
appétit.

Sixième journée (mercredi 14 août). — P iste  : Meet, au vil
lage du Marteau ; passage in téressant, à Fagne-Marron ; a rr i
vée, au passage à niveau, près de la ligne du chemin de fer, au- 
dessus du château Pirlot. La chasse, se mouvant dans les prés 
de Fagne-Raquet, s'alignait de loin dans la vallée gazonnée se 
terminant au but. Ici les chiens étaient près de leurs chenils. 
Le retour à Spa des cavaliers, amazones, véhicules, piétons 
s’est effectué par l'avenue du Marteau, qui présentait, à l’heure 
de ce crépuscule d’été, un aspect et une animation extraordi
naires.

Parmi les cavaliers, membres ou invités de l’Equipage, 
notons au hasard de la plume : Mme P. Lambert, Mme Burnell, 
Mlle Gaby Lambert, Mlles Good, Mlles Peltzer, quelques hunts- 
women du high life, MM. H. Burnell, baron W. del Marmol, 
comte Rod. van der Burch, chevalier de Mélotte, du Roy de 
Blicquy, Nagelmackers, V. Gooch, Motet, Ferber, chevalier 
de Sauvage, Fl. Lamoert, A. Peltzer.

Parmi les équipages et aulos nous répérous ceux de 
MM. Van Hoegaerden, général Daelman,Aug. Peltzer, Mlle Wi- 
nans, MM. Paul Lambert, Casimir Lambert, baron d’Arquin-

villiers, baron Pycke de Peteghem, Huffin, Visart, Franz Wit
touck, Lieutenant, E. Coppée, Cook, Rittweger, Burnell, Cerf, 
Goffard, Nagelmackers, Regout, Baar, Mme Culley, MM. Tra- 
senster, Dubuc, Cornélis, Dessain, docteur Henrijean, Bour
geois, otc.

T E N N I S .

Toute la semaine dernière, à Spa, concours de lawn-tennis; 
grâce au zèle des organisateurs, ces concours ont parfaitement 
réussi, et depuis de nombreuses années le club de Spa ne vit 
autant de joueurs et de spectateurs. Outre des prix fort 
importants, l’aimable président comte Horace van der Burch 
avait offert pour les single de dames 0 jeu une superbe bague : 
un saphir entouré de brillants.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine assistait à la finale des 
matches, remettant les prix aux vainqueurs et ayant un mot 
aimablo pour chacun.

Nous avons remarqué sur les courts pendant ces journées :
Mlle Dufrenoy, la championne belge, baronne de Molembaix, 

baronne M. Chazal, Mme Trasenster, comtesse R. vari der 
Burch, Mme Ernberg (Allemande), Mlles Pycke, de Woelmont, 
de Fierlant, del Marmol, Trasenster, B. et C. Cerf, Prud’
homme, de Lamine, Louise Simonis, Mme André Simonis, Mme 
Dutzberg, Mlles Peltzer-de Clermont, Bemelmans, MM. Willy 
le Maire de Warzée. R. Storms, comte J. de la Boëssière- 
Thiennes, van der Rest, A. van Eytsen. comte R. van der 
Burch, MM. Dufrenoy, Peltzer, A. de Bassompierre, baron 
A. del Marmol, Houget, Fabry, Bettonville, Polinar, baron de 
Molembaix, M. Dufrenoy, chevalier A. de Selliers de Moran
ville, comte R. van der Straten-Ponthoz, MM. Davignon, 
J. Poot-Baudier, J. Simonis, Grandjean, baron Terwagne, etc.

Et parmi les spectateurs :
Le bourgmestre et Mme Peltzer, comte et comtesse A. du 

Chastel de la Howarderie et leur fille, comte et comtesse Ho
race van der Burch, baron et baronne Paul Pycke. baron et 
baronne de la  Faille, baron de Macar, baronne E. de Caters, 
comtesses de Froissard-Broissia, baron et baronne R. de Ma
car, M. et Mme André Peltzer, comte Charles van der Burch; 
baronne de Woot de Trixhe, comtesse et Mlles de Berlaymont, 
comtesse et Mlle de Pinto, baronne del Marmol, Mme Bemel
mans, MM. de Villers-Grandchamps, M. Anoul, comtesse 
Coghen, Mme de Lamine, Mme van Praet, M.et Mme“ Franz Wit
touck, M. et Mlle Winan8, comte Aymard de Liedekerke, Mme 
A. de Baesompierre, capitaine Campbell, M. et Mme F. Tra

senster, Mme Prudhomme Delhoye, baron L. Fallon, Mme et 
Mlle van Hoegaerden, baron J de Crawhez, Mme etMUe Drion.

*

Tournoi international d’Ostende. — Malgré un vent violent 
et le dernier jour une pluie torrentielle, le public n’a pas cessé 
de se passionner pour les champions et championnes, qui 
ont rivalisé d'adresse sur les courts du Lawn-Tennis. 1

Le célébré joueur anglais Reitcline, qui avait toujours fait 
preuve d'une l'orme excellente, s’est fait battre par Watson, le 
joueur courlraisien. Après une forte lutte, ce dernier se fit à 
son tour battre en finale par Willy Lemaire de Warzee, gagnant 
ainsi la coupe du championnat de Belgique.

Le ladies single championship est revenu à miss Lane, 
battant Mlle Bergmann, Allemande.

Mlle Dufrenoy. championne belge, n'était pas à Ostende.
MM. Borniari et Lemaire remportent le gentlemen’s double 

championship.
Le mixed double championship est gagné par miss Lan& 

et E. Lune.
Mlle Mills gagne le ladies single handicap.
La distribution des récompe >es a été très animée et de 

nombreuses acclamations ont. accueilli le nom des vainqueurs, 
sans omettre Mgr le duc de Bavière qui, avec la baronne 
de Molembaix, obtenait le deuxième prix de mixed doubte.

Pendant ces journées nous avons remarqué ;
Duc Luitpold de Bavière, comte et comtesse d'Assche, M. et 

Mme Morren, barons Adrien et Maurice Forgeur, Mme et 
Mlle Visart ,je Bocarmé. Mme et Mlle Maskens, comte et com
tesse L. de Robiano, MM Gustave, René, Adrien et Emde 
Visart, M. Walkiers, baron et baronne de Molembaix, M. et 
Mme Roussille, Mme J. de Prêt Roose de Calesberg, baron 
L. de Mévius, M et Mme Trasenster, Mme Trasenster, cheva
lier et Mme Paul de Borman, M et Mme Robyns de Schei- 
nauder, M., Mme et Mlles Cerf, M. et Mme J. Fejerick, 
Mlle Braun, Mlle Morel de Weslgaver, Mme et Mlle Mills, 
Mlle deWargny, MmeVan deVelde, baron et baronne Frédéric 
Fallon, barons Isidore et Eugène Fallon, baronue et Mlle de 
Caters, M. et Mme de Mélotte, baron et baronne van Loo et 
leur fille, M. et Mme Terwagne. Mme‘ et Mlle S'ern, Mme Buysse, 
MM. Duvivier, M. et Mme Delvaux, Mlles Jaussens, baronet 
baronne del Marmol, comtesse Setchiny et ses tilles, comtess» 
Andrassy, M. Merghelynck, etc.

GOLF.

Royal Golf-Club-Links d’Ostende.
Prix d’août réservé aux Messieurs : premier, M. van 

Halteren, ail square bogey; deuxième, M. J. R. Cleavê  1 dowu 
et M. W. H. Johnson, 1 down.

Peu de monde, le temps étant mauvais.
Remarqué : marquis d'Assche, baron et baronne Gérard 

Nothomb, M. et Mme Sparks, Mme G. Morren, comte D. 
Goethals, baron E de Kerchove d’Exaerde, comle H. Goet- 
hals, M. et Mme,e G. Brunard, M. W. Delloye, M. A. Percy 
Beuue'.t, M. et Mme Charles Franchomme, M. W Watson etc.

iBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO,  R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S DE LU XE

C h o c o l a t s  M A R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

  C o s tu m e s  —

_  H o m m e s  — 

—  J e u n e s  g e n s  —  

H a b i t s  d e  c o u r

  C é ré m o n ie s  —

E q u i t a t i o n - l i v r é e s  

—  U n i f o r m e s  —  

— P l a i d s  —

M .  R E U M O M T - D E P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

AUTO-GARAGE MINERVA
( G a r a g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé p h o n e  2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, P N E U S , E SSEN C E, H U IL E  
J. D E H O N  & C le

Agents généraux de la Minerva motors Ltd.

TAVERNE D £  LONDRES

J.  B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SP É C I AL I TÉ S  —  B I È R E S  AN GLA I S ES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e rs  fro id s  et chauds

T f c L i S P H O N E  N »  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

A r t i c l e s  d e  c h a s s e  

—  V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

PIA N O S

GUNTHER
ï t l i K  T  H  R  I t  »  I  E . \  \  E  , € 5  

f n n lM W  daa O o n M r r a t o l r e a  e t  S e u l e s  d e  m u s i q u e  d *  Belfiqma.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une CUlileree 

de la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H U M A ,  le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

—  c n e m i s e s  e t  — 

C a l e ç o n s  s / m e s u r e  

C o l s .  M a n c h e t t e »

—  C r a v a t e s  —

—  M o u c h o i r s  —  

C a n n e s , p a r a p l u i e s

—  G a n t s  —

— Ombrelles

—  C h a p e a u x  —

—  C a s q u e t t e s  —  

m a r q u e s  a n g l a i s e s

GRAND CHOIX
D'ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

bureaux : 7 h. 1 /2  Théâtre Molière Rideau • S heures.

L A  R E I N E  M A R G O T
Drame en cinq actes et onze tableaux de DUMAS et MAQUET.

Henri I V ................................................................................... MM. Luc YLBIA
Charles IX ................................................................................. SÉRAN
C o r o n a s ................................................................................. PORTAL
La M ô l e ................................................................................. SALVAGNAC
La Hurieci............................   VERNEUIL
D’Alençon.................................................................................  VITRY
R e n é ......................................................................................  MERTENS
de M o n y .................................................................................  LIÉTRY
C a b o c h e ................................................................................. BONART
M aurevel................................................................................  GERBET
L’amiral Coligny.....................................................................  BERTIN
de Nancey................................................................................. NORBERT
Un géolier................................................................................. LENAC
Un j u g e ................................................................................  CEREBOS
Un greffier................................................................................  GREGORY
Un officier................................................................................. DUVIVIER
Catherine de M é d ic is .......................................................... ^mes PEPERNAY
Marguerite de Navarre.......................................................... DANGELY
Madame de N e v e r s ...............................................................  SERAN
Madame de S a u v e ...............................................................  de MORLY
Gilonne......................................................................................  REUTER
La n o u r r ic e ...........................................................................  DUVIVIER
J o l y e t t e ................................................................................  CERNY
Mica  .................................... i ............................ BÉJART

M A T IN É E  le dim anche à. 2 heures.
M o i t i é  p r i x  p o u r  l e s  e n f a n t s .

Samedi 24 août* première "représentation de Une Cause célèbre.

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée en 1 8 9 1 .
5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. ILÆmo T ^ T  . S O Z E T E Z N " S

T é lé p h o n e  i l .  Achat, venteet location de Terrains, Villas. Appartements.

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29, Digue de Mer 

T é lé p h o n e  2 1 .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan te s  natu re lle s conservées

LE PA LA IS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.Propriétaire J . G-OT.

K u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t a p rè s  le s  th é â tr e s .

HOTEL VIC T 0 RI fl-N 0 R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord n  n u  v  C  I I C  G
ei le Jardin Botanique — P l l U  A t L L t O

= =  S A L O N S  = E =
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  —  Écla irage e lectrique . —  Engllsh Spoken.

HANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  ru© R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES BOS&JEt
PIANOS L. DE SMET

B ruxe lles —  lm p . Vve viO N N O M . 32. rue de l ’ Industrie   . J
Imprima sur papier de la,Maison KEY? •

1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e .
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A  Liége, chez Bellens, t>. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-dlle;
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue C arnot;
A Gand, chez Dobbelaere. 21, rue de l’Agneau, 

et chez Mme Colpaert, 21, rue Courte-du-Jour.
A  Ostende, chez Mme Delannoy,rue de la Cha

pelle ;
A Nam ur, chez Mme Roman.
A Louvain, chez Stroobacts, 1, rue de Diest;
A  Verviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
A D inant, chez Cuvelier.
fait dans les librairies et kiosques de ces villes

Grâce à  une entente avec M . G. Dupont-Einéra, 
142, rue R oyale, nous tommes à  même de pouvoir  
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l ’É V E N T A IL  leur p o rtra it, form at carte-album . 
Ce p o r tra it sera exécuté sur sim ple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M . G. Dupont a réuni à  son atelier Em éra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup 
prim é et où il n'a p lu s  aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
T a b l e a u  d u  p e r s o n n e l  p o u r  l a  s a i s o n  1907-1908.

La campagne s ’ouvrira le 5 septembre 1907 et 
prendra fin le 9 mai 1908.

C h e f s  d e  s e r v i c e .

MM. Sylvain Dupuis, premier chef d'orchestre; 
Fntz Ernaldy, chef d’orchestre; Léon Van Ilout, 
chef d'orchestre et chef des choeurs; Ch. De Beer, 
régisseur général ; K. Dimiiri, régisseur inspecteur ; 
F. Ambrosiny, niaitre de ballet; Ch. Delhaye. régis
seur; M. Goffin, régisseur de 1 orchestre; J. Du- 
charnps, régis-eur du ballet; Nicolay, chef du chant; 
J. Szulo, G. Mertens, pianisles-accompagnateurs; 
M. Tylgat. dessinateur; Mme"’ Victor La Gye, costu
mière ; AJ. Maurv, costumier; Mme Maertens, fcoslu- 
înière; MM. Bardin, coi/leur; Colle, armurier; Van 
Glabbekc, chef de comptabilité ; Jean Cloetens, 
contrôleur en chef; Bouault, percepteur de l ’abon
nement ; H Delahaye, chef-inachinisle. construc
teur; A. Supli, constructeur-électricien; A. Dubosq, 
J. Deiescluze, peintres-décorateurs.

A r t i s t e s  d u  c h a n t

Chanteuses.

Mmes Lina Pacary. 
ilarriett Strasy. 
Yvonne de Tréville. 
Claire Croiza. 
Jeanne Lafiitte. 
Odette Carlyle 
Nady Blancard. 
Maritza Rozann. 
Victoria Mazzouelli. 
Cécile Eyreams.

Mmcs Jane Bourgeois.
L. Seynal.
Marthe Sy miane. 
Fanny Carlhant. 
Jane Paulin. 
Henriette Lie Bolle. 
G rmaine Oalbiay. 
Suzanne Delsart. 
Laure Dewin.

Ténor a.

MM. Léon Laflite, Verrier, André Morati. Raoul 
Nandôs, L. Delrue. A. Wronsky, Hector Dogmes, 
Octave Dua, Victor Caisse.

Barytons.

MM. Jules I.ayol'e, Maurice Decléry, Jean Bour
bon, Georges Petit, Armand Crabbé, Raoul Délaye.

Busses.

MM. Vanni Marcoux, Blancard, Henri Artus, 
G. LaTaste, Charles Danlée.

Coryphées.

M* 1 Piton, Derudder, Patrice, J. Kohi, T. Kohi, 
Hègle.

.MM. Van Acker, Deshayts, Deboot, Simonis, De- 
ville, Vandermies.

A rtis te s  de la  danse.

Danseuis : MM. F. Ambrosiny, J. Duch'amps.
D unstusts : Mnu' J. Cernj, A Pelucchi, Irma 

Legrand, Paulette \  erdoot, Dora Jumet, E. Beruc- 
cini.

8 coryphées, 32 danseuses, 10 danseurs.
(Jichestre : 12 premiers violons. 10 deuxièmes 

violons, 8 altos, 8 violoncelles, 8 contrebasses, 
-l harpes, -1 flûtes, 1 hautbois, -I clarinettes, 3 bas
sons, <5 cors, 1 saxophone. 5 trompettes, 4 trom
bones, 2 tubas. 4 tuben, 3 timbales, 1 grosse caisse, 
1 triangle-tambour, 2 ci m baies.

Musique de scène : 1 chef. 20 musiciens.
Chœurs : 23 premiers dessus, 17 deuxièmes des

sus, ~~ ténors, 18 basses, 8 enfan s de choeur.
La troupe comprend, on le voit, un grand nombre 

d'artistes nouveaux.
L attention se porleta tout naturellement en pre

mier lieu sur le ténor. M. Marius Verdier.
C est un Parisien. I l  est, en effet, ne à Paris le 

15 octobre 1873. Lauréat du Conservaioire, il dé
buta à Dijon en 1890 et fut réi ngügo d. ns cette 
ville la saison suivante. D - là il passa au Grand- 
Théâtre de Nantes où il créa le  i ôln de Merlin de 
Princesse d'Auberge de Hlockx. Engagé la saison 
suivante à Anvers, il y créait b'edora en français. 
Après des saisons très heureuses dans cette ville, il 
eut de grands succès à l'Opéra de Psioe en 1902-03, 
ou il créa Messuhrus et Mûrie M uydelei«e de .Mas
senet; il vient enfin de terminer une sério ininter
rompue de quaire saisons au Grand Théâtre de Lyon 
avec une continuité de succès qui a t'este la valeur 
de 1 artiste. I l  y p.irut dans Salummbô. il y chanta 
tout le répertoire wagnérion : le Crépuscule d is  
Dieux, Siegfried, Tristan, Tannhüuser, il y créa la 
Damnation du F autt, A rm or, de Sylvio Lazzari, et 
enliu h s Girondins de Fern. Leborno.

En dehors de l’abonnement général, un abonne
ment spécial puur une seule représentation par 
semaine est mis à la disposition du public à partir 
de janvier 1908. Cet abonnement comprend une 
sélie indivisible de quinze représentations fixées aux 
dates suivantes : les jeudis 2, 9, 10, 23 30 janvier 
et 0, 13, 20 et 27 février ; les vendredis 0, 13, 20 et 
27 mars; 3 et 10 avril 1908. Il est payable par 
anticipation suivant le tarif ci-dessous :
Fauteuils d'orchestre et de balcon, fr. 105 la place. 
Premières loges et baignoires . . . 105
Secondes logée de f a c e ............................90 »
Si ailes de parquet....................................... 75 ».
Secondes loges de c ô t é ............................00 »

Cet abonnement est impersonnel. Les demandes 
seront reçues du 1er au 15 décembre.

On pourra devenir titulaire d’une des loges, bai
gnoires ou autres places réservées à cet ellet, en 
avoir l’usage exclusif les jours d'abonnement cou
rant et y envoyer à sa place toute autre personne,

moyennant le paiement d'un prix de location de 
cent francs par place.

Les personnes qui veulent s’assurer d’avance leurs 
places aux premières repi édentations et reprises de 
la saison, sont priées de s'inscrire du 20 au 31 août, 
en indiquant le genre de places qu’elles désirent.

On ne peut toutefois garantir d'une façon absolue 
que la même place leur sera toujours réservée, cela 
en raison des modifications que l'abonnement subit 
de mois en mois; mais un dioit de préférence leur 
sera toujours assuré.

Les inscriptions se prennent pour la durée de la 
saison, c’est-à-dire pour huit mois seulement.

A partir du 20 août, les demandes d’abonnement 
seront reçues au bureau de location, tous les jours, 
de midi à 4 heures. Elles pourront se faire égale
ment par lettre adressée à la Direction.

A L ’A L C A Z A R
D élateur !

La pièce du colonel X ... n'est pas une comédie de 
inœuis ou de caractères; elle n’est pas non plus un 
mélodrame banal. Ceci doit être dit, dès l e  début, 
afin d'éviter à l ’auteur d( o critiques qui pourraient 
être injustes. Le colonel X ... a voulu nous intéres
ser aux péripéties d'un conflit politique. Son but 
éiait d’exposer et aussi de prouver. De là une ten
dance à se soustraire parfois à la logique des carac
tères et des situations dramatiques, reproche qu’on 
peut à peine lui adresser dans les circonstances pré
sentes. I l  s'était | roposé de mettre à la scène, de 
rendre vivants et saisissants des personnages et des 
faits de la veille. Ce but, il l'a atteint puisqu’il a su, 
par sa connaissance du théâtre, théâtre à ücclles si 
l'on veut, mais théâtre enfin, captiver l’attention du 
spectateur depuis les premières jusqu’aux dernières 
scènes. Sous co rapport, sa pièce ne mérite que des 
éloges.

Lo sujet, en est peu compliqué, c'est l’exposé du 
conflit créo en France et dans l'armée par l'introduc
tion d’idées et de mœurs nouvelles. Ce pa,\s a tra
versé une crise aiguë. L'auteur ouvro toute grande la 
plaie, à peine formée d'hier, blossuro ou simple 
incision chirurgicale, nous n eu déciderons pas ici.

Lu abolit du goiiV' moment vient solliciter le 
colonel 1/uheaumc de lui fournir des notes sur les 
convictions politiques de ses ofliciers. L e  colonel 
h' sito. I l  craint la réprobation qu'entraînerait pour 
lui une délation de co genre, si elle ôtait connue. 
I l  cotisent cependant, car Dortel. le  politicien, vient 
de lui dire que ces » liches » — voici l e  grand 
mot prononcé— ne seront pas signées de lui, mais de 
Georges Bi ignolles, un pauvre diable de sou>-préfet 
qui no peut rien refuser à ses niailres. Les rensei
gnements prétendûment secrets ne tardent pas à être 
publiés par les journaux de l'opposition. C’est dans 
l e  corps des officiers une explosion d’indignation. 
On cherche le  coupable et les soupçons so portent 
sur Brignolles, commensal du colonel Duheaume. 
Celui-ci ne le désavoue pas ; il cherche à le defendre.

Mais la situation so complique. Le sous-préfet 
aime Hélène Duheaume et, par cette révélation sou
daine, son mariage, disons mémo son amour, est 
compromis. Brignolles est un làchol il d.-it quitter 
une maison qu’il a déshonorée, s’écrient les officiers, 
et parmi eux le  moins indigné n’est pas le général en 
retraite Duheaume, le pèro du colonel, et le grand- 
père d’Hélène. Cependant la jeune lillo prend la 
défense de celui qu’elle aime et affirme son inno
cence. La famille tout entière, le régiment aussi, est

divisé : le colonel approuve les mesures du gouver
nement ; son père, un soldat ancien régime, les com
bat au nom de l'honneur et du drapeau. La situation 
est tendüe; la rentrée en scène de Dortel, l ’agent 
politique devenu chef de cabinet, va la dénouer. 
Celui-ci rencontre Hélène, il l'aime et demande sa 
main. Mais comme le général Duheaume, convaincu 
par sa petite-fille de l’innocence de Brignolles, sou
tient la cause amoureuse du sous-préfet, il ’la lui 
refuse. Dortel, furieux de voir un rival dans l ’homme 
qui Il était la veille qu'un instrument servi), révèle la 
machination innocente et le sous préfet se retire... 
lii ignolles épouse Hélène. Le colonel Duheaume — 
le traître! reste seul... avec son déshonneur, 
comme dit l’opéra. Ce drame palpitant a été très 
applaudi.

La troupe qui est venue nous jouer cette pièce 
contient quelques excellents éléments : Mlle Authe- 
clair, une actrice intelligente et fine, qui a su donner 
au rôle d'Hélène une tendresse émue et charmante; 
M. Teste, un artiste correct et sobre; M. Blanchard’ 
un peu exubérant mais qui réalise fort bien un type 
de \ieil officier chauvin; M. Monca, un ministre très 
ministrable, etencoreMM. Bernard, Renoux, Frank, 
Mlles Lefrançais et Vartilly.

Choses de Théâtre.
La réouverture de la Monnaie est fixée au jeudi 

5 septembre.
Les premiers spectacles se composeront de 

Salammbô, L.akmè, les Troyens. Parmi les reprises 
qui suivront, citons celles de Tannhaüser et de la 
Juive, dont les études ont déjà commencé.

Le travail a repris sur toute la ligne, la semaine 
dernière, au théâtre la Monnaie.

Dans la salle on achève la toilette des loges, fau
teuils et balcons; sur scène, on équipe les décors; 
dans les foyers répètent sans relâche artistes et 
choeurs.

C'est que ce n'est pas une petite affaire de remettre 
sur pied une œuvre telle que Salammbô qui n’a 
plus été donnée à Bruxelles depuis 1S92.

Cette reprise équivaut presque à une première 
pour le travail de mise au point. L'œuvre de Reyer, 
qui eut jadis une très belle interprétation à la Mon
naie, sera entourée de soins particuliers. Les dé< ors 
ont été i ntièreinent repeii.ts et de> x d’entre eux ont 
été complètement refaits : celui de l ’enceinte sacrée 
du temple de Tanit (2e acte) et celui de la place de 
Cartilage (5e acte) qui furent plantés tout autrement 
à Paris lorsque l'œuvre y fut montée à l ’Opéra, 
après la création à Bruxelles. C’est d'après les ma
quettes de l'Opéra que ces deux tableaux ont été 
entièrement renouvelés par M. J. Dele.-tluze.

Lors de leur séjour à Paris, pendant les vacances, 
MM. Kufl'erath et (iuidé ont longuement conféré 
avec M. Reyer au sujet de l’interprétation de son bel 
ouvrage.

L’illustre maître, dont la verve mordante est aussi 
brillante que jamais et qui porte allègrement sa 
récente grand-croix de I l  Légion d’honneur et ses 
quatre-vingt-trois ans, a lui-mèmo désigne MmeP.i- 
cary pour le rôle de Salammbô, ainsi que M. Verdier 
pour celui de Matho. Il a promis aux directeurs de 
la Monnaie de venir à Bruxelles assister à un repré
sentation de son œuvte. I l  leur a dit l e  bonheur 
qu’il éprouverait à se retrouver en con act avec le 
public éclairé du théâtre de la Monnaie, car il n'a 
pas oublié l'accueil chaleureux qui fut fait naguère 
p-*r ce public à ses ouvrages que 1 Opéra de Paris 
avait jusqu’alors dédaignés. Seulement, en raison 
d’une cure qu’il doit faiie dans le Midi, M. Reyer no



pourra pas être à Bruxelles pour la réouverture de 
la saison. C’est au mois d'octobre, après son retour 
à Paris, que l ’illustre compositeur viendra passer 
quelques jours parmi nous.

Indépendamment des matinées littéraires qu’or
ganise, chaque saison, la direction du théâtre du 
Parc, avec le succès que l’on sait, et dont l’éclectisme 
a fait une Itevuo de la littérature théâtrale à 
travers les âges et dans tous les pays, M. Victor 
Reding donnera cet hiver, avec le concours des 
principaux artistes de la Comédie-Française, six 
spectacles galas exclusivement réservés au réper
toire classique.

L’initiative de la direction du Parc a trouvé au 
sein de la haute société bruxelloise de nombreux 
appuis, et ces soirées de grand art, qui sont assurées 
déjà d'un grand nombre d'abonnés, seront aussi pour 
les familles de brillantes réunions mondaines.

La curiosité la plus vive règne toujours à l'Alcazar 
au sujet de l’anonymat très strict gardé par 1 auteur 
de Délateur l

Le public, très enthousiaste et très nombreux 
à la première, réclamait 1 auteur et fut désappointé 
quand M. Teste, s’avançant à la rampe pour l’an
nonce traditionnelle, ne put que répéter ce que 
l’affiche portait : le Colonel X...

Beaucoup d’officiers assistaient à cette véritable 
première, car on n'avait jamais représenté Délateur 
à Paris. Une fois de plus Bruxelles aura été hospita
lière aux œuvres françaises.

C’est avec un plaisir toujours renouvelé qu’on 
attend l'arrivée du célèbre « Chat noir ». Il viendra 
« élire domicile » le mardi 3 septembre prochain en 
son « logiz « de l’Alcazar pour cinq jours seulement.

Plusieurs de ses authentiques compagnons tels 
que Milo de Meyer, comte en réjouissance et baron 
en jovialité; Jacques Ferny, prince des humoristes 
et empereur de la satire; Claudie de Sivry. fille du 
célèbre compositeur et exquise diseuse, et toute une 
compagnie de comédiens et chansonniers, viendront 
donner de très curieuses auditions et représentations.

Outre les nouvelles chansons dont ils possèdent 
des mannes pleines, ces excellents sujets de feu Salis 
interpréteront diverses scènes d’actualité, fantaisies 
musicales et comédies en un acte dont on dit le plus 
grand bien.

Les premières transformations aperçues a l’Alca- 
zar ont reçu l'approbation du public. La teinte bleu- 
vert a disparu pour faire place à la gamme joyeuse 
des rouges et des mauves. Tous les fauteuils sont 
recouverts et les baignoires sont tendues d’étoffe 
soyeuse.

L’architecte, M. P. Vizzavona, et le décorateur, 
M. R. [lamman ont été vivement félicités. Cepen
dant des toiles cachent encore çà et là d'importantes 
transformations; on travaille activement, pendant la 
journée, et le 14 septembre on inaugurera un théâtre 
absolument neuf avec tapis posés partout; un grand 
rideau de peluche, des bosquets de verdure et maints 
détails de luxe.

MM. Meer et Du Ple-sy viennent de commander 
plusieurs beaux décors au maître Dubosq.

Le Molière a repris samedi soir Une Cause célèbre, 
de M. I)ennery, à la grande satisfaction du public 
de ce théâtre qui ne se lasse pas de frissonner, de 
pleurer et d’applaudir.

On annonce pour samedi prochain, 31 août, la 
Closerie des Genêts, le drame fameux de Frédéric 
Soulié.

** *

Le cercle lyrique et dramatique Eulerp», de 
Bruxelles, fondé en 1882, fêtera, au cours de la 
prochaine saison théâli aie, son XXVe anniversaire.

Il donnera à cette occasion au Théâtre Com
munal : le 9 novembre 1907. l'Absent, pièce en 
quatre actes de M.Georges Mitchell, avec la musique 
de scène de M. Fernand Leborne ; le I l  janvier 1908, 
le Cloître, de M. Emile Verhaeren et le 14 mars, 
VArtésienne, d'Alphonse Daudet et de Bizet, qui 
valut au cercl-s Euterj^e un si grand succès au 
concours dramatique de Gand.

Ces œuvres seront montées sous la direction de 
M. Jahan, du Parc, régisseur du Cercle.

« * •

M. Dassy a fait la semaine dernière son second 
début à l’Opéra dans le rôle du vieillard hébreu de 
Samson.

***

Le chiffre des subventions de quelques opéras 
d’Europe :

L’Opéra de Berlin a 1,125,000 francs; l’Opéra de 
Paris, 800,000; celui de Dresde, 000,000; Munich, 
312,500; Wiesbaden, 500,000; Carlsmhe, 375,000; 
Prague, la même somme; Darmsladt, 312,500. 
L’Opéra de Vienne n’a que 000,000 francs de dot 
comme celui de Munich, mais les déficits sont 
comblés par la cassette impériale; la Monnaie a 
215,000 francs et les grands théâtres d’Italie, la 
Scala de Milan, le Costan/i de Rome, le San Carlo de 
Naples sont subsidiés par des particuliers posses
seurs de loges.

Covent-Gardon à Londres n’a pas de subvention 
officielle, mais une puissante commandite. De plus, 
pour les représentations de gala, qui sont nom
breuses, le directeur fixe le prix qui lui plait. C'est 
ainsi qu’au gala donné pour le roi et la reine de Nor
vège, une loge de rez-de-chaussée ou de premier rang 
était cotée 2,500 francs.

#* •

M. Félix Weingartner, succédant à M. Mailler, 
engagé pour quatre saisons à l ’Opéra Métropolitain 
de New-York, vient d’étre nommé directeur de 
l’Opéra Impérial de Vienne. Il entre ra en fonctions 
le 1er janvier.

Le 4 décembre prochain sera inaugurée, à Vienne 
dans les salons de la Gartenbaugesellschaft, une 
exposition de la musique et du théâtre, qui contrai
rement à celle de 1892, presque exclusivement con
sacrée à l’histoire de la musique et du théâtre, sera 
tout à fait moderne et reflétera le théâtre de nos 
jours.

La principale attraction — pour ne pas employer 
le vilain vocable de « clou « — de l'exposition sera 
un théâtre modèle, que le public pourra vi.-dt r dans 
la journée, et sur la scène duquel, le soir, trois 
troupes alterneront : une troupe viennoise, i ne 
troupe provinciale et une troupe en tournée. Il y 
aura également un orchestre modèle qui sera dirigé 
tous les jours par un autre kapellmeister.

Le Théâtre Impérial de la Hofburg de Vienne 
compte actuellement deux artistes, M. Bernliard 
Baumeister et Mme Anna Kratz. qui célébreront 
dans le courant de la saison prochaine, le premier le 
quafre-vingtième, la seconde le soixante-dixième 
anniversaire de leur naissance. Et tous les deux 
jouent encore !

M. Baumeister appartient à la Hofbur,g depuis 
cinquante-cinq ans, et y a joué jusqu’à présent 
5.902 fois. I l  a été fait, par l ’empereur, d’abord 
chevalier de l’ordre de François-Joseph, puis che
valier de la Couronne de fer.

Mme Anna Kratz, elle, est entrée au Théâtre de 
la Cour en 1S51 : elle y avait donné, à la fin de la 
saison dernière, 2,904 représentations. Elle a été 
décorée, il y a quelques années, de la croix du Mé
rite en or avec la couronne.

Mondanités.
S. M. le Roi. qui a quitté Gastein, est arrivé à Paris mardi 

ne s’y arrêtant que quelques heures pour a'ier pas-er line 
journée au château de Lormoy en Seine-et-Oise, qu'il a loué à 
Mme Say.

Ce château, que leSouverain a fait meubler magnifiquement, 
est un des plus beaux de la banlieue parisienne. Il fut rebâli 
en 1837 au centre d'un superbe domaine boisé.

Le Roi n’a séjourné qu'un jour au château de Lormoy Sa 
Majesté est retournée à G istein.

Leyacbt royal l’A ’berta a quitté Ostende pour Villefranehe, 
où il attendra S. M. le Roi qui va faire une croisière en Médi
terranée.

*”*

I e château des Amerois, qui a eu grande animation cet 
ét<, n’a plus d’hôtes S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre 
rentre jeudi prochain à Bruxelles; LL. AA. RR le Prince 
Charles de Hrhenzollern, la Princesse, née Joséphine de Bel
gique et leurs trois enfants, qui ont passé un mois aux Ame
rois, sont partis lundi pour Sigmaringen, et LL AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albert et leurs enfants sont partis samedi 
pour se rendre au château de Possenhofeu, en Bavière, auprès 
des parents de la Princesse.

Dem in lundi, S. A. R. le P. ince Albert, accompagné de 
son aide de camp, le général Jungbluth, et de son officier d'or
donnance, le capitaine du Roy de Blicquy, quittera Bruxelles 
pour se rendre à Hanovre où l'Empereur passera la revue du 
Xe corps d’armée. Le 2e régime it des dragons de Hanovre, 
n" 16, dont le Prince Albert est le chef depuis la mort du 
Comle de Flandre, fait pirlie de ce X” corps.

Le Prince prendra le commande nent de son régiment pour 
défiler devant l'Empereur qui, à l'issue de la revue, offrira un 
dîner de gala.

** «

Dimanche dernier a été célébrée en l’église Saint Jacques 
une messe en l’honneur du soixante-dix-septième anniversaire 
de la naissance de S. M. l’Emp ;reur François-Joseph.

S. Exc. le ministre d’Autriclie-Hongrie et la comtesse de 
Clary et Aldringen, le conseiller de la légation et la comtesse 
Tarnowska, le comte Elena Pejacscvitch, le comte Ladislas 
Iloyos, le comle Schaffgotsch, alla?hés de légation, et de nom
breuses personnalités officielles assistaient à l'office.

S. Exc. le baron de Borchgrave, ministre de Belgique en 
Aulriche-IIongrie, a quitté Bruxelles lundi pour aller reprendre 
son poste a Vienne

***
A la légation d'Angleterre :
S. Exc. Sir Arthur Hardinge est à Londres, Lady Ilardinge 

va partir pour Marienbad.
M. Waller Monigummery, attaché militaire, est parti en 

congé pour deux mois.
M. Charles K. Webber, attaché honoraire, est rentré à 

Bruxelles venant du Mout-Dore.
On attend l’arrivée du colonel Yarde Buller, attaché militaire 

à La Ilaye et à Bruxelles.
** «

A li légation du Japon :
M. MiKiuosuké Matsumolo a été nommé chancelier de la 

légation; M. Shigetsuna Furuya, troisième secrétaire.
M. Fugilaro Otori a quitté Bruxelles pour La Haye, où il est 

nommé secrétaire.

Le ministre Je la République Argentine, S. Exc. M. Enrique 
Moreno, est installé à Lu Haye pour deux mois.

M. Waddinglon, ancien chargé d'affaires du Chili, est nommé 
trésorier général des finances chiliennes en Europe. M. Wad. 
dnigton et sa Lmille vont s'installer à Londres.

Mme R. de Courcel. fein.i.e du secrétaire de la légation de 
France, est heureusement accouchée d'un Lis.

M. et Mme de Courcel, qui sont en France, îentreronl à 
Bruxelles vers la mi-septembre

l ’i bourgmestre de Bruxelles accompagné de ses filles 
MU( 6 Suzanne et, Jeanne De Mot, a quitté Bruxelles vendredi 
pour la Suisse et l’Italie. Leur absence sera d'un mois.

Mme Vacaresco, femme de l’ancien ministre de Roumanie à 
Bruxelles, et sa fille Mlle Hélène Vacaresco, la poétesse bien 
connue, sont en ce moment en villégiature chez la vicomtesse 
de Sousberghe, au château de Virelles près Chimay.

M1*8 Hélène Vacaresco, que la Reine de Roumanie affec
tionnait beaucoup, faillit être l’épouse du neveu de celle-ci, 
prince héritier.

La Reine protégeait ce mariage auquel s'opposa le Roi par 
raison d'État.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Yvonne Ilecq, tille de 

notre distingué confrère M. Félix Ilecq. directeur du Journal 
de B ruxelles, professeur de littérature française à l'Éeo'e 
militaire, et de Mme née Wyers. avec M. Emile Evrard, ingé
nieur, fils de feu le commandant d'artillerie Evrard et de Mme, 
née Evrard.

**.
On annonce les fiançailles de Mlle Blanche de Hennin de 

Boussu-Walcourt, fille de Mme Edmond de Hennin de Boussu- 
Walcourt, avec M. Maurice Miss m i ,  fils de M. Charles Misson,

**•
Mlle Agnès Orban de Xivry, tille du sénateur baron Ortan 

de Xivry, est fiancée non pas, comme nous l'avons dit, au duc 
de Guardia Lornbardia, mais au frère calet de celui-ci, Don 
Luigi Ruffo di Calabria.

** *
Le mariage de Mlle Julielt-s Dietz-Monnin avec M. Alfred 

Lœwonstein, banquier à Bruxelles, sera célébré à Paris, le jeudi 
5 septembre. Cérémoive religieuse en l’église S lint-IIonoré 
d’Eylau.

***
Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la « ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin Body. Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie.

**»
Le 13 août a été célébré, au chftteiu de Pitthem, le mariage 

Mlle Madeleine Joos de ter Beerst, fille du bourgmestre Joos de 
ter Beerst, chevalier de l’ordre de Léopold, et de Mme Joos de 
ter Beerst, née de Bie de Westvoorde, avec M Maurice de 
Geradon.

Mme y» Qys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.
*« «

Notre excellent confrère M Ileinziuann-Savino, du M alin  
d'Anvers, vient d’étre nommé chevalier de la Couronne de 
Roumanie.

Qu'il reçoive nos cordiales félicitations.

***
Léo i Delbore, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 

ja q u ette  am éricaine, 130 francs.
** •

A propos du mariage du baron Ferdinand de Thysebaert 
avec Mlle de Zualarl, voici quelques notici s généalogiques con
cernant ces deux familles :

Le frère de Nicolas de Zualart, gentilhomme de l'Etat noble 
de Namur, fat créé chevalier en 16S1.

Les deux fils de Nicolas obtinrent en 1816 reconnaissance de 
m.blesse et leur désiguation de membres du corps équestre de 
la province de Namur.

Alliances principales : Deminet de Biesmes; de Laloux;de 
le Hoye; Gantois; de Ponty; de Fæstraets; Bérardi; Barbaix 
de Bonnines, Vergauwen; Dumler, etc.

Jacques de Thysebaert, licencié ès-loh, avocat du Conseil de 
Flandre, premier conseiller et pensionnaire de la ville de Gand, 
fut anobli et créé chevaliei par lettres patentes de 1712 et baron 
de son nom en 1718.

Alliances principales : de Waele; van den Berghe; le Mire; 
d'Halluin; Huy tiens; van Bellinghen ; de Branleglien ; de Ilu- 
riett»; de Molitor; de Czernim de Chedenitz; Misson; de Royer; 
de Trazegnies; de Villeneuve; de Coppin de Falaën; Jlon- 
cheur, etc.

** *
Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

• * «
Déplacements et villégiatures :
Au Coq-sur-Mer le colonel et Mme Vau Gèle; Mme de Rod- 

daz; l’auteur dramatique et Mme Monljoyeux, Mme Maurice 
et Mlle Kufferath.

En Suisse : M. et M1"" Ar;liur Lebermulh;
En Angleterre, Mme Hugo Andriesse.

. ** *
A nos lecteurs désirant faire partie du groupe de dix pers. 

acc. aux Pyrénées le 2 sept., annonçons que l'Agence Casier, 
83, bd Auspacli, clôture sa liste diusc. dans quelques jours.

•* «

Est décédé à Bruxelles, le 20 août, Ernest Henri-Maurice 
barou de Bare de Comogue, né à Naqiur, le 24 juillet 1834.

Ce décès met en deuil Mme Kenens-de Saint-Cyr, M. et 
Mme Georges de Saint-Cyr, M. Félix de Baré de Comopne, 
Mme Caroline de Baré de Comogue et son fils, M Fritz 
Kenens, Mme Frilz Retiens, née de Errazu et leurs enfants, le 
baron et la baronne de Montreuil, Mlle de Baré de Compgne et 
1j baron Jules de Baré de Comogne.

La semaine dernière est decé lée à Spa, dans sa quatre-ving
tième année, M'"° Eugénie-Ernestine-Augustine de ICerautem, 
douairière de M Charles Boucquéau, juge au tribunal de pre
mière instance à Bruxelles, veuf de Marie t'Kint de Roden- 
beke.

La défunte était la fille du chevalier de Kerautem et d’An
toinette Corbisier; la petite-fille de Claude comle de Kérautem, 
seigneur du Cours, officier supérieur dans l'armée de Condé, 
et de Jeanne-Yvoune de Rocheazze, dame de Loquelta.

Du'côté maternel, elle était la petite-fille d'Emmanuel 
Corbisier, avocat au Conseil souverain de Hainaut et aussi la 
nièce de Frédéric Corbisier, commandeur de l'ordre de Léo
pold, député suppléant au Congrès national, membre de la 
Chambre des représenlants et du Sénat, président du Conseil 
provincial du Hainaut, etc., et d'Adrien Corbisier. conseil
ler à 1;; Cour d'appel de Bruxelles, chevalier de 1 ordre de Léo

pold et du Lion néerlandais, décoré de la médaille de Sainte* 
Hélène comme garde d’honneur.

A rm is  des Kérautem : de gueules à trois fasces d'argent. 
Couronne : de comle.

***
Le mois de septembre promet d’être pour les B irdelais et 

les visiteurs de l'Exposition maritime, le mois par excellence 
des distractions et des plaisirs. Dans les premiers jours auront 
lieu successivement la distribution des récompenses, présidée 
par le ministre des travaux publics et pour laquelle de grandes 
fêtes sont décidées; la grande semaine maritime et le Congrès 

international de la presse mondiale : la Ville et nos confrères 
de Bordeaux s’apprêtent à recevoir dignement les congressistes.

***
D'Anvers :
— Samedi 17, a eu lieu au château de Iierckenrode, près de 

Hasselt, le mariage de Mlle Angusfa De Keuster, fille de 
M. Auguste De Keuster et de feu Mme. née Sweerts, avec 
M. Tony Hermant, ingénieur, fils de M. Hermant de Bruxelles 
et de Mmi>, née Bamps.

— Simedi est décédé, à l’âge de quarante et un ans, 
M. Auguste J. van Strydonck, fils de feu M. John van 
Strydonck et de Mme, née Heirman C'était un homme char 
mant, universellement aimé. Il meurt à la (leur de l’âge, d’une 
maladie impardonnable et laisse une veuve, née Julia van den 
Abeele, et deux jeunes garçons.

• *
Spécialité de blouses et robes lingerie.

SCHÜTZE
1 1 , rue Saint-Jean, Bruxelles.
** *

De Spi :
Le » bal du tennis - a eu lieu samedi dans les nouveaux 

locaux du Kursaal, brillamment illuminés.
Fête pleiue d’entrain où nous avons remarqué : la comtesse 

de Berlaymont et sa fille, comle et comtesse Horace van der 
Burch, baron et baronne P Pycke, comte et comtesse Rodolphe 
vander Burch, comtesse du Chastel de la Howarde1 le et sa 
fille, comte Charles van der Burch, M. et M®e Peltz*r-Graux, 
M. et M"1 Julien Nag lmackers, M. et Mme Dessain, la 
baronne E. de Caters, M. Van]Ho"gaerden et sa tille, M. et 
Mme J. Van Hoegaerlen. Mme_Cumonl-Massange et sa fille, 
M et Mme Trasenster Nagelmackers, M118 Chazal, baron P. 
de Macar, M. et Mme P Limbert, M. et Mme Carl de Barlet, 
Mme Bemelmans-Orban et sa fille, Mme Trasenster, Mu» Tra
senster, Mme Preudhomme et sa tille, Mme et Mlle du Frénoy, 
M. et Mme André Peltzer, M. et Mme Burnell, Mlle Yvonne de 
Woelmont, M. Anoul, M. et Mme C 0,>hoven, Mme Pirlot- 
Nagelmackers, M. B.iar, omte Maurice deJLannoy, comte J. 
de la Boëssière-Thiennes. vicomte d’Heudecourt, vicomle de 
Jonglie. lieutenant de Kerchove d'Ousselghem. Philippe et 
William Grisar, c imte John van der Burch, comte de Cha- 
briac, M. Van deu Bulcke, Mmoet Mlle Ile'.ehoye, baron Haie- 
lin Bonaerl, M. Braconier, M Gaétan Carlier, chevalier Albert 
de Selliers de Moranville, MM. A Regout, Iluwart, Bemel- 
inans, Pellzer, Dutiénoy. Hartog, Mou on, de Villers-Gran- 
champs, Jacques et Georges Wittouck, l iés Poot-Baudier, 
Gaëtan Carlier, Willy, Le Maire de Warzéo, Houget. De- 
soer, etc., etc.

La fête s’est terminée par un merveilleux cotillo i dirigé avec 
brio par M Auguste Poltzer et le comte Rodolphe vau der 
Burch.

tr * •
C o r s e t s ,  j u p D n s ,  c o r s e t s  1 s p a r t  ; c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v ü l e  e t  l e  t h é â t r e  ( m o d è l e  b r e v e t é  . 

S o u t i e n s - g o r g e  « I n v i s i b l e s  ». A r t i c l e s  a m a i g r i s 
s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s ,  1 3 1 ,  r .  R o y a l e ,  

B r u x e U e s ,  2 7 ,  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

AU C I N Q U A N T E N A I R E
Hier sameli, au palais du Cin juantenaire, deux expositions 

parliculièrement intéressantes et ré issies ont été imugurées 
par un public aussi élégant que nombreux : la quatrième expo
sition des Arts et Metiers, organisée'.'par •* la Bienfaisance 
et la première exposition des Arts et Industries du Bâtiment, 
organi-ée par la Chambre de commerce de Bruxelles.

Q îoique émanant de deux comités autonomes et laiies 
d'après des plans diflërenls. les deux expositions peuvent 
cependant être considérées comme une seule et même manifes
tation. Leurs locaux, bien que séparés, communiquent l'un avec 
iaulre et les visiteurs bénéficient ainsi d’un ensemble réelle
ment imporiant embrassant de nombreux gro ipes parfaitement 
précités et dont certains sont remarquablement représentés.

Les Arts et Métiers comprennent vingt groupes répartis 
comme suit, eutre près de trois cents exposauts : Modes. — 
Arts, tableaux, photographie. — Travaux de la femme. — 
Palais de l’enfance. — Matériel et procédés généraux d'j la 
mécanique. — Mobilier et industries qui s’y rallachent (meu
bles de luxe et de style, meubles modernes, meubles ordinaires, 
billards et pianos, tissus d'ameublement, papieis et cuirs 
d’ameublement, peintures décoratives, passementerie< et bro
deries, bronzes, marbres, foyers et vilraux). — Carrosserie et 
industries connexes. — Tabacs et industries connexes. — 
Orfèvrerie, bijouterie, joaillerie et horlogerie. — Ahaienlation 
et dérivés — Instruments, procédés_’généraux des lettres et 
des sciences. — Industries diverses. — Sports et hygiène. — 
Inventions nouvelles et leurs applications. — Cuirs, peaux et 
chaussures. — Arts chimiques et pharmacie. — Commerce 
et colonies. — Eclairage (gaz, électricité, etc). — Arls gra 
phiques. — Boulangerie.

Les A r ls  et In d u stries  du B âtim ent comportent trente 
classes réparties comme suit entre près de deux cjnls exposants: 
Enseignement professionnel et spécial. — Arcliitectuic. — 
Produits de carrières (ardoises, marbres et pierres). — Bri
ques et produits similaires. — Ciments et béions. — Gro.-se 
céramique (pavements, pannes, tuiles, tuyaux, elc.) — Maté
riaux, matériel et procédés de construction. — Menuiserie et 
boiserie — Charpente en fer et en bois — Plafouuage, cloi
sons et produits similaires. — Glacerio et vitrerie. — Plom
berie et zinguerie. — Serrurerie et quincaillerie. — Appareils 
de chauffage et de ventilation. Appareils et installations 
sanitaires et hygiéniques. — Boiserie d'art. — Bronze. — 
Ferronnerie d’art. — Vitraux. — Pap.ers peints, linoléum,

CRËME FLORÉINE
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tapisseries. — Céramique d'art. — Peinture décorative. — 
Sculpture ornementale. — Architecture de jardin. — Horticul
ture — Ornementation extérieure. — Appareils et procédés de 
l'éclairage à l’huile et essences diverses — Appareils et pro
cédés de l'éclairage au gaz et à l'acétylène. — Appareils et pro
cédés de l’éclairage à l'électricité

Les -ti(s et M étiers sont instillés d.ins le grand hall de 
droite; tout le rez-de-chaussée est occupé par les exposants 
dont plusieurs ont disposé leurs stands avec grand luxe.

Le B â tim en t, lui. est disposé dans les annexes et la cour 
coatiguës; l'impartialité n̂ us oblige à dire que l'ensemble 
est, ici, plus homogène, mieux disposé, révélant une idée 
directrice plus heureuse.

La visite des deux expositions s'impose par l'intérêt consi
dérable qu'elles offrant, par l'enseignement pratique et utile 
qu’on en pîut tirer dans les divers domaines où elles étendent 
leur activité, et par leur caractère philanthropique, — l’excé
dent des recettes étant entièrement consacré à des œuvres de 
bienfaisance.

Voilà plus qu’il n'en faut pour attirer chaque jour, au Cin
quantenaire, de nombreux visiteurs qui ne regretteront du 
reste nullement leur déplacement. A ce propos, rappelons que 
l'entrée se fait par l'avenue de la Renaissance (côté gauche) et 
■que le tramway de la place de Louvain y conduit directement.

Le comte de Smet de Naeyer, M. Emile De Mot, bourgmestie 
l̂e Bruxelles, et M. Delaunoy, sénateur, avaient visité déjà 
l'Exposition du B â tim en t mercredi après-midi : une manière 
-de vernissage qui a eu pour effet d’a-tiver singulièrement 
l'aménagement des siands et qui a fourni à M. Jules Carlier, 
président du comité exécutif, l’occasion de définir le pro
gramme très simple et très pratique de la Chambre de Com
merce. Celle-ci, a-t-il dit, a voulu prcuver, à la veille de k  ma
nifestation universelle et internationale qui se prépare, q-i’il est 
possible aux industriels eux-mêmes d’organiser l'exhibition 
de leurs produits avec plus de compétence et de désintéres
sement que personne, et qu’en cette matière, comme partout, 
rien ne vaudra jamais les fruits de l'initiative privée.

Une exhibition comme celle du J là l in e n t  est d’un puissant 
«thaut intérêt, tant pour les professionnels que pour le grand 
public.

L’ait de bâtir traverse une crise : une avalanche de maté 
riaux nouveaux, excellents en eux-mêmes mais mal appliques, 
une débauche de formes fantaisistes que" les novateurs quand 
même ont voulu imposer à l’admiration de leurs contemporains, 
tout cela a provoqué un dégoût véritable qui nous ramène vers 
la copie servile des choses du passé. La note juste n’est cepen

dant pas difficile à trouver et une étude de l’Exposition du 
B â tim en t ramènera aisément, nous n’en doutons pas, les bâtis- 
seurs dans la bonne voie.

- Certes, dit la préface du Catalogue, il était bien plus simple, 
au moyen âge par exemple, de produire de belles choses puis
que, dans les limites étroites où se trouvaient les bâtisseurs, la 
plus grande partie de leur art consistait dans le respect de la 
tradition : il ne s’agissait pas tant pour eux de trouver du neuf 
pourdevenir un maître, que d'employer correctement des maté
riaux locaux ou régionaux bien connus, suivant des principes 
bien fixés, et en utilisant des formes que l’expérience avait 
vérifiées. Grâce A des progrès lents, mais sûrs, toujours orien
tés dans le même sens, nos ancêtres achevèrent des ensembles 
merveilleux, dont nous ne parvenons plus à reproduire le 
charme, dû à un équilibre admirable de la variété du détail 
dans 1 unité du tout. Notre variété d’aujourd’hui n’a plus, 
hélas! aucune unité. Et qu’il s’agisse d’une simple façade de 
maison ou de 1 ensemble des façades formant une rue, c’est le 
triomphe de 1 incohérence, du heurté, c’est l’alsence d'harmo
nie ; c est un carnaval de formss et de couleurs qui choque les 
moins sensibles et dont riront bien les générations futures.

L’art moderne de la construction souffre du mal général de 
notre époque, le besoin de paraître, de faire, non pas mieux que 
les autres, mais du nouveau, du ja m a is  vu , fût-il criard et 
saugrenu : Il faut attirer, il faut forcer l'attention. Il règne 
r.ujourd hui, dans 1 art, un besoin féroce de réclame ; c’est l’en
vahissement, dans l’Architecture, des procédés dés Barnum et 
Bailey.

Allez voir sur notre littoral et dans nos lieux de villégiature!
A la sage lenteur des anciens qui mettaient cent ans pour 

parachever une cathédrale, nous avons aussi substitué la 
course vertigineuse (l'an dernier on a pu voir, en Angleterre, 
une maison construite exactement en trente-six heures!)

Heureusement une réaclion se dessine On se fatigue de tout, 
sauf du simple et du vrai, et en fait de construction surtout, les 
gens sensés ne devraient jamais sacrifier à la mode. Déjà beau
coup d’architectes, beaucoup de particuliers, mettent en pra
tique les enseignements des Ruskin, des Morris, de» Lahor, 
et, chose beaucoup plus intéressante encore, cette réaction 
gagne les pouvoirs publics; il naît un art des ensembles, une 
•• science des villes - qui a tes précurseurs, les Harvey, les 
Uuwin co Angleterre, les Silte, le» Sttlbben dans les pays de 
langue allemande, etc . et, en Belgique même, les Buis, les 
Cloquet et leurs disciples.

Nous pouvons donc nous attendre à de sérieux progrès dans 
I art de bâtir contemporain, et c’est pourquoi nous ne pouvons 
assez conseiller à nos lecteurs de visiter l'exposition du Cin
quantenaire sur laquelle noua reviendrons en détail dans le 
prochain numéro. -

Vidi

La maison Meurice sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer, expose 
ses dernières créations en corsets élégants et hygiéniques.

M U S I Q U E
L excellent chel de musique des Grenadiers a fêté la semaine 

dernière le vingt-cinquième anniversaire de sa nomination de 
chef de musique militaire.

Le colonel Lantonnois, qui avait réuni tous ses officiers, 
a exprimé à M. Lecail sa sympathie et lui a offert au nom du 
régiment un beau bronze du sculpteur de Tombay. Les musi
ciens et les sous-officiers du régiment lui ont offert aussi des 
souvenirs.

M. Lecail a fourni une belle carrière artistique. Lauréat 
du Conservatoire de Bruxelles, engagé dans l’orchestre de la 
Monnaie, compositeur de mérite, il devint chef de la musique 
du 5e de ligne et fut nommé, il y a dix ans, chef de la musique 
des Grenadiers qui est une de nos meilleures phalanges mili
taires.

***
Parmi les attractions d’Ostende il en est une d’un caractère 

vraiment artistique. Nous voulons parler de l’orchestre du 
Royal Palace. Cet orchestre est composé de dix sept solistes, 
tous premiers prix du Conservatoire de Paris, tous virtuoses 
dirigés avec autant de talent que de maestria par M. Louis 
Ganne, le compositeur fêté d'une foule d’œuvres à succès, un 
chef d'élite, un musicien d'une rare distinction.

Cest un régal d'entendre cet orchestre remarquable inter
préter sous une telle direction un répertoire vraiment artis
tique.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Léopold).

A U T O M O B I L I S M E
— Les Américains doivent toujours se signaler far une 

originalité excessive. Il y a quelque temps, la police d’une 
petite ville des Etats-Unis n’avait rien trouvé de mieux, pour 
empêcher les automobilistes de circuler trop vite, que 
de te. dre d;:ns les rues de solides fils de fer — ce qui produisit 
plusieurs accidents graves, dont les victimes rejettent la 
responsabilité sur ces policemen intelligents et sur leur muni
cipalité auxquels elles reclament un nombre respectable de 
dollars d'indemnités.

Aujourd’hui, il y a plus fort :
Un journal américain annonce que le chef de la police de 

Chicago vient d’approuver les plans de construction de deux 
automobiles dites - d'émeute - et on n’attend plus que l'apprc- 
bation du conseil municipal pour commencer immédiatement 
jes travaux.

Ces automobiles, dans lesjuellcs pourront > rendre place

vingt policemen, seront blindées, avec des meurtrières d’où 
ceux qui s'y trouveront pourront tirer sur Ifs manifestants A 
'arrière, il y aura une mitrailleuse. Ces automobiles auront à 
i intérieur des civières et une pharmacie portative pour 
secourir les blessés. Enfin, elles devront, aux essais, faire au 
moins du 53 milles à l’heure.

— Le raid Pékin Paris s’achève sans plus d’incideDt pour les 
énergiques chauffeurs. Mardi matin ils sont arrivés à Varsovie, 
venJredi ils étaient à Berlin et i's pensent arriver à Paris 
demain lundi.

— La liste des engagements est clôturée pour le meeting de 
Brescia et l’ordre de départ a été tiré au sort. Voici :

1° Coupe Florio (formule Coupe de l’Empereur), sep
tembre : S. P. A. : Darracq, Wolslit, Rochet Schneider, 
Isotta, Fraschini, Itala, Ariès, Bianchi, Panormitos, Ziist, 
Gaggenau, Rapid, Junior, Deluca-Daimbre, Eisenacb, Benz.

2» Coupe de vitesse (formule A. C. F.), 2 septembre : 
Lorraine-Dietrich, Diatto-Clément, Ilala, Bayard-Clément, 
Darracq, S. P. F., Brasier.

Nous avons déjà un grave accident à déplorer au cours des 
essais sur le circuit de Brescia : le 19 acût, le baron Léonino 
de Zara a versé, avec le secrétaire de l’A. C. de Venise et son 
chauffeur, près de Castiglione delle Stiviere, à un virage brus
que et l’auto a été précipité avec ses trois voyageurs au fond 
d'un ravin. Le baron de Zara a été relevé mourant; ses compa- 
gnons sont à peine égratignés.

— Les courses sont décidément gravement compromises en 
Allemagne et les mesures que nous avons déjà signalées comme 
ayant été prises, s'étendent fatalement à tout l’empire où un 
véritable mouvement autophobe se manifeste. De plusieurs 
contrées le Reichstag reçoit des pétitions énergiques contre les 
chauffeurs. Toute la région du Taunus, qui tire cependant de 
grands profits de l’automobilisme, demande que la vitesse maii- 
ma sur ia route soit fixée à 30 kilomètres à l’heure et que les 
voitures ne fassent pas plus de 10 kilomètres à l'heure en tra
versant les localités. Des postes de contrôle seraient établis 
dans le pays.

— C'est le 15 septembre prochain que sera courue la Coupe 
I ilette organisée par 1 A. C. de Spa : course de vitesse en côte, 
ouverte à toutes les voitures à moteurs à essence.

Le départ se fera à  9 heures du matin sur la côte de Spa à 
Malchamps (5 kilom.) à g ra v ir  quatre fois sans arrêt du moteur. 
Après chaque ascension, le retour à Spa se fera par Coquai- 
fagrie, Sart et Tiége, hors course, en touriste.

— Il est décidé, en principe, que le Grand Prix de l’A. C. de 
France sera disputé l'an prochain, du 20 juin au 5 juillet, 
d'après la nouvelle réglementation internationale récemment 
adoptée au Congiès d'Ostende et que nous croyons devoir rap
peler ci-après :

■■ Tons les véhicules prenant part à la course de 1908 
devront avoir un moteur composant quatre cylindres avec un 
alésage de 155 millimètres ou l'équivalent en surface utile en 
un nombre quelconque de cylindres.

Les véhicules en ordre de marche, mais sans eau, sans 
essence, sans outillage, sans pièces ou pneumatiques de re
change. devront peser au minimum 1.100 kilos. Dans ce poids 
de 1,100 kilos sera comprise l’huile du moteur et des carters.

(  Voir suite à la  4 me page).

permet a chacun de jouer du vtano et de l’harmontam 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 .  r u e  d e s  F r i p i e r s .  3 3 .

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES ACX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée t fA n t in .  I A  R IS  
3, ru e  Longue-M onnaie. G A N D  
45, ru e  Esquermoise, L I L L E  
7, ru e  du  Pont-c. I le , J .IÊ G E

I ’UI DnwnCI  I C é ta b lis s e m e n t m o d cu  de v o i tu r e s  
L m n U n U L L L C  DE GRANDE REMISE *  *  *  *  .

R u e  S t é v in ,  1 3 4 , B ra K 3 ll3 3  N  3 T  l y ' i  4 3  1

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles^gaint-Gilles
R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m o r s  e t  p l a -  

f o n d s  en opale blanc et toutes nuances 30 p. c. meilleur 
marche que le» produits similaires eu faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  l e  m è t r »  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhereuce garantie sur 
facture.

Lingeries (Inès — Trousseaux et layettai

CH£*ISES POUR HOMMES
__________ S UR M E S U HE

NYSSENS SŒURS-

JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEl 1RS

4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 , Boulevard Van Iseghem, 4 7 , OSTENDE

C H A U S S U R ES S U P E R IE U R E S

Grande Cordonnerie Royale

A LA R E L IG IE U SE

CHAMPAGNE
MERCIER

EPERNAY

F a b r iq u e  de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôtels. Pensionnats Châteaux et Villas
L i t s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r tu r e s ,  d u v e ts .

K Bervoets-W ielem siiis J
F o u r n i s s e u r  d e  1»  C o a r  N

h G -  1  *<£, r u e  d u  l l i d i  ®
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

R U E  DU ÇQl Mf i R f S

k L’EOftEVISSE
R E  8 T A U B  A .  I T T  

S ,  H U E  C H A I R  E X  P A B V ,  a
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
C u i s i n e  s o i g n é  .  —  P r i x  m o d é r é s .

Apéritifs, Cognacs et Liqueurs Cusenier

MANDARINETTE
fin e  l iq u e u r  p ré fé ré e  à to u s  le s  C u ru çao s

OXYGENEE CUSENIER
verte et Planche

Dépôt : 5, rue du Marché-aux Herbes
B R U X E L L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S IN S  D E  ST Y L E

Téléphona 8 7 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

MA.ISON PARISIENNE

MODES PO U R  D EU IL
132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Télép. 8 2 7 8 . Télép. 8 2 7 8 .
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— Les usines Piedbœuf s’installent dans les anciennes 
usines Pieper.

— Une quatrième firme américaine vient d'être déclarée en 
faillite ce mois-ci : la Pope manufacturing Company, qui 
occupait près de 10,000 ouvriers dans scs trois usines de 
Hartford, Tolédo et Détroit et qui construisait des bicy
clettes, des automobiles et des machines agricoles. L’oncle 
Sam, qui se proposait d’inonder le vieux monde •> de ses pro
duits, n’a pas trop l'air de réussir.

F r a n c i s .

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T S
C O N C O U R S  H I P P I Q U E .

Très brillantes et très suivies les trois premières journées du 
Concours hippique de Spa.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a assisté dimanche à 
la première journée. Elle était accompagnée de sa dame d’hon
neur Mlle de Bassompierre.

La piste offrait un joli coup d’œil avec ses obstacles variés et 
S3S buttes recouvertes de bruyères.

Les concours ont été très suivis et avaient attiré beaucoup de 
monde.

Les prochaines réunions ont encore lieu les 25, 27, 29 et 
31 août, 1er et 3 septembre.

Reconnu au hasard de la lorgnette :
M. et Mme Auguste Peltzer, généial et Mme Burnell, M. et 

Mme Juliun Nagelmackers, comte et comtesse II.van der Burch, 
bar ou et baronne Joseph de Crawhez, baron et baronne Paul 
Pycke, M. et M1-10 Paul Lambert. M. et Mlle Winans, 
3kl. et M,,ie André Simonis, comte et comtesse du Chastel de 
la Ilowarderie et leur filla, comtesses de Froissard-Broitsia, 
M. et Mme André Peltzer, comte et comtesse R. van derBureh, 
chevalier et >lme Carlos de Selliers de Moranville, chevalier 
Maurice de Thier, comte Charles van der Burch, baron For- 
gcur, comte M. de Lannoy, MM. René et Jacques Peltzer,

M. et Mme Edouard Baiser, M. et Mme Rittweger, baron de 
Villenlagne, baron d’Oldeneel, M. V. Gooch, M. Charles van1 
Langendoncli, comtesse Coghen, Mme Grisar, Mme Gustave 
Lambert, M. et Mme Planquaert-Best, MM. van der Straten, 
baron de Macar, sous-lieutenant Beünne, M. et Mlle Van 
Hoegaerden, Mme et Mlle Dellehoye, lieutenant Albert, baron 
Forgeur, sous-lieutenant A. de Selliers de Moranville, comte 
Arnould d’Oultremont .baron F. de Menten de Horne, Mme 
J. Poot-Baudier, M. et Mme Pierre de Burlet, M., Mme et 
Mlles Cerf, M. van den Bulcke, baron et baronne Buflin, 
baron del Marmol, comte Aymard de Liedekerke,commandant 
Ilecq, sous-lieutenant van Dooren, etc.

Résultats du Concours :
Première journée. — Prix du Pouhon (handicap à vendre). 

— 1, Little  Rogne, au sous-lieutenant baron d’Oldenneel. — 
2 et 3, S portsm an , à Jack Washington et M arionnette, au 
lieutenant Albert. — 4, F ranchim ontoisc, au lieutenant 
Albert, — 5, R uttle , aux lieutenants Delrée et Marchand. —
6, D artagnan, au lieutenant van Dooren — 7, Belleville, à 
MM. Philippot et Mathieu. — S et 9, Jubilé-Jack, au lieute
nant Willcms et Togo, au sous-lieutenant comte d'Oultre
mont.

Le cheval Jcssy, au sous-lieutenan t Belinne a buté de la tête, 
contre l’obstacle dit » mur enterré », et s’est tué. Sou cavalier 
en est sorti indemue ! Le sous-lieuteuant de Selliers de Moran- 
ville a fait une chute à la banquette près de la tribune des 
juges. Il est reste quelques minutes sans connaissance. Cet 
accident,'nous écrit-on, n'aura pas de suite lâcheuse.

Le cheval Sportsm an a été acheté par Mme Lambert.
IL A. — Attelages à u n  cheval. Concours pour maichands 

de chevaux :
1, Philippot; 2, Jacquet.
B. — Attelages à un  cheval, marchands de chevaux exclus ;
1, W. Winans; 2, L. Janssen-Dedyn ; 3, Paul Vau Hoe

gaerden.
Deuxième journée. — Mardi, 20 août. — Prix des Débutants. 

(Obstacles). — 1, Saint-C endre, au sous-lieutenant d'Hende- 
court; 2, W h y  Not, au sous-lieuteuant d’Hendecourt ; 3, 4 et 
5, Bouton d 'Or, au lieutenant E. van Dooren, Togo, au comte 
H. d’Oultremont, Poussette, au sous-lieutenant Henry d’Olden
neel; 6, L a d y  Belle, au sous-lieuteuant du Roy de Blicquy ;
7. Belleville, à MM. A. Philippot et Théo Mathieu : S et 9, 
E ritzy , au lieutenant Lancksweert et i l  y  Lord , à M. Fl. 
Lambert.

Concours de guides. — Attelages à un cheval. — 1, Goffard- 
Steinbach; 2, C. van Langbendonck; 3, comte Arnould 
d’Oultremont.

Troisième journée. — Jeudi 22 août. 1. Prix de la Ville et 
des Hôteliers (handicap). — 1, Jubilé Jack, au lieutenant 
Willems; 2, B illy-B oij, à M. Vau Hcboken ; 3, Little-Rogue, 
au sous-lieutenant baron d’Oldeuneel; 4, G a y L a ss , à M. Vfcn 
Iloboken; 5, D artagnan, au lieutenant E. Van Dooren; 
6, Général Cronje, à Philippot; 7, W h y  N ot, au vicomte 
d'Heudecourt; 8, Lancier, au sous-lieutenant comle de 
Lannoy; 9, Charolais, à M. de Tratinoy; 10, M alvina , au 
sous-lieuteuant O. Hubert; 11, Santos, à M. Van Hoboken.

2. Attelages spa<Jois. — 1 et 2 à M. Arm. So.ly,.
3. Chevaux d'armes. — Médaille eu vermeil de rappel; 

Decloux. 1, Lambermont; 2, Thomée ; 3, Bail.
Quatrième journée. — Vendredi 23 août. — Point-to-Point 

(sleeple-chasses) — 1. Prix de la Geronstère. — 1, lieute
nant Henri Burnell, R oyston, monté par le sous-lieulenant 
comte de Lannoy; 2, Yoselte, au scus-lieutenant Ar. Beinel- 
mans; 3, W h y  Not, au sous-lieutenant R. d'IIendecourt.

2. Prix de la Sau-.euière.— 1, G rty  M ellon ,.au vicomle 
d’Hendecourt; 2, Corrida, à M. Philippot; 3, Poussette, au 
sous-lieutenant baron d'Ûldenneel.

3. La Coupe de M. le Président. — 1, Gare à T<*i, au sous- 
lieutenant comte de Lannoy; 2, Poster, au sous-lieutenant 
R. d’Hendecourt.

D R A .G S

Rendez-vous de l’équipage Spa-Drag-Hunt.

Lundi 26 août, à 4 h. 1/2. — Champ de courses de la Sauve- 
nière.

Les voitures devront se trouver à 4 h. 3/4 au village de 
Tiège.

Mercredi 28 août, à 4 h. 1/2. — Village de Sart, borne 16.
Même rendez-vous pour les voitures.
Samedi 31 août, à 4 h. 1/2. — Château de Tancrémont, 

Pepinster.
Même rendez-vous pour les voitures.

G Y M N A S T I Q U E .

Une Ligue nationale de l’Education physique vient d’étre 
fondée à Bruxelles, sous la présidence de M. Schepers.

Elle s’est donné pour but l’étude théorique et pratique du

mouvement au point de vue pédagogique, physi logique et 
mécanique, ainsi que la propagande de ta gymnastique 
rationnelle, des sports et des jeux.

La Ligue se composera de membres d'honneur, de membres 
eflectifs, de men.bies piotectturs et de membres correspon
dants. Elle compte déjà de nombreux adhérents.

T E N N I S .

Tennis Club d’Ostende. — Résultats dts concours des 16 
et 17 août
1 Mixcd double handicap : premier baron Maurice Fcrgeur et 
Mlle van Loo; deuxième, comte L. de Robiano et Mlle Solange 
de Borchgrave.

Gentlemen single : premier, comte L. de Robiano; deu
xième, M. v:.n der Branden.

Ladies ai gle handicap : première, MUeLiebrechts; deuxième, 
Mlle van Loo.

Remaïqi é encore sur Ie3 courts : Mme« Slern, Mlle Renée 
Stern, Mme Roussille, Mlle Maskens, Mlle Brauwen, Mlle More!, 
Mlle de Waigny, Mlle Kervyn. Mme Lorrain, MM. E. Visart, 
Robyns de Schieidautr, larcn J. Fui ou, baron A. Forgeur, 
MM. W van de Walle, Pierie DeLœuf, Jean de Savoje, René 
Visart, II. Mills, Lavranc, Léon Fiencli, P. Morren» 
A. Visart, etc.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R E S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  DE LU XE

C h o c o l a t s  M A R Q U I S  P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. H E L M (> \ I -DKPHK'I’
94, rus Royale Bruxelles. Téléphone n* 3 5 1 :

AUTO-GARAGE IVMNERVfl
G a ra g e  o u v e r t  la  n u it ;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é lé p h o n e  2 4 8 7

R É PA R A T IO N S, P N E U S, ESSEN CE, H U IL E  
J. D E H O N  & C le

Agents généraux de la Minerva motors Ltd.

TAVERNE DE^ LONDRES

J.  B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉC I AL I TÉ S  —  D I È R E S  AN GLA I S ES

Après la sortie des théâtres
Soupei*» ii*oi«lïs e t  chuuds

T J ü L K P a O N E  N  l O l u

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier Chemisier

4 ü , rue de l’E cuycr, 4 »
T él. 6 4 0 9 .  B R U X E L L E S  T é l. 6 4 0 9

—  C h e m i s e s  e t  ——  C o s t u m e s  —

H o m m e s  —

—  J e u n e s  g e n s  —  

l i a b i t s  c le  c o u r

—  C éx ’é m û n i e s  —  

K q . u U a i . i o n  l i v r é e s

— Uniformes —

—  P l a i d s  —  

A r t i c le s  île  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u t o m o b i l e  —

PIA N O S

Ce s o u h a it  se  tro u v e  ré a lise  en  p re n a n t  c h aq u e  m a tin  une  cuiÀleree 
d e  la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H D M A ,  le m e iü e u i  e t 
le  m o in s  c h e r  de. lous le» la x a tils , ( ilirg a tils  e t  ( ie p u rg a tils

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

C a l e ç o n s  s ;  m e s u r e  

C o l s .  M a n c h e t t e o

—  C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  —  

C a n n e s ,  p a r a p l u i e »

— l i a n t s  —

— O m b r e l l e s

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  —  

m a r q u e s  h n g l a  s e s

Bureau : 8 h. THÉÂTRE ROYAL DE L ’ALCAZAR Rideau : 8 h. 1 2.

Du MARDI 20 au SAMEDI 31 AOUT inclus

Représentation extraordinaire sous la direction de M. FERVAL

D É L A T E U R !
Comédie dramatique en quatre actes, par le Colonel X.

Le général baron Duheaume. . MM. BLANCHARD
Le colonel D uheaum e............................. J.-L . TESTE
Raymond Dortel, chef de cabinet . . MOUCA
Georges Brignolles, sous-prélét. . . RENOUX
Le lieutenant De Chapuis . . . . BERNARD
Boulluche, m aire de Saint-Solaire . . LE LINGOU
Le lieutenant Etienne Duheaume . CHARNY
F runcharü , ordonnance du colonel. FRANK
Hélène D u h e a u m e ................................... MJ»es AUTIT ECLAIR
Mme D u h e au m e ......................................... VARTILLY
Victoire, cuisinière du général . . . LEFRANOAIS

G R A N D  CHOI X
□ ARTICLES IMPERMEABLES

ta it î»  o u  s u r  m e s u r e

Premier aci e : Deuxième acte : Troisième ncte :
L e  F o n c t io n n a ir e , L e s  F ic h e s .  L e  C h ef de C a b in et.

Quatrième acte : L e  D é la te u r .

D im an ch e  2 5  a o û t, M a tin é e  à  2  h eu re s .

3 au 7 septem bre,R eprésentation ix trao rd in a ire  de la  tournée du CHAT NOIR

MIDDELKERKE Agence Immobilière, fondée en 1 8 9 1 .
|5, Digue de Mer et 10, avenue Léopold. ]Sdn,“ F L .  SOETEÜSTS

T é lé p h o n e  i l .  Achat, vente et location de Terrains, Villas, Appartements.

NIEUPORT-BAINS
Succursale : 29. Digue de Mer 

T é lé p h o n e  Ml.

t & r  C e c i  C o n c e r n e

tous le3 Amateure du Kodak
vous trouverez c.ux adresses ci-dessous, les 

A P P A R E IL S ,
P E L L IC U L E S ,
P A P IE R S ,
C U V E j u  
A C C E SoO ! R E 5 ,

V E N D U S  A U X  j> l± M Z S  P7{1X Q U 'A B R U X E L L E S .

DEMUEN YNCX-R A G O N  S,
3a, Rue d ’Oucst, à O S T E N D E

DE LOZANNE,
Place d j  M arché, à B L A N K E N B E R G H E

T R ! E B E L S ,
2 7 , Boulevard M engé, à H E Y S T

DE POORTER,
4 1 , D igue de M er. à M ID D E L K E R K E

L* Catalogue illustré envoyé gratis.

KODAK LIMITED
36, Rue de l’Ecuyer 59 , M ontagne  de la C our

B R U X E L L E S

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U TES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L  IEC 3
4 5 , M a r c h e  a u x  S o u l i e r s .  4 5  

A N V E R S

Plantes naturelles conservées

LE PALAIS ItOYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

G ra n d s  e t  p e tite  oalous. T é lé p h o n é  u° 1 2 9 7 .
P r o p r i ê t u i r e  J" . G r O 'T .

( t u e  G r é t r y .  O l ,  I t r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  u ,;> rè s - i  l e s  t h é â t r e s * .

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R Il Y F I I P
et le Jardin Botanique — DnUAC.L,LC.O»

= =  S A L O N S  ;  r =
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  —  Éclairage eleclnque. —  English Spoken>

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

SRAND CHOIX DE TOUS LES BOfflU»
PIANOS L. DE S S 8 E T

Location. Pims d'oomùn éqpsis 349 ar***

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM% 30, rue de l’iudustrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYtf1
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  t a  B u a n d ç r i a .

GUNTHER
SANTE A TOUS
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3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e U e s ,

AVIS
N o u s  m e t t o n s  e n  c i r c u l a t i o n  d è s  d e m a i n  l a  

p r e m i è r e  s é r i e  d e  q u i t t a n c e s  d e  r é a b o n n e m e n t  à  

l ' É V E N T A I L .  —  N o u s  l e s  r e c o m m a n d o n s  a u  b o n  

a c c u e i l  d e  n o s  a b o n n é s .

L'Éventail e s t  e n  v e n t e  dès  le  d im a n c h e  m a t in  
d a n s  to u s  le s  k io s q u e s  de  B r u x e l le s ;

A  L iége, c h e z  H e lle n s ,  6 .  r u e  de  la  R é g e n c e  
e t  c h e z  H e n r y ,  2 1 ,  r u e  P o n t - d ' I l e ;

A  A nvers, c h e z  V a n  L o o ,  1 1 5 , r u e  C a r n o t ;
A Gand, c h e z  D o b b e la e re ,  2 1 ,  r u e  d e  l ’ A g n e a u ,  

e t  c h e z  M me C o lp a e r t ,  2 1 ,  r u e  C o u r t e - d u - J o u r .
A  Ostende, c h e z  M me D e la n n o y , r u e  d e  la  C h a 

p e l le ;
A  Nam ur, c h e z  M me R o m a n .
A  L ou vain , c h e z  S t r o o b a n ts ,  1 , r u e  d e  D ie s t ;
A  V erv iers, c h e z  B o u m a l ,  1 , r u e  d u  B r o u ,
A  D in an t, c h e z  C u v e l ie r .
E t  d a n s  le s  l ib r a i r ie s  e t  k io s q u e s  de  ces  v i l le s .

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g ra tu i te m e n t,  à tous les abonnés de 
l 'É VENTA IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre
L ’o r d r e  des  s p e c ta c le s  de  la  s e m a in e  à  la  M o n 

n a ie  e s t a in s i r é g lé  :
J e u d i  5 ,  r é o u v e r tu r e ,  Salammbô-, v e n d r e d i  6 ,  

Lakm é  s a m e d i 7 ,  les Troyens à Carthage-, 
d im a n c h e  8 ,  Salammbô

V o i c i  la  d is t r ib u t i o n  d e *  t r o is  p r e m ie r s  s p e c ta c le s .
Salammbô : L in a  P a c a r y  ( S a l r n m b ô ) ,

M lle  S .v m ia n e  ( T a a n a c h ) ,  M .  V e r d ie r  ( M a th ô ) ,  
M .  L a y ô l le  ( H a m i l c a r ) ,  M .  N a n d è s  ( S h a h a b a r im ) ,  
M .  B o n i b o n  (S p e n d iu s ) ,  M .  M a r c o u x  (G is c o n j,  
M . C ra b b é  ( N a r r ’ I la v a s ) ,  M . L a  T a s  te  ( A 'n th a r i té ) ,  
M .  D o g n ie s  ( g r a n 't  p r ê t r e  de  K h a m o n ) ,  M .  D i ia  
(g ra n d  p r ê t r e  d e  M e lk a r t l i ) ,  M .  D e la y e  ( g ra n d  p ré t i;e  
d ’ E s c l im o u n ) ,  M .  D a n lé e  ( g r a n d  p r ê t r e  de  M o lô c h .

Lakmé : M lle Y v o n n e  d e  T r é v i l l e  ( I  a k m é ) ,  
M lle  B u u tg e o is  ( M a l l i k a ) .  M me K y r e a m s  ( E l l e n ), 
M lle S y m ia n e  ( I io s e ) ,  M me P a u j ïn  ( M is t r e s s  B e n ts o n ) ,  
M .  M o r a t i  ( G .- r a ld ) ,  M .  D e c lé r y  ( F r é d é r ic ) ,  M .  B la n -  
c a r d  ( N i la k a m h a ) ,  M .  D o g n ie s  ( H a d j i ) .

Les Troyens à Curthuye : Mme“ C ro iz a  ( D id o n ) ,  
M me N a d y  B l a n c a rd  ( A n n a ) ,  M lle  D e  l i o l Ie  A s c a -  
g n e ) ,  M .  L a f f i t t e  (R u é e ) , M .  B la n c a r d  ( N a r b a l) ,  
M . N a  d è s ( Y o p a s ) ,  M  D e la y e  ( P a n t h ée ) . M .  D o g n ie s  
(H .y la s ) ,  M .  L a  T a s te  (u n  s o ld a t ) ,  M .  C ra b b é  (u n  
s o ld a t ) ,  M lle  D e w in  ( le  s p e c t re  de  C a s s a n d re ) , 
M .  D a n lé e  ( le  s p e c t re  d 'H e c to r ) ,  M .  D e b b  m t  ( le  
s p e c t re  de  P r ia m ) ,  M .  V in o k e  ( le  s p e c t re  de  C h o -  
rè b e ) .

L a  n o u v e l le  de  la  r e p r is e  de  Salammbô a  r é v e i l lé  
n o m b r e  de  s o u v e n ir s  de  la  p r e m iè r e ,  q u i  re s te ,  en  
e f fe t ,  u n e  des  g ra n d e s  d a te s  d a n s  le s  a n n a l s d u  
th é â t r e  de  la  M o n n a ie  e t  de  la  v io  b r u x e l lo is e .

M .  E rn e s t  K e y e r ,  m a lg r é  le  r e te n t is s a n t  s u c c è s  de  
Siyurd  q u e lq u e  te m p s  a u p a r a v a n t ,  é t a i t  p o u r  la  
s e c o n d '*  fo is  v e n u  d e m a n d e r a  M M .  S t o u m o n  e t  C a -  
la b r e s i  de  m o n t e r  sa n o u v e I le  p a r t i t io n  q u e la  d ir e c 
t i o n  d e  l 'O p é r a  n e  s e m b la i t  p a s  t r è s  e m p re s s é e

d ’ a c c u e i l l i r ,  e t  le  p u b l ic  b r u x e l lo is  f i t  à  Salammbô 
u n  a c c u e i l  e n th o u s ia s te ,  m a lg r é  la  r é s e r v e  p lu t ô t  
m é f ia n te  o b s e rv é e  p a r  u n e  p a r t i» ' n o ta b le  d 'a m a te u rs .

C ’ é ta i t  e n  f é v r ie r  1 8 9 0 , e t  l ’o n  é t a i t  e n c o re  d a n s  
t o u t e  l ’a r d e u r  de  la  lu t t e  w a g n é r ie n n e .  Salammbô 
s ’a n n o n ç a i t  p lu t ô t  c o m m e  u n  o u v ra g e  r e le v a n t  de  
l ’ é c o le  d e  l 'o p é r a  q u e  d e  l ’é c o le  d u  d ra m e  ly r i q u e .  
E l le  e u t  c o n t r e  e l le  t o u t  le  c la n  w a g n é r ie n .

A u jo u r d ’ h u i  q u e  c e t te  b a ta i l le  e s th é t iq u e  e s t t e r 
m in é e ,  o n  a p p r é c ie r a  a v e c  m o in s  d e  p a s s io n  c e r t a i 
n e m e n t ,  a v e c  p lu s  de  ju s t ic e  p e u t - ê t re ,  l ’ œ u v re  de  
b e l le  te n u e  e t  d e  n o b le  a l lu r e  q u ’E r n e s t  R e y e r .  
a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M .  D u  L o c le ,  t i r a  d u  m e r v e i l 
le u x  r o m a n  d e  F la u b e r t .

O n  s a it  q u e l c u l te  E r n e s t  R e y e r  a v a i t  p o u r  c e lu i - c i  
e t  p o u r  H e c t o r  B e r l io z  d o n t  l ’a m i t ié  f u t  la  g lo i r e  de  
ses je u n e s  a n n é e s . I l  s e ra  c e r te s  c u r ie u x  d e  v o i r ,  à 
d e u x  jo u r s  d ’ in t e r v a l le  s u r  la  m ê m e  s c è n e , d e u x  
œ u v re s  ly r i q u e s  in s p ir é e s  to u te s  le s  d e u x  d e  l ’ h is 
t o i r e  lé g e n d a ir e  de  C a r th a g e ,  les Troyens d e  B e r 
l io z  e t  Salammbô d e  R - - y e r .

Les Troyens a u r o n t  la  m ê m e  d is t r ib u t io n  q u e  la  
s a is o n  d e r n iè re ,  e t  c ’e s t M lle  C ro iz a  q u i r e p re n d r a  le  
r ô le  d e  D id o n  o ù  e l le  f u t  s i ju s te m e n t  re m a rq u é e ,  
a y a n t  le  v a i l l a n t  t é n o r  L a f f i t t e  c o m m e  p a r te n a ir e  
d a n s  E n é e .

L e s  t r o is  p r e m ie r s  s p e c ta c le s  m e t t r o n t  en  l ig n e  
la  p lu p a r t  des  n o u v e a u x  p e n - io n n a ir e s d e  la  M o n n a ie .

Mme L i n a  P a c a k y ,  q u i  p a r a î t r a  p o u r  la  p r e m iè r e  
fo is  d a n s  Salammbô, n’est p a s  u n e  in c o n n u e  p o u r  
le  p u b l ic  b r u x e l lo i s ,  p u is q u e , d é b u ta n te , e l le  y  f i t  
n a g u è re  u n e  s a is o n .

P r i x  d 'o p é ra  a u  C o n s e r v a to ir e  de  P a r is  en  1 8 9 2 , 
e l le  e s t ,  en  1 8 9 3 . e n g a g é e  à  M a r s e i l le ,  à  la  d e m a n d e  
e x p re s s e  de  M . E r n e s t  R e y e r  p o u r  y  c ré e r  Salammbô; 
en  1 8 9 4  à  S a in t - P é t e r s b o u r g ;  e n  1 8 9 5  à la  M o n n a ie ,  
p u is  se f a i t  e n te n d re  à  la  N o u v e l le - O r lé a n s ,  a u  
C a ire ,  à  P a r is ,  à L o n d r e s ,  à  P a r is ,  a u  N o u v e a u -  
T h é â t r e  de  L a m o u r e u x ,  o ù  e l le  c h a n te  Tristan et 
Iseult, e t  c h e z  b-s  I s o la ,  o ù  e t  e c h a n te  Hérodiade; 
v a  à  N ic e ,  o ù  e l le  re s te  p e n d a n t  t r o is  a n s , c ré a n t  
Ariane  q u ’ e l le  c h a n te ra  p r o c h a in e m e n t  à la  M o n 
n a ie .

M .  V k k d j e i i ,  q u e  n o u s  a v o n s  d é jà  p ré s e n té  à n o s  
le c te u r s  e t  q u i s e ra  le  p a i- te n a ire  de  M lle  P a c a ry  d a n s  
Salammbô, n 'a  p a s  e n c o re  c h a n té  à  B r u x e l l es .

M .  M A K C o i.x ,q u i e s t e n g a g é  c o m m e  b asse  de  g ra n d  
o p é ra , n o u s  v ie n t  de  C o v e n t -G a r d o n ,  o ù  i l  a é té  
e n g a g é  p o n d a n t  s ix  seuson c o n s é c u t iv e s .  U n  t r a i t é  
q u i l e  l i a i t  a u  th é â t r e  de  L a  H a y e  n ’a pas p e r m is  à la  
d i r e c t io n  de  p ré s e n te r  a u  p u b l ic  b r u x e l lo is  c o l e x c e l
le n t  a r t is t e ,  s u r  le q u e l ses v u e s  é ta ie n t  d e p u is  lo n g 
te m p s ' a r rê té e s .

M . M a r c o u x  est, n é  à  T u r in  de  p a re n ts  f r a n ç a is .  
I l  f i t  en  c e t te  v i l l e  des  é tu d e s  d e  d r o i t  q u ' i l  a b a n 
d o n n a  p o u r  e n t r e r  a u  C o n s e r v a to ir e  de  T u r in  o ù  
i l  r e m p o r ta  to u s  le s  p r i x .  D é b u ta  i l  y  a  s e p t  a n s , à 
B a y o n n e ,  c h a n ta  à  T u r in ,  N ic e ,  L o n d r e s .

M . L a  T a s tk , l a u r é a t  d u  C o n s e r v a to ir e  du  P a r i- * ,  
a  p a ssé  p a r  le s  th é â t r e s  de  N a n te s ,  de  G e n è v e , de  
R o u e n ,  d ’A lg e r ,  o ù  i l  c ré a  le  p è re  de  Louise ; p u is  
de  l . y o n ,  de  B o r d e a u x  e t  de  N ic e ,  o ù  i l  e u t ,  la  s a is o n  
d e r n iè re ,  u n  v i f  s u cc è s  d a im  la  Siberia de  G io rd a n o .

C es I r o is  p r e m ie r s  s p e c ta c le s  r é u n i r o n t  a u s s i la  
p lu p a r t  d e s  a r t is te s  a p p la u d is  la  s a is o n  d e r n iè re  e t  
q u i n o u s  s o n t  re s té s  : Mmes C ro iz a ,  E y re a m s ,  B o u r 
g e o is .  B la n c a r d ,  D e  B o l le ,  M M .  L a f f i t t e  e t  M o r a t i ,  
L a y o l le ,  D e c lé r y  e t  B o u r b o n ,  N a n d è s ,  C ra b b é , 
B la n c a r d ,  D o g n ie s ,  D u a , D e la je ,  D a n lé e , e tc .

C o m p lé to n s  ces  n o te s  p a r  q u e lq u e s  in d ic a t io n s  
s u r ' l e s  a u t r e s  a r t is te s  de  Ta t r o u p e  q u i p a r a î t r o n t  
u l t é r ie u r e m e n t  :

Mme S k y n a l , u n e  c o n c ito y e n n e  a p p la u d ie  a u  
W a u x - H a l l .  E lè v e  de  Mme  L e g e r i is e l  q u i f u t  u n e  des 
b o n n e s  la lc o n s  d e  la  M o n n a ie ,  o ù  e l le  t i n t  e n  d e r 

n ie r  l ie u  l ’ e m p lo i  de  d u è g n e . Mme S e y n a l,  d o u é e  
d ’ u n e  g ra n d e  v o ix  de  fa lc o n ,  d é b u te r a  d a n s  le  r ô le  
d e  R a c h e l de  la Juive

M me C a r l y l e ,  u n e  B o rd e la is e  à  la  v o ix  c h a u d e  q u i 
s ’e s t f a i t  a p p la u d ir  s u r  p lu s ie u r s  scè n e s  de  F r a n c e  e t  
de  l ’ é t r a n g e r .

M me S y m i a n e  a  f a i t  des  s a is o n s  e n  p r o v in c e  
c o m m e  d u g a z o n , e n  d e r n ie r  l ie u  à G a n d .

Mlle M a z z o n n e l l i  e s t u n e  s o p ra n o  lé g e r  q u i a  f a i t  
ses p r e m iè r e s  a rm e s  a u th é â t r e  de  C a la is .

M lle  R o z a n s ,  u n e  R o u m a in e ,  d é b u te  eu  r é a l i t é  au  
th é â t r e  b ie n  q u ’ e l le  a i t  d é jà  c h a n té  Manon, Foust, 
Lakmé  s u r  d if fé r e n te s  s cè n e s , à  P a r is ,  O s te n d e , 
A ix .

M lle D e i . s a r t ,  s o p ra n o  lé g e r  e t  Mlle M a r t h e  S  v m ia n e  
c o m p lé te r o n t  a v e c  M me  S t r a s y ,  Y v o n n e  de  T ié v i l l e ,  
a p p la u d ie s  p ré c é d e m m e n t,  Mmes C ro iz a ,  L a f f i t  e , 
B la n c a r d ,  E y r e a m s ,  B o u r g e o is ,  C a r lh a n t ,  P a u l in ,  
D e  B o l  e , D a lb r a y  e t  D e w in ,  la  t r o u p e  fé m in in e .

E n  re p ré s e n ta t io n s , p e n d a n t  d e u x  m o is ,  e s t e n 
g a g é e  M lle  G r e n v i l l e ,  u n  s o p ra n o  lé g e r  q u e  N ic e  
a c c la m e  d e p u is  d e u x  s a is o n s . M lle  G r e n v i l le  e s t u n e  
A m é r ic a in e  de  g r a n d e  b e a u té , d u n e  é lé g a n c e  
e x q u is e  e t  la  c a n ta t r ic e  e s t d ’ u n e  r a r e  v i r t u o s i t é .

D e u x  n o u v e a u x  té n o r s ,  M .  L .  D e l r u e ,  u n  c o m 
p a t r io t e ,  d o u é  d ’ u n e  b e l le  v o ix  t r è s  é te n d u e  ; 
M .  W r o n s k y ,  u n  R u s s e , q u i  a  e u  de  g r a n d s  s u cc è s  
d a n s  le s  s a lo n s  de  P a r is  e t  q u i s ’ e s t d é jà  e s s a y é  a u  
th é â t r e  É lè v e  de  M .  J e a n  de  R e s z k é .

U n  des  c h e fs  d ’ o r c h e s t r e  e s t M . E r n a l d y  q u i s u c 
c é d e ra  à M . R a s s e . E x c e l le n t  v io lo n is te ,  i l  a d i r ig é  
a v e c  h a b i le té  le s  o r c h e s tr e s  de  R o u e n  e t  de  B o r 
d e a u x

M .  S z u lc , u n  des p ia n is te s  a c c o m p a g n a te u rs ,  c o m 
p o s i te u r  de  m u s iq u e ,  a  é té  p ré c é d e m m e n t a tta c h é  
c o m m e  c h e f  d ’ o r c h e s t r e  e t  c h e f  de  c h œ u rs  a u x  
th é â t r e s  d e  S te t t in ,  d e  N u r e m b e r g  e t  de  S t u t t g a r t .

M lle  Y v o n n e  de  T r é v i l l e ,  q u i n o u s  d o n n a  la  s a is o n  
d e r n iè re  q u e lq u e s  r e p ré s e n ta t io n s  t r è s  a c c la m é e s , 
f e r a  sa  r e n t r é e  d a n s  Lakmé.

L a  n o u v e l le  é to i le  de  la  d a n s e , M lle C e rn y ,  q u i 
n o u s  v ie n t  de  L y o n ,  fe r a  ses d é b u ts  d a n s  le s  t r o is  
p r e m iè r e s  s o iré e s  de  la  s a is o n . Ml le  e s t, en  e f fe t ,  d u  
b a l lo t  t r è s  im p o r t a n t  de  Salammbô, d u  b a l le t  des  
Troyens e t  de  c e lu i  de  Lakmé.

D a n s  u n e p a r t ie  d u  t i r a g e  d e  n o t r e d e r n ie r  n u m é ro ,  
u n e  e r r e u r  t y p o g r a p h iq u e  n o u s  a  f a i t  o m e t t r e , 
p a r m i  l e  ta b le a u  u p e rs o n n e l de  la  M o n n a ie ,  le  n o m  
de  M .  A n t h o n y  D u b o is  a v e c  l e s a t t r ib u t io n s  de  c h e f  
d 'o r c h e s t r e  e t  c h e f  des  c h œ u rs .

***

L a  d ir e c t io n  d u  th é â t r e  d u  P a r c  a  a r r ê té  l es d a te s  
s u iv a n te s  p o u r  le s  m a t in é e s  l i t t é r a i r e s  de  la  s a i
so n  1 9 0 7 -1 9 0 8 .

S é r ie  A : 17  o c to b r e ,  7  e t  2 8  n o v e m b re ,  19  d é 
c e m b r e , ,  9  et, 3 0  ja n v ie r ,  2 0  f é v r ie r ,  1 2  m a rs .

S é r ie  B  : 2 4  o c to b r e ,  1 4  n o v e m b re ,  5  e t  2 6  d é -
c e m b r e , 16  ja n v ie r .  10 e t  2 7  f é v r ie r ,  19 m a rs

S é r ie  C  : 31 o c to b r e ,  21 n o v e m b re ,  12 d é c e m b re , 
2  e t  2 3  ja n v ie r ,  13 f é v r ie r . 5  e t 2 6  m a rs .

S é r ie  D  : 3  e t  2 4  n o v e m b re ,  15 d é c e m b re , 5  e t 
2 0  ja n v ie r ,  10  f é v r ie r ,  8  e t 2 9  m a rs .

**.

O n  t r a v a i l le  a v e c  a c t iv i t é  d a n s  le s  n o u v e a u x  lo 
c a u x  e t  d é p e n d a n c e s  de  l'Alcazar t r a n s fo r m e  en  
N ouvelle Comédie p o u r  l e  14  s e p tem b r e  p ro c h a in .

I l  y  a u : a  a v a n t  l 'o u v e r tu r e  :
D 'ab o rd  le s  1 er e t ' 2  s e p te m b re ,  le  c o n c o u rs  de  la 

Bonne Chanson, p u is  le s  r e p ré s e n ta t io n s  d u  Chat- 
hoir, e n f in  le  d im a n c h e  8 se p te m b re  la t r o is iè m e  et  
d e r n iè r e jo u r n é e  de  la Bonne Chanson. L e  th é â t r e  
f e r m e r a  e n s u ite  ses p o r to s  ju s q u ’ a u  s a m e d i 1 4 , d a te

o f f ic ie l le  de  la  r é o u v e r tu r e .  O n  p r o f i t e r a  de  l ’ i n t e r 
v a l le  p o u r  p la c e r  des  ta p is  d a n s  la  s a l le ,  d a n s  le s  c o u 
lo i r s ,  le s  a v a n t-s c è n e s  e t  le s  b a ig n o ir e s  ; a m é n a g e r  
la  n o u v e l le  e n t r ée  e t  le  g ra n d  p é r is t y le  ; in s t a l le r  le  
r id e a u  d e  s cè n e  en  p e lu c h e ,  à  l ’ i t a l ie n n e ,  a c h e v e r  le  
f o y e r  d a n s  ses to n s  c la ir s ,  g a is  e t  p im p a n ts ,  a jo u te r  le s  
m i l le  r ie n s  q u i  je t t e n t  d a n s  la  s a lle  u n  s o u r ir e ,  le s  
v e rd u r e s  e t  le s  g u ir la n d e s  d e  f le u rs  r e m p la ç a n t  l ’ o r 
c h e s t re  e t  c o u ra n t  le  lo n g  des  c o lo n n e s  e t  des  p a n 
n e a u x .

L e s  a r t is te s ,  en  tè te  d e s q u e ls  M me A .  C o l l in s  e t 
M me G e o r g e t te  L o y e r ,  a r r i v e n t  c e t te  s e m a in e  p o u r  
le  t r a v a i l  d e s  r é p é t i t io n s  ; o n  s a i t  q u e  le  s p e c ta c le  
d ' o uv e r t u r e  c o n s i ste r a  e n  u n e  b r i l la n t e  r e p r is e  de  la 
Veine, le  c h e f - d ’œ u v re  de  C a p u s .

M M .  M e e r  e t  D u p le s s y  o n t  c o m m a n d é  de  n o u 
v e a u x  d é c o rs , p a r m i le s q u e ls  f ig u r e  u n e  r e m a r q u a 
b le  to i le  de  C a rp e z a t .

L a  lo c a t io n  s e ra  in s ta l lé e  a u  n o u v e a u  b u r e a u  s itu é  
d a n s  l ’ e n tré e  c e n t r a le  n o u v e l le m e n t  a m é n a g é e , dès 
le  lu n d i  9  s e p te m b re ,  à 1 0  h e u re s  d u  m a t in  e t  r e s 
te r a  o u v e r te  ju s q u ’à  7  h  1 /2  d u  s o ir .  M a is  dès à 
p ré s e n t  o n  p e u t se f a i r e  in s c r i r e  p a r  le t t r e  à  l ’ a d 
m in is t r a t io n  d u  th é â t r e  p o u r  l ’ a b o n n e m e n t a u x  p r e 
m iè re s  de  la  Nouvelle Comédie e t  p o u r  le s  Matinées 
mondaines.

M a r d i 3  s e p te m b re  c o m m e n c e ro n t  à  l ’A lc a z a r ,  le s  
re p ré s e n ta t io n s  de  la  to u r n é e  M i lo  de  M e y e r ,  d u  
C h a t N o i r  de  P a r is ,  a v e c  u n  s p e c ta c le  d 'u n e  v a r ié té  
e t  d ’u n e  a b o n d a n c e  e x c e p t io n n e l le s .  L e s  h é r i t ie r s  de  
l ’ i l l u s t r e  c o m p a g n ie  n o u s  e n v o ie n t  le u r  p r o g ra m m e  
s u r  le q u e l n o u s  v o y o n s  in s c r i t s  :

J a c q u e s  F e r n y ,  le  c é lè b re  c r é a te u r  de  la  c h a n s o n  
s a t i r iq u e , q u i jo u e r a  lu i- m ê m e  u n e  re v u e  de  sa  c o m 
p o s i t io n ;  M i lo  de  M e y e r ,  l ’a u te u r  c h a n s o n n ie r ,  1 
c o m é d ie n  t r è s  g o û té  d a n s  ses a m u s a n te s  c h a rg e s  ; 
la  to u te  e x q u is e  C la u d ie  de  S iv r y ,  u n e  des p lu s  
b r i l la n te s  d iv e t te s  des C a p u c in e s  e t  des M a th u r in s ,  
le  s p i r i t u e l  C h a n t r ie r ,  u n  des p lu s  o r ig in a u x  c h a n -  
so n n ie r s ,  e t  le u r s  c a m a ra d e s  : A n d r é  M o r e u i l  e t  
G e o rg e s  A l la i r e .  des  p r in c ip a u x  t r é te a u x  p a r is ie n s .

L e  s p e c ta c le  d u  C h a t N o i r  c o m p r e n d ra  d 'a b o r d  le 
Français tel qu'on le parle, u n  a c te  d e  c o m é d ie -  
b o u f fe ,  de  M i lo  d e  M e y e r .

E n s u ite ,  Un peu de moujik, s. v. p . ! p iè c e  fa n 
ta is is te  m ê lé e  de  c o u p le ts ,  de  F e r n a n d  de  R o u v r o y  
e t M i lo  de  M e y e r .

P u is  u n  in te rm è d e  d e s c h a n s o n s  c h a tn o ire s q u e s , 
u n  des p r in c ip a u x  a t t r a i t s  de  ce s p e c ta c le  o r ig in a l .

E t ,  p o u r  f i n i r ,  Repas hebdomadaire, g ra n d e - re v u e 1 
de  J a c q u e s  F e r n y ,  jo u é e  p a r  to u te  la  t r o u p e ,  l ’ a u 
t e u r  en  tè te .

L e s  a m a te u rs  d ’a r t  d é l ic a t ,e t  d ’ e s p r i t  s u b t i l  f e r o n t , 
b o n  a c c u e i l  a u  C h a t N o i r .  L a  lo c a t io n  e s t o u v e r te  
dés m a in te n a n t  

N o u s  a v o n s  d i t  q u e  le  r ô le  c ré é  d a n s  la Veine de  
M .  C a p u s  p a r  Mme J e a n n e  G r a n ie r ,  s e r a i t  j ou é  p a r  
u n e d a m e d u  m o n d e  p a r is ie n .

I l  s 'a g i t  de  M m e C h a r le s   de  R ic q lè s  d on t, lé  m a r i ,  
d é c é d é , é ta i t  u n  des  p ro p r ié ta ire s - -  d e  l 'u s in e  de 
l 'a lc o o l  de  m e n th e .

M me C h a r le s  de  R ic q lè s  p o r te r a  a u  th é â t r e  le  n o m
de Mme C o ll in s  so u s  le q u e l e l l e  a jo u é  d é jà  u n  o u v ra g e
à A n v e r s ,  

** *
U n e  Cause célèbre, de  D e n n e r y .  q u e  le  M o l iè r e  a 

r e p r is e  la  s e m a in e  d e r n iè re  a é té ,  a y a n ; t o u t ,  s i n o u s  
p o u v o n s  n o u s  e x p r im e r  a in s i ,  u n e  , n o u v e l le  c a u se  
g a g n é e  p a r  la  c o u ra g e u s e ; t r o u p e  de  ce th é â t r e . 
C ite r o n s -n o u s  to u s  le s  a r t is te s ,  q u i t o u r  à to u r  
é m o u v a n ts  o u  t r a g iq u e s  " o n t  r e t r a c é  l es  é p is o d e s  
p a th é t iq u e s  d u  d ra m e  fa m e u x  ?  N o u s  te n o n s  fé l i -  
ci t e r  p a r t ic u l iè re m e n t  M M .. S e r a n , S a lv a g n a c  e t B o n -  
n a r t ,  M mes D e p e rn a y .  de  M o r ly  e t  S e ra n , v e rs  q u i 
s o n t  a l lé s  le s  a p p la u d is s e m e n ts  d u  p u b l ic .



«

Le Molière a donné samedi la première de la 
Closerie des Genêts, le beau drame breton de Fré
déric Soulié, que la Comédie-Française vient tout 
récemment d’inscrire à son répertoire.

Des bravo-! et des larmes, c’est-à-dire un succès.
Aujourd’hui, dimanche, matinée à 2 heures.
Samedi 7 septembre, la Belle Gabrielle d’Auguste 

Maquet.
»**

M. Brouette, l’actif directeur de la Scala, n a pas 
attendu, pour rouvrir son théâtre, la fin de cet été 
douteux. Il sait que les Bruxellois braveront bien 
quelques chaleurs pour voir les spectacles savou
reux qu’il leur prépare. Et il ne s’est point trompé. 
Jeudi, à la soirée de réouverture, la salle était 
comble d’un public élégant et choisi. Ce public a 
successivement applaudi M. Léopold, M. Miller, 
Mlle Simonne Valéry et surtout M. Constantino Ber- 
nardi. C’était en lui que résidait le grand attrait du 
programme. On connait, pour l’avoir déjà vu sur la 
même scène de la Scala il y a trois ou quatre ans, 
cet imitateur — un des meilleurs — de Frégoli. 
M. Bernardi est un artiste plein de verve et de sou
plesse ; il est à lui seul une troupe entière, chanteur, 
acteur, et même ventriloque, interprétant tous les 
rôles et mimant toutes les attitudes; et jusqu’à son 
original accent italien, tout, chez lui, a amusé et 
séduit l ’assistance. lia  été, à lui seul aussi, le succès.

***

Me Ve Lemonnier, associée avec M. Ch. Robert, 
garde la direction de la Comédie Mondaine. La 
réouverture du théâtre du Passage du Nord se fera 
le 6 septembre par Depuis s ix  mois, un acte de 
M. Max Maurey; le P arfu m , trois actes de 
M. Blum et Toché, et P ad le  d,'Avoine, opérette en 
un acte d’A. Lemonnier et Planquette.

Mondanités.
S. M. le Roi, venant de sa nouvelle et superbe résidence de 

Lormoy, a traversé Bruxelles mercredi, se rendant à Ostende 
où le Souverain s’est embarqué sur X A lberta. Il est arrivé 
jeudi à Dieppe et a quitté le même jour cette ville pour retour
ner à son château de Lormoy.

Nos confrères quotidiens ont donné les détails du voyage de 
S. A. R. le prince Albert à Hanovre, où il s est rendu sur une 
invitation spéciale de S. M. Guillaume II, pour prendre 
officiellement le commandement du 16" régiment des dragons 
hanovriens de Lunebourg et assister, en cette qualité, à la 
grande " Kaiserparade " qui a marqué la visite du chef suprême 
des troupes allemandes.

S. A. R. le prince Albert a reçu à Hanovre un accueil tout 
particulièrement flatteur. Il s’est rencontré avec le Kronprinz 
allemand et avec les autres fils de l’Empereur, les princes 
Oscar et Eitel-Frédéric, qu’il voit chaque année pendant ses 
voyages en Bavièr •, et auxquels il est uni par les liens d’une 
étroite amitié. L’Empereur a prodigué les attentions les plus 
aimables au prince Albert; au grand dîner donné lundi soir 
par les États-Provinciaux du Hanovre à l'Empereur, aux 
princes, aux chefs de l'armée, le Prince était assis à la gauche 
du Kaiser, ayant lui-même à sa gauche le prince Oscar d'Alle- 
magne

On a beaucoup remarqué l’élégante tournure du prince 
Albert sous le coquet uniforme des dragons : tunique-vareuse 
de drap gris-bleu à parements jaunes, culotte de drap gris. 
Deux ordres seulement : le grand-cordon de l’Aigle noir et la 
plaque de l’ordre de Léopold.

La cérémonie officielle de la présentation de S. A. R. le 
Prince Albert à son régiment a eu lieu mardi. Il y a eu, 
devant les troupes assemblées, un discours du colonel von der 
Decken, auquel, suivant l’usage, le Prince a donné ensuite 
l’accolade ; le nouveau colonel a adressé à son tour une char
mante allocution à son régiment et U Prince, chaleureusement 
salué par les hourrahs des hommes, a été reconduit à son 
hôtel par un escadron, en tète duquel il marchait entre le colo
nel von der Decken et le général Jungbluth.

Avant le dernier dîner officiel qui a clos les fêtes, l’Empe
reur a fait remettre au général Jungbluth le grand cordon de 
l’ordre de la Couronne de Prusse, comme témoignage de parti
culière estime.

Mercredi. après avoir pris congé du Kaiser et des princes 
allemands venus à Hanovre, S. A. R. le Prince Albert est parti 
directement pour Munich et Possenhofen.

**,
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre est rentrée jeudi à 

Bruxelles, venant du château des Amerois et quittera la capi
tale mardi pour Halishorn, près de Lucerne, où elle possède, 
comme on sait, une superbe résidence.

** *
On annonce qu’au retour d’un voyage que LL. AA. RR. le 

duc et de la duchesse d’Aoste font en ce moment en Angle
terre, ils s'arrêteront en Belgique pour visiter les vastes 
domaines qu'ils y possèdent.

La duchesse d’Aoste est née princesse Hélène d’Orléans. La 
mère du duc était la fille du prince dal Pozzo de la  Cisterna et 
de la princesse née Louise-Caroline-Ghislaine comtesse de 
Merode C'est par cette alliance avec la famille de Merode que 
le duc d'Aoste a encore des propriétés importantes en Belgique, 
aux environs de Malines, en Campine, etc.

* «
I,L. AA. RR. le prince et la princesse Nicolas de Grèce ont 

donné, la semaine dernière, à Saint-Moritz un grand dîner, 
auquel étaient invités le baron et la baronne Lambert.

***
A l’occasion du vingtième anniversaire de l’avènement du 

prince Ferdinand de Bulgarie, qui fut fêté avec enthousiasme 
dans la principauté, le Prince a conféré à ses ministres des 
décorations.

M . Ghenadiew, ministre du Commerce et de l’Agriculture, 
qui a laissé en Belgique tant d'amitiés, a reçu — possédant

déjà tous les ordres bulgares - une superbe tabatière incrustée 
de brillants.

Le ministre, qui est un orateur d'une rare éloquence, a, au 
cours de ces fêtes, célébré l’œuvre accomplie par le prince et les 
patriotes bulgares et, au cimetière, a rendu un suprême hom
mage aux grands morts : Stamboulotî, Grecoff. Beltchef et 
Petkolï aux côtés de qui M. Ghenadiew fut récemment blessé, 
lors de l’attentat qui coûta la vio au premier ministre

Ces discours de M. Ghenadiew ont eu grand retentisse
ment dans toute la vaillante et ardente Bulgarie.

S. Exc. le baron d’Erp, ministre de Belgique près du Saint- 
Siège, est arrivé jeudi à Bruxelles en congé.

***
Le général baron Wahis, aide de camp du Roi, a quitté 

Bruxelles jeudi matin pour aller assister officiellement aux 
manœuvres allemandes.

Le général Wahis est très connu dans les hautes sphères 
militaires allemandes et S. M. l’Empereur Guillaume II daigne 
lui témoigner une estime particulière.

***
M. Louis Coetermans, consul général de Perse à Anvers, 

premier drogman de l’ambassade persane extraordinaire, 
chargée de notifier à l'empereur Guillaume l’avènement du 
nouveau Shah, a quitté Ostende vendredi, se rendant à Berlin 
où l’audience impériale est fixée au lundi 2 septembre.

** *
M. Guillet, consul de France à Honolulu,vient d’être nommé 

chevalier de la Légion d’honneur.
M. Guillet est très connu à Bruxelles où il a résidé pendant 

de longues années et où il s’est marié. Il fut attaché, en 1883, 
au consulat dont il devint le chancelier. Il a occupé les mêmes 
postes à Rotterdam, à Rio-de-Janeiro et à La Haye.

Récemment, il a géré le consulat français de Charleroi.

*"*
A l’occasion du Congrès international de la Goutte de lait, 

le Gouverneur du Brabant et Mme Emile Béco offriront un 
raout en l’Hôtel du Gouvernement provincial, le 12 septembre, 
à 8 h. 1/2.

D'autre part, M et Mme Wittouck organiseront pour les con
gressistes une garden-parly en leur château de Petit-Bigard, 
à Leeuw-Saint-Pierre lez-Ruysbroeck, le vendredi 13 septem
bre, et le lendemain soir, à 8 h. 1/2, le Président du Congrès 
de la Goutte de lait et Mme Devaux offriront un raout auJCercle 
artistique.

***
Flâné hier au Marché-aux-Herbes. Les étalages forment un 

châtoyant kaléidoscope.
Au 15 la Chemiserie English Shop montre un bien joli choix 

de flanelles pour chemises de sport et de chasse.
Avis à nos élégants sportsmen.

***
Mlle Anne de Hemricourt de Grünne, fille du comte Fran

çois de Hemricourt de Grünne et de la comtesse, néejMonta- 
lembert, est fiancée au comte André de Montalembert.

***
Corset Sylphide de Paris, 37, rue de l’Association.
Les élégantes, pour qui la « ligne » est le grand souci, 

adoptent le Corset Sylphide dont la coupe impeccable est bre
vetée. Maison à Spa, 16, rue Albin Body. Ceintures et culottes 
de sport, jupons et lingerie.

**»
C'est le 15 octobre prochain que sera célébré le mariage de 

Mlle Dery avec le chevalier Georges de Begny.
**■ *

On nous annonce les fiançailes de Mlle Simone Tack, fille de 
feu M. Georges Tack et de Mme, née Van Yolsem, avec 
M. Henri Van de Peereboom, fils du paysagiste Edouard Van 
de Peereboom et de Mme, née Florkin. Le mariage sera 
célébré, à Ixelles, vers la mi-novembre.

** *
•On annonce les fiançailles de Mlle Geneviève Mis'inne, tille 

de M. Pierre Misonno et de Mme, n̂ e Van Berieden, avec 
M. Jules Convert, avocat, fils de M. A. Convert, avocat à la 
Cour de cassation.

*  *

Léon Delhove, couturier, 28, rue de la Limite : Robe 
jaquette  am éricaine, 130 francs.

Mardi dernier a été célébré à Ixelles le mariage de Mlle Hé
lène Mathiâs, fille du colonel et Mme Mathias, avec M. Louis 
Aerts, lieutenant d’artillerie, fils de M. J.-P. Aerts.

La cérémonie religieuse a eu lieu à l'église Sainte-Croix, où 
la bénédiction nuptiale a été donnée par le chanoine Martin de 
l'ôrdre des Prémontrés, qui a prononcé une charmante allo
cution.

La gracieuse mariée portait une ravissante robe princesse.
Le lunch que le colonel et Mme Mathias ont offert, en leur 

habitation de la rue de l’Abbaye, à leurs nombreux amis a été 
des plus animés. Citons parmi les invités :

Le lieutenant général Hellebaut, ministre de la guerre, le 
lieutenant général et Mme Léon Denis, le lieutenant général 
Louis Denis, le médecin principal, Mme et Mlle Bosmans, M. et 
Mme Denis-Empain, M. et Mme Jacques Bruylant, M. et Mme de 
Brouwere, le lieutenant d’artillerie et Mme Denis, M. et 
Mme Goffaerts, M. et Mme Deleers, le lieutenant des guides et 
Mme Denis, MM. Paul De Change, Jules Van Haute, le cha
noine Martin, Arthur Aerts, le commandant Verstraeten, le 
capitaine Uytterhoeven, les lieutenants Verstraete. Wagener, 
Despa, etc., etc.

Les jeunes époux sont partis pour la Suisse et les lacs ita
liens

** *

Jeudi, 29 août, a été célébré en l’église des SS. Jean et 
Etienne aux Minimes, le mariage de Mlle Germaine Bautier, 
fille de feu M. Edmond Bautier et de Mme, née Querton, avec 
M. Fernand Saliez, substitut du procureur du Roi à Mons.

Les témoins étaient : pour la mariée. M. Ernest Solvay, son 
grand-oncle, et M. le notaire Berger, son cousin germain; 
pour le marié, M. Maurice Saliez, notaire à Braine-le-Comte, 
et M. Jules Saliez, avocat, ses frères.

La mariée était conduite à l’autel par son frère, M. Pierre 
Bautier.

En outre, étaient présents : M. et Mme Hermant Saliez, 
Mme Maurice Saliez, Mme Jules Saliez, Mlle Gabrielle Saliez, 
Mme° Eugène Dugniolle, M. et Mme Georges Querton, Mme 
Alfred Solvay, Mme Van Parys, M. Maurice Despret, M. 
Charles Criolle, M. et Mme Planquart-Saliez, M. et Mmee Emile 
Bôval, M. et Mme Victor Semet, M. et Mme Pierre Grosfils, 
M. Fontaine.

Mllu" Beckers, Warnant, Janssens, Sirejacob, Van de 
Venne, Berger.

MM. Georges et Paul Hambye, Maurice Hulin, Gustave 
Lemaire, Franz Parent, Maurice Harmignies, Carl Masson, 
Max Dugniolle,

# ' «
Hopjes Nieuwérkerk de La Haye, les seuls véritables.

Les journaux anglais nous annoncent que le mariage du 
comte Gebhard Leberecht Blücher de Wahlstatt avec miss 
Evelyn-Mary Stapleton Bretherton, vient d’être célébré à Lon
dres. Le comte est le fils aîné du prince Bldcher et arrière- 
petit-fils du héros de la bataille de Waterloo.

Les neuf demoiselles d’honneur qui formaient la suit-i du 
cortège nuptial portaient des costumes qui rappelaient ceux 
du célèbre bal masqué que la duchesse de Richmond donna à 
Bruxelles à la veille du combat de Waterloo et dont lord 
Byron fit une saisissante description.

Déplacements et villégiatures :
A Ostende, le député et Mme Maurice Lemonnier, le général 

et Mme Ceusters, M. et Mme Canon-Legrand, M. et Mme Van 
Langenhove, le commandant et Mme C. Liebrechts, Mme et 
Mlle Stern-Seligmann Dr, Mme et Mu<! Melis; M. et Mme II. De 
Backer, M. et Mme Achille Jonas, MM. DeVylder, de 
Buisseret, de Moerkerke.d’Andrimont,comte Visart de Bocarmé, 
Jacques Feyerick, baron Raoul de Vrière, M. et Mlle Paul Le 
Marinel.

A Heyst, le ministre des finances et Mme Liebaert.
Au Coq-sur-Mer, S. Exc. Sir Arthur Hardinge.
A Cabourg, M. Francis de Croisset, le comte et la comtesse 

de Maupeou.
A Saint-Moritz, la comtesse Greffulhe, née' princesse de 

Caraman-Chimay.
En Normandie, M. et Mme Octave Maus, au château de La 

Londe par Elbeuf.
Au château de Risoir, à  Haute-Croix, M. Paul Wittouck.
A Ouchy-Lausanne (Suisse), M. H. de Nimal.
Au château de Beveren (Waes), le comte Henry de Bergeyck.
Au château de Ghistelles, M., Mme et MU6de Hoon.
A Oostduinkerke, S. Exc. le nonce et Mgr Solari, auditeur 

de la nonciature.
Auchâteau Renard(Haute Vienne), le Docteur et Mme Aubrun.
A Seelisberg (lac des Quatre-Cautons). Mme Warocqué.
A Brunnen (Suisse), M. Paul André.
En Norwège, le comte Jean d’Oultremont.

***
A ntiqu ités, tableaux, meubles, bibelots anciens de lGr choix, 

chez de Rnysser, 34, rue de la Pépinière (le n° 34 est situé 
près de la p'ace du Trône).

«*.
M. François Empain a quitté Ostende, à bord de son yacht, 

se rendant à Boulogne-sur-Mer.

**«
M Jean de Pauw voyage actuellement aux Etats-Unis 

d’Amérique et au Canada.

Malgré le temps p̂ u favorable, le Château Royal d'Ardenne 
ne désemplit pas. Le calme du parc magnifique et les excel
lents golf-links y attirent et retiennent une foule des plus 
élégante. Les soirées dansantes sont toujours très animées.

Parmi les personnes qui séjournent actuellement à l'hôtel, 
citons : Sir et lady II. Seymour-King de Londres, M. et 
Mme Nottebohm. d’Anvers; capitaine et Mme Morin-t Sehag- 
geny, de Bruxelles; comte et comtesse de Ribaucourt, de 
Bruxelles; Mme et Mlle Chailes Horn et M. Max Horn, de 
B r u x e l le s ;  Mme Paul Havenith-Grisar, d'Anvers; Sir Arclii- 
bald Hart-Davies. de Londres; M. et i\Ime Hubert Esen, d’An
vers; M. et Mme Georges-J. Gould de New-York; baron et 
baronne de Tallandt. de La Haye; le min stre d'Etat et 
Mme Charles Graux ; M. et Mme Faider; M. et Mme Ernest 
Rolin et leurs filles; M et Mme Mead, de Londres; M .1 M me 
Mac Mahon; M. et Mme Hope Johnslon, de Londres, etc., elc.

** *
La semaine dernière est mort le comte Englebert de Lim- 

burg-Slirum, bourgmestre de Wemmel, ancien officierjdes 
zouaves pontificaux, chevalier (de l’Ordre de Léopold, décoré 
de la médaille “ bene merenti >•, décédÿ à l'âge de 71 ans.

Le défunt était l’oncle du Jcomte Adolphe de Limburg- 
Stirum, membre de la Chambre des représentants.

**»
Mme Ve Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

***
On nous annonce de Paris la mort de la comtesse Vitali, 

née Finet.
La comtesse Vitali était la sœur du sénateur Finet et du 

banquier Jean-Baptiste Finet.
Cette mort met en deuil l:s familles des comtes Vitali de 

Fiers, des comtes de Beauchamps, Finet, etc.

***
La semaine dernière est mort à Ostende M. René Hale- 

wyck qui, après un stage sérieux dans la carrière consulaire,

avait 4té nommé consul de Belgique à San-Francisco, puis à 
Yokohama.

Il est moi t à quarante ans, victime d’un médi'-ament qui 
lui fut administré au Japon et qui produisit un empoisonne
ment du sang. Depuis de longs mois, l’infortuné luttait contre le 
mal qui l’obligea à rentrer en Europe.

M. Halewyck était intelligent, actif, terviable et ceux de nos 
compatriotes qui se trouvèrent en relations avec lui en Cali
fornie et au Japon garderont de ce consul, scrupuleux obser
vateur de ses devoirs, un souvenir reconnaissant.

M. Halewyck était chevalier de l’ordre d'Orange-Nassau.
#**

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

* *
D’Anvers :
— Mardi a été célébré le mariage de Mlle Germaine Van 

Camp, fille de M. Franz Van Camp et de Mme, née Bel- 
lefroid, avec M. Adelin Leclaire, industriel, fils de M. Gustave 
Leclaire, de Bruxelles, et de Mme, née Davis.

Voici l’ordre de la suite -. la mariée et M. Van Camp, le 
marié et Mme Gustave Leclaire, M. Gustave Leclaire et 
M'"8 Van Camp, M. Armand van Essche et Mme Louis Maes, 
M. Louis Maes et Mme Maurice Leclaire, M. Albert Pauli et 
M«e Adrienne Leclaire, M. Maurice Leclaire et M"8 Tilla Van 
Camp.

C est M. Van Kuyck qui a uni les jeunes mariés, auxquels 
la bénédiction nuptiale a été donnée en l'église Saint Jacques.

A 3 heures M. et Mme Van Camp ont offert un Déjeuner de 
quarante couverts aux membres des deux familles.

— On annonce le prochain mariage de Mlle Neizert avec le 
lieutenant Kade. du 39» régiment d'infanterie de l’armée alle
mande. en garnison à Dusseldorf.

— Sont officielles les fiançailles de Mlle Bran I, fille de 
M. et de Mme R Brand, avec M. Herbert Martens, fils de 
M. et de Mme F. Martens.

***
De S a :

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a assisté, vendredi 
après-midi, à un thé offert dans le nouveau Kursaal par le 
comité du concours hippique. Il y avait cent cinquante invités 
à cette réunion, qui fut très élégante.

— S A R. Mme la Princesse Clémentine a donné jeudi un 
déjeuner auquel assistaient : la comtesse Horace vnn der Burch. 
la comtesse de Pellau, la comtesse Nathalie de Froissard- 
Broissia, le général comte Albéric van der Burch, le comte et 
la comtesse Rodolphe van der Burch. Mlle Yvonne de Woel
mont, Mlles Berthe et Fernande van der Burch, Mlle de Bas- 
sompierre, le général Daelman.

— M. et Mme Auguste Peltzer ont.lo.rné sam edi d ern ie r  une 
trè s  jo lie  so irée dans leur superbe ch âleau  - La F ra in eu se  - 
où s’é ta it donné rendez-vous le high-life v illég ia tu ran t à Spa.et 
notamment :

Le comte Rodolphe van der Burch et la comtesse née Ber
laymont. M. Van Hoegaerden-Braconier et sa fille, M. et 
Mme Peltzer-de Clermont, M. Georges Peltzer, M. Paul Peltzer 
et sa fille, M. de Richmnnd et Mme, née Clermont, M. et 
Mme Simonis de Moreau, Mlle de Moreau, Mme Bemelmans-Orban 
et sa fille, Mme Cumont Massauge et sa tille, M. et Mme Tra
senster Nagelmackers et sa fille, M. et Mra' Mechelynck-De 
Mot, Mlle Dufrénoy, Mme Pirlot-Nagelmackers, baron et 
baronne Paul Pycke. Mme Nioolesro-Xeef et ses filles, M. et 
Mme Paul Lambert, comte de Gahriar, M. et Mmee Jacques Vau 
IIoi gaerden, M. et Mme Ar.dré Peltzer, M. et Mme  Henri 
Burnell, le capitaine Campbell, M. etM'“8 Hyacinthe Chaudoir, 
M. et Mme Carl de Burlet, M. et Mme Julien Nagelmack-rs, 
M. et Mme Lucien Baar, M. et Mme° Hubar-Baar, la baronne 
Enguerrand de Caters, M. et Sl“e Adolphe Dessain, M et 
Mme Ophoven-Pirlot, MM. Max de Yillers-Granchamps, 
Anoul, Julien Hartog, Gustave Lambert, comte Jacques de 
la Boëssière-Thiennes, Victor van den Bulcke. Gaëtan Carlier, 
vicomte de Jonghe, J. Reyntjens, William et Philippe Grisar, 
Jacques et Henri Peltzer, de Villers-Granchamps, Max Huart. 
chevalier Albert de Selliers de Moranville. Arthur Bemelmans, 
Alfred Rcgout, Wittouck, lieutenant Picard, Houget, Serge 
Nagelmackers, Dufrénoy, Lambert, Hulin, etc.

La fêle s'est terminée par une ravissante valse des fleurs
d'rigée par MM. Auguste Peltzer et Victor van deu Bulcke

** *
De Middelkerke :
Samedi dernier a été donné un grand concert au bénéfice des 

Enfants de l’hôpital maritime Roger de Grimberghe.
Le Kursaal était archi-comble etjlâ foule a fait un accueil 

triomphal à Mlle Lillian Grenville, de la Monnaie, qui a mer
veilleusement chanté la Tarentelle de Bizet et l’air des Clo
chettes de Lakm é \ à M. Édouard Jacobs, le superbe violon
celliste; à M. Délaye, de la Monnaie; à M. Richards, profes
seur de piano à l’École de musique de Dublin, qui fut un des 
plus brillants élèves du maître De Greef.

M. Charlier était l’excellent accompagnateur.
La recette a été fort belle et a été versée intégralement à 

l’œuvre.
Au cours de la soirée, M. Frick, bourgmestre de Saint- 

Josse, qui est un des plus anciens colons de Middelkerke, a, en 
quelques mo!s partis du cœur, recommandé à l’auditoire les 
mères des petits hospitalisés, qui,faute de ressources, sont sou
vent privées de la joie de revoir leurs enfants. A l’intenlion des 
mères, une collecte a été faite et le montant en a été abondant 
au point qu’à chaque fête de cet hiver les mamans pourront 
aller à Middelkerke embrasser leurs chers petits.

*
* *

D’A udenatrde  :
Mardi a été célébré le mariage de Mlle Antoinette Maroy 

avec M. Adolphe Rutten.
Les témoins étaient : pour la mariée ; M. J. Maroy, son 

frère, et le notaire Van der Meersch, sou oncle; pour le

PIANOS BLU TH N ER , R IT M U L L E R , SCHIEDM AYER
119, 20», RUE ROYALE, 119, «O»

Grand choix de pianos de premières marques françaises : ELCKÉ, FOCKÉ, 
H E N R I H ER Z, K L E IN , ST A U B , etc .

Pianos neufs, cordes croisées, Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10  ans. 
P ia n ista  s’adaptant et jouant tout piano 8 0 0  fran cs
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marié : le baron Descamps, ministre des sciences et dei arts, 
et M. Cyrille Van Overbergh, directeur général de l'enseigne
ment supérieur.

* •
C o r s e t s ,  j u p o n s ,  c o r s e t s  s p o r t ;  c o m b i n a i s o n s  

c o r s e t s  p o u r  l a  v i l l e  e t  l e  t h é â t r e  I m o d è l e  b r e v e t é  . 

S o u t i e n s - g o r g e  « I n v i s i b l e s  .  A r t i c l e s  a m a i g r i s 

s a n t s .  S u z a n n e  J a c q u e t  d e  P a r i s .  1 3 1 ,  r .  R o y a l e  

B r u x e l l e s ,  2 7 .  a v e n u e  L é o p o l d ,  O s t e n d e .

B E A U X - A R T S
L’exposition générale des Beaux-Arts, installée dans le hall 

du Ciuquanteuaire (aile gauche), a été in.ugurée mercredi der
nier et restera ouverte jusqu'au 10 novembre.

Le Salon est accessible au public tous les jours, de 9 à 5 h 
A partir du 1er octobre, il se fermera à 4 heures

Des guichets sont établis aux deux bouts du hall, du côté de 
l’avenue des Nerviens, où une entrée spéciale a été aménagée 
— avec arrêt du tram — et à droite de l'arcade mouumeulale, 
avenue centrale du Parc du Cinquantenaire.

Pendant la durée de l’exposition il est perçu un droitd'entrée 
de 50 centimes par personne. Toutefois ce prix est fixé à 
25 centimes les jeudis et les dimanches pendant toute la durée 
de l'exposition.

Il est délivré des caries permanentes, au prix de 2 francs.

donnant droit d’assister aux auditions musicales qui auront lieu 
tous les mardis. Les mercredis et les vendredis, concerts orga- 
nisés par les corps de musique de la garnison.

Lu première audition, fixée au mardi 3 septembre, est orga
nise par le groupe des jeunes compositeur* belles ; exécution 
d’oeuvres de Mme» Van den Boorn Cloquet et MM. Van Dooren, 
Wilford, Heuge, par les auteurs et divers solistes.

Archives nobiliaires, 52. rueStéviu. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

A U T O M O B I L I S M E
— La France avait exporté, pendant les sept premiers mois 

de 1<K)5, pour 57,924,000 francs - d’ouvrages de carrosserie 
automobile - et, dans la même période, en 1906, pour 79 mil
lions 996,000 francs. En 1907, l’augmentation s'accentue 
encore : 89,645,000 francs.

I l  est à noter, toutefois que le même accroissement se con
state dans les importations qui ont été respectivement, durant 
la même période, de 2,705,000 francs en 1905, 5,231,000 francs 
en 1906 et 5,2S3,000 francs eu 1907.

— Nouvel accident sur le circuit de Brescia : Wilde (Anglais) 
essayait sa Wolsit lorsqu’il se jeta sur un chariot de foin. La 
voiture fut démantibulée, Wilde fut relevé dans un état lamen
table et le charretier, écrasé sous son propre véhicule, a les 
deux jambes broyées.

Vendredi a eu lieu la vérification pour les voitures 
inscrites dans la Coupe Florio, laquelle se dispute aujourd’hui 
et samedi, celle des voitures pour la course de vitesse qui à 
lieu demain. Quarante-deux voitures sont inscrites

— Une vingtaine de firmes françaises ont répondu à l’invita
tion du ministre de la guerre de France, mettant à sa disposi
tion les véhicules qu’il a demandés pour divers services 
militaires au cours des grandes manoeuvres qui, en septembre 
prochain, auront lieu dans l’Ouest : une quarantaine d’autos 
serviront a cette expérience pleine de conséquences pour l’ave
nir de l’industrie automobile.

— L’épouvantableaccident qui endeuilla si affreusement le Cri 
ténum de France aura pour conséquence à peu près certaine 
1 abandon, par les dirigeants du sport automobile eux-mêmes, de 
ces epreuves-concoursqui ne prouvent rien et qui compromettent 
même le succès des courses de vitesse, si utiles à l'expansion de 
l'automobilisme et qui se disputent sur circuits fermés et gar 
dés. Du reste, les autorités compétentes d’outre-Quiévrain sont 
décidées à n’en plus autoriser d’autres et les - Critérium .. et 
autres concours .. de ville à ville semblent avoir vécu chez nos 
voisins du Midi. Nos organisateurs agiraient sagement en s’in
spirant des mêmes idées.

— L’automobilisme en est arrivé, à Londres, à modifier 
essentiellement l’aspect de la grande cité britannique : le bus 
à chevaux a disparu à peu près complètement des rues london
iennes où l'on ne voit plus circuler que d’énormes autobus.

Les cabs eux-mêmes, si gracieux, si élégants, si habilement 
conduits par leurs audacieuxcabmen cèdent le 
électriques et à essences. Et des ruLs Iran ^  HaC''e8
évolution, a, naturellement’,

souple qui, avec sa brosse et sa palette à crottins se e lilit 

espiègketinsouciant, entre les mille véhicules de’tous genre ’ 

d'Ost/l r "  ère a I,ris «Ditiative de fonder VA C

-  -

1.. r £ . T P m°n<'* *“  “* " « * *  dont ,„i«i

,,,‘j  r . " 7 S driq“”  • Sl“ ‘~  «* d- mille

e- ° “ 'ui
Voitures à quatre cylindres •

57 s • 1 m  ̂ ' en 1 “ •>! Th- Meeus (1 m-
21 s 3/5) • if  r8' T '  Meche|ynck (2 m. 24 s. 3/5; 1 m. 

3 i  r ;  i : Wil,ems' m- 14 s 3/5; 1 m. 14 s.,.
(1 m 25 s T  ï r m  d'a‘éSage: Phaëtons : Willord
(1 m. 2o s. 4/o; 4o s. 4/o); Lehman (1 m 28 s 1/5- 4-, s Tïl- 
de Beukelaer (1 m 52 s • I m 9 / „ 1/0> U  s‘ 3/°)î
d 'm.37 s. 2/5) •’ 2 8,,; l) BaqUetS : D Kinet

4. Catégorie de 110 à 120 d’alésage : a) Phaétons : F. Je-

1 ^ 2 3  r ' i n  V n   ̂ 46 3‘ 1/5)5 BaUfSy (2 m' 26 s- 3/5;1 m. 23 s. 1/5); b) Baquets ; Raeymaekers (1 m. 27 s. 1/5 ; 46 s 
I/o); Hombach(l m. 37 s. 2/5; 50 s.); Kinet (1 m. 37 s. 2/5-
i)v S.).

5. Catégorie de 130 à 140 d’alésage : a) Phaëtons : Cigogna 
(1 m. 30 s ; 4/ s. 3/o;; Hombach (1 m. 39 s. 1/5; 54 m. 1/5»- 
b, Baquets : Jespers.(l m. 18 s. 1/5 ; 40 s. 4/5).

( Voir suite à la 4me page).

INGELUS Permet a enanun de jouer du v1ano et de l'harmonlBwt
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire iliimité Abonnement a ia lecture musicale.

Additions Journalière» _
à la Manufacture des « l I A PS O  S

p. r i e s e n b u r g e r
10 R U E  DU C O N G R È S

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 .

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée cTAntin. I A R IS  
3 , ru e  Longue-M onnaie. G A 
45. ru e  E sq u em o ise , L I L L R  
7 , m e  du Pont-t. IU % L I Ê O R

Construct ions Modernes
S O C I É T É  A N O N Y M E

B r u x e lle e -S n ln t -G il le s

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
f o n d s  e n  o p a l e  b la n c  e t  to u te »  n u a n c e s .  3 0  p .  c .  m e i l l e u r  
m a r c h é  q u e  le e  p r o d u i t s  s im i l a i r e s  e n  f a ïe n c e .

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a i n s ,  e t c

N o s  p a n n e a u x  d é c o r a t i f s  s o n t  f a b r i q u é s  a v e c  é m a u x  e n  
r e l i e f  d e  to u t e  b e a u té  e t  s e  v e n d e n t  3 0  f r a n c s  l e  m è t r e  
C & i v é .  S o l id i t é ,  i n a l t é r a b i l i t é ,  a d h é r e n c e  g a r a n t i e  s u r  
f a c t u r e .

Pour obtenir et conserver  
U N E  M A G N I F I Q U E  C H E V E L U R E

ABONDANTE, SOYEUSE

ET BRILLANTE

F A I T E S  U S A G E

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSÔNVILLl
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L L E S

45 , Marché aux Souliers 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

H l P f i W n n  I C  ÉTABLISSEMENT MOOtLE OE VOITURES 
n i r i U l l U L L L t  DE GRANDE REM ISE *  *  •* . .

Rue S té v in ,  1 3 4 ,  B r u x e l l e s  N .-E . Télépb. 4 8 4 .

du merveilleux

PÉTROLE HAHN
d*nl le Parfais «t eiqais et l'emploi uos aaean danger 

Dépôt : S HACKELBERG, 49. rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles 

Exigez le timbre de garantie
de l'Union des Fabricants.

Gros : F. VIBERT, Fabricant, 89 avenue Berthelot. Lyon.

Lingeries fines Trounseaui et layettes

CH£MISES POU h HOiMES
SUR MCSUHE

M°" NYSSENS SŒURS

Mlle JULLIEII sœurs
__________SUCCESSEURS

4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard  Van laeghem, 4 7 ,  O S T E N D E

C H A U S S U R E S  S U P E R I E U R E S

Grande  Cordonner ie  Roya le

41 R u e  de L.’E, C.U YE.lt

Télép 8 2 7 8 . A LA R E L IG IE U SE
MAISON PA RISIEN N E

Télép. 8 2 7 8 .

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches de IO à 3 0  francs

132. BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

CHAMPAGNE
MERCIER

ÉPERN/VY

Voulez-vous être richement habillés?
Adressez-vous à la Grande maison de Con

fection pour homi>nes, jeunes gens et enfants

AUX NEUF PROVINCES
PL A C E  D E  L A  M O N N A IE

C O I N  D E  L A .  R U E  N E U V E ,  A  B R U X E L L E S

TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES

S u p e r b e s  d r a p e r i e s  nouvelles pour v ê t e m e n t s  
s u r  m e s u r e .

G ra n d  c h o ix  de  p a rd e s s u s  e t  de  c o s tu m e s  t o u t  fa i t s  
m eilleu r m arché que parto u t ailleurs

T é lé p h o n e  3 2 7 0 .

A  L ’ E C Î Î E V I S S  •'
r e s t a u r a n t

îfc» R U E  C I I A I I t  E X  ï i
T é l é p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈC LES THÉÂTRES
C u i s i n e  s o i g n é  . —  P r i x  m o d é r é s

EXÉCUTION 
• » • PARFAITE 
D E R N I È R E S

JUPONS

N O U V E A U T E S
CEINTURES

LE IVVI.AIW ltd V A I,
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

e t  p ^ t it*  n » |o n 8  T é lé p h o n e  n °  1 2 9 7 .

Propriétaire «J. Gï-OT.

I t u e  G r é t r y ,  ( i l ,  K r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r p p  l e s  t h é â t r e s .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes H 
A R T I C L E S  DE L U X E

C h o c o l a t s  M  A R Q U I S - P I H A N  &  M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

F a b r iq u e  de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE L ITER IES OU PAYS 

.Fournitures pour HStels. Pensionnat* Châteaux et Villas

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
S B e r v o e t H - W i e l e D i a n s  2

Fo'iriiiHseur de 1» Co.ir
0 - 1  V , m ©  d u  l l i d i  S

USINE A VAPEUR. LAVOIR 0E LAINES, 224, rue des Goujons. 
De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

M. REUMOIVT.nÉPItET
94, rue Royale B ruxelles. Téléphona u° 3 5 1 1

Apéritifs. Cognacs et Liqueurs Cusenier

M S N D A R I N E T T E
fine  l iq u e u r  p ré fé ré e  à to u s  le s  C n ra ç a o s

OX Y G É N É E  C U S E N I E R
v e r te  et >>lanolie

B H B B B B S B B B B H B S B B O C S aH i

PRODUITS DE RÉPUTATION 

U N IV ER S ELLE

K N O R R
F l e u r  d ’a v o in e  . .p o u r  en lan ts  et convalescents.  
G ru a u  d ’a v o i n e . .p o u r  enfants e t  convalescents.
C r è m e  de r i z  p ou r  po tages  et sauces.
C r è m e  b lé  v e r t . .p o u r  po tages  liés.
C h a p e l u r e .............. po u r  p an e r  v iandes  et poissons.
N o u i l l e s ....................se p rép a ran t  com m e le m acaron i.
M a c a r o n i  K n o r r  perfec tionné .

E x ige r co nom

K N O R R
nu»' chaque paquet

EN VENTE PARTOUT 

Dépôt général R. KLEIST, Bruxelles

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S IN S  D E ST Y L E

Téléphone 8 1 4 0

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AÜI EXPOSITIONS

T é lé p h o n e  6 8 9 0
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6. Catégorie de 145 et plus d’alésage : a) Phaëtons : Lehmann 
(1 m. 20 s. d/5); 36 s. 4/5); Franchomme (1 m. 44 s. 3/5; 
48 s. 3/5).

7. Six cylindres : Stekke (1 m. 28 s. 4/5; 42 s. 1/5).
10., Adresse : Cigogna, Hombacb, Franchomme.
— L'exportation des autos n'augmente que lentement en 

Angleterre : en 1904, ce pays exportait 221 voitures; en 1905, 
245 voitures, et en 1906, 327 voitures.

— La taxe provinciale est approuvée par le Roi : motocy
clettes à un siège, 20 francs; à deux sièges, 30 francs; autos, 
10 francs par HP, avec maximum de 300 francs. Le nouveau 
règlement en li era en vigueur le 1er'décembre prochain.

— Les routes du Grand-Duché de Luxembourg vont être 
complètement remises en état. Cinq millions de mark ont été 
votés à cet effet.

— La Coupe Pilette (15 septembre, à Spa), a déjà réuni les 
engagements suivants : une Itala, trois Mercédès, une Fiat, 
une de Lamine, une Minerva et une Rochet-Sclineider.

— Réuniou mondaine, samedi prochain, à la Justice de 
Paix de Spa, où sont invités à comparaître les nombreux 
chauffeurs victimes des hauts faits de la gendarmerie sp&doise, 
lors de la Coupe de la Meuse. Un gros succès attend cette 
solennité toute spéciale pour laquelle le commandant de la 
gendarmerie de Spa a promis son gracieux concours dans le 
rôle du “ ministère public ». Pour les invitations s’adresser à 
M. le Président.

— Ou annonce qu’on a essayé, à Bruxelles, un appareil qui 
indiquerait et enregistrerait automatiquement la vitesse des 
autos. Mais on oublie de dire si la chose est pratique et con
cluante, ce qui nous permet de croire que la nouvelle invention 
ne révolutionnera guère le monde des chauffeurs.

F r a n c i s

.Vadémie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
S-îhferslagh, 51, rue du Commerce (Quartier-Iéopold).

S P O R T S
C O N C O U R S  H I P P I Q U E

De Spa :
A la réunion du Concours hippique de dimanche dernier les 

tribunes etaient bondées de monde.
Mardi, le concours a eu lieu au champ de courses de la Sau- 

venière; ce dernier emplacement était charmant, et le spectacle 
pittoresque d'intense coloration ; les habits rouges tranchant 
sur le vert sombre des arbres, et les teintes si douces des 
bruyères en fleurs.

S.A. R. Mme la Princesse Clémentine a suivi chaque jour 
les épreuves en y prenant le plus grand intérêt. Elle était accom
pagnée de Mlle de Bassompierre et du général Daelman.

Mardi, se trouvait également dans la tribune princière le 
baron Auguste Goffinet.

Il nous serait difficile de citer toutes les personnes rencon
trées au concours.

Outre les habitués, citons au hasard de la lorgnette :
Baron William del Marmol, baron de Macar, comte et com

tesse du[Chastel de la Howarderie, comtesse Coghen ; comtesse 
et [Mlles de Pinto, MM. et Mmes Paul et Gustave Lambert, 
M. Walter Winans et Mlle Winans, comte de Salverte, baron 
et̂ baronne Raoul de Macar, M. et Mme Albert de Bassom
pierre, vicomte d'Hanins de Moerkerke, baron de Woot de 
Trixhe, M. et Mme Josse Allard, vicomte et vicomtesse André 
de Jonghe, Mme van Praet, baron de Villenfague, comte Mau- 
ricej du Chastel de la Howarderie, lieutenant et Mme Nyssens, 
capitaine André de Kerchove-Ousselghem, M. et Mme André 
Peltzer, M. et Mm‘ J. Nagelmackers, vicomte d’Hendecourt, 
capitaine et Mme Joostens, capitaine et Mme Cumont, M. Chau- 
doir, G. van de Poele, comte d’Yanville, baron et baronne 
d’Arquinvilliers, Georges Peltzer, lieutenant baron de Blom- 
maert, lieutenant Albert, sous-lieutcnant et Mme du Roy de 
Blicquy, général et Mme Burnell, M. Jean Simonis, A. du Roy 
de Blicquy, baron et baronne Raoul de Macar, comte de Ga- 
briac, etc., etc.

D R A G S

De Spa :
Favorisées par le beau temps, les dernières réunions spor 

tives étaient des plus brillantes.
Samedi, 24 août, le départ des drags a été donné dans la 

propriété du comte Horace van der Burch, dans la prairie en 
face de la Villa Meyerbeer.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine avait bien voulu 
accepter l’invitation du comte et de la comtesse Rodolphe van 
der Burch à prendre le thé en cette villa et assister au défilé de 
la chasse.

Un lunch était dressé dans la salle à manger de la villa. Le 
comte et la comtesse van der Burch en ont fait les honneurs, 
avec la plus affable amabilité, à Son Altesse Royale et leurs 
invités, parmi lesquels nous avons reconnu :

Comte et comtesse II. van der Burch, baron et baronne Paul 
Pycke, M. et Mme Auguste Peltzer, M. Walter Winans, M. et 
MlleVan Hoegaerden, baron et baronne de Molembaix, comle 
Arnould d’Oultremont, comte Maurice de Lannoy, M. et 
Mme André Simonis, baron et baronne d’Arquinvilliers, 
M. et Mme Franz Wittouck, baronne M. Chazal, baronne J. de 
Woelmont, comte Jacques de la Boëssières-Thiennes, chevalier 
Albert de Selliers de Moranville, Mlle Bemelmans, général 
comte Albéric van der Burch et ses filles, comte Aymard de 
Liedekerke, comtesse de Pellan, MM de Villers-Grandchamps, 
vicomte de Pellan, Mlle Germaine Peltzer, M. Georges Wit
touck, etc.

Sitôt le départ de l’équipage, S. A. R. Mme la Princesse Clé 
mentine est montée dans l’automobile du comte H van der 
Burch qui s’est dirigée, par le chemin du Tonnelet, sur Wayai 
où avait lieu l’arrivée.

Reconnu là : les amazones Mmes Paul Lambert, Henri 
Burnell, Nyssens, MM. Chaudoir, Gilbert, Serge Nagelma
ckers, M. et Mme J. Nagelmackers, comte d’Yanville, MM Pau[ 
Lambert, René Peltzer, lieutenant baron d’Oldenneel, Mme Tra
senster, baron A. de Moreau, baron de Sonis, M. Bemelmans,

M. Fl Lambert, Mme Rittweger, M. E. Baker, comle de 
Grelle Rogier, etc.

11° Drag. — Lundi 26 août. Départ de l'hippodrome de la: ’ 
Sauveuière. Passage à Tiége où se trouvaient réunis de nom
breux spectateurs. S. A. R. Mmola Princesse Clémentine s’était 
fait conduire au champ de epur̂ es de Sart pour y assister à 
l’arrivée de la chasse. Le débouché de la meute au loin dans 
les prés vers Arbespine et son arrivée mouvante dans la bruyère 
en intense floraison, donnait à la plaine ondulée une coloration 
et une animation extraordinaires.

12e Drag. — Mercredi 28 août. Rendez-vous au village de 
Sart, borne 16. Une pluie fine mais tenace ne cesse de tomber. 
Ni les amazones, ni les babils rouges n'en ont cure. Tous s’en M 
vont gaîment au galop à la suite des chiens vers Jalhay, tra- * 
versent ensuite les belles prairies de Gospinal et arrivent fina- 1 
lementau but fixé, le moulin Thoré fur la Hoëgne, près de 
Solwaster.

Parmi les cavaliers qui ont participé à ces dernières réu-A  
nions, citons : Mmes H. Burnell, Paul Lambert et Nyssens; 
Mile» Qood; MM. Winans, Gooch, comte d’Yanville, Ch de 
Salnerta, du Roy de Blicquy, baron d'Arquinvilliers”, Burnell, 
baron de Heintze, comte de Sonis, comte A. d'Oultremont, 
vicomte d’Hendecourt, J. Nagelmackers, Pellzer, van Hobo- 
ken, Regout, baron d'Oldenneel, Baiser, Horstman, chevalier 
de Mélotte. Lambert, etc.

Parmi les équipages et autos notons ceux de MM. le baron 
de Pallandt, H. van der Burch, Delcommune, Baiser, Artran,; 
Coppée, Burnell, Rittweger, Van Hoegaerden. Talbot, Wit
touck, Beyens, baron dArquinvillliers, Spiegelberg, lieutenant 
de Gabriac, baron Achenbach, grand-maître des écuries de 
l'empereur d’Allemagne, colonel Oppen von Huldenberch, 
général comte von der Asseburg, etc.

Rendez-vous de l'équipage Spa-Drag-Hunt du 2 au 7 sep
tembre.

Lundi 2 septembre, à 4 1/2 h. — Champ du concours hip
pique.

Les voitures devront se trouver à Creppe, aux Quatre-Vents, 
à 4 1/2 h.

Mercredi 4 septembre, à 4 1/2 h. — The Kennels.
Les voitures devront se trouver sur la route de Winam- 

planche à Desnié, à 4 1/2 h.
Samedi 7 septembre, à 4 1/2 h.— Station de la Reid : Pont 

de Thuron.
Même rendez-vous pour les voitures.

G O L F .

D’Ostende : Royal Golf Club.
Prix de l’Océan réservé aux Messieurs.
1er M. J. Widicombe.
2e A. Percy Bennett.
Remarqué : baron et baronne G. Nothomb, comtesse Tar- 

nowska,'baron C. Buffin, Mme D. Crackenthorpe, M et Mme P. 
Graux. M. de Rossius d’Humain, M. et Mlle Peltzer, Mm<J J. 
Morreu, Mlle de Noidans, M et Mme Newland-Pedley, Mme L 
de Hemptinne, MM. W. Hoeking, A. Feyerick. A. Van der 
Stegen, marquiŝ d'Assche, comte Goelhals. etc., etc.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I BACH

AUTO-GARAGE MINERVA
G a r a g e  o u v e r t  la  nuit;

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T é l é p û o n e  2 4 8 7

R É P A hA T IO N S , P N E U S, ESSEN CE, H U IL E  
J. D E H O N  &  C le

Agents généraux de la M i n e r v a  m o to r s  L td .

TAVERNE 0 £  LONDRES

J B O N N  EjT Al N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

PIA N O S

Ce souhait se trouve reatise en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T I S A N E  C O N C E N T R E E  D E  T H U M A ,  le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

MACIIIIVK A. COUDRE « »
R ep résen ta n t G énéral : R . JO ST  

1 4 ,  r u e  R e m p a r t - d e e - M o i n e s ,  I t H l I X E L L F S

à  n a v e t te
à  n a v e tte  oscillante.

à  n a v e t te  v ib r a n te , 
à  n a v e t te  c e n tr a le .

Bureaux  : 7  h . 1/2
KS3

Théâtre Mol ière R i u e a u  - 8  h e u r e s .

LA C L O S E R I E  DES G E N E T S
D ra m e  en  c in q  a c te s  e t  s e p t  ta b le a u x  p a r  F r é d é r i c  S O U  L I É .

Après la sortie des théâtres
S o u p e rs  fi*oi<ls et chauds

T E L E P H O N E  N  1 0 1 0

C o s t u m e s  — —  C h e m i s e s  e t  — 

C a l e ç o n s  s  m e s u r e  

C o l s .  M a n c h e t t e »

—  C r a v a t e s

—  M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,  p a r a p l u i e s

—  G a n t s  —

— O m b r e l l e s

—  C h a p e a u x

— C a s q u e t t e s  —

A u t o m o b i l e  — m a r q u e s  h n g l a  s e s

G R A N D  CHOI X

D’ARTICLES IMPERMEABLES
fa it s  ou s u r  mes u re

L é o n a  de  B e a u v a l ................................................................ M mes N a d i a  D A N G E L Y

L o u i s e ........................................................................................... S É R A N

L u c i l e ..........................................................................................  d e  M O R L Y

M a d e le in e ................................................................................... R E U  T E R  #

P e r r in e ..........................................................................................  C E R N Y

Mme de B r iv e s ...........................................................................  D I R I S

M lle  de  B r i v e s ...........................................................................  B É . IA K .T

M a t h u r i n e ................................................................................... D U V I V I E R

L o u i s ..............................................................................................M M .  C E R E B O S

F r a n ç o i s ...................................................................................  G R E Q O I IY

D im anche 1er septem bre, M A T IN É E  à  2 heures.
M o i t i é  p r i x  p o u r  l e s  e n f a n t s .

S a m e d i 7  s e p te m b re , p r e m iè re  r e p r é s e n ta t io n  de  L a  B elle G-abrielle.

CHOCOLAT
ANTOINE

HOTEL VI CTO RI A-N 0 RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord p  R  I I  Y  C  I I C  C
et le Jardin Botanique -  D n U A C . I - 1 - C . J

S A L O N S

PLEYEL
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e .

HAiJüS Ü  HARPES

ARTHUR FAGEL
T ailleur-ChapelierChemisier

4 2», ru e  <le l’E c u y e r ,  4 S
B R U X E L L E S

H oui m es  — 

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i ts  de  c o u r  

C é ré m o n ie s  — 

»fi(fui' a- i■ >n l iv r é e s

-  U n if 'T m e s  —

P l a id s  — 

A r t ic le s  ‘le  c h a s s e

—  V o y a g e  —

GÜNTHER
SANTE A TOUS

K e r o u a n .......................................................................................M M .  S É R A N

L e  g é n é ra l d ’E s t i v e ............................................................  S A L V A G N A C

L e  m a r q u is  de  M o n t é c la i n .............................................  M E R T E N S

C h r is to p h e  d i t  A l y ............................................................. L I E T R Y

G e o rg e s  d ’E s tè v e .................................................................... Y I T R Y

D o m in iq u e  ,  .  . .............................................. Y E R N E U I L

P o r n i c ........................................................................................... B O N A R T

B r i a s ..........................................................................................  N O R B E R T

D A v a t io n n e s ...........................................................................  D U V I V I E R

M a c lo u ..........................................................................................  L E N A C

Cuisine et Gave de premier ordre.
Téléphone 6183. — Éclairage électrique. — Engllsh Spoke»
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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